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On s'abonne aux mêmes adresses y pour te^ 



Journal g^n^ral pe la liiirÉBATURÈ éTRANGÈRËf ou Indicateitf^ 
bibliographique et raisonné àcs Livrçs nouvjeaux eo tout genre 9. 
Cartes géographiques et Œuvres de musique qui paraissent dans 
les divers pays étrangers à Iq. France , classés par ordre àc matiè- 
rcs , avec ée% Notices littéraires 9 scientifiques, etc. — Il ep parait 

^ depuis 1801 toMS les mois un cahier de deux feuilles in-8^ en 
petits' caractères, à doubles colonnes. Prix delà ïousctiptien pour 
Tannée, i5 fr. fVanc de port par tout le royaume. 

Tous les cinq aïï$ on puBtie unj? Table générale systématique de tous 
les articles annonceV dans lés' 5^ cahiers qui ont paru dans cet 
intervalle. CeKe Table se vend aussi séparément sous le titre de 
Kéfertolre, et forme jusqu'à présent, depuis Tan 1801 , quatre' 
volumes , au prix de 4 fr. chacun. 

On peut encore se procurer la collection complète tic GCJ[aurDal. 
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LITTÉRATURE DE FRANCE^ 

OU 

Indicateur bibliographique et raisonné^ des Lucres 
noui^eaux en tout genre ^ Cartes géogiriphiques y 
CEut^res de Gravure eu de Musique qui parais- 
sent en France , classés par ordre de matières ^ 
ai^ec une notice des Séances académiques et des 
prùr qui y ont été proposés , le Nécrologe des 
Écrii^aihs et Artistes célèbres de la France y des 
Noui^elles littéraires et bibliographiques y etc. 
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ANNÉE 1821. 



A PARIS 

Cfcez TREUTTETL et WURTZ, ii>e de Bourbon, N^ 17, 

ET MÊME Maison de Commerce 

A STRASBOURG , rue des Serruriers, N*». 3o ; 
et à LONDRES. 3o Soho- Square. 
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PREMIER CAHIER, 1S21. 



Prix pour douze cahiers, i5 francs. 



Les doubles prix ^ sépares par un tiret ^^ ^ collés aux articles 
annoncés dans ce journal^ désignent le prix pour Paris ^ et celui 
franc de port par la poste ^ jusqu^aux frontières de la France^ Çe$ 
prix doivent nécessairement augmenter dans Pétranger fVU les f^ais 
ultérieurs , en raison de la distance des lieux» i 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 
Wistoirenaturelle des Mammifères ^ 



et en face t elles sont accompagnées de 
deux feuilJes de texte. La troisième re- 
présente VEmelle mâle ; la quatrièçie 



avec des figuresjfnUiminées , des^ I« Uopard ; la cinquième le Surmulot , 

ûnéa diaprés d^Tanimaux vi^ans , « '* *'*'«'"® ^* ^^'^** 

par MM. Geoffroy -Saint-Rilaire et Histoire naturelle des Lépidoptères^ 

Frédéric Cwier^ par C. de Lastey» ou Papillona diurnes des environs de 

rie. aoMivraison in-fol. Chez /V- ^ Paris, par M. E. R. Génonvilie^ 

Uleur, rue duBac,n°. 58. Prix 

de chaque livraison. 1 5 fr. 



docteur en médecine. 6^. livraison. 
Crevot, 



Celte livraison consiste en six plan- Nous avons «itinoncé I,es précédentes 

chcs avec leurs descriptions ; les deux livraisons dans les cahiers de i8ao de ce 

premières représentent une femme de Journal. 

\larace Bosckiamanne , {*} vue de profil , 

- Galerie des Oiseaux du Cabinet 

(*) C'est la rénus hotentote que l'on d'Histoire naturelle du Jardin du 

1 vue à Paris. K oi « par M. Oudar^, peintre d'his- 

Journal génér al de la littérature de France , 1 8 a 1 , N^ \. A 



Classe L Botanique. Physique. Chimie y e£c. 



f oîre nalurelie. Troisième livrai- 
ton. (Voyez pçiir l'adresse et le 
prix le onzèaie cahier de ce Jour- 
ijul, 1820.) , 

Nous avoiïj i»]/inoncé dans ce même 
cabîtr'les deux |.reu»itftés livrai^ns. 

BOTANIQtE. 



et variétés connues du genre r 
divisées selon leur ordre na 
avec la synonymie des nom. 
gaires , un tableau synoptii 
des planches gravées , en coi 
par Cl. Anl. Thory^ tneinb 
plusieurs sociétés savantes. 
ia-i2. Dufarl, 6 fr. 



PHYSIQUE. CHIMIE. 



Berhier général de la JSature , con- 
tenant la description yl^iistoire , les 
propriétés et la culture des végétaux Exposé sommaire des nouvelles 
utiles et agréables , par Mordant riences consacrées à i'examei 
Delaunay^ conlinué par M- Lojr 
seleur de Longchamp , avec des fi- 
gures peintes d'après nature par 
M. P. ^c55a, peintre d'histoire na- 
turelle. Quaranlje-aeuvième, cin- 
quantiédie et cinquante-unième li- 
vraisons avec tifjures coloriées. 
Prix de chijque livràii»on. 9 fr. 



Les Roses, par Redouté, etc , 18". 
livraison petit U\ folio. cYiviTreut- 
tel et Vf^urlz, 2 5 fr. ^ 

Celte livTiiisoii contient la descrip- 
tion des roses suivantes , acrofiipagnée 
rhacnne d'iitie pliiiifbe imprimée en cou- 
leurs et retouchée av«'c le |iinceau , sa- 
voir : i<>. Ife rosier à feuilles molles ; 2^. 
le rosier de Provinir à lewilles bleuâtres ; 
5^. I osier lurbiue ?ons épines ; 4**- '® "^^* 
sièr campaiiuJèà flt-ursblanthes . 5°. ro- 
sier rouillé, irvséjiumx; 6<». rosier 
pimprenelle blanc à fleurs doubles. 

Fiantes de la ïrance , naturalisées 
et cultivées en France : décrites et 
peintes d'après nature par Jaumes 
Saint-^Hiîaire. Soixante- deuxième 
livraison in- 8. Chez Vauteur et 
chez Treutlel et IVuriz. Sur pa- 
pier ordinaire 8 fr; , et sur papier 
vélin, tô fr. 

Frodromie'et Monogynie des espèces 



doctrine de Newtùn, faites a 
cours ^d^ optique donné en 1824 
M. Bourgeois de la Société 
académique des Sciences , < 
tnant suite à celui donné en 
àuivi de considérations surit 
priétés remarquables offert 
la lumière du soleil pendant t 
du 20 septembre i820.BPOch 
Guyot et Belin-le-Prieur, 



Manuel de Chimie, contena 
faits principaux de la sc\ 
dans r ordre suivant lequel i 
examinés et expliqués dans 
çons qui ont lieu à l'Inst> 
royale de Londres ; trath 
l'anglais, par L. A P la riche ^ 
macien. 2 vol.4u-8. Colas, i 

PHYSIOLOGIE. 

JJArt de connaître les homm 
la physionomie , par Gaspard 
ter, nouvelle édition corr 
disposée dans un ordre plus 1 

■ dique , précédée d'une ISote 
rique sur fauteur , et augn 
d*une exposition des >'echerc 
des opinions de La Chumbi 
iorla^ de Camper et de Gali 
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Classç t .Atiuiomie. Médecine^ eH. % 

physionomie, d'une Histoire anato^ nelfe et relative.~Des causes vagîpales 
mique et physiologique de la face , I^es tnoyens et des secobrs propres à cor- 
par M. 'Moreau de la Sarthe, pro- ^[è^^ ^«« lésions vaginales. — Delà théo* 
fesseur à la Fucuïié de médecine '^ f^^^'^&ie que J'arr enseigne pour cor- 
de Paris î ornée de plus de Goo ''»ê^i:,'«* ^^'^«M'aïl.^oiogiques de l'utéui. 
gravures, dont 80 coloriées et exé^ Z JT ™**"*'!:"^'- --D" ^^/«"^ <ie rap- 

: >J^,^'^^re de nnstitut. Tom. 1 , pour les corriger. - Temps et comlitions 

où l'acte ref>rodiic!cur doit être exercé 
pour la génération. 

Ckap. ne. — De a stérilité i\eB deux 
sexes cijusée,par le défaut |)roJifîque de* 
Iiumeurs sémiu.îles sur la non maturité 
des œufs , ou faiblesse des trompes, etc. 
ire; , 2e., 3e. et^e. observations. 



2 et 3. in- 8. de Palafol, 

De la Stérilité de Vhomme et de la 
femme, et des moyens d'y remé^ 
di>r,par S. Monda/ , médecin, i 
vol. io-8. Mignerel. Gabon. Uau- 
ieur , rue St.- Antoine , n^ 21 8. 



Cet ouvrage, précédé d'un discours -archives du Magnétisme animal^ 
reliminaire est divisé en deux parties : publiées par M., le hnrbn d'Hénin 
a première I .st en d.nv .h..;.... 4^ CuvilUrs , maréchal de cacnp , 



etô. , tome j*"^., première année ^ 
3 numéros. On souscrit pour cet 
ouvrai- chez Barois aine et Treut- 
tel et n^urtz : il paraîtra par aa 
2o^numéros qui formeront 2 volu- 
mes. L'abonnement est de 25 fr. 
pour l'année, 12 fr. pour six 
mois, 7 fr. 5o c. pour trois mois. 



['re...«,„«.rc, esi aivise en deux parties 
lo première IVst en deux chapitres. - 
he. part, Chap ler. ^ DeTanatomie des 
OTgaiies géuitiiux de Thorome et de leurs 
loncitoDs physiologiques.— De l'anato- 
mtc des parties génitales de la femme et 
de leurs fonctions physiologiques. — 
Des moyens et des secours |>ropres h cor- 
»nger ou k modifier les cas de stérilité 
congéniale et accidentelle - De la gé- 
néracion. — Des «onctions involontaires 
et organiques. 

CAflp. 2c. — £>e/a stérilité absol(ie ^t Magnétisme éclairé, ou Intro- 
LV ^**T^- -^ la «'érilifé acciden- duction aux Archives du Magné- 

tisme animal , par M. le baron 
d Bénin de Cuvillers , maréchal de 
camp , chevalier de POrdre royal 
militaire de Saint-Louis, officier 
de la Légion d'hooueur, membre 
et président de plusieurs sociétés 
savantes et iitléraires. 1 vol. in- 8. 
Même adresse que ci-dessus. 

Nous reviendrr^ns sur cet ouvrage. 

ANATOMIE. MÉDECINE. 
PHARMACIE. 



telle. — Des moyens et ^es, secours pro- 
pres k corriger ou à modifier Us cas de 
Jtérilifé congéniale et accidentelle. — 
^bjet du mariage. — De la liqueur sé- 
minale — Des moyens et des conseils 
Sae l'art indique pour rétablir \es fonc- 
tJons de l'appareil génital de Tbomme , 
et des causes et des effers des fonctions 
encéphaliques sur les organes de la gêné* 
tduon. — La stérilité causée par les idées 
leveies et le travail dti cabinet; — Dos 
lubstances qu on emploie pour diriger 
fes fluides sur les organes de' la géiiéra- 
Uoo, et des efiets qu'elles produisent, 
r- ire. , ae. , ^e. et 4e. observations. 

Ile part. Chap. \er —De la stérilité Recherches anatomiques sur le siège 
tela/emme,-^U9 h stérilité condition- et Us causes des maladies , par J - 



\ Classe I. yinatomiâ. Médecine , etc. 

B. Morgagni, traduites du îalîH digestion.- Bécapïtulatipn de cette .e- 

t>ar MM D^sormeauo:, docteur de conde partie. 

parMM.l^esormcai* , partie. -- Deicription générale 

la Faculté <le «nédecine de Pans. ^^ .^^^.^^ ^^ ^^ '[ _ Morsure , 

Tom. i . i vol in- 8. CailUtt Kavitr. j^^^^jg^^^ ^^ vûus. — Période d'incu- 

On souscrit chez eux pour cet ou- ^aiion. —Période àe^ symptômes pré- 

vrage qui aura un assez grand curseurs. — Période de la rage déclarée. 

nombre de volumes. Prixdecha- —Symptômes que présentent tous les 

que volume pour les souscripteurs, enragés. — Symptômes que l^auteurn a 

6 fp. Pour ceux qui «'auront pas observés que dam quelques hydronbobes. 

o ir. ruur i.cu* 4 r _ Svmptômes qu il n'a point observes. 

t souscription res- _ ^ J^^ je U maladie^ ^ Classifica- 

tion 



souscrit. 7 fr. La souscriptid 
tara ouverte jusqu*à la publication 
du second volume. 



Nous reviendrons sur cef ouvrage. 



Ip^e. paHie — ffjdrùphobie tymp- 
tomatitfue, — Maladies confondue $ avec 
la rage. — Hydrophobie noii conta- 

fiouvtau Traité de la ^^ê^;^^<^- ^'^I' partie - Du .in^ de la rage.^ 

par J. F. Tro«iet. etc.. (Voyez ^^.^ ^^érée dans les animaux. - 

pour le développement ftu titre et affinité du virus avec les humeurs.-^ 

le prix, les huitième et dixième Voies par lesquelles le virus delà rage 

cahiers de ce Journal. 1 820. ) pénèire Torganisation. — Que devient 



> 



Article deuxième^ 



e virus déposé dans la plaie. — Pronos» 
tic. 

Fie» partie. — Traitement de la 
Dans le dnjième cahier , nous avons rage, — Traitement préservant de la 
donné l'historique des divers secrets pu# rage, local. —Traitement préservatif, 
bliés sur la rage ; n*>u« aillons , dans cet général. — Remèdes spécifiques. — ^Trai- 
article , donner la noméndatuie des lement curaiif. 
sujets traités par M, Trolliet dans son 
intéressant ouvrage. Il est divisé, en six Monographie historique ei médicale 

i*^^^®*' de la fièvre jaune desj Antilles , et 

Ire. partie, -^ histoire des ravages 



causés par une louve enragée dans le dé- 
partement de l'Isère en 1817. — Récit 
de ces ravages. — Personnes mordntfs , 
traitées à l'Hôtel. Di«u.— Observations. 

— Personnes mordues, mortes enragées 
à la campagne .— Personnes mordues 
qui ont été guéries. — Observations cfe 
rage traitée par la saignée jusqu'à défail- 
lance. 

Ile. partie. — Recherches d'anatomie 
pathologiifne. — Voies aériennes. — 
Altération des poumons dans la rage. — 
Organes de la circulation dans la rage. 

— Altération du sang. — De Tétnt da 
cerveau dans la rage. — Organes de la 



Recherches physiol6gi(p4es sur les 
lois du développement de la pro- 
pagation de cette maladie pestilen- 
tielle, lue à l'Académie royale des 
sciences de l'Institut de France » 
dans ses séances du 6 décembre 
1819, 17 avril et 19 juin 1820. 
Par Al. Morean de Jonnès , cheva - 
lier des ordres royaux de Saint- 
Louis et de la Légion d'honneur, 
chef d'escadron au corps royal d'é- 
tat- major, côrn^spondantderins- 
titur de France et i\es diverses so- 
ciétés et académies aaliooales et 



Classe I. Anatomie. Médecine y etc. 5 

étrangères. I vol. in-8. Migne- ses ravages y sont devenus plus «ensible» 
reL Béchel. CrevoL «« P'«« étendus. 



Cet oavruge, si intéressant sur une 
maladie qui exerce annuellemeui ses ra- 
\ âges dans Tancien etlenouvedu monde, 
K qui |ieut être de la plus grande uti- 
lité pour son traitement dans Tun et 
l'autre faéoiispfiére ; quoique lauieur 
n*en ait particulii renient observé les 
sjrmptômes que dans les Antilles, paice 
qu'ils sont à peu prés les mènies Jans 
TOUS les pays qui en sont affligés , est 
divisé en trois parties. 

Ire. partie, — Les recherches historiques 
sur les irruptions de la fièvre jaune pen 
dant les quinûéme , seizième , dix-sep- 
tième et diz-buitiéme siècles, conduisent 
par le témoignage des auteurs coutempo* 
rains àla découverte de lorigine de cette 
maladie , à la «constatation de son en- 
demicité d^ins les iles de T Archipel des 
Antilles. 

Ile, partie. — Tableau historique et 
médical <ies irruptions de la fièvre jaune 
des Antilles • au commencement du 
di'z-neavième siècle , divisé d*après Tob* 
tervatioa immédiate de cette maladie, à 
bord des vaisseaux, dans les hôpitaux et 
parmi les troupes des Indes-Occidentales. 

Ille, partie. — Recherches physiolo- 
giques sur les lois du développement et 
de la propagation delà fièvre jaune , éta- 
blissant , par le témoignage des faits et 
les résultats de rexpéri<^noe et de lobser- 
vacion quelles sont \tè causes et la nature 
de cette maladie pestilentielle , les con- 
ditions nécessaires de sa transmissibiliié 
et les chances de son introduction ilaus 
les différences contrées de lIEurope. 

Indépendamment des excellentiss ob - 
servations que renferme cet ouvr.tgesur 
la nature et les symptômes de celte inîi* 
ladie si redoutable \ il est particulière- 
ment reîuarqiiable par les s: vantes re- 
cherches que l'auteur a faites et qui éta- 
blissent invinciblement (|ue)le iiesr pts 
aussi nouvelle en huro^^equ o i ^e l'éisit 
persuadé jusqu'ici , mais seuieuieni que 



Traité et Observations pratiques el 
pathologiques sur le traiiemenl des 
maladies de la glande prostate , 
par sir Hame , baronnet ; traduit 
de Tanglais par Léon Marelmn^ , 
docteur en médecine, i voi. in-8« 
avec 5 planches. A Paris, chex 
BailUère, A Strasbourg « chez 
TreutUl et Wurtz. 

Formulaire pharmaceutique à Z'if- 
sage des hôpitaux militaires de la 
France , dirigé par le Conseil de 
santé des armées et approuvé par 
S. Exe. le ministre d'état au dépar- 
tement de la guerre, i vol. in-8. 
Maquignon C aine père, 5 fr. — 6 fin. 

Traité élémentaire de matière médi'* 
cale, par J. B. G. Barbier, méde- 
cia ordinaire de THÔtel-Dieu d'A- 
miens. 5 voL in-8. Méquignon 
Marvis, Prix de chaque volume 
séparément. 5 fi*. 5o c. 

MATHÉMATIQUES. 

Traité élémentaire du calcul diffé* 
rentiet et intégral j par H. F. La^ 
croix. Troisième édition revue, 
corrigée el augmentée i vol. in-8. 
avec cinq planches. Mad, Courcier, 
7 fr. 5o c. 

Atgèhre élémentaire^ raisonnée et 
appliquée , par J. Ho'èi , professeur 
de sciences physiques et maihéma- 
tiques à Talhénée de Luxem- 
bourg, i vol. in 8. Bachelier el 
Mad. veuve Courcier, 
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Classe I. Itlconomie rurale et domestique, etc. 

ASTRONOMIE. 



Nouveaux élémens d'astronomie , 
pour servir h Vintelllgence d(^s le* 
çàns de M. R. F. Sambon, et à l'e- 
xécution de plusieurs appareils élé^^ 
mentaires mécaniques de son inven" 
lion, I vol. in- 13. Mongieain^ 

2 fr. So c. 



Exposé du Système du monde , avec 
la description et l usage d'une nou- 
velle machine géocy chique perfec- 
tionnée et d'un nouveau planétaire 
de l'invention de M. R. F. Jambon. 
Broch. îu-8. I fp. 5o c. 



DEUXIÈME CLASSE. 



- ) 



ÉÇOÎfOMIE RURALE ETDOMES-. 

TIQUE. 

Elémens de Vc^gricuUure et des scien- 
ces qui sy rapportent: on y a joint 
une bibliographie rurale, à l'usage 
de ceux qui veulent acqu(frir de 
plus amples connaissances et se 
livrer à l'e'lude spéciale de Tari 
agricole, par M. Deslandes, cor 
respondant du conseil établi au- 
près du ministre de rinl(/rieur. 
5 vol. in-12. Oudot, 6 fr. 

» 

Le premier volume, après Kxn dis- 
cours préliminaire et une introducfioa , 
est divisé en vingt-cinq^ soirées • oîr y 
tlori ne des notions succinctes, mais suj- 
nsantes , pour Je commun des (fukiva- 
teurssur l'astronomie, la géologie, la 
géographie plivsique , la méïéoroJogie , 
Jlnsioire ..arurelle , la boranique; /a 
pfiysKjue et la chimie, les mesures, (es 
arts, ;•« dovoiisderiiomme, Técono- 
mie , 1 insrrur:tion. 

ie 8et:and vohsme , rétligé à riinita- 



tion du calendrier de Bradiey, mais 
plus étendu , est divisé en douze instruc- 
tions relatives à la distribution des tra- 
vaux dans chaque mois de Tannée. L'ou- 
vrage a Je double mérite qui doit ton- 
joiits distinguer les ouvrages élémen- 
tafres , relui de la concisioa tout-à-la- 
fois et de la clarté. -. 

Cours d'agriculture pratique , ou 
l ^ gronome français , par une so- 
ciété de sa vans, première et deu- 
xième années. On souscrit pour 
cet ouvrage chez Oudot ei Treuttel 
et TVurtz. Prix de la souscription 
pour Tannée. 20 fr. franc de 

^ port. 

Traité d'anatomie vétérinaire , ou 
histoire abrégëe de l'anafomie et 
de la physiologie des principaux 
animaux domestiques, par J. Gi- 
''ard, etc (Voyez, pour le dé- 
veloppement du litre, l'adresse et 
le prix, le onzième cahier de ce 
Journal. 1820. } 



I 



CI.ASSS IL 'Arts mécaniques et industriels , etc. w 

Cet important on V rave, prêché d'une VOhstr^aUur de rinduslrie et def 



introduction sur l*hisrorique de fart vé- 
térinaise et de prolé^omèoe^ « offrant 
des considérations générales sur les ani- 
maux <lomestic|ues,esC distribué eo .seps 
ordraa : le premier ordre , le plus éiea- 
tf ndu de tous » embrasse les oignes de 
la locomotion , savoir la stjnellettologie, 
la mvologie, ec Tony a ajouté un ^mé- 
moire sur le vomissement contre n ai are 
daus les herbivores domestiques L*ordre 
deuxième concerne les organes de la di<- 



arts^ dix numéros in- 8. Le dernier 
est enrichi de quatre pUorhes. On 
souscrit pour cet ouvrage à la //- 
ikogrmpbie de G. Fngelman, rue de 
L.ouis'le'Grand , n*. 27 et chrziDe- 
launajr et Mongie mné. Prix de 
raboonement. 18 fr.Pt igfp. Soc. 
franc de p^rl. îl parait 12 numé- 
ro.^ par an à des éi>Ovjue5 indéter- 
tnioées. 



gestion ; le troisième ordre, ceux de la 

respirationîleauafrième ordre, ceux de V Art de faire les eaux de vie dV- 

la circulation ; le cinquième ordre, cpux «j. i^ j • - j tj ^-^i .1 



inqUK 
de la sensibilité ; le dixième ordre , ceux 
de la sécrétion et de Texcrétion de Tn- 
rine ; le septième et dernier orilre , ceux 
de la génération : suit un mémoire sur 
la rumination. Jamais il n'avait paru un 
ouvrage anssi approfondi que reini-ci 
sur la partie la plus importante de Té- 
conomie Bomestique. Les immenses 
détails ou est entré et a dû enirer Tauo 
leur , ne permettent pas d*essa)er même 
d eo donner Tapalyse. 



pris la doctrine de Af. Cluptal^oà 
l'on trouve les procédés pour écono^ 
miser les dépenses de la distilla* 
tion^ et en augmenter la spirituor 
sitét suivi deÏArl défaire Us v- 
naigres simples et composés , avec 
la méthode en usage à Orléans pour 
leur édulcùration , pur M, Farmen- 
lier. 1 voL in -8. Méquignon Mar-^ 
vis. 

FINANCES. 

ARTS MÉCANIQl^ ET INDUS- j^^^-y^^ ^^ ^^^,^^ ,„ comp/«/a«7. 

des sommes résultant de la vente ou 



TRIELS. 



Collection de machines^ imtrumens^ 
ustensiles , constructions, appareil 
etc. employés dans Véconomie ru- 
raUf domestique et industrielle, 
d'apfès les dessins faits dans diver- 



de Vaehat dUnscriptions de cinq 
pour cent consolidés suivant le cours 
de lajfoutse, par N- J. Charpen" 
tier^ payeur au Irésor royal. 1 vol. 
in 4. chtzVauteur^ passage du Pjs- 
tit'Pont^ 11". 7. i5 fr. 



ses parties de PEurope. Par le comte 

ée iMiejrrie. Cinquième et si- jr;^^^- ^^^ ^^ ^^^^ul de l'intérêt et de 

xièroe livraisons. 111.4. avec r^an- recompte, ou Méthode nouvelle 



ches et ua texte explicatif. A Véta- 
hlissement lithographique du comte 
de hasteyrie, rue du Bac, n'^. 58. 
Prix de chaque livraison , 5 fr. 

Nous aro^ç annonré lei quafre pre- 
mières livraisons d.tns l«r<i cinquième et 
nenvième cahiers de ce Journal , année 
1800. 



pour résoudre toutes les questions 
relatives à Vintérr.t de V argent : 
suivi d*un recueil de problèmes ré- 
solus sans le secours d^s règles Wc 
portion, par M. Junnla, profes- 
seur de raalhemaliqiu's. Brorh. iii- 
8. Despierres de Ljl Lorulc, rue du 
FôurS^inl Geruiuiu. 



s 
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Code des contributions directes ^ ou Remarques critiques sur Pouvrage 
^Recueil méthodique des lois , ordon- j^ ^ ^^ général Rogniat , .intitulé 



nances , règlemens , instructions et 
décisions sur cette matière, par 
M. Belmomdi .^ancien directeur tl es 
contributions directe». Tome 3. in* 
8. Dtlaunay, 

La levée désolons et Varient âge 
rendus faciles : procédés de no/zon* 
élémentaires de trigonométrie recti" 
ligne, à l'usage des employés du 
ê-adasire, par A. C. Foulm ; deu- 
xième édition. Broch. in-8. Mad. 
Courcier. 3 fr. 

NAVIGATION. ART MILITAIRE. 

# 

Cours d^ observations nautiques^ ete.*. 
par P« Ducême. i vol. in-8. B^ir- 

deaux^ Pinard. Paris , ^ad. Cour' par la diligence à cause de la dimension 
cier. de» planches. 



Considérations sur l'art , de la 
guerre 9 par le colonel Marbot» i 
vol. in-folio Anselin et Poohard, 
7 fr. — 9 fr. aS c. 

La fortification coordonnée d'après 
les principes de la stratégie ou de 
la balistiquÊ moderne, par Cluirles i 
Fertuisier, ofEcier d^artiUerie àJ 
cheval de la garde royale, i vol. \ 
in-8. et atlas in-f«lio composé de 
onze planches sur feuille entière. 
Papier nom de Jésus. Bachelier. 
a3 fr. 

Cet ouviïige n*a M imprimé qu'à 
quatre cents exemplaires' dont cent soi- 
xante et sept seulement sodt destinés au 
commerce', et ne privent «*^avojer que 



TROISIÈME CLAUSE. 



GÉOGRAPriIE. TOPOGRAPHIE. 

hiéthode abrégée et focilç pour ap' 
prendre la géographie , dite de 
Crozat , etc., nouvelle édition , 
entièrement refondue et considéra^ 
hlement augmentée , etc,,,. *Par un 

, professeur de philosophie, i vol. 
in* 1 2 . Delalain, 

Elémens mélhodiques de géographie 
^iisposés diaprés un ordre absolu^ 
ment nouveau. Par J. Ch. Bailleul, 
ancien dc^putè. Deuxième édition. 



1 voL in- 13 , avec des cartes. 
Renard, 3 fr. 5q c. 

Cours abrégé de géographie ancienne 
et moderne , précédé d'un Essai de 
cosmographie , par Joseph Mar» 
tirkj docteur de la Faculté des 

. lettres et membre de la Société 
royale académique des sciences. 
I vol. in- 12. Delamarche et Dieu. 

Carte phjsique €t routière de la 
France , de la Suisseet de Vltalie 
septentrionale » avec la route de 



Classe IIT. Géographie, Topographie ^-etc. 



Rome à Naples , indiqttaal Us re- 
lu îj et Us distafices intermédiaires , 
Us bureaux de posies aux Ultres et 
Us lieux d'étape du royai/tme de 
France^ dressée par M Bruë, gëp- 
graphe de S. A. R. Monsieur^ 
et gravée sofis sa direction. Cou- 
jfu». iS fr. 



ornées de 88 gravures oITranf à 
Tœil la carte générale de la France , 
Us cartes particulières des déparle* 
mens « Us productions du soi cl de 
rindustrtCj Us curiosités^ Us noms 
des hommes célèbres « par L. N. 
A*** et C.T*^6vol in-ib.Le- 
toug. 3o fr. — 36 fr. 



Carte de la forêt de Compiègne, de ^""* T f'^'^ *»"""" ^ ^ 
ses environs et d^une grLÂ partie i""*'' ^^îf* '» ' f' 9- ' "»'• ""«• 
«fa ce/fe de /'w**^, par M. BrÙ€,tlc. ^"""^ «* ^*"*«" """• 



Feuille de papier grand - aigle. 
Même adresse, 8 fr. 

Dans cette cane on a tracé toutes les 
routes percées et tirs des chasses , ainsi 
que les détails de la ville de G>mpiègne, 
de son cbâteau , et ceux des jardins et 
du parc royal qui en dépendent. On doit 
obsenrer que cette carte, levée en 1 772 , 
mise en narmonie avec les nombreux 
cbangemens qui ont eu lieu jusqu'à ce 
jour y est la seule qui ail été levée et 
qu'on 7 distingue les propriétés particu* 
néres d'avec celles de la couronne. 

Carte lopographique et militaire des 
Alpes 9 comprenant la Savoie^ le 
Piémont , U comté de Nice , U Mi- 
lanais , U duché de Gènes , U K4- 
lois et partie des états limitrophes , 
en douze cartes , avec un tableau 
d^asseinhlage , par J. B. S. Ray 
mond , capitaine au corps royal des 
ingénieurs géographes militaires, 
membre de la Légion' d*hoDneur, 
etc.... chez V Auteur , cloître Saint- 
Benoît, passage de Sorbonne^n. 28. 
80 fr. 

STATISTIQUE. 



Nous revieudrons sur cet ouvr.ige. 

Histoire , antiquités et usages , dia* 
' UcUs des Hautes' Alpes ^ précédés 
d'un essai sur la topographie des 
départemens , et ornés de cartes « 
plans et portraits. Par J. B. Say^ 
membre de plusieurs académies. 
1 vol. in*8. Paris et Londres. Bos'^ 
s ange père et fils. 

HISTOIRE. 

Annuaire généalogique et historique 
pour Van 1821. 1 vol. in-18. Le-> 
normant, 

ColUction des mémoires relatifs à 
l'histoire de France depuis Vavène" 
m^ntde Henri IV jus<fu*à la paix 
conclue en 1765, avec des notices 
sur chaque auteur et des observa- 
lions 6wr chaque ouvrage , par M. 
Petitot. Tome III , IV. V et Vf.. 
in- 8. Foucault. 

. Nous avons annoncé les deux premiers 
volumes de cet ouvrnge dans le 6e|iiièine 
cahier de ce Journal ibao. 



Archives françaises , ou ï{ecueil aU'" 
thentique d'actions honorables , 
Les jeunes Voyageurs^ ou Lettres pour servir h ^histoire depuis U i 
sur la France en prose et en vers f jan^'iar 1789 fusqu^au 1 janvier 



to Classe m. Histoire. 

' 1818. Par une société de gens Histoire de la révolution qui renvpr^ a 

de lettres. ïo:ne 1. in-8. Quatre la république' romaine ^ et qui ame^ 

livraisons. Dentu. On souscrit na rétablissement de l empire ^ par' 

pour cet ouvrage rue du Bac, n.5o. fA. ^ougarède^ liaron de Fayet. 2 

^^. . , . , . , vol. in- 8. Firmin Didot père et 

Mémoire historique sur la m,gra. jj^^ ,^ j.^_,5 j.^ ,^^ 

tion de la colonie grecque de la 

Morée en Corse, vi titres aiitheri. Dans les temp» modernes, deux 

i'iquK^s de son établissement à Pao- hommes célèbres, Bossiiet, dans son 

mie, par la république de Gènes ^ di^courssur l'hisroire universel 'cet Mou- 

et ensuite de la pointe de Cargèse , «esquien, dans ses considérations sur les 

par Louis XVÎ , roi de France et censés de la grandeur des Romains et de 

j T., • !• I* A »• • leur décadence , ont rapidement signale 

de Navarre. iD-tolio. A Ajaccio, ^^ renversement de la\épubliq«e%o- 

chezMarc Marchy. ^^j^e et la lormation de Tempire ; ce 

. , ^ son: de grands coups de pinceau; ce 

Histoire de l empire de Russie, par n'eu point un tableau terminé. Vertot, 

Karams in. Traduite par MM, Saint- dans ses révolutions romaines, a tracé 

Thomas et Jauffret, '^Qïiet M. avec nn pinceau brillant, mais d'une 

Saint-Thomas, rue de la Monnaie, '«'<»»ère abrégée , conformémcnr à «on 

n. 2 et chez Treuttelet TVurtz. P*"" 6^"^'^' \^^^^f ^^^";^'^* '^'"d^u^"; 

Avec moins «le talent, Laurent b^barq 

Nous avons annoncé les précédens l'a crayonnée aussi ; mais ce ne sont lA 

Tolumes dans divers cahiers de ce Jour- que des esquisses, (kjt événement, au 

nal i8ao. Le prix de chaque volume est contraire , a été développé d'une ma- 

de 5 fr. pour les souscripteurs. mère dilTuse et d*un style qui n'a ni 

couleur , ni énergie , dans la volumi- 

Fièees officiellement inédites sur les n^use hi«^oire romaine , des P. P. Cii- 

affaires de Naples , précédées de trou. etRo aillé, et diins rhisioire de la 

*~i/y^ • -D I • o %yi >,• répubii lue ro'naine par Crewier. Lesre- 

reqlexions. Broch. m-o. Monûie ai* 1 ' 1 o ^ »• 3 n 

' n ° volufionsde Rom e, antérieures îi celles 

• ^ "*' qui furenr la matière de cet article n'of- 

. , frent pas le même intérêt que cette der- 

Jïistoiredes trois d^memhremens de rtière. LVxpnIsion des rois 'de Rome 

la Pologne , pour faire suite à l'his- auxquels on substitua des consuls ; léia- 

toire de ^anarchie de cet état par blissement éphémère des décemvirs ; le 

Rulhière. Par l'auteur de l'esprit rétablissement du consulat; la dictature 

de l'histoire et de la théorie des P^'s^^ê^re de Sylla ; son abdication ; le 

Tt^volulions. ( M. Ferraai. ) 3 vol. ^^"^ aux anciennes magisrratures , 

^ , , .^ , , . n eurent pas les mômes conséquences 

10.8. chez Us Marchands de now ,j„^ j^ dévolution qui vient d'exercer le 

lieautcs. pinceau de M. Nongaréde : son impor- 

j tai.ce s'accrott encore de la destinée tra> 

BnppUment aux annales des Légides. - 

Par M. Champoilion-Figéac . coii- (*)Nous avions déjà anoonré cer oti- 

tenarH la défense de la chronologie vr.iged.ms le onzième cahier de ce Jotir- 

4« cet ouvrage, Broch. ia-8. Fan- nal, annéo» 1810, eu préveaont quenon^ 

a» cl Goujo/>.' y revieudroni 



Classe III. Histoire. ii 

;;ique de pregqne tons ceux qui y Bgn- Après une apologie ies quakers, àla** 

reor. Au fond du tableau , apparaissent quelle se livre Tédiieur, à l'imitai ion de 

Je coAqi^érant des Gaules , Jules César ; 1 ouvrage qu*il publie , il termine ainsi sa 

le vainqueur de l'Asie , le grand Pom- préface : 

pée. Plus rapprochés, s'offrent Antoine, V^cùt qu'on va lire nest, à pro- 

le vengeur du meurtre de Jules Cé^nr; présent parler, qu'un exh ait de Ton- 

Brutus et Cassiw , les derniers défen- ^ ^^ ^i Clarkson. On n'a sjipprimé 

seur» de la liberté de Rome. Enfin , sur ^^^^^ ^jgg f^itsj maislesrétiexions gé .é- 

le premier plan reparaît Antoine , mais ^ales qui rendent la lecture de louvrage 

dégénéré , mais l'esrlave de la fameuse 3,,g|ais un |'eu fatigante , ont s.uru super. 

Cléopâire. Son étoile pâlit lout-à-roop flues au traducteur ; il s'est Qaiié qu'un 

devant- ceHe deCésHr Octave qui ne doit tableau fidèle de cette société religieux 

foute sa puissance qu'à son adroite poli- ^^ ^^j^^ pourrait être utile dans un mo- 

nque et aux grands talens d' Agrippa ei ^^^^ ^^ Iç christianisme est en j^roie à 

de Maxime : la défaire et la mort de son jg, dissentions si funestes. L'éditeur ré- 

nval le rendent le maître absolu du ^^1^,^^ l'jndulgence du leciewr |K>ur le 

monde alors connu. ^ style de lu traduction j cest un anglais 

Dans la narration de re« grands eve- ^j-- ^^ ^^^ l'auteur , et l'on pourra peut- 

nemens , le style de M. Nougaréde par ^^^^ remarquer une teinte étrangère dans 

sa gravité ou son énergie , suivant a na- j^ langage ; mais les expressions dont on 

ture des sujets qu'il traite , répond sm- ^^ ^^^1 entièrement dans une langue qui 

gulièrement à ce qu'ih ont de tragique ou „e»t pas tris-familière , ont quelq*iefoi$ 

d imposant. „„g ^orie de simplicité et de fraîcheur 

^ ^ qui ne nuit' pas dans uu ouvrage donc 

Histoire aes Quahers , traduite de tous les seminaens sont naïfs et toutes les 

Tanglais de Clarkson, et suivie du pensées pleines de candeur. 

récit de la réfowie opérëe dans la Après une introduction et des obscr- 

prison de Ne'w^gate à Londres, par vations préliminaires, M. Ciarksoa 

le comité des dames, i voL in-8. donne le tableau de l'histoire des quakers 

Genève et Paris. Paschaud, 4 fr. Voici les sujets qu'il traite: 

y De l'éducation morale des quekers.— 

Le nom de Clarkson , l'nn ôes plus Toute espècç^de jeu sé\èrement interdite 

courageux adversaires de l'esclavage des par leur morale. — L^ musique consi- 

Nègres, recommande, dit l'éditeur, son dérée par eux comme iKingereu^e pour 

ouvrage aux amis de rbumanité : on les mœurs. — Ils voient les mêmes dan- 

peut être sûr que quelque but utile, quel- gers dans les spectacles , les romcins et la 

qu'intention louable est renfermée il.ins ttanse. — La chasse est interdite chez 

l'écrit d'un tel homme. Après avoir con- eux par un profond sentiment de pitié et 

sarrcsavic à l'abolition de la traite des d'humanité pour toute espf-re de ciéa- 

Nègres , il s'est senti le désir , comme il ture vivante. — De la discipline des quh- 

]e dit lui-même, de rendre hommage à kers. — De Tàdministraiion de retre 

des hommes qni Pavaient si bien secon- discipline. — Desasseisbiées ourénnioas 

dé : il n'est pas quaker, mais il est clair, des quakers. — L'asseniLlée de tous les 

à la lecture de son livre, que son peu- trois mois. — Assemblées annuelles. 

chant l'entraîne fortement vers eux ; on —Des coïfuraes parriniliers «nx qu-i- 

peiit le soupçonner de les avoir flattés, kers. — De leurs amenblemens — De 

mais n'est-ce pas déjà un grand préjnaé leur vocabulaire. — De leur usage de ua 

ea leur faveur que l'intérêt qu'ils ont pas se dé ouvrir la tète. — Costume.^ eç 

inspiré k un homme si vertueux ? usages paniculiers aux qu.i^ers. — ^ D» 
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ïèurs mariages. — De leurs funérailles. Il y a longtemps qu'on a dit que la 
— Esprit de leur commerce. ^ De la vie de» savons, des pKiIoso;)hes, des 
manière de ré^kr entre eux leurs diffa- historiens, des poëtes et généralement 
Tends. — Religion des quakers. — De de tous les hommes de lettres uese irou- 
leur foi au Saint-Esprit. — Couséquence vait et ne pouvait même se trouver cjue 
do cette foi au Saint-Esprit et de sesius- dans leurs ouvrag s. Cette observaiion 
pirations immédiates — De quelques- ne reçoit qu'un assez petit nombre d ex- 
unes dé leurs opinions religieuse». — ceptions^* . I-a vie de La Fontaine nes*y 
De leurs prédications et d» leurs minis- tiouve point pUcée i elle n'offre guère^ , 
très. — De leurs rites religieux. — De en faits relatifs à sa fjersonne , cpio quel- 
leurs opiniohs sur divers articles de la ques traits d'iugénuiié , de distractions : 
foi chrétienne. — De leurs opinions sur ils ont été avideme it recueillis par tous 
le baptême et la Sainte Cène. — Des les biographes de Lgf Fontaine ; en les 
quatre grands dogmes des quakers. rappelant, M. Walkenaer les confirme 

presque tous • nélevant des doutes que 



lAimoires pour servir à Vhistoire de «ur quelques-uns ; mais il en a décou- 
^tion de Saint Domingue , f»" un qu'il croit avoir échappé à tous 

_, J^ ; les biographe» du célèbre fabuliste , 



la révolution 

par le lieutenant général, baron . ," » ,«^„„. ^..««îffnJi Annn un 

. V» , ., . , y^° . ' quoiqu il se tronve consigne aans un 

Pamphile de Id Croix, avec une |\vre imprimé de son vivant: nous allons 

carte nouijelle de tisle et un plan le reproduire ici , en employant les pro- 

topographique de la Crète-à-Bier- près termes de M. Walkenaer. 

rot. Deuxième édition. 2 vol. in- _- , ,_. ^ . , ,. „i-:,an« Ai* 

6 n:ii A * ' e r « Un des traits les plus plaisans de 

8. Pillet aine. 1 5 fr. ^ distraction et d'insouciance, de la part 

« de La f^ontaine , est celui qui a été ra- 

BTOGRÀPHIE. « conté par Cotolandi : La {Fontaine 

et avait un procès, et restait à la cam- 

Biographie spéciale des Pairs et des « pag°«> «»"« ?'«" i«q"»éter. Ua de ses 

rfc . f. j • « )4« « amis apprend que ce procès va être 

Députa du royaume , sesnoa de __ .^^^ ,^ 'l'endemain ; il ea prévieat La 



« Fontaine , et lui envoie en même 
a temps un cheval , pour qu'iUse rende 
« de suite à Paris et sollicite ses juges. 
• La Fontaine se met en voiture ; mais 
(t en chemin il rencontre une de ses con- 
ft naissances qui demeurait à une lieue 
« de la capitale : il est reçu avec joie , 



i8t8— '1819 , contenant fa vie po- 
litique de chacun d'eux jusqu'*à ce 
jour : on y a joint, sous le titre de 
suppldment, une notice historique^ 
sur Us nouveaux députés élus : l* ou- 
vrage est terminé par un tableau 
des députés réélus , mis en parai" 
Ule avec les députés non réélus, 1 " 

vol. gros in-8. Beauce, (*) Parmi les anciens on ne peut guè- 

res citer, chez les Grec», que Ifldton et 

Histoire de la va et des ouvrages de Xénophon ; cbez les Romains , que Ci- 

J. La Fontaine, par C. A. fTal- céroa et César : parmi les modernes, ^ 

1. u j l'T ••* * . „«i chez les Français, une le cardinal de 

liî«aer, membr^ de llnstitutivoL ^^^^ ^^^ ^^^-^ Rousseau et Voltaire ; 

gros 10-8. orné du portrait de La ^^^ jg, anglais , que Bacon, Garendoa 
Fontaine peint par Le Brun , gra- ^t Roiinbrotk ; chez les Allemands, que 
yé pur Panquet, Chez Nepveu. 7 fr. Fiédéricil, dont la vie puisse intéres- 
8 fr. 5o c. ser , comme leurs écrits , la postérité. 
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• accueilli «Tec empressetnent , parle de 
■ vers , et oublie son procès : on Pinvite 
« à coucber , il consent à rester : il 

• dort tonte la nuit et se réveille tard 
« dans la matinée; mais en se réveil- 
« lant , il se rappelle en6n le motif pour 
« lequel il s*est mis en rouie : il repart , 
« arrive trop tard et essnie les reproches 

• de son ami. Sans se déconcerter , La 
« Fontaine répond firoidemenr qu'il esc 

• bien aise au fond de cet incident, parce 
« qu'il n*aimait ni à parler d'affaires ni 
« à en entendre parler. • 

Nous allons rappeler ici une anecdote 
de la vie de La Fontaine , déjà connue 
parce qu'elle a donné occasion à M. 
Walkenaer de faire une observation 
très-judicieuse. 
• Mathieu Marais rapporte que La 
Fontaine étant à Antony chez un do 
/ set amis , ne se trouva point au jour 
et à l'heure du dîner, et ne parut qu'a- 
près qu'on ent terminé le repas : on lui 
demanda on il était allé ; il dit qu'il 
venait de l'enterrement d'une fourmi ; 
qu'il avait suivi le convoi dans le jar- 
din ; qu'il avait reconduit la famille 
jusqu'à la maison qui était la fonrmiS- 
lière; et il fait U-<les$us une description 
du gouvernement de ce» petits ani- 
maux qu*il a depuis portée dans t/ti 
fables 9 dans sa Psyché, dans son 
Saint-Mâlo. Nous croyons , dit M. 
Walkenaer , à la vérité dé cette anec- 
dote : 1rs mœurs des foutaats sont si 
curieuses, si attachitnies, qu'elles at- 
tirent même lattention du vulgaire et 
des enfans ; il n'y a rien d'extraordi- 
naire, selon nous, k oublier son dîner, 
lorsqu'on se trouve fortement enga- 
gé dans les contemplations d'un si ad- 
mirable spectacle. Mais il ne faut pas 
s'imaginer , comme on le pense com- 
munément , que La Fontaine ait étu- 
dié • en véritable observateur , les 
mœurs et les habitudes des animaux. 
Ce genre de mérite demandait nne pa- 
tience constante et une ténacité dans 
les recherches, dont il n'était p;:s ca- 



« 6eble \ cela même eàt été , ose la dira 

• M. Walkenaer , plus, nuisible qn*u- 
« tile à son bot. Les hommes préienc 

• aux animaux des penchans semblables 
« aux leurs , et ces pr^ugés rendent cea 
« êtres plus propres à figurer utilement 
« dans l'apologue : une exactitude scien- 
« tifîque détruirait souvent toute illusion* 
c Le naturaliste doit chercher à décrire 
« et faire connaître les êtres tels qu'ils 
« sont naturellement : le poëre nbn* 
m liste doit les peindre tels que le vuU 

• gaire se les imagine : 1 effet qu'il 

• se propose de produire sera maiHpié 
c s'il contrarie les idées de ses lecteurs 
« par une science intempestive ; car 
a alors ils seront plus occupés de ces 
c nouvelles notions qu'il veut leur don* 
« ner que du fond de l'aventure mémo 
« qu'il invente et de la moralité qui 
«t en est le résultat ; c'est ainsi qu'a pensa 
« La Fontaine ; les caractères d animaux 
a" qu'il a tracés se fondent sur les idées 
« que le peuple en a conçues , souvent 
« justes lorsqu'elles sont générales , mais 
a aussi presque toujours inexacte', {uand 
« on descend dans leurs particulari* 
R tés. « 

A l'appui de cette observation , M. 
Walkenaer cite plusieurs exem(drs de 
peintures de mœurs et de Cdractères de 
divers animaux, f«iites par La Fontaine 
en contradiction de ce qu'ont observé • 
à cet égard les naturalistes ït% plus éclai* 
rés. 

M. Walkenaer fait , en l'accompa- 
gnant de remarques pleines de seg-4cité . 
le recensement de presque toutes les poé- 
sies de La Fontaine i et il dortne toiH 
jours la notice des cn-constances d.ins 
lesquelles elles ont été conçues et pu- 
bliées, avec les m^t.fs qu'a eus La Fon- 
taine de les mettre en œuvre. Ce travail * 
est {out*à-la-fois neuf et intéressant. Sur i 
la plupart de ces poésies, il émet son |u- * 
gement qui décèle la pureté de son goftt« > ^ 
A regard des fables il se borne à trans* 
crire ce quVn ont dit Ch^mlort et La •• , 
Harpe , parce qu'il a judicieusemeat « 



.<< / 



^ 






• ♦ 

i4 Classe III. Biographie. 

pensé qu*TI était diflBcile de rien ajouter « raient remplacé -cet J' eau* licert* 

de satisfaisnur aux jugeifieiis portés par « cieux où tu as outrage, cs nioeur» et 

ces deux écrivains dont la critique, sur- « quelquefois Je dieu du goût. Alors , 

tdnr celle de La Harpe , peut être con- n 6 La Fontaine , tes satires n*eussen-c 

sidérée comme un chef-d'œuvre en ce a point mêlé des firurs pernicieuses avec 

g^ure. t Jes fleurs si douces et si brillantes 

Des observations faites par M. Wal- " ^/"^ '" ^"«®» «' les Grâces ont ires- 
kénaer èur les autres poésies de La Fon- « ^^ ^^ couronne, etc. » 
taine nous ne citerons que celle qui est Nous terminerons les extraits de pas- 
relative à Fhilémon et Baocis. sages tirés de Touvrage de M. Walke- 

« Il est , dit M. Walkenaer , «n pas- ^^^^ ' ^' **°"' »*'"* regrettons de np pas 

• sage dans ce poëme que nous devous Pouvoir multiplier davantage le npmbre, 
; faire remarriue^ à nos lecteurs , parce F^*" *^«*"' ^» ^^^^^ des considérations sur 
« que La Foiitaine y a laissé échapper ^f ^"» constitue Tinveniion en poé- 
u «n des serrets de son cœur ; il y a ®'®' 

(( .rendu , comme il le dit lui même quel- Apns avoir dit que si Ton veut se faire 

a ^ue part , son âme visible : on y dé- une idée précise de ce qui constitue Tin- 

«t couvre que ce n*érait pas ^ans repentir vention en poésie, on verra que La 

« et sans regrets qu'il se livrait à Tin- Fontaine mérite plus qu'aucun poëte 

(. «constance de ses goûts , et que nul peut être d'êtte considère comme invcn" 

, « homme peut-être n'eût plus que lui , teur. Il développe cette proposition de 

\ ' « si le sort l'avait voulu, savouré les la m.iniére suivante : 

l • délices d'un byroea bien -assorti: re « Le but delà poésie, comme de tous 

« « passage est celui qui suit la méta^- n les autres arts, est de plaire j et com- 

^ a 'morphose de l'bilémon et de Buucis « me rien ne satisfait plus notre âme , 

^« en arbres Oui, La Fontaine! « que tout ce qui Tagraodit et l'élève, 

t s'^écrie avec un élau sentimental M. a et réveille en elle le sentiment de son 

ce Walkenn^r , nous le répéterons après a immortelle origine, aussi les poëtes 

n coi , ah ! si le ciel t'avait donné une « ne nous font jamais éprouver de plus 

• compagne qui t'eût fait connaître les « délicieuses sensations que quand ils 
« tranquilles jouissances de la vie do* <f nous peignent une nature sublime , 
« mestique , ton imagination n'eût été a qu'ils nous racontent de grand( ê ac- 
ce AJ moins vive , ni moins sjnrituelle , « lions , ou qu'ils nous entraînent avec 
« mais elle eût été mieux réglée et plus . « eux dans le domaine des vérités œo- 
« pure ; tes fables seraient toujours 1 ob* « rale> et religieuses : dans ce dernier 
« jet de (lotre admiration et de nos « rapport , non seulement ils plaisent., 
9l louanges ; mais dans tes autres écrits, « mais ils instruisent, non eu philoso- 
« )a peinture des plus doux sentimcns « phes, mais en poêles. L'instruction 
n du cœur dont tu connus si bien le « n'est cependant pas le but principal au- 
« langnge , qui a fait des chefs-d'œuvre « quel ils tendent , c'est pour eux un 
« irrtfprocbables au petit nombre de n moyen de plus pour plaire. Le poëte 
« contes où tu Tas employée (*j au- « ne veut pas , à l'exemple du philoso- 

. I « phe , enrichir notre mémoite de nou- 

. « velles connaissances , convaincre ou 
(•). Peut-être trouvera-t-on que M. 

"Walkenaer pousse un peu trop loin ici . 

la sévérité , et qu'on pourrait compter la ment violée : il serait peut-être difficile 

moitié au moins des contes de La Fon- a»»ssi d en trouver où le bon goût soit 

taine où la pudeur n'est pas essentielle- clfenNé. 
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éclairer notre raisoD-'non ; il a de plus mérite si distingué de To^vrAge de M* 
hatit'Soti du moins de plus ambi- Walkenaer,ce serait le portrait de La 
lieuses prétentions : il veut , par la Fontaine. Jusqu'ici on s'est contenté d« 
magie de son art enchanteur « sVmpa« reproduire plus ou moins bien les por- 
rer cto notre imagination , émouvoir traits de ce célèbre fabuliste , peints par 
k sou gré noire cœur , cbarmer notre De Troy et Rigault : ce dernier , si bien 
esprit , et Htite passer dans notre âme gravé dans les hommes illustres de Ferr- 
ies élans du noble enthousiasme qui rauit , a été le plnssoi^vent copié; mais 
le possède. Les idées et les images qu'il d^'Olivet qui avait vir La Fontaine , rer 
emploie n'ont donc pour lui de valeur marqye qu'il a éié flatté dans ce portrait, 
et d'existence réelle, qu'autant qu'elles Celui doot on a enrichi la nouvelle vie 
se présentent de manière à produire de Là Fontaine est fait d'après un ta- 
tout l'effet que son art se propose. H foieau peint par le célèbre Le Brun, qui 
est évident, d'après cela , que te vé- appartient au libraire-éditeur: M. Lai« \ 
ritable poëce est toujours créateur, tier qui a été chargé par le gouvernement 
soit qu'il emploie des pensées on des d'exécuter une nouvelle st'^tue en marbra 
fictions connues de tous, ou qu'il en de La Fontaine, après avoir étudié avi>e 
enfante de nouvelles : il importe donc tout le soin dont il est capable les tent i- 
peu qu'elles procèdent directement ou tives que l'on a faites pour retracer l«$s 
indirectement de lui, puisque, de traits de La Fontaine , a déclaré à ^L 
toute manière, elles lui appartiennent Walkenaer qu'il n'avait rien trouvé (ld> 
tout entières quand il a su leur don- plus remarquable en ce génie que ce ta* 
ner l'empreinte de son génie : sans les oleau de Lebrun 3 et il rend aussi téracH* 
formes qu'il leur a prêtées , sans les* guagede l'exactitude avec laquelle le gru* 
couleurs dont son imagination les a veur a su reproduire ce tableau: il ajout» 
revécues , elles ne pourraient ni plaire que cette copie , exécutée par un exced^ 
ni émouvoir -, c'est donc lui qui en Ast lent burin , lui a été d'une grande utl^ 
le créateur : auparavant, poétique- lité pour l'exécution de sa stature, 
ment parlant , elles n'existaient pas ; 

car une chose n'existe que par Jes at- JURISPRUDENCE. INSTRUCTION, 
tributs et les qualités qi>i la constituent. 

Voilà pourquoi ce qu'on appelle in- iVote iur la vérilahle interprétations 

veniion du sujet^. combinaison nou- 4'^^^ /o£ italienne, firoch. in-8. Iru- 

velle d'évènemenà^ est comptée pour pHu^erie de BaiUeul. 

SI peu en poésie, l^es combmaisons , ^ 

es idées nouvelles, ne produisent rien, j^g J^oi/ des sens , OU principes de 

si le poëre ne sait pas les raettic en j^ ^^^ naturelle appliqués à la con^ 

œuvre , s il ne,sait pas les entanter de , .. . ^ . ^^ ".^^ „«*:««« ^* 

' 1 "^ • î f 1 éuite et aux affaires des nafions et 

nouveau et les animer par le reu de • *^ ,» »# j t^ *. 1 

son génie. L'idée d'un guerrier fou- ^^^ souverains. Par M. de Vatiel. 

gueux est dans toutes les têtes, mais Nouvelle édilion revue , corrigée 

il a fallu qu'il naquît uu Homère pour et auguRiifée de quelques noies- 

nous faire connaître uu Achille; assu- de l'auleur et des éditeurs. 2 VoL 

rément depuis qu il j a des femmes au jj,. y j^^jg^ ^^ Colette. 8 fr. (*) 
monde « on a vu des femmes coquettes 

et des.perfides« mais sans le Tasse *- ' 

« peut-être une Armide n'aurait jîiraais (ic) Nous avions delà donné l'annonce 

« pX2ste. ■ niiff et simple de cet ouvrage dnns le* 

5» q-ielque chose pouvaii ajouter au hui:ième c.ibior Je ce Journal, loao»^ 
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. Dans cet important ouvrage (*) Tau- tuoiîer : règle générale sur ce droit, 

teur a traité toutes les questions qui con- Droit âek gens positif. Maxime générale 

cernent Je droit des gens : on pourra en sur l'usage du droit nécessaire et du droit 

iuger par le tableau que nous tracerons volontaire. 

successivement en plusieurs articles des ChapUre premier. — Des notions en 

matières qui sont renfermées dans les ^^^^, iowerains. - De l'état et de la 

quatre livres dont se compose lou- souveraineté. Droit du corps sur les 

^'^•fi*' 'membres. Diverses espèces de gouveme- 

... . ' ,-n . X ment. Quels sont les états souverains. 

jirti' le premier. (Premier extrait. ) ^^^ ^^^^^ jj^^ ^^^ j^, j^^^^,^, de protec- 

-,,,... rjj ^ tiens. Des états tributaires. Des états 

Préliminaires. ^ IJée et principes fe„jfajai„,. De deux états soumis à tin 

généraux du droit des gens.--- Ce que ^^^^ wincipe. Des états formant une 

c est qu une nut.oi. ou état} elle est une -^^^^^ fédérative. D'un état qui a 

personncmorale. Définition du droitdes P ^ ^^^ j^ domination d'un autre. 

Hens. Comment on y considère ies na- TL, . ^ .^± 

•. / - A 11 ï • I .• Obiet ce ce traité, 

tioas ou etau* A quelles lois les nations ' 

sont soumises. En quoi consiste origi- Chapitre deuxième. -- Principes gé" 
neirement le droit des gens. Définition nératix des d^çoirs d'une nation envers 
du droit ries gens nécessaire : il est iqi- elle-même. — Une nation doit agir 
muable. Les nations ne peuvent rien convenablement à sa aature. De la con- 
cJbanger , ni se dispenser de Toblifiation servation et de la perfection d une na- 
qu'il leur impose. De la société établie tion. Quel est l'objet de la société ci- 
par la naiure entre tous les bornmes et vile. Une nation est obligée de se conser- 
entre nations. Quel est fe but de cette ver et de conserver ses membres. Une 
société des nations ; obligation générale nation adroite doit éviter tout ce qui pour- 
qu'elle impose : explication de cette rait causer sa destruction : de son droit 
obligation. Liberté et indépendance des à tout ce qui peut servir à cette fin. Une 
nations : seconde loi générale. Distinc- nafion doit se perfectionner elle et soa 
tion de Tobligaiion et du droit interne état, et éviter tout ce qui est contraire à 
et externe , purFait et imparfait. Égalité sa perfection. Des droits que dï*s obliga- 
des nations : effet de* cette égalité: cha- tions lui imposent. Exemples. Une na- 
cune est maîtresse de ses actions quand tion doit se connaître elle-même, 
elles n'intéressent pas le droit parfait- Chapitre troisième. — De la constitu-» 
des autrps. t'ondement du droit des gens tion de l'état. — Des devoirs et des 
volontaire Droit des nations contre les droits de la nation à cet égard. De Tau- 
iufracteurs du droit des^eus : règle do torité publiaue. Ce que c*esi ^e lacons- 
ce droit. Droit des gens conventionnel , tttution de l'état. La nation doit choi- 
ou droit des traités. Droit des gens coi- sir le meilleur. Des lois fondamentales , 

' ■ politiques et cîviles. Du maintien de la 

' constitution et de l'obéissance aux loi», 

mais il s'était glissé dans cette annonce Droits de la nation à l'égard de sa coos- 

une erreur, en ce qu'on ^ne donnait à titutien ou de son gouvernement: elle 

Touvrage qu'un volume : nous la recii- peut la réformer et changer la constitu- 

lîoos ici. ' lion. De la puissance législative, et si elle 

(*)Nous le qualifions ainsi parce qu'on peut changer la constitution : la nation 

y trouve disculées et résolues toutes les ue doit s'y porter qu'avec réserve : elle 

questions qui occupent nos pubUcisies est juge de toutes les contestations sur 

depuis trente ans. It" gouvernement Ai.cimepuissanceétraxi- 
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gère tCesl en droit de 8*en méier. ment pourvoir aux besoins de ia nation^ 
Chapitre quatrième. — Du souverain^ Le but de la société désigae ati souveraijl 
de ses obligations , de ses tiroits. -^ Du se^ devoirs : Il ddit procarer Taboa- 
sourerain : il n'^es^'établi que poiir le dance ; prendre soin qu'il y ait un nonl'' 
saint et l'avantage de la société : de son brie - sufnsant d'ouvriers ; empêcher la 
can ctère représentatif. 11 est cliaVgé des sortie de ceux qui sont utiles. Veiller les 
obligations de la nation et revêtu de ses émissaires qui les débauchent ; encou- 
ilroits : son devoir à Tégnrd de la conser- rager le travail et l'industrie, 
nation et de la çerfeciion de la naûpn : Chapitre septième. - De la adturê 
SCS droits à cet égard. U doit connaître des terres. — Utilité du labourage ; po- 
sa na- ion : étendue de son pouvoir; lice nécessaire à cet égard pouVladisiri-- 
droiis de majesté. Le prince doit res pec- bution des terres , pour la protection de»' 
ter et maintenir les lois fondamentales : labouretfrs. On doit mettre en honneur 
peui-il changer ces lois? Il doit main- )« labourage. Obligation naturelle de 
leuir et obierver celles qui subsistent, cultiver la terre. 'Des greniers pu- 
f'U quel sens est-il soumis aux lois? Sa blics. ' 
personne est sacrée et inviolable. Cepen- r>i . > . •• *^ 
dant la nation peut réprimer un tyran. Chapitre huUiime.^ Du commerce. 
et se soustraire à son obéissance. Corn- 77 P", commerce intérieur et extérieur, 
promis entre le prince et ses sujets. ^'}'^^ ^" commerce à 1 mterieur. Obïi- 
Obéissance que les sujets doivent au sou- 6«*'^" de cultiver 1 un et 1 autre com- 
.« ain ; en quel «as on peut 'lui résister. "^^''*^«- /,^°^*™*\»î' ,^"^ ^*"^»' ^^ «^^'^'• 

Des ministres. '^^\''^' ^^" ^' ^*' ^ ''''^T^' .?^ ^« ,^^"^*^?- 

l'ronibitidn des marchandises étrange- 

Chapitre cinquiime. — Des états élec res, Nature du droit d*acfaeter. C*est à. 

tifs , surcessijs , ou héréditaires , et de chaque nation de voir comment elle veut 

ceux qu'on appelle patrimoniaux , — • exercer le commerce. Comment on ac^ 

Des éuLis éJectils 6i \es rois éleci ils sont quiert un droit parfait à un commerce 

de véritables souverains.. Des états suc- étranger. De la simple permission de> 

ressifs et liéiéditaires. Origine du droit coinnierre Si les droits touchant le coin- 

de succession. Autre origine qui revient merce sont sgjets à la prescription ; im- 

a Ja même. Autres sources qui revien préscfiptibilite de ceux qui sont fondés 

nent encore à la même. La nation peut sur un traité. Du monopole et des coin- 

changer Tordre de succession Des re- pagnies ile commerce ; attention du 

nouciations. I/ordre de succession gouvernement à cet égard. Des droits 

doit ordinairement être gardé. Des ré- d'entrée. 

gens. Indivisibilité des souverairi^iés. A Chapitre neuvième. — Du soin des 
qui appartient le jugement Ats contesta- chemins publics et des droits de péage. 
lîons sur la succession Ji une sou%erai- _ Utilité des grands chemins, des ca- 
neié Qneledroit àla succession ne doit naux, etc. Devoirs du gouvernement 
point dépendre du jugement d'une puis- à cet égard De ses droits à ce même 
«ance étrangère. Des états appelés p.tri- ^ga^d. fondement dn droit de péage, 
moniaux. Toute véritable souveraineté Abus de ce droit. 
est ioaliénàble. Devoirs du prince qui x>» . •. ., t^ » 
peut nommer son successeur. La ratîli- ^j^Pf^ dixième. --De la monnaie 
fation au moins tacite de l'état y est né- ^' '^'* f^7«« .- -Etablissement de la 
- "" mooMaie. Devoirs de la nation ou du 

prince à .l'égard de la monnaie. De leurs 

Chapitre sixième, — Principaux ob' devoirs à cet ég'ird. Injure qu'nne na<* 

iets d'un bon gouvernement, Vremière» lion peut faire à une antre au sujet ^ 
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la monnaie. Du change et des lois de 
commerce. 



Article deuxième* 



' Chapitre onzième. — Second objet Liçre troisième. Des établissemem pu* 

d'un bon fpuvernement : procurer la èlics et particuliers d'éducation. Cha» 

*tfraœ félicité de la motion. — La nation pitre ffremier. De la valeur, du nombre 

doit tràvaillar à sa propre félicité. IxM* et de la disposition des établisseineDs 

traction, éducation ^e la jeunesse Des d'éducation. Chapitre deuxième. Des 



connaîtra en cela l'instruction de ceux ire quatrième. De la surveillance de cjîs 

qui la gouvernent. L'état ou ]« personne erablissemens. Chapitre cinquième. Des 

pabliqne doit en particulier perfection- encouragemens à donner, ou des mo)'ens 

ner son entendement et sa .volonté , et d'éducation. 

dirieer au bien de la société les lumiè- . ., r^ jj .^. j» 

r^K vert», de. citojen.. Aniour de ^»'" 1^""^' ^f» '^/«'"« ^ 

k patrie dans le. partirulier. , dan. la «>7'* ""««Wo»*. Chapure prenuerP^ 

la iwiiwu «« „^.„v de linstjuction publique. CAw/i/^rcflw- 

«ouveram. Définition du mot patrie, rr^ 1 1 *j j' -^ ,u iNnc 

■? Y- .1 . k^^-».-^ «t ^rîrni.i*.! -Ip a^fVme, Talleau des dépenses de iins- 

Combien il est honteux et criminel nie , ,. • ^ ^ . a\, 

\.oinuio« Il ca ^,. . , , . traction publique et des moyens dy 

nuire à sa patr e Gloire des bons ci- ^ .^^ ^^^ P ^^^.^^^ ^, r.kc«^/o« 

moyens : exemples décrue gloire. Jes/Mes. But qu'on doit se proposer , 

dans cette éducation. Chapitre premier. 

Pièces et documens relatif s au procès jj© f^ducation pbyei<yiie des filles. CA/i- 

de M. Maâier de Monijau ^ con^ pitre deuxième. De \eûv èâucsiûoa Intel- 

tenant sa correspondance avec leurs Jeciueile. Chapitre troisième . De leur 

Exe. MM. de Serre et Siméon, etc. éducation morale. CluipUre q^^"^' 

zr 't . o i\ ri^» De leur éducation* jociale. Maximes 

Broche in-8. Daa&ort. londa mentales sut cette éducation. 

t 

Journal génital de législation et de D a mis, ou V Éducation du cœur, 'v^v 

jurisprudence. Sixième livraison. Hugues Mi//e^ i vol. ii1.12.avec 



Tome II. in-8. On souscrit pour 
ce journal à son bureau, rue des 
Crands'Augustins , n^. 26 et Bér 
ehet aine. 3i fr. pour uu an , 17 fr. 
pour six mois. 

Traité d'éducation' publique et privée 
dans une marche constitutionnelle; 
ou Principes de philosophie , de 
sciences , de ntférature et de légis- 
lation , etc. Par P. H. Suzanne, de- 
(Voyez pour le développement du 
titre, l'adresse etleprix,le dixième 
cahier de ce Journal 1820. 



gravures. Chaudin. 5 Fr. 

Les moyens de plaire, ou Manuel 
des qualités propres à faire aimer 
et estimer un jeune homme dans le 
monde, d'après les leilrcs du couiie 
de Chesterfield à son ûis , refon- 
dues par M. Campe, traduclioa 
libre. île Tallemande 3 vol. in-i5. 
Cordier. 3 fr. 

VOYAGES. 
Lettres sur la Morée , fHellespont 
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Article premier, 
n n'a encore paru de cet earcellcnc ou- 
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ttComtontinopU^Yn A.L. Cas- tTefoii.Mawcesrapprodiemêiis€rii^ré* 
Ulia^de rAcadémie royale des cieux,pour le temps où ce voyagea paru, 

beaoMrts. Seconde édition , or- f •^"^ J»;?^* "^"{^ ^«co«Ç«ai«o. 
r^ j %, , . j • • * du va«ie tableau que l auteur a développé 
née de 65 planches dessinées et rf^n. «on nouvel ouvrage. Pour ie lïire 
gravées par l'auteur. 3 vol. in-8* «vec Je succès qu'annonce aujour.d^ui 
Nepveu. 11 fr. — ^4 f^ • lexécution,ilavAitàturmoDcer desdîAi- 

cultét nombreuses , nécessairement atta^ 
Nous reviendrons sur cet ouvrage* cfaées à des explorations de cette nature 

dans un pays tel que lâTnrquie^Si de bons 
Voyage dans la Crriet , etc. , par fir«ans et quelques jannissaires, comxnp 
T. Ch. L. PoÈunieuUU , etc. ; Voyei ^°i'* très-bicn observé dans un journal 
pour le développetnent du titre. ^:^rZIc^:^^^ 
radresse et le prix , le ontiemeca- je, fir^ans et \es jannissaires ne iau- 
hier de ce Journal 1820. ; raient écaricr, l'attendent dans les partie» 

les plus intérieures du pays. Les Turcs 
sont généralement déBans , avides et ja- 
loul ; l'aspect d'un étranger les impor- 
tune, la question la plus indifiérente lea 
TTige que quatre volumes : la publica- effarouche ; ils ne souffrent point qu'on 
tion d'un cinquième a été annont^ée prolonge long-temps son séjour cbe|l 
comme ne devant avoir lieu que dans le eux > leurs moindres services doivent 
cours dn mois de décembre; à s'en rap- erre payés au poids de Tor. M. Pouque- 
pnrter au journal de Pans , dans l'an* ville a dû au caractère politique dont il 
nonce qu'il a faite du vçyuge de M. Pou- était revêtu la faculté de pouvoir visiter 
qucriJ/e, dans , son numéro du 8 de ce dans le plus grand détail, l'Epire, la 
même mois, il aurait déHnitivement six Thessalie, le Péloponè«e, la Macédoine, 
To'unjes,: cependant l'aureur lui-même l'Achuîe « PAcarnanie, les deuXvËto- 
n en annonce que cinq dans sa. préface, lies et presoue toutes les provinces de lu 
Ce n'est que sur les quatre volumes qui Grèce qui furent le berceau des arts et 
ont paru nue nous pouvons attacher de la civilisation. Ses savantes re. her- 
Tattentioivae nos lecteurs. ches ûe se sont pas étendues à l'Attique , 

Une observation générale qui frappe pnrce que c'était la seule contrée de la 
âur la totalité de rpuvraga , c est qu'en- Grèce sur laquelle plusieurs voyageurs 
treon si grand nombre de voyageurs qui très-éclairés , tant dé la' France que de 
oac exploré les diverses parties de la rAngleterre,avaient comparé la situation 
Grèce dans la cours du dix -septième actuelle avec son ancien état : la des- 
tiècle , et surtout dans le dix-huitième, cription de cette contrée si intére88.inta 
aocan ne s'est spécialement occupé de avait été demandée à M. Pouquevillepar 
chercher Tancienne Grèce dans la non- Je gouvernement français, d'après l'id^ 
velie. Dans cette assertion nous n'ezcep* avantageuse qu'avait donnée de son tâ- 
tons que M. Pouqueville lui-même, qui, lent pour l'observation la publication 
dan» 9on yoyage en dforée y à ConS' faite en iHo5 de son voyage énoncé 
ianUnopie^ en Albanie el dans plusieurs ci-dessus. Les instructi ^ns qui lui furient 
autres parties de l* empire ouoman , pu- données en'iSoS portaient quMndépaa* 
Uiéparluien 1808, s'était déjà atiaclié damment de ses fonctions dto consul- 
k donner des rapprochemens entre l'état général près du fameux pacha de Janine, 
kctael de la Grèce et ce qu'elle fut au- qui qpccupé aujourdliui une partie des 
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iovobê ottomanes et fixe sur son sort 
rttttentioa de toute TKurope , il aurait à 
•iitrcprendre un voyage dans la terre 
claisiqné de la Grèàe , en joi'gnant à la 
description la plus exacte àju pays des 
observations approfondies sur les mœurs, 
les coutumes, les lois^ et les tradi» 
iions. 

Une très*ranide analyse , en plusieurs 
articles des sujets traités dans les qnatre 
volumes qui paraissent suffire pour faire 
fiu moins pressentir avec quel succès H- 
jPoa<{iieville en prenant judicieu^ment 
pour guides les auteurs anciens, a rem- 
pli sou importante misMon et a jeté un 
nouveau jour sur la géographie et This- 
toire deTuncienne prèoe, en comparant 
sans cesse la situation actuelle de cette 
intéressante contrée avec son ancien 
état. Il nous a môme puni que dans 
cette carrière, il avait 1 ti^^é^ loin dei- 
riâre lui trois écrivuiiis très-estimables, 
savoir Di^iivilte , Clavier et M. Gosse* 
lin. Il doit sans doute cette supériorité 
incontestable^à F inappréciable avantage 
d'avoir toujours travaillé , infatiguabie 
de cliercber. 

Voyage au Levant , en 1 8 1 7 e^ i 8 1 8« 
par M. le cooite de Forbin , etc. 
(Voyez pour l'adres&e et le prix 
)e dixième cahier de ce Journal. 
i8ao.) 

Article deuxième * 

£n quittant Athènes M. de Forbin se 
dirigea vers Gonstantinople ; il jette un 
c)>up-d*çeiY rapide sur cette ville si célé> 
bre qui offre uuk aspect vraiment roman- 
tique , dont la situation est peut-être 
.unique dans le monde^ et qui intérieu* 
rement n'esl pas moins remanjuuble par 
)e contraste de ses rues sales et étroites 
avec sè9 superbes mosquées et incelantes 
d*or , que font bientôt oublier les envi- 
rons de cette cité qui ravissent par leur 
charmante verdure coniiuuenieut vivi- 



fiée par une multitude descurCet d*e«Ti|^ 
vives. Smyrne iméresse singulièrement 
le voyageur par cet esprit commercial 
qui radoucit et rapproche ainsi tous les 
hommes : ce grand comptoir , dit il , 
olfre sans cesse le mélange des moeurs^ 
euro|.iéennes et des coutumes orientales : 
on rencontre de'jeunes personoes char- 
mantes , mises avec une recherche toute 
française, coupant lestement tme longue > 
R.e^i\e chameaux de la caravane'de Sayde 
ou de Damas. 

> ' 

, Les ruin'^s d'Ëchèse fixèrent long- 
temps l'attention de M. de Forbin : il I 
eu nonne une description d*Mn grand in* 
lërêt qu'il faut lire toute entière^ans sa 
relation . ain^ qu'une noteirés-éiendup, 
puisqu'elle a près de soixante pages , 
fonruin à M. de Forbin par M* ne Cli.- 
thc , où ce savant a rassemblé tout ce 
que les érudits les plus distingués ont pu \ 
recueillir sur Tancienue Ëphèse.Nouseo' 
détacherons seulement l'observation sui- 
vante- Nous dmàmes , dit-U , près de 
trois ou quatre chaumières , mal saines 
qui composent Tfiphèse moderne. Les 
. habitans sont pAIeS et maladet. Un nga 
aussi misérable que le peuple qu'il gou • 
verne , se mourait de la fièvre : c'est une 
chose remarquable que le séjour de ton- 
tes les villes ruinées soitinBniment dan- 
gereux. M. de Forbin ajoute qu*il en a 
vu des exemples fréquens <'n Italie , dans 
la Morée , en S>rie. Partout la Ynorc 
semble Jalouse de régner exclusivement 
sur les licHix qu'elle a conquis : l'aspect 
général d'Ephèse lui rappelle celui des 
marais pontins. 

Saint- Jean d'Acre , l'ancienne Pto^é- 
maîs , si célèbre du temps des croisades, 
dont si réfsemment £ona|iarte fit in- 
fructueusement le siège , 'entourée de 
hautes murailles, de fossés profonds , 
de fortifications nouvelles qui formenc 
à présent une double enceinte , est en 
outre terrassée et flanquée de bnstions. 
Sa forme est csil^ d'un demi-cefcle aji- 
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pnjésur la in«r : les vagues se briseat barriol^es de noir : leur tÂ(e est affu^ 
contre les murs qui gamisseat le rivage, btée de baillons qui leur servent de tur* ' 
On trouve partout dans cette ville, un ^an : dn rencontre à chaque pas, à côté 
m é( ange de ruines gothiques et decons- des victimes de Tophtalmie, des victi* 
rructions modernes : ici nue église en- mes de Ui férocité de Gizzar- Pacha, c'est 
tièreoient détruite; là des cloUres» un à dire des aveugles ou des mniheureux 
palais , un hôpital également al)andon- sans nez et sans oreilles ? cette masse 
nés \ plus loin une mosquée nouvelle , d'hommes inerte , misérable et dé- 
riche et élégante ; des minarets dont la goûtante, demeure sans cesse couchée' 
base sort du milieu <ies décombres, en« au soleilsous les murs du jardin du se- 
6n le sérail que des jardins en terrasse raîL Soliman Pacha qui habite ce pa« ' 
iéparent des remparts Des sycomores , lais , sort rarement en public : es 
et des orangers , les plus beaux palmiers successeur de Gezzar , sourd aux crit 
balancent gracieusement leurs cimes au- d'une population infortunée , passe sa 
dessus de cet assemblage bizarre; et cette vie sous des bosquets dis myrtes et de 
vue tempère seule le dégoût et la tristesse bananiers raCratchis par des ruisseaui? 
quMnspire le séjour de Saint- Jean d'Acre, profonds et limpides : il abandonne en- 
Les rues sont étroites et fangeuses , les tièrement la conduite des affaires à uo 
maisons^ construites eu pierres de taille , Juif qui jadis intendant de GezMr , 
(*j basses, écrasées avec des toits plats n^avait conservé sa confiance qu'en su- 
et de petites portes, ressemblent à des bissant ses caprices aussi cruels que 
prisons. De lourdes arcades établissent bisarre : ce tyran doubla ses ^ages et le . 
des communications entre les terrasses combla de bteniaits le jour m-émeoù il 
des différeutes habitations. Les eonsuls lut fit couper le nrz a'ime maniée si 
européens sont logés dans à^i kans » cruelle, que ce sarraf (secrétaire in-' 
grands bâtiàiens carrés qui deviennent time) en resta horriblement défiguré, 
des forteresses dans les circonstances H a Irem (c'est son nom) est un hommo 
difficiles : on monte dans Tiurérieur par souple , adroit \ ses trésors sont incalcu* 
des escaliers rapides et étroits. Troi^ labiés. Les courussions , les avanies.^ 
étages de grands corridors ouverts enar- la tyrannie de détail de cet odieux gou- 
cades, donnent sur la cour, au milieu vernement n'inspirent , avec un sentt- 
delaqaaUe est une fontaine. Huit ou ment d horreur^ que le plus profond 
dix mille Turcs, Arabes, Juifs et Chré- mépris tout«à-la foi* pour ceux qui peu- 
tiens promènent dans les rues de Saint- yent l'endurer. 

Jean d'Acre, dans ses basars infects, une ... t* y ^^ 

tristesse sombre et farotiche : tous les ^ En se dirigeant vers Jj^^'alem M. 
sens sont désagréablement affectés par de Forbm voulut v.suer Césarée. Cette 
\^ difformités les plus hideuses : dw ville , autrefois^ tres-aorissanie , est au- 
êtres qui semblent somis du sépulcre se jourd hui entièrement déserte , et U 
traînent à demi-nus , enveloppés dans de conservation de ses rempart, de son port, 
grandes couvertures d'un blanc salo, de ses monnmens . inspire une sn. prise 
^ . indéfinissable : on y trouve des rues , 

*~ — ■ "^ des places ; et en rétablissant les portes 

(*) Lanatnre de cette bâtisse qui pré- de ses hautes et terribles nMiraiUés y\\ 
vient en grande partie les ravages des serait facile de défendre encore Césatée. 
incendies, si fréquens dans presque lou- Un événement désastreux semble avoir 
tes les villes de l'Orient, fait plus que fait périr ou mis en fuite depuis peu 
balancer la maim^aderie de la forme des d'années , depuis peu de mois «ses nom- 
constructions : on s'étonne que M. de bceux habitans. Les murs de régUsosonc 
Forbin n'en ait pas fait robservaiioii. empresnis à& la fum^je des Chré jeo^j o«r 
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retrouve niAlne jiis\^u*à la clidire de phs- le voyagenr reocporrè celles de SeTencTe 
eieurs évéquee savans et coura^^euz. et de Ctisipfaon qui ont presque égal^ 
Xes tombes sont ouvertes ,^ et des Otto» dans ies ancienai temps la grandeur et la 
inans attestent le séjour de rbomme au magniBcence de Babvlone , et qui , 
milieu de cette solitude effrayante. Le comme cette cité, n offrent plus que 
ailcnce oui régne à Césarée n'est troubM des scènes de désolation. Avant de dé- 
i|ae par le brait monotone des fiota de la crire son* arrivée à Bagdad ,' M Heude 
mer 3 leurs efforts redoublés opt ébran- s-arréte. pour donner une rapide descrîp> 
)é des masses énorines de granit ; la tion de TArabie , pour peindre les dan- 
•tour dû phare s'est eoir'ouverte « les geis et les iJ fusions du désert , pour don- 
distributions du château restent à dé** ner iin« idée du caractère , des mœurs 
~ couvert, et Toiseau de proie en fait sa des Bédouins , pour f»ire connaître la 
demeure. Césarée néanmoins conserve noblesse de leurs sentimens et la ma- 
eocore en grand nombre des colonnes nière généreuse avec laquelle ils exer- 
superbes dent quelques-unes spnt parfai« cent l'hospitalité. Nous ne nous arréie* 
tement entières ; plusieurs dans le roos pas à donner l'analyse de cette par* 
moyen A^ furent employées à la cons- tie de la relation , parce que relie de sa ' 
truction du môle ; cet édifice s'avançait route dans le désert dont nous avons 
de très*lôin dans Û mer ; les matériaux donné des extraits dans nos deux pre-« 
les'pltts riches servirent à former sa base: miers articles , fournissent à cet égard 
on votCvparmi ces débris des blocs de une instruction plus sensible et plus at- 
granit rose de huit pieds de proportion , tachante que.des observations générales. 
<)ui portent des inscriptions latines, mais Nous nous arrêterons seulement à quel- 
elles sont trop frustes pour pouvoir être ques-unes des observations ies plus eu- 
déchiffrées (^). ' rieuses du voyageur sur le chameau et' 

sur le cheval arabe.- Je crois, dit- il. 

Voyages de la eàte de Malahar à *>"'°" " •""■"«=«»? «"««^ •?.P»\''» I»» 
f ^^ .' , . w-^-., peut porter un chameau en 1 évaluant à ' 
Çonstanhnople , etc., par l^i/. sept cents livres. Dans l'Inde, où les 
liam Heude t etc. (Voyei pour chameaux sont plus grands , plus vigoa- 
l'adressje et le prix f le deuxième reux et mieux nourris que dans les dé- 
cahier de te joupoal 1820 , etpour ^^f^s de l'Arabie , on regarde un châ- 
les deux premiers articles d'ex- "*•**" comme égal h trois bœufs et à 
traits de ce voyage les dixième et ^*"* ""'«^* » ^' M. Heude pensç qu'il 

onzième cahiers de ce journal "• If "« P^« P^^^^^^ -^Ç"»»^^^^ 

A \ * quatre à cmq cents livres : la consttuc- 

1 oso. ) jj^jjj rtjême de cet animal le fait paraître 

' plus propre à la course qu'£ porter des 

. article troisième et dernier. fardeaux ; et cependant il ne peut point 

_. , , « , 1 ^« 1 j devancer le cheval au galop : c'est donc 

Dïins hi route de Babylone à Bagdad , par la sobriété , par soS peu de besoins , 



^ 



pai» la faculté qu'il a de pouvoir sup* 

/»x #A 1 . .1 1 . porter la soif , que cet animal mérite 

( )On doit av^ir beaucoup de grati. surtout d'être distingué ; mais il est di^ 

tudepourM. deForbmdesôlrearrèté «„« de remarque que lorsqu'il quitte 

à Césarée. SI négligée par tous les voya- \^ désert, il perd souvent, siHon k 

geurs , et de nous avoir dépeint avec des fae«Iié , au -moins Thahitude de cette 

couleurs SI énergiques cette scène, peut, singulière abstinence. II n^est aucune 

être unique , de destruction et de loli- partie du chameau dont on ne puisse 

^"^^' faire usage : son lait qui ressemble assea 
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à celtiî de la clièvre , sert de boîston au jestueiise, un cou bien arqué, des mem« 
Bédouin qui fuie la poursuite d*un en- bre^ nerveux, une chair lerme , Tépaule 
- son poil foarnit d^excellentescou- d un cheval de^ course , Je poitrail large 
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Tertures , et quand il tombe de fatigue, et ouvert , le cheval arabe, quand ''il 
sa cbaîr offre une nourriture qui n est galoppe , a un œil de feu , et montre la 
pas à dédaigner ; M. Hende en a goûté légèreté , sinon la vitesse d'une antilope, 
une fois par curiosité, à une fête musùl- laissant à peine sur la terre les traces de 
mane , et il la trouvée semblable à celle ses pieds. De même que le chameau , le 
d'un vieux cheval maigre. Si par son cheval, en Arabie est habitué de bonne 
utilité reconnue, le chameau a 'mérité heure à la soumission, a ^a fatigue et à • 
d*ètre appelé le navire du désert , le che- l'abstinence. "Dè^ sa jeunesse , on lui , 
val arabe n*est pas moins digne de fixer fait porter un poids léger qu'on aug- 
Tattention. Les plus beaux viennent de mente peu à peu jusqu'à ce qu'il puisse 
la province de liardged , et lés Bédouins Supporter une extrême fatigue, en se 
en cx>nservent la race et la généalogie contentant d'une nourriture grossière 
avec un soin religieux; ils en distinguent en petite quantité. Usitii une marche de 
cinq races originaires, dont chacune a trente heures, que le voyageur et ses 
donné son nom a quelques races qui en compagnons firent , en traversant le pe* 
sont descendues , et elles sont recon- tit désert^ de Mossoul k Nisibie , leurs 
nues comme la race première. Les chevaux , quoique montés sans intemip^ 
c^hevaux arabes descendent de Tune ou tioii pendant tout ce temps, n'eurent 
de l'antre de ces races , par leur mère ; d'autre nourriture que quelques poignées " 
car les Arabes appliquent à leurs che- d'orgft de qualité inférieure , et quelques 
vaux le principe que quelques peuples brins d'herbe desséchés' qu'ils pouvaient 
ont adoptés pour eux-ménies", et pen«* atteindre en courant : ils virent ces cour* 
sent^ue le sang est ti^ansmi» de la ma- siers pleins de feu et de docilité se repaie 
niére la plus sûre dans la ligne mater- tre avec délices des arbrisseaux dessé- 
Mlle. On permet quelqueibis à un éta- chés qui se trouvèrent sur la route , et 
ion de la plus noble race de couvrir une manger même avec avidité des tiges de 
jument d une race infériein^ ; mais le le grosseur d'un pouce , entièrement 
contraire n'a jamais lieu , et l'Arabe ne dépouillées de leurs feuilles. C'est à ces 
manque jamais d'appeler à l'acte de co- qualités précieuses d'être infatigable et 
pulation des témoins qui assistent aussi facile à nourrire , autant qu'à la beauté 
àlanaissance, afin d'être totijours-en état de ses formes et à sa docilité, qu'on 
de prouver l'a pureté du sang. Soit qu'ils reconnaît le cheval arabe de>ace pure , 
doivent cet avantage au soin avec lequel et qu'on le distingue àe$ autres. Far- 
on les élève; soit que ce soit une préro* tout ailleurs les chevau^ du plus beau 
gative du climat , ces chevaux sont sans sang sont ordinairement les plus délicats ; 
contredit de superbes animaux ; et quoi^ c'est absolument le contraire en Arabie : 
qn'il soit rare d'en voir d'une grande le capitaine Kinnaire, dans ses œémoi- 
taille, il est presqu'^impossible d'en trou- res topograpbiques sur la Perse , nous 
ver qui puissent leur âire comparés pour apprend qu il monta une fois un jeune 
les formes, la docilité , la vitesse et la cfieval de cette race précieuse, sans quit- 
force. Nourris dans la tentedu Bédouin, ter la selle et sans s'arrêter pendant k,o 
comme ses enfans , recevant de sa main milles ; on en embarque tous les ans plo- 
ie nourriture , ils suivent tous les |)a5 de sieufs centaines à Bassora ; le iprix^en 
leur maître, comme uH chien fidèle , et est ordinairement de x'j, livres sterling 
s'il périt dans une bataille , il reste ira- dans le pays; quand on en donnait da« 
mobile à leurs côtés. Avec une taille ma- vantuge, c était pour détg:miner quel- 
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que riche Arîrbe k se défaire d'un cour* il conçut d'abord le projet de traverser 

•0ier favori. Le cheval Arabe rase la terre de nouveau les contrées qii'avait par^ 

en galoppant ; il doit la vitesse de son courues Mungo Park ; mais convaincu 

mouvement, nou pas à réiecdue du ter- bientôt de l impossibilité de faire des 

rain qu'il parcourt en un^ seul bund , découvei^tes de ce côté, il résolut de s'ou* 

mais à la célériié avec laquelle il rap- vrir une route nouvelle ; et après s*étr0 

Î)roche ^es pieds les uns des autres , et à enfoncé dans le continent , il suivit une 

a multiplicité de ses pas. Le voyageur , ligne parallèle au méridien. Les pays 

^u surplus , observe , relativemeut à presque inconnus où il devait péaétfpr ^ 

remploi du cheval arabe dans le service en prenant cette direction , lui offraient 

de la cavalerie , qne ce cheval est peu des observations non moins nombreu«> 

convenable pour la charge , et qu'il est 8ew<iqu'>ntéressunrBS à recueillir ; le succès 

très difficile de le maintenir dans les sembla i ^pondre à son attente « et il at- 

rangs , quand il est une fois écliauffé par teignit en grande partiç le but qu'ils'était 

la coursjp. proposé * c'est ce qu'on verra dans l'en- 

De ces notions si curieuses, M. Heuds posé rapide que nous ierons dans cet ar- 




médiocre. Le surplus de sa relation se »f*^« «V'' ^«^««1"?"«» on n nvait que des no^ 

lifia avec quelque plaisir dans l'ouvrage lions imparfaites. 

même , mais n'est point susceptible d'à- Il commence par rappeler un voyage 

na'yse ; nous en avons indiqué le contenu aux Kscales , où l*on trouve la gomqife , 

dans le dixième cabier de ce journal par une peinture du désert cft par des 

id20. notions intéressantes sur les IVIaures ex- 

^ cessivement jaloux de conserver cxclusi- 

Vqyage dans VinUrieur de V Afrique^ vement le commerce de la gpmme : il en 

aux sources du Sénégal' et de la vient ensuite aux instructions qui lui fii- 



ry !• r„:* «-« i o , Q Jfo- ^i^A^^ j.. rent données. Muni de ces instructions - 

Gambie , fait en 1818 par ordre du ., j c • * t ♦ i» j 2. i_i- 

' ** ' . „ ^ il part de Saint*Louis , 1 un des établis- 

gouverqemeot français. Par G. «emens français en Afrique. 

MoUien aîné; avec carte géogra- Arrivé à Niaka, il est obligé de re- 



phiqiie et vues. 2 vol. in-8. Chez prendre les babits européens : il part 

jimbroiseTardieu, Mad.Courcier, pour Moustacbo, arrive à Coqné : tu- 

Velaunay* 1 2 fr. (*). m«lte qu'y excite la présence d'un voya- 
geur européen. Désert do pays des Jo- 

yfrtîcle premier. 'ofs. Description du royaume de Gayor. 

Arrivée du voyageur sur (es terres de 

Lorsque M. Mollien , échappé au Bourg- Jolofs 11 se rend àliTcour do roi, 

naufrage de U Méduse , partit pour vi- Accoei» que lui fait ce prince. Renvoi 

si|er l'intérieur de l'Afrique occidentale ^ deux de ses compagnons. Iropossibili- 

_ ' té de suivre la route du Oulli : le voya* 

" '■ ■ geur prend celle de Fontatoro : le roi 'lui 

(*) Nous avions annoncé ce voyage donne un guide : portrait de ce guide, 

dès le osots de janvier 1820 en promet- Mœurs des Joiofs etdesLaobez. BuIh ^ 

tant d'y revenir : c'est avec regret que premier village des Poules : le voyageur 

nous remplissons si tard cet engage^ y est volé : il est arrêté à Diaba : sou. 

ment. arrivée à Sedo. Audience qu« lui domiQ- 
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Aloiflinyzce prince lai permet de ira- du Fonta-Diallon ; îl est menacé d'y 

▼erser ses était. Hospitalité du chef être retenu ; il obtient la permission de 

d'Ogo : son portrait. Arrivée du vojra- panir. Description de Timbo. 

getir à Sénopalé : Boukart, Tun des 

noirs qui l'accompagnaient , y retrouve ÉCONOMIE POLlTIQUEl 

sa soeur Le voyag<nir paît pour Banaî ; 

ilye«arT*i<etrenrern,é<U.Muneci.«: j^ Charte eonslitutionneOe du 4 

u y arrive des envoyés d Aima my qui lui o . . »j^ j j- 

fiàif ordonner par «os de revenir pî*» <J« JJ""»*?' ^ ' P^cédée du dtscourt 



près 
lui : son entrevue avec ce prince : il est 
obligé de niarcber à la suite de Tarmée 
de Fontatoro. Détails sur cette contrée. 
Ij» il reconnaît la communication de la 
Gambie et du Sénégal (*). Il arrive sur 
lits terres de Boudon : il est bien reçu 
par les babitans ; mais l'avantage de 
cette réception gracieuse est balancée par 
une vive dispute qu'il a avec ses guides 
qui vevient Vabondonner; il est sur le 
point de se battre avec eux. Il part avec 



du Roi et de M. le Chancelier de 
France; édilion stéréotype d'Her* 
han, d*après «son procédé perfec- 
tionné. Broch. in- 1 8. ParU. Treut" 
tel et Tf^ûrtz, à Strasbourg «t a 
Londres même maisonde commerce» 
20 cent cinquante exemplaires , 
7 fi^. 5o c. cent exemplaires, lofr. 
La même Charte sur papier vélin , 

prix doubles, 
une caravane pour le Fonta-Diallon. 

Détails sur le Boudou et le Baœbouk. Considérations sur tétat politique 
Marcbe de la caravane dans le désert. ^ V Allemagne : traduction de 

Arrivée sur les bords de la Gambie. «• ^ n j • 4-«..i » ait- - 

-cM^^.'^ J ._ J rouvra^e allemand intitule Manu- 



£.lévatioa des montagnes dans ceue con 
trée. Cacagné premier village de Fonta- 
Diallon» Le voyageur est arrêté à Ntebel 
par Timan Ait ; portrait de Sa femme ; 
vexation qu'elle fait éprouver au voya- 
geur : AH exige de lui plusieurs présens ; 
il lui dooiie *un passeport : Boubou s'oF- 
fre pour guide- Hospitalité du chef de 



ouvrage 

cript aus Sud-Deutschland, Lon^ 
dre.s 1820. 1 vol. in- 8. de Vimpri" 
merie de Plassan : se trouve che^ 
Treuttel et JViirlz. 5 fr. 

■Nous reviendrons sur cet ouvrage. 



Lamguébano» .^lontàgnes de 'Tangué; Examen impartial, des noiWeUesvues 



leur hauteur ; difficulté de parvenir à leur 
somnaet \ ^daneer qu'y court le voyageur : 
son arrivée à Bandeia ; il laisse 'son cbe- 
val chez Boubou et prend un second 
guiJe. Il parvient aux sources de Rio- 
Grande et de . la Gambie. Son arrivée à 
Bore. Générosité du chef à son égard : 
le voyageur devient médecin. Observa- 
•tioD sur la fertilité du pays. Source de 
Faléoié Le voyageur esc obligé d'y faire 
des talismans pour son h6te : il se rend 
k T^iégo : son entrée à Timbo, capitale 



(*) G^était uudes points qui lui étaient 
recommandés par ses instructions. 



de M. Robert Owen et de ses ita^ 
hlissemens àlNew Lanark en Ecosse, 
pour le soulagement et Vemploi le 
plus utile des classes ouvrières et des 
pau^res^ et pour réducation de leurs 
enfans , ^tc. , etc. Avec des ob" 
servations sur l'<ippUcation de ce 
système à (économie politique de 
tous les gouvernemens f etc. Par 
Henri Grey Macnab , médecin or- 
dinaire de feu le duc de Kent et 
de Strateharn , traduit de Tanglais 
par Laffonde Ladedat^ ancien dé* 
puté des départemeos de la Ci- 
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ronde et de la Seine, i vol. in- 8. 
A Paris chez TreulUl et Wûfrtz , 
Londres et Strasbourg., même 
maison de commerce. 5 fr. On y 
a joint une préface , un portrait du 
duc de Kent et deux vues de New- 
Lanark. 5 fr. 

Noos reviendrofis aussi sur cet ou* 

Considérations sur Pétai poUtifue de 
l'Europe, sur celui de la France, 
sur la censure et les élections ; ou 
Supplément aux documens histO" 
riques de M, Kératry. Par M. A. 
Jay, Brocb. in-8. Baudouin frè^ 
res. 

PHILOSOPHIE. 

Principes de la philosophie de Vhomme 
moral; ou les lois de l'action de 
Vâme et des idées entre elles. Broch. 
itt-8. Clermont- Ferrant. Imprime- 
rie de P, Landriot, 2 fr. 5o c. 

Traité élémentaire de physique et de 
m^fokf par le vicoiàte d^Ordre , 



chevalier de lordr e royal et mili- 
taire de Saint-Louis, et pension- 
naire du Roi. 1 vol. in- 12. Bou- 
logne. Imprimerie de Le Koi Ber^ 
ger. 

Du sort de t homme dans toutes les 
conditions ; du sort des peuples dans 
tous les siècles , et plus particulier 
rement du sort du peuple français . 
Par H. jizais. Première partie , 
théorie fondamentale* i voL in- 1 2 • 
Chez V Auteur f rue du Gay-Trouin, 
n% 3 , ti thez les principaux librai' 
res, 4 fjT. 



Nouvelle réfutation du bVre dé'l'Es-' 
prit, Broch. in«8.Clermont-Ferrant. 
Imprimerie de F* Landriot. 2 fr. 

Discours sur le duel^ par CrîvelU » 
avocat à la cour royale de Nismes, 
membre de plusieurs académies : 
ouvrage quia concouru pour le prix 
proposé par l'Académie de Dijon 

' pour 1820 , et dont le sujet a été 
retiré ensuite. Broch. in-8. Bo- 
voux. 
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QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX.ÂRTS. 



Pensées de F. Garris jeune , peintre 
saxon-, ou Collection d^esquisses et 
de sujets gracieux d'après les des^ 
éins qu'on a de lui. 3 e. et 4c* livrai- 



sons în«-4. Chez VEditeur , rue de 
Bourbon-Villeneuve, n®. 47 , et 
chez M.Kemli^ au d^pôt général 
de lithographie , quai de Voltaire , 



n*. 7. 



Nous reviendrons sur cet ouvrage. 
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Quelques remarqués sur un^uvrage àe M. le président de l'Académie de 
de M. h eomU de Cieognara , inti. Venise qui , apr^ s'èirc approprié de 

«^1' f« - j II la j I nombreux tragroens dB$ Rec&erckeê sêit 

Iule 6lona oeua seullura e del suo """•"» "* . o" ^- _. i.«.,a. j— . 

. . ,^ ,. . , f tfrc atatuaire , les a^oir enchâsses dans 

rworgimento m Ite/ia j/no ai «eco- ^^ ^^^ .^^^^ ç„ ,^^ emprunté 

lo XX »^, per jervzre di eontîauauone p]^, j^ vingt fois des phrases , des pages 

aile opère di Winkelman e di d'A^ entières , et en avoir fait le sujet d'ua 

gineourt ; ou E»sai hisioriqt^ sur commentaire , d*one conclusion de cha- 

la sculpture française^ par M- Emé- F»«. n« ^«gn* P«* ™*™« «ter la sonrcs 

ne Dawd, membre de riostilut «* i» »f«. » P«»«f' «^.^T'' ""*"'* P^'' 

1 a r 1. j I une critifiue a mère ^ à écarter toute en- 

rojal de Framce . ex-membre de la ^ ^ ^«^l,^ ,.^ J^ j^ ^„ ^^^ 

chambre des députes, chevalier de ^^^ «niegoniste; enSo de venger la 
la LégioD«d*Hooneur. i vol. io-8. France d un dédain quelle est. loin de 
de 1 1 a pages , extrait de la Revue mériter , puisqu'elle possède une série 
eneyelopediqtte. Auût 1819 eX mois de monumens ni moins nombreux, ni 
«vivaiM. Treuttel et fVurlz. a fr. moins recommandables que ceux qui ont 

été élevés pendant les mêmes siècles cbes 
Ub«*de M. Eméric David, dans ses les autres peuples de l'Europe. 
remarcHMs , est moins de critiquer Ton- 

vrage de M. Cicosnara , d en retracer Manuel de Vamateur d'estampes , 
les inezactitades , den rectifier les faits faisant suite au Manuel du libraire » 
qui s'y trouvent contronvés à dessein , ^j^ ouvrage dédié au Roi par 
que de réparer , par un aperçu chrono- ^^^^^^ ^^^ ^^^^^^ 

JOgiqoe des sculptures françaises , exe- . j 1, ^ jui •-. j^- 

cotas depuis Isrigine de nitre monar- «•«« membre de l'Académie des 
chiejns(pi*au règne de Louis XII, romis- arts. Premier volume, première 
sioD qn*on yiemarque avec peine, parce partie* On souscrit pour cet ou- 
qn elle ne peu» être que volontaiie , de vrdge chez l'y^uteur , rue du Har* 
toute cette partie intéressante de la sculp«- \g^i n©^ 5 ^i chç^ TreuUel et IVurtz. 
tore ; M. David Eméric profite de Toc- L'ouvrage fournira trois volumes 
«mon pour prouver sans teplique que ^ ensemble du prix 

tons Ina passai de ses Recherches sur "A , ^.I^»!,,^ 

Tort uJua^i^) , critiqués par M. de de aS francs pour les souscripteurs 
Gcoenara avec des expres*i<ms peu con- et de 3o francs pour ceux qui n au- 
tenables , Font été injustement , et que ront pas souscrit, 
loin que M. Eméric David toit en dé- 
faut t c'est an contraire M. de Cicogna- On trouve dans cet ouvrage , depoîe 
ra qni , sans un examen assex sévère , Torigine de la gravure , i<>. les remar- 
avance des faits qu'il ne pourrait pas qnes qui déterminant le mérite et la^ 
prouver. En se jiisH fiant , M. Eméric priorité des épreuves ; a**, les caractères 
David a rempli lés trois objets sur les- auxquels on distingue les originaux 
quels la critique était restée indécise , d'avec les copies ; 3<*. les prix que les 
en mettant en évidence la mauvaise foi pièces capitales peuvent avoir dans 

_ le commerce , en raison de leur rareté et 

de l'opinion des amateurs ; 4". des ta- 

(*) Ouvrage couronné par llnstitur. bleaux séculaires offrant les artistes cen-!^ 

Se trouve cbes TreuHel et H'ûrU. Prix temporains sur des lignas annuelles et à 

6 fr. toutes les époques désirables. Le tout esc 



I 
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précédé d'un ««ai sar le génie considéré tiëme année, i vol. În.i8. CaîUof. 

comme principe des beaUx-arts ; — de Rmr^h ;« , ft , r- c« ,r 

recherches sor*la découverte de i^i^pres- ^^''''^' *°" ' ^- ' ^'- ^°'~'* '^• 

tioii des estampes ; — d'un coup^'œil /^L^^,^ •" j ri • ,, 

général 5or Fétat de la gravure en Eu. ^.'»û'**0'»«»«r dw Demoiselles, par 

'^^P* î — de considérations sur l'impres- 
«ton lithographique , dans les rapport^ 
avec la gravure en taille-douce. 

JMonumens anciens et modernes de 
VHmdoustany^ par M. Langlis^ 
membre de 1 Institut , la gravure 



les mêmes, i vol. in- 18. Même 
adresse.^ fr.— -i fr. a5 c. 

Le netcur des Vendanges : couff s 
moraux et instructifs, à la portée 
des enfans de différens âges. Par 
Uad. de kenneville, i vol. in- 18. 
orn^s de 16 gravures. Genêt jeune, 
G fr.— 8 fr. 



-dirigée par M. Boudevillé. Vingl- 
Iroîsîème livraison. Petit in-folio. 

Chez Botidenlle et chez Treutteî et , 

f^urtz, Paris, Strasbourg et Lon- ^* jeunes Personnes, nouvelles, 

dres. Prix sur papier fin 16 fr. sur P*** ^ même 4uieur, 2 vol, in 12. 

papier vélin ^avec la lettre 24 fr. *^^^ ' ? gravures. Titres gravés et 

Sur papier vélin avant la lettre «ouvertures imprimées. Même 

36 fr, adresse. 8 fr.— i o fr. 



Les Caractères de V enfance ^ m^is eji 
action dans une suite de Contes 
moraux et instinctifs. \ Vol, in-iô. 
Même adresse, G fr.— 8 fr. 



Orrfiia, ou l'Assassin duNord , par 
Màd. la comtesse de Ckoiseul^ au- 
teur de Paola, de Cécile. 4 vol. 
in- 12. ornés d'une trés-joliç gra- 
vure. Mare, y fr. 5a c. 



Cette livraison contient les feuilles 66 
er 67 du tome premier tjoi terminent la 
notice histoiique, pi us les feuil/es 27 à 
40 da tome, second. Les six gravures qui 
accompagnent ce texte représentent , la 
première, le Savâdjy, fondateur de l'em- 
pire mahrate ( cette planche calquée sur 
«ne miniature do cabinet des estampes 
de la bibliothèque royale) La seconde 
représente la mosquée à Aurerfg-Ahedj 
bâtie en 1645. La troisième, le plan de 
la pagode souterraine de Vi\e Eléphania. 
La q«atrième , contient des bas-reiiefs EmiUetKosalie, ou les Epoux amans, 
de Jddite pagode souterraine et autres par Mad. ElizabethC*** ^Ç vnl \tJi 
omemens. ta cinquième , des piller» des \J Maa. iSIlzaDetli C- . 5 vol. m- 

pagode* de Salcetre et d'Eléphanta corn- 
parén entre eux. La »ixiènïe , le temple x •. ^ ., 
de-Mahadéea. ^^^^ ^ Trocida , ou les Vêpres sici- 

liennes « roman historique., par le 
POÉSIES. CONTES MORAUX. ^^^^^ ^^ ^ ^oi/ie Langon. 4 vol. 
NOUVELLES. ROMANS. 'm-\2. ChaumerotjeuHe. 

Chansonnier français , ou Elrennes Le Bachelier de Salammnque , ou 

des Dames ^ rédigé par quelques Mémoires et Aventurés de don 

convives du Caveau moderne et Chérubin de la Ronda, p^r Le Saffe. 

àcs Soupers de Momus. pix-huî- 2 vol. in-ia avec de joiiçs figures.* 
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Genêts jeune, 8 fr. «^ Le même s 
vol. in-i8. avec gravures. Même 
adresse, 4 fr.' 5o c. 



^ 



LITTÉBATURE. 



Georgette ou la mèeedu Tabellion, 
par Ch. Paul de Kork 4 vol. in-i 3. 
huheri. i o fr. — 1 2 fr. 

Henri et Amélie , ouVlléritage m/iN 
lendu^ traduit de l'allemand d'^lU' 
gmle La Fontaine ^ par F. J. a voi. 
in- 12. Doumerc. 

Amour « orgueil et sagesse , par 
Tauleur des Veillées d'une Captive , 
suivi de plusieurs nouvelles* 2 vol. 
in-12. Pon^ffu. 

Madame de Sedan ^ ou la Cour de 
François premier , roman histo- 
rique* par M. de Favrolle, capi* 
talue de dragons. 4 vol. in- 12 Le 
Rouge. 

Les Veillées des Antilles , par Mad. 
Deshond et Volmore» 2 vol in- 12. 
François Louis, 



Annales de 4a littérature et des arts , 
etc.... /ie.jScy 6e. » 7e. 8e. « 9e., 
loe. livraisons. (Voyez pour le 
développement du titre , Tadreise 
et le prixy le onzième cahier de ce 
Journal 1 820. 

Tablettes universelles ; ou Résumé 
de tous les journaux et Bibliogra- 
phie générale ; Répertoire des évé* 
nemens , des nouvelles et de tout ce 
qui concerne Chistoire , Us sciences ^ 
la littérature et les artSj deux tofnes 
i|i-8. On souscrit pour trois cahier^ 
au moins de cet ouvrage formant 
à la fois un volume, chez M. Gous^ 
siet j directeur de ces Tablettes et 
chez Baudouin frères. Le prix de 
chaque volume e&t de 4 fr* trois 
volumes , 10 fr. 6 volumes, 1^ fr. 
pour l'année 36 fr. 



Ces tablettes rédigées avec soi a peu* 
veot tenir lieu de tous les journaux pp« 
Dans CCS contes , ces nontelles, ces jiti^He, et littéraires» lorsqu'on a est pas 
romans , dont presque toi\ annoncent ggg^ d*avoir jour par ^our les évé- 
de fiinaçmation , oa distinguera sur- nemens de ces deux genres i et elles sont 
tout les deyx ouvrages de madame de ^^^^^ ^^1^5 ^ ^eux qui les voient pour 
Rennevillc et les Caractères de lea- «e. les rappeler au besoin et les avoir tou. 
lance qui reunUscnt rinstruction et l'a- :^„„ ^^^ 5^ n^^in. 
musemeot; et le roman de Mad. de Choi- ' 
seul remarquable par Télégance du style. 



CIN Q UIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

OEuvres complètes de Mad. la ba^ 
ronne de Staël ^ etc. Cinquième 
livraison. Tomes 12. i3. 14. in^6. 
contenant : Considérations sur les 
principaux évènem^ns de la révolu^ 
lion française f publiées en iSiÔ 



par M, te duc de BrogUe f et M, le 
baron de Staël, Treuttel et Wiirtz^ 
Strasbourg et Londres , m4me mai" 
son de commerce. Prix ,18 fr. 
Pour ceux qui ont souscrit 16 fr. 
Même cinquième livraison^ format 
in-i 2 , mçme adress^. Prix 9 fr. 

IS^QUs revieadrpnssur cet ouvrage, qui 



\ 
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mees ci après les raafiiucritt ori^i- 



naux I pour faire suiie aus difféten" 
Us éditions publiées jusqu*à ce jour. 
I vol. in-12. JP. Didot aîné. Jules 
Didoùfils. 4 fr. Le même livre , 
iiiipriméia-S. et aussi sur papier 
vélin* 

Ce qu'il y a de plus remarquable dans 



OEuvres complètes de M. Necker^ 
'Contenant un grand nombre de 
morceaux inédits .* édition publiée 
par M. le baron de Staël ^ son petit- 
fils , précédée d'une notice sur la 
vie de JW. ISecker^ ornée de sonpor» 
Irait et aecompasnée de deux cartes 

administratives, i5 volumes in-8. ce recueil , c'est l'épîire dédicacoirede la 
' qui ^ront publiés par livraisons Henriade au roi Louii x? j car Tauteur 
de deux ou trois volumes, faisant croyait donner à Paris ia pramière édi-* ^ 
la division des matières. Chez MM. îj^" **® ^^ poëme. Après qu'il eut pris 
Treuttelet IVUrtz, aux adressc9 ^«« Jf^»»"^" P<?"r que cetie édition ré- 

-.- j-.- »-•-. CCI 1 pondît en tout a la beauré du sujet au'il 

ei'dessus. Prix, 6 fr. le volume, aviiifriiAi.i n «- .♦c-;.i«;. •«j^'-^u" 
_^ . « / . ... ' "^a" cnoisi , U ne s itfissait plus que de 

papier fan. 12 fr. sur papier vélin, le «oumetir* à la cenTure , et de le livrer 
Première livraison de trois volu- ensuite à Timpression; ma is ayant éprou- 
mes, 18 fr. sur papier fin. 36 fr. vé à cet égard des difficultés , il prit le 
sur papier vélin. P"""" ^® f^i^e imprimer son poëme en 

Angleterre. C'est à la bibliothèque 
précieuse que possède k V\le de I^oir- 
ihoutiers M. Jacobsen, qu*oa doit la pu- 
blication de ce morcean resté inconnu 
depuis cent quatorze ans , ainsi que les 
NouvelUsŒuvres diverses de La Fon^ f'^^^î également inédites depuis le oaème 

accompagnées de la Vie de F. de dédicatoire est peut-être le plus bel e^o-e 

Aiaucroix et de notes et d'éclaircis- qu'on ait fait de Henri iv. Le. autres 

vemenj, par M. i^n/l:enaer, membre pièces du volume sont des variantes de la 

derjm&titul.i vol. in-8. orné d'une Henriade, des fraçmens d'une tragédie 

gravure représeiflant la maison de (^™"^»"* et Nu,uitor) , composée par 

U Fonlaine à Château-Thierry. 1 î.^"^®"'" ^ ^'^S® .^® ^^"." *°? * "«» 4i^«*^- 
vol. in.8. 6 fr.^7 fr. nssement pour le mariage de Louis xv ; 

. ' uoe cantate; des epitres en vers; de» 

poésies mêlées ; des fragmens d'ouvrages 
Les parties les plus intéressantes de ce en prose; et enfin une correspondance 

▼oliime , ' sont d'une part la relation de» composée de cent vingt-cinq lettres. 

son voyage de Parts en Limousin en i6G5 ^ 

qui , sans avoir tout à fait le mérite du ' .. 

voyage de La Chapelle et de Bachau- /*vi] • <> r^» a^ 

moaf. se lit avec beanroup d'intérêt ; et ,« ^21UuZ t H *? 1" '" P?"^« I 

de l'antre , la »ie de F. Je Mancroii . '" "«?.'»"" ^ »« Hennade en An^le- 

qui of&e plusieurs particularités très- 
pir|Uflales« 



Nous reviendrons sur cette première 
livraison. 



^ 



terre il y avait çorté lëpître dédicatoire 
(Tui en avait été détachée et recueillie 
par les auteurs do M. Jacobsen. 

■ft 



Classe V. Almanachs. ' 5t 

^ — ^^^ ^y^^T^y"^^ : persuasion et séduc» 

ALMANACHS. ^^-^^ ^ pg^ M. le vicomte </<? Ségur. 

Mmanachdes Dames pour Pan jS2U ï-e» ^«itgravures dont lalmanach en 

-'^ . . : oroé , représentent la Communion de la 

trcs . soigneusement imprimé par Madeleine d'après L'Albam^ , - l'Edi^ 

M. P. Di4ot Taîné sur papier velu», cacion de l* Enfant Jésus d'après le Par- 

orné d'un frontispice à vignettes mesan, — Erigone d'après le Guide, — 

et de gravures exécutées avec Im Veillée à ta lampe d'après Gérard 

beaucoup de soin par d'habiles ar- Dow. — Le Moulin d'après U Domini- 

tisles. I vol. petit format m-i^. 7«'«--Mad. Cottin et Mad. de StatI , 

Chez TreuuJet J^uriz , Paris , Tt^lél^^^;!:^^^^^ ' '''^ 
rue de Bourbon , n*. 17, a Stras- '^ ^ 
bourg, rue des Serruriers , et à Annuaire généalogique et historique 
Londres ) 3o Soho-square. Prix^ pour Van 1821 , contenant des dé- 
brocii. 5 fr. taiU sur toutes Us maisons souve^ 
Le même, en papier avec étuî^ doré sur raines et sur plusieurs maisons if- 
tranche, 7 fr. — - £n veau doré, 7 fr. lustres de VEurope, 1 vof. in- 16. 
—En maroquin saiis étui, 9 h.^Idem , sur papier vélin satiné. Chez Maze, 
doublé de tabis , sans étui , 9 fr. r^ prix broché ,- 5 fr. 
lacm^ erui en maroquin , j5 fr. — ^ , 
En papier glacé , étui «ipier gl are , lù ^ On trouve encore dans cet annuaire 
fr. r'En Jtin doublé 5e tabii, étui en des notices historiques sur les pays que 
5aii4, i5 fr.— En moire, étui en moire, queiques-unes des familles énoncées eu 
couleurs diverses , arabesques V dorure dessus gouvern ent. 
élégante, 1 8 fr.~ £in moire, a vec pay sa ges ■ 
peinu snr l'étui et sur la couverture ,3o\ SUR L' EGYPTE. 
fr.— En vélin Wanc, étui en maroquin L'Egypte, cb berceau des sciences ék 
ca soie , i5 fr. — Jdtm , avec peintures des arts, n'était guère cqnmie en France , 

sur la couverture , ai fr En velours gouj |e règne brillant de Louis XIV , que 

irès-élégant , avec étui en moiré métal- pg^ la relation très-superficielle de Paul 

liqoe. Etui maroquin, a4 fr. Lucas. Da^s le diz-buitième siècle latra- 

Viogt années d un succès aussi côns- duction du voyage de ISIorden , la publi. 

tant que flatteur ont établi la réputation cation de celai de M. Denon » ont xé- 

de cet almanach , et attestent sa âupé- pandu quelques lumièressar la Hauie-£. 

rioricé sur tous ceux qui depuis ont été gypte^principalementsurses monumens. 

faits à son imitation. Dans les morceau» Les relations de Volney et de Savan ne 

qui le composent cette année , on dis- nous ont donné quelques notions que de 

tinguera surtout pour la poésie A?« Rui- la basse-Egypte seulement. Il fallait l'heu- 

ues du Château, d*Al\»i , fracmeni imité reux concours de savans, de littérateur» , , 




Une Elégie, par André de Chènier. — publié en France il y a quelques années 

Les adieux de Jeanne d'Arc, par M. avec un luxe fastueux : on en offre ail 

le rbevMJier de Cl***, piiblic une seconde édition aussi magni- 

Pour la prose, Ztt/witf, fragment a un fique que la première , plus commode 

ouvrage , par Mad. la baronne de SlaéL par ion format , et à moitié- prix. 



3ii N Classe V. Souscription, 

SOUSCRIPTION. 

Description de VEgypte , ou Recueil sîon. La bauieiiir de ces trois formats , 

des observations et des recherches ^^ant cependant la méoie , c est à-dir^ 

faites en Egypte pendant Vexpédi^ ^^ ^^ ï»"<^" ' K* P'"* grandes planches 

lion de ( Armée françaiscSeconde f^^eni être p.iees et jointes à l'atlas- 

,,*,. j A 1 * / . • ' j 4''*9 de CCS planches sont destinées auii 

édilion , doDt le texte est imprimé antiquités, 170* Tétat actuel de l'Egyp. 

en format in- 8. te, aSo à Thistoire naturelle, ci 5:à 

„ , , ,* ^ 'a géographie. Chaque livraison en 

Par une ordonnance royale , M. contiendra 5 , dont a ii 3 appartici.^ 

C. E. F. Panhouke , à Pans , a obtenu dront à la première partie ; i a a à la 

la permission de iaire iairc une seconde seconde, et 1 à la troisième ou qua- 

édition de cet ouvrage magnilîmie , afin trième. Les plus grandes planches comp^ 

de le rendie accessible à toutes les fortu- teronc pour deux. 

nés par un prix modique et par la pnbli« i^ p^^j^ae souscription de chacune do 

cation par livraisons. , ces livraisons ne sera que dç 10 francs , 

Cette édition paraîtra en aS volumes et les deux dernières seules seront payées 

in 8. Les cinq premiers volumes con- d^avance. Les souscripteur» amont par 

tiendront^ la description dts anciennes conséquent à un prix très-modique des 

villes deFEgypte, avec leurs monumens; gravures faites par \e» principaux artis- 

les cinq autres suivant rcnfermeronc les tes de la France, et parmi lesquelles un 

traités aarchéologie ; les volumes 1 1 à grand nombre est estimé à 3o et 40 fr. , 

18 traiteront de Tétat actuel de ce pays, d^atitres , de grand format , à 60 et 60 

ainsi qne de la Nubie jles volumes 19 a fr., et dont plusieurs même ont été' payés 

a8 auront pour objet la zoologie,' le looà i5o fr-. 

a3me. la botanique , le 24me. la miné- Deux des premières livraisons vien- 
xalogie , et le sSme. contiendra Texpli- nent de paraître , les autres ne tarde- 
cation des planches. Le prix de chaque ront pas à être publiées, attendu que 
volume de texte est de 7 fr. , et frand de toutes les planches existent déjà gVn vées. 
port de 9 fr.. Le tout sera achevé d'ici a'deux ans , ou 

Les mêmes planches originales qui deux ans et demi, 

ont été gravées aux irais du gouverne- Outre le nombre de planches ci. dessus, 

ment pour 1 édition lormat atlantique , p^ fournira gratis a8 autres qui entrent 

ieront parue de cette i\ouvelle édition, ^j^g^ |g texte. 

JV'ayamstrvi que très-peu, c«s planches Qn souscrit pour cet ouvrage chez 

ne sont aucunement fatiguées, et comme r^diteur, ainsi que dans les librairies de 

eiJes ne seront tirées que sur du beau pa- Treuttel et Wiirix. à Paris, rue de Bour- 

pier velin, pareil à celui de 1 eduion de y^^ ^ „o. ,«^ à Strasbourg, rue des 

luxe , les épreuves ne le céderont en rien Serruriers , n». 3o , et à Londres , 3o , 

fsn beauié à celles de cette dernière. Soho-square ; on peut s'y procurer un 

Ces plancbes, au nombre de 901, prospectus plus détaillé, et voir les iî- 

sont de fortoat atlantique ^ elles ont 2G y^aisons déjà publiées. U liste finale des \ 
ponces de /«r^e , quelques-unes en ont , souscripteurs sera imprimée à la fin de 

40 , et d autres , du dIus grand forma» , l'ouvrage . sous le tifrè de Sousccipteurs 

en ont 5o.Jusquici il n avait pas encore associés tt fondateurs de acte édi^ 

ete labnqué de papier de cette dimen* ^y^^ . 
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PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

^MfoiVe naturelle des Lépidoptères , 
» oupapillons diurnes des environs 
Kie Paris ^ par M. ^. R. Génouville, 



Lesoiteiivx décrits dans l^ quatrième 
cahier, sont Je Toukan du Para ^ VAra» 
cari /izara , V^iracari ^ bec tacheté 
mâle et femelle. Ces trois genres d'oi- 
seaux appartiennent < xclusivement aux 
régions méiidionales de rAroéricfue. Us 



^Hlocleuren médecine, yme. livrai-^ som remarquables par la loagueur et la 

* aon. Crévol grosseur de leur bec , qui est énormé- 

^ ment disproportionné avec les dimeA* 

Çalerîé des oiseaux du Cabinet sions du reste du corps. 

{histoire naturelle^ du Jardin du Le cinquième cahier nous fait con-: 

[ Roi y dessinée d'après nature par naître , lo, la Grue couronnée , ou i'Oi- 

i Paul OudarU4e. et 5e. livraisons, s^^u royal, ^9. VA garni, ou l'Oiseau 

(Voyc. pour les prix et l'adresse trt^mpette , 3;. la Gr«e cflrt,«c«/jfe Cette 

} ^ *,'^ r esp«tce est très-rare; elle habite la parue 

le onixéme cahieif de ce Journal ^^^iji^nale de TAfriiiut -, 4«. la Demoi- 

1820^ ^e//e de Numidie. 

Journal général de la littérature de France , 18 at \ N*. a . Q 
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34 t: i.Assr I. ilûlôirs naùur^Uc^ Botanique y etc. 

É^m U Bni^ntùm , figurarum Ptanfes it la France naturalisées et 



a»ium eoloratorum nomina sysie» 
maliea colUgit H. KuU> AddiàU , 
proffatione et codieibus auxit Theod» 
VanSmnderen ^ Academiae Gro- 
mnganm proféstor ordioarivs. ( £» 
fran^is ) Noms systétaatliflies » 
imposés par BufTon et d*Auben- 
toa auK fij^ures d'oiseaux colo* 
liées, recueillis par H. KuU, et 
euricbis d'une préface et d'iodex, 
par Théodore Van-Strindereii » 
professeur ordinaire dans TAca- 
demie de Groningue en iSio. 
inr4- se t^ouTe à Paris diex Du- 
four, quai Voltaire , n'. ii. Prix 

BOTANIQUE. 

SerhiÊT générai de ia nature , conte* 
vaut la desciiptiùn^ Chistoirc^ la 
propriété et la culture des végétaux 
mtHes ei agréi^tes j par Mordant 
Velaunay^ continuée par M. Lof^ 
seleur de Longehamp , avec des fi* 
gares peinte^ diaprés nature par 
M* Bessa^ peintre d^histoire natu- 
reiie.Cînf«u»lt«>«leiijDéaMet cia- 
quaBfte*<roîiié«ie livraÎBOiis I avec 



cultivées en France, décrites et 
peintes d*après nature par Jaume 
Saint'Hiiaire. 23e. , ^4^- ^t a 5e. 
livraisons , grand in-8. Chet Treut- 
tel et fVurtz. Prix de chaque li- 
vraison in-3 sur papier ordinaire 
8 fr. , sur papier vélin in- 4. iS fr» 

PHYSIQUE. 

Traité de» molécules premières ou 
parties simples des corps : ouvrage 
qui renferme > avec les principes 
liM plus eerlaias que l'on puisse 
établir concernant ces molécules , 
différentes applications de ces prin- 
cipes « parmi lesquelles se trouve 
une réfutation përemptoîre du 
matérialisme- Par ^. MartiUet , 
membre de la Société d'encoura- 
gement des belles-lettres , sciences 
et arts de Clermont Ferrand , et 
correspondant de la Société phy- 
lotechnique de Paris i vol. in-8. 
avec deux planches* A Clermont 
ches P. Landriot, A Paria chez 
Treuttel et fVurtz, a fr. 5o c. 

Dans Pavant-propos de cet onvrace « 
l'auteur expose eo peu de mots J'obiet 



figures-coloiiées. Prix de chaque ^»i| «'j est pr<^ : • Existe ^il àce 
livraison 9 fr. • - • - - « « 

tjts Koses , par Redouté » etc.*. 1 ge» 
livraison. Petit in-foUo.Chea Treut- 
Ul at l^urU. %i fr 



parties aîaâpies' dans 1h com? 
« pattias oot-ellas de Tteodu»? Qoolle 
a eu leur ^ure ? QweUes umi las lois 
a que suifénc leur attractîaii matuftllç 
« et les actions qu'elles exercent les uiio« 
«sur les autrrs da^s leurs cbpioa? 



ties rosiers durits dans cette livrai- Telles sont les questions auxquetl^ Tan- 
-nUfSen ^ sont 1^. fe rotmt de Cnmber* teur s'est pivpoii ào satisfaire daaa la 
-bad , %'*k la pimpreneNe aux cent écns , pt eml èie partie es sou ewrage : la ae- 
Sv le Tosfer de France k pommes db oosmIo p rta su ia rapplîoa«i«a dea {»{«&. 
Gffcaadev 4^- ^ ^^^^ ^^ ^"^ ^ fl^°n eipas éûihlis dam ia prruîhs à ki tlbeo- 
aeoiidotfbles, A», la mier d'Hudson à lis de divan aOîsts «aiBu«b« aia«i 90*% 
tiges grimpantes I S*. le i^aier des Alpes- la solution de dilTérentes questions 4e 

philosophie rationelle. Ou pense bien 
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ane les sens n*ontpu Hj^ U'^ucun a«cowrt 
«nsles recliercbes donc cet ouvra^9 pr«* 
Àttteies résultats : tout y est du resfort 
du ntisonhemeot ; mpis si p*éuiit ]A ùtt 

Î'ôtif isuf'fîsant pour r^voqucjr %»n% «14* 
PU ou du. moins pour lai#fter eo dout* 
ifk risnltats , il faudriiit aussi révo(}uer 
ttus eiainen , ou du «^oio6 laisser en 
anite les tliéorômes^de géométrie; CftJ" 
ftiitear préseate la pUi^art de ses rai 
^emeps sous 3a lorroe de démoos- 
[irstioïKfiiatbécnatiqufs : c'est au lecteur 
^*^^i4er s'ils ca ont la réaliii au^si 
^ la £»rme : tout ç^ qu^ {lous 
ifli pouvoir afôroier ici avec con-, 
s^e%% que robjer(ioï> qu*oppo9« 
tr 9n matévialisnoe qséi ite la qua** 
ion do piremppoire qu'il lui a doo- 
Farmi les applications de çi^ pria 
<0D remarquera isurfout la théorie 
a eiiposé^ d'^un pbéiu>;n«ue auq^ 
ijj^osoplies ne p,araisse^( pas jusouas 
^fvf^'faii attentioor celui <k la ge«é- 
dftlorces. dans la If attire- £a dé** 
at cette tliéorieff Tauteur a «if 
m «l'éxablTr . au ^\j\ti â^ la ma- 
ét mesurer les itrre^ ^ uae oplnioii 
iiflkeâla fois de cfijiede Leibqity^ 
Veille qui est ffi9ér'4eaif»Jt »^ii» 
^pbjsicie«»8 

Mot» caofoa» daroir otiaspaer q4ia oec 
|^##i rtJKdaciemi qw'ë sv fuuf' 
kroer à fMCiaarir ; ii fitut >>•- 
^i'KpsaofoBdif. l^S'dâBoitMvs éfé« 
les 4e la iia«i«pàyjifl|U« acWaaf^ 
daMaéa cagsuie fnrtiicipas> y ço«t 
' : Us opMMMM de» pbî(osopli«s - 
iAeiwatssiériea y siMtdiaemétfs ; 
i»f fait voir, <i vac cwie oMdéraCiOB 
la cachet de la aaitta' rwisaw, W 
daknrt iii^aa si$f la siacutia de la 
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Daos ca second ouvrage , Tauteiir if 
montre t comme dans U précédent, uo 

iiensenr profond, trèa-accoùtuméàrana- 
yse des productions philosophiques^ il 
las examine, nbstractio^ faite da sédfri« 
aam presrig^ d'une adoptioti presque gé^ 
Dérale. Smus balapoer , il remet aa ques- 
tion tout ce qui n'est pas appuyé cl'una 
déiaot^stratioii rigoureuse at matbéoui* 
ticiue. Si le proaostic de M. Duhamel* 
d^« Monceau sur l'iostabilité du système 
Neuwtotiiea , tel que ses partisans te pri» 
saateot , sa vén6e , l'oa devra A M. da 
Marcitlac le doubla servira d avoir iodi-» 
que U méthode à suivra daqs rezaoMMi 
des phénomène^ de la nature, at d'ayo|r 
enhardi , dans la recherche de ces ' phé- 
nomènes, ceux quMntimide le tonde lu 
prétafttioa exrfusive en progrès def 
sciaoeas. Ëo efhft, quoiq^'S» modeste, 
comme êUfê r dan» aea éxptasaiona. Il 
n'en a paa oaoias attaqué vict«rieaia*aQiC 
(llusieurs points que les panisafti 4ii 
New toniaoismeteg^rdaiaiit commo i4iaf> 
taquables. 

ANATOMIE:. PHYSIOtOGIS. 
MÈDECIKE. CHlRURGIg. 
l'HAaiiACIfi. 

Le MagnélUtàe éeldiré f etc^ pwr 
M. le baron H^nm de CuvHUrs; 
etc. (VoyêÉ pour le dévelop-^ 
fcmeiit du iêttt et l'adresse le 
préeédeat cakier de ce Journal.) 

En exposant les phénom^oe^ qu'oifca 
le magnétisme animal , l'auteur ne se 
livre point , comme les partisans outrés 
de ces phénomènes , à un ridicule en- 
thousiasme. Il les apprécie à leur juste 
valeur ; et cette appréciaiÎQU eft hemi- 
cotfp pfus propre sans doute qjtp i'eg|^ar 
Ration à inspirer de la conifîaaca, 
rf<nxs ne doùtonp pas que cette ^n^rcha 
ne ramène beaucoup d'ftdyersaises ^u 



■ 



mafyUjut sur te H^s^lçnu^ 

»r»-*yec um W^nOiC^ Au^ magnétisme à en recûnnaUra rexiaienca. 
NOdrwi^a^ mmêm^fftM qum ^taj^é , comme il l'est , par )«| ç^f^v^l 
tfé$é4tmi 9mw^§i. 



pai 
ticriTs impartiales dé fauteur. 



56 Classe I. Anatowte. Physiologie. M^édeeiney etc. 

Traité des maladies serophuleuses , risîiquw que Taoteur a déduites de sei 

traduit de l'allemaiid d'Hufeland, olvervations et de set éiudna sur la rage. 

mëdeci» du roi de Prusse , parS^B- ^ ' "" * " «^H'"' 1 ^«^'''"'«,^"/'- 

■ ' ^ . , j 1 o -^^j j '"« de la race 11. les elandes salivairei 

Bousquet, niembrede la Société de „ç p.éientenr ni douleur dans le cours 

médecioe de Paria, i vol. io-8. ^^ i^ maladie, ni irare» d'altération 

■Boilliért, 6 fr. après la morr, III. La bave écumeuse «st 

érraugère k 'a salive; elle vient des voies 
Manuel médico^ chirurgical^ <iu EU- aériennes IV. La membrane muqueuse 
mens de médecine et de chirurgie des broncbes est le sîége d'une inflam- 
pratifues. Pap S. P. Anthenac , «^a» ion spécifique; elle produit le virus 
♦- ,^ ^ .1 . «V .1 de la race , comme la membrane mu* 
doctcur.en médecine. Deuxième queusede l'urèthreproduitle .iiasde la 
édition, augmentée d'un tableau blinorrhagîe «yphyllitique.V Lesangdei 
de médicamens* 2 voK in-8. Béchet enragés e8t\ après la mort , noir , très- 
jeune, 1 3 fr. IlnîiM , abondant 'dans le» régions supé- 
rieures, comme dans l'asobizie ; qtieU 

Ahréffé vratiaue des maladies de la ^^^^^^* '' contient des bulles d'air. VL 

^ y j^ 3^ , , .. La coloration du sang dans les pou moni 

peau classées d après ie système no- ^^^ ^^^^ empêchée par la ptelmasie 

solQgique du docteur Vrallée , dans muqueuse de ces organes , par l'extrême 

lequel sont exposés avec précision douleur qu'elle cause et par le spasme 

le diagnostic , les symptômes et le de la poitrine pendant Tagonie. VIL Au- 

traitement de ces maladies, par cune fonction n'est dIus troublée que la 

ïhomas Batleman : traduit de l'an- 1^;?^'/''° P?^*"] '« ^^"" de la rage. 

glaUsurla cinquième édition, par 1"^' \VZ ^" ^''^''''f''' "?°* 

• Ml ». j •^ -y stament des traces d inflammation, prin* 

Guillaume Bertrand. Deuxième dpalement vers Torigine des nerfs pneu* 

édition , considérablement aug- mo-gastrîques ( Iruitième paire ) , qui 

'mentée. i vol. in-8. Gahon. 6 fr« jouent un si grand rôle dans cette ma- 

figures coloriées. 7 fr. ladie. IX. pans i'bomme la rage est tou- 
jours communiquée par la morsure d'ui^ 

No^veau Traité de la Rage^ etc. »n»roal qui en est atteint. X. La ragd 

par J. F. TrolUet, etc. (Voyez ^ï^^^^'^^ «« ^ rage prj>duite par un<^ 

pour le développement du ticre, 3'"!L??* *^"* "•"' ^ °° T'^'irJ 

r. j * 1 . 1 t -..» ragé, sont des névroses ou des pblegi 

l'adresse et le prix, les huitième loa.je» acccompagnées d'hydrophobij 

et dixième cahiers de ce Journal, non contagieuse. XI. La rage ne se déj 

1820.) veloppe point dans la première semaine 

qui suit la morsure : toute observatio4 

Article troisième et dernier. contraire doit être sérieusement analy< 

fiée; elle doit au moins inspirer dea^doi^ 

Dans le onzième cahier de ce journal tes XII. La périodr^*inoculation ni 

1870, nous avons donné Thistorique des point de limites Bxesi lea observationi 

divers écrits publiés sur la rage ; et dans dans lesquelles efle a été de plusieur 

le premier cahier de ce Journal 1821, le années, doivent encore inspirer de 

sommaire des sujets traités dans lou* doutes. XIII. Les premiers ayrolptômé 

vrage î ce troisième et dernier article de la rase sont communs à plusieurs roà 

y% être cooiacré aux propositions apho* ladies. XIV. Daas la rage déciai^ 1 
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m^vnam série de sympcâtnes caract^rit- soit plus commune clans let froids let 
âMfiies que présentent tous les enragés, plus rigoureux de Tiiiver, ou les chaleurs 
XT. Il est des symptômes dépeadaus de excessives de leié, qu'au printemps et ea 
la rage que Ton n'observe pas dans tou- automne. XXXIII. Lia rage est pins com- 
tes les persounes atteintes ae cette ma- mune dans les régions tempérées qu« 
ÎNiUi ; ils ne sont point caractéristiques, dans les climats chauds. XXXIV. Sa 
^VL Le frisson nydropfaobique est le cause n'est point conique. XXXV. On 
ttmctère principal de la rage déclarée, ne connaît point de symplômes caracté* 
Syil. Il n'y a point de rasé sans faydro- risHques dans la rage àe^ animaux. 
^pbobie. XVI II est une douleur parti- XXXVI. On ne peut pas affirmer 
fii^iTOpour la rage, comme il en est qu*un chien quia mordu soit enragé, s'il 
p«iir la goutte. XIX. Le malade est n'a point communiqué la r^ge , ou s'il ne 
fité parla soif et par Paspect des la lient pas d'un animal mort de cette 
.XX. La bave écumense n'existe maladie. XXX VII. La chair, le sang, 
dans le commencement de la ma** le lait et les humeurs de l'animal en^ 
'. XXI. L*envie de mordre es^ rdre rngé ne communiquent point la rage, 
la rage deThomme. XXII. La rage XXXVIIl. Le mucus des hroqchei esc 
Àiarche rapide et une terminaison seul infecté. XXXIX. Le virus de Ia 
e. XXIII. L'observation exacte ne ra^e ne pénètre point au travers de. la 
et d'admettre ni rage chronique , peau. XL, On ignores'il se transmet au* 
nMTîntermittente. XXIV. La classi- travers des membranes muqueuses. XLI. 
SBtioade la drage a quelque chose de Inséré dans une plaie, il fait naître la 
'letoeox dans toutes les nosologies, rage. XLll. La théorie de TirritatioA 
y. On trouve dans les écrits sur la locale et celle de Tabsorption ne peuvent 
on plus grand nombre d'observa- pas être rigoureusement démontrées, 
qui lui sont étrangères» que d'ob- XLIII. Le mode d'action du virus dé- 
lions qui ini appartiennent : de là posé dans une plaie est inconnu. XLIV* 
confnnon de symptômes.et de théo- Le virus a'est^pas plus actif dans le loiip 
XXVi. Hippocraté a-t-il voulu que dans le chien. XLV. Les plus pçti- 
r de la rage dans ses Coacm pn»' tes plaies faites par la morsure d up chien 
mes « lorsqu'il a dit : phrenetici enragé produisent les mêmes 8ym))tômei 
rifs biber^es^ strepitum çaldè prrci» que les plus grandes morsure^ faites par 
tes. Tremuli aut convuhi f ISameuT un lonp atteint de la rage* XLVI. Le 
lé pensepas.XXVILL'observAtion du voisinage des organes salivaîres ne rend 
lenr iEToo/^re^? d*upe rage guérie par pas les morsures plus dangereuses.XL VII. 
lignée à défaillance est étrangère à Les morsures faites au travers des vête* 
maladie XXVIII. L'hydrophobie mens s<nit ' les moins dangereuses. 
ie n*est point contagieuse. XXIX. XVIIl. Le traitement préservatif local 
lydrophobie n'est point un symptôme est le seul efficace. XLIX. Plutôt on aura 
•maladies contagieuses , elle est une lavé la plaie , plus on aura d'espérance 
ipiication ; l'expression hydrophobie de guérison. On doit ha unir T comme 
iptomatiqne est inexacte. XXX. nuisible, toute préparation qui apporte 
lydiophobie non contagieuse se lie à quelque retard dans le traitement local. 
B excitation cérébrale. XXXI. f^a Ll. L'eau pure est le mmen le plus 
ne se développe spontanément que prompt et le dissolvant que la nature a 
le loup, le chien et lecbat^ et le plus répandu LU. Les frictions lora- 
t-être le renard ; rien ne prou- e que les ont donné ie plus d'exemples de guë- 
^àu très animaux y soient su jets. XXXII. rison- LUI. Le mercure n'est point 
11 ii*est point vrai que cette maladie un spécifique. LIV. Le feu a été de teue 
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se ^ CLAâ^t I^ jtnaiàiifiie. Pfysfàlogie. Médectne. . 

tes mtjéni appfiqo^ >é p1a« înfidAté. U% nijtts traités dans 1« pdmier t^ 

LV. Le tTntémenc le plut sftrfiottsîste I Ittme. 

•atralùer I0 tiras e^ lavaot prompte- ^ . i 

ttéiit ia parrte môrdae aTec de Teati Anuh ffr^mur. 

pure, eti faisant enimte sur la plate de .. 1 1. i? i- /*% j» r. 

VOmhtevte, fricrions ateeune .oWenrê ^**<^*«»' • "1 * ^otIi (*> d «b. f.- 

r««,™l.ei*8irie*..tco«m.nc«^.L^I. »• P«'» «>«m»»r» <«• ce. .hon»««i wre. 
Lweicttrirei faite* i la éoite 4« «lôr- dom la prfcoeu* ««inK>rdinaiTe tie ae«t 

tVll OiiB.cOnn.ri .nri>n (p«ciflqM «•« S" «^ » f •••"« d «bord .«KNiee. 

«•mrela r«.«. LV-II. Là *âign<e à à*- ^'r^il^'t' /«! M'ï'^i? •"il-T/? 

Mnanee n'eft poiai un moveifae gnéri- ^ MhmU,in,A^^ \ Ac«MnH. A» /»*/- 

.g ' ' ^ lorgUêi ( eesia de ir» «ail ) ,'cat lioniieor 

DO T éblouit pas» et se cUvouaiit à des 

étuiifs plus prufemleA « il se rendit ea 

Recherches anatomiques sur le siège 1698 k fiofogoe , cilobre par ton école 

. et les êauses dis maladUts , par J. de méderine « pour y étetîier cet art. il 

B« Morgagni, traduite» do latin a*y lia d'amitié avec Jt^s âlives lea plus 

' ftar MM. Désormeaux, docteur de diMinguis de rillustre Malpighi et pifrti- 

îa Factiltë de tnédeéioe de Paris, f ï»*'«««"« ••«^ V»».elta ^.^il eu. b 

»«» 1 1 o /^ Ml a n •. bonheur «avoir iiour anaitre atuaslè^ 

Tom. I. 1 vol ln.8. CaïUeet Ravier. ^^^^ ^^ ran^iomii DaiM le cours de se. 

On soutcrit cbe» eux ppur cet ou- ^^j^ y <,„j ^^ êttnuve d'ophtalmie 

. vrage qui aura un assez grand «•#» tiolente pour 1 empêcher de lira , 

- sombre de volumn. Frixdecba- décrire et même de dormir. Malgré cette 

ifué volume pour le» souseriptaorie Sticomm^ité dont il ne calma les vives 

6 fr.Pour éeux «ui n'auront pas denleiirs qu'avec le remède lii^n simple 

louscrit. 7 fr. La souscription rea- ^V«"pJ;««« 4ajwtpt de pommes , il 

.^ \ » «• I Ici* «• était ooue d une memorre ai prodiateuse, 

tm ouverte jusqu'à la publication ,„ «il „ présent, au ton coûte pnUic , et 

du seoootl volume. obtint glorieusement en 1701 le grade 

^ ^ . 1 ^ « ' de docteur an mé iecine et en pfailoio- 

On s'étonnait que les Oeuvres de phie r il pertit alurs pour son paye, oà 

Morgagni dont le nom et h réputation i| f„| j^j^t^t guéri : depuis cette Ipoatm 

. ont.iranchi depuis 81 long-tcoips les bor ju^„'j, ^ ^^^ .. ^u. ,este nerlaite- 

nés de sa patrie, fussent à peme con- .„ent bonne, à l'etceptiu. près d'une 

nues en France. La traductioo du latm ^^^re ophtalmie qu'il eut dans sa vieil- 

de lunde ses principaux ouvrages, en< j^^^ mais qui fui de courte durée. 

treprise par MM. iJesormeaux et Des- Quoique Morgagni fût déjà trés.insiniit 

louet , et précédée d une savante notice j,^ ^^,^ lesl^rtiea de la médecine, 

eursavieet sur ses Oeuvres , traduite if voulut viaiier de nouveau i^école de 

éga lement du latin du célèbre 1 issot , et Bologneet i«commencer Térude de l'ana- 

dunt ils publient le premier volume, ,omiei il , eut encore Valsai va pour 

après ouannte années écoulées depuis le ^«^ae , ou plutèt il fut aon coUebora- 

d.ces de 1 auteur , justifiera cet eionne- ,^„, . i| j-^Jj^it ^.^^ ^^ disaectiona , et 

sncnt. JNous allons , dans un premier ^ 

article , donner une esf^uissa rapide de "" . — -* 

lii notice, et nous v ferons succéder dans (*) Vil]« de U Romagne, dans l'état 

un deuxième article, également repide , romain. 

/ 



Gi'AfW L jifîalomiéé Phyàioiùgie^ M4deti$$^ 5$ 

w^ •« Ma «i»)urft pmrtit d« B«UgiM ces à P o l ugw , tl alk vitktr 1m SftVttM 

r PardM •& on TaiPiiH «ppèU » ilr^a- <le Vcatie «i liê Paéoii». PaâiiaAl gin «A» 

la plao» d6 démoBNiaiMir mi •■•m- jo«r dams U fmtmkfe it« etf «UIm qui o* 

r , M ^i I0 revdit bi*tttâc cMlirc : fut i}tw db trMttf noi» MiTiteit ^ il a'op* 

re ces profondes coanaissances daat cupii eonstanuiMlit d« la ^iiscctio» «Im 

e partie si importantede la médecine, grands animaiix tt iiuriout det pMesoai ^ 

tant de p)*oar4i daia M anareà acitÀ- de la diiMie « de la pharmacie , de ran»* 

, ^uHl se» Ma il né pour Mut M»oir : toaiié , d*Mp^«n<eê da pliyti^ et ém 

irivait en latin ec em italien a%*M ii«e la laoïure m litiM cbôtais : m ne te 

^»M comparable à crlled^s meiHetira qu'après «'Aire noarri de ta»t ém90t^ 

van ; U était aaiM trés-veraé dans la naisMaees qae Morg igni m livr* à H 

naisMoce de lal«in||ue grecque , et il pralione de ta «lédecine dans aoa pAyt» 

il étwdié aussi la poésie poat n'èire il y tloùùi des succès qui étaient le résuU , 

étranger à rkuroKMaie «es vers ; ti tat d'ebs rvsiioni recuoiUtM avec âuiaàt 

t MMtié dans là c^naissaiiea de la d*babilecé qœ de aèle. Cepeodanii tmam 

inique et la gisoaiérrie qB*il regardait me il était passionné pour ranatomie^ . 

ima- des sciences d'un grand SMOurs il se rappela que lorsquM était à Pado«a, ' 

r SM antres itudes ; cVstaassi dans Gugllelmiiki lot avait fourni roccasîàj» 

t vue qu'il avait étudié r^ptiqne , de se iiaer dans eeile ville, an Ini olfieni 

idMvlique t la mécanique , et oaéaM use chaire d* professeur du G^mnaM : 

Ésenami*- Ses liaisons intima a vpc pendant qui) y réflécbissaityGiiglialnsijÉi 

isavans distingués, tels que Beccaria , mourut d une manière inopiné«:sa chaire 

niredi , qui appréciaient sen mé« devant être occupée par le célèbre Val«^. 

I et goùtaieac m% mceurs doucrs et lisoiert , on demanoa à Morgagni a'tl 

uiétM, Ini valurent Thônneur d'éire youlait ptnndf s U chaire de ce dernier t 

orné président de T Académie dm /»• il y consenttc iraioniiérs^ •> !• sénat dn 

s«s« à laquelle 1) avait été âslocié VeniM le fit venir à Pndoun vert In fia 

) années auparavant lersif «'il n*a vait dé Tannée 17I1 pmnr y eoseîgaer )n 

ore que vingt* deux ans 1 il m distin- médecine théérioisa , aux oaèmes condi« 

dan» cttlte dignité , en codseillaoi timu qne eellM dont jotiisaait Vallisnin* 

: ncadémiciens de mecire de c6té ri et qui étaient f(»rt avantageuses. DaM 

tca les vaines dispntes » pour suivre rcxercieè des fiMactibns de cettÉ efaairn 

nnsent une autre ronte daM Tétude qu'il oomitoença à remplir en 171a t 

la philosofifaie « ec ^en leur proposant Morgagni employait heauoonp de tempe 

nouveaux réglemenr qu'il fit accep- ecde travail fc Tinstruction de ses élévM t 

, Dans iâ séanoé solennelle oui eut il s'ap^iquait à mettre de l'érudition , de 

I un an aptjès'sa nomination A la pré« la méthode , de Tagrém^nt même diaoc 

»noe f il n*#ntretint point ses audi» ses leçons qui étaient d*nne latinité pure. 

ra de cbûSM vulgaires, mais de faiu Ce ne fut qu'en 1717 , d'après les vivM 

BVMttx et d^nne ceonaissance très- iMtaaces d!e ses amis qu'il publia la deu« 

ficile : il ncquit par là la réputation xième et la iroisièaae partie de ses jéd» 

in gra«d taïsac, et on l'exhorta à vettatia. Divers passages de cet ouvrage 

ttrenttjonr son onvrage:c0 ae fut oA il censurait quelques o^iinions de 

en cédant à ces instances qu*il le pu* Bianchi et ds ^aitget éXoitérvot une 

s snM le titre ^'jâiiWimria snatomi- guerre asset vive entra ces deux ciecteurs 

prima; ce premier Msai de son génie et lui On deit, dit Iflutenr de la notice* 

contient presque que des choses non* leur savnir gré d'avoir forfié Morgagni à 

les ou perfectionném. Apès avoir compoetr dmix longues lettres pour U 

isé plusîeuirs années dans cm exerci» défense de eei Admruiria smaèomUoa. \\ 
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y rigne, comnnev^ans J*oiivrageaua<|iié^ doit pat omettra, dans le nombre de 
tant d*érndttioD , tant de découf ertes sut ses ouvrages les vies de Gugttelminî et de 
toutes lé^parties de ranatoniie. qu*aa Yalsalva qui lui acquirent la réputation 
aurenr dont on ne saurait récuser le té- d'un écrivain élégant et d'un eicelleai 
moignage, Albert de Haller, ne 'balança ami. 
pas à annoncer qu'il nj avait rien de 

comparable dans ce genre. Pendant que Après la publication de*ses lettres ana- 
Morgigni éxa'v en grand honneur à Pa« tomiques , Morgagni s'était retiré A 11 
doue , le sénat de Venise le choisit pour cankpagne pour se recueillir et se mettre 
enseigner l'anatomiè dskAs le Gymnase de à Tabri dei chaleurs de Tété : il y vint un 
cette ville. Use distingua tel'ement dans jeune homme d'im goût pussionné pour 
Teiercice des ionctioas de cette nouvelle toutes les sciences et surtout potir celte ' 
chaire que tout le monde s'accordait k de la médecine : il s'établit entre eux ■ 
dire qu'il était le plus profond de tous une liaison intimq : ce fur a sa prière 
les anal omistes anciens et tnodernes : qu'il rédigen ses Recherche» anatomi- 
cette opinion était aussi celle du sénat, , imites sur le siège et les causes des main- 
qui le prouva par les divers traitemens aies , que Bercàfia appelait avec raison * 
qo'il lui assigna successivement : car, le plus riche trésor de Ja médecine interne, 
e^rès lui en avoir assuré d'abord un de. Il.n*est point étonnant d-après cela , dit 
5oo ducats , il le porta ensuite à 800 , ce 1-^auteur de la notice , que dans l'espace 
qui était un exemple rare , puis à^a,oo(> de quatre années ,. il y en ait en trois 
chose presque ioouie , er enfin à ?,:ioo , éditions , malgré sa grande étendue, qds 
ce qni ne s était jamais vu. Mais la plus les médecins savans en aient fuit l« 
flatteuse récompense pour Morgagni ce plus grand é)og«^ et qu'où Tait traduit en 
furent les acclamations et les applaudis- anglais et en allemand. Ce fut son der- 
semcns qui l'accueU^irent dans le lien où nier ouvrage ; il avait quatre-vingts ans^ 
il professait. Le bruit d'un accueil si qaand il leut fini. Il consacra lé. reste 
favorable ne tiirda pas à se répandre, et de sa vie k ses devoirs de professeur et 
il en reçut des félicitations de toutes à la préparation d'une édition de ses «u- 
p^rts , même du souverain pontife Clé- vres qu'il ne (mit pas : les plus céièbrei 
mem zii. Dans le cours de ses fonctions, académies de TEurope s'empressèrent de 
il trouvait le temps de publier un grand l'avoir pour associé : il l'éta it entra utns 
nombre de lettres relatives à Tanatomie, de l'Académie des Curieux de la naturel 
et plusieurs même qui rouiaifnt sur des de l'Académie royale de Londres, de 
sujets qui lui étaient étrangers, mHiS( l'Académie royale des Sciences de Paris, 
qui prouvaient la vaste éieudiie de ses. de l'Académie impériale de Péter&bourg, 
connaissances. C'est surtout dans ses de l'Académie royale de Berlin : q uoi- 
Lettres émiliennes t\uoD jieut vbir,com- que le sénat de Venise lui eût nssi{:né, 
- bien Morgagni aimait Tantiquité et comme on l'a vu , pour ses honoraires 
combien il la connaissait. Il y expose de professeur , une somme quHI n*accor- 
1111 grand nombre d'observations cu<r da jamais à aucun autre, il n'avait psi 
rieuses sur les fleuves de la Bompgae , à craindre que aeê collègues en 'éaioi« 
purticulièrement sur ceux qni cou- gnassentdela jalousie; car il n'y ea> 
lent près de Bavenne ; et il y donne des avait aucun qui ne fùt^ p^irtisaoT de it 
détails sur les monumenà de quelques gloire : il fut cinq fois président du col* , 
.villes et de quelques places fortes qui lége gymnastique de Venise; et cette 
en sont arrosées : il se plaît sur- tout à dignité qui d'afirès les régiemens ne 
mettre au grand juur tout ce qui peut doit durer qtie trois ans, lui futconfir- 
illustrer For ti, sa chèie patrie. Ou ne mée une ibis jusqu'à sept. Il fut consulté 
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en divert fiimfit vmt Vevnrpmbaw CliftvfM pharnacieil. 3 vol. in-8. Coto. 
VI, ie toi de Sanuîgn» «c les pape» Be- 
noît x»f et Cléipent xm. Morgagoi at ait ^^^^ p\armaceut\que , frâduclîon 
épou.^ Paola Vetgeria de !â oième jnlle ^^^ ^„^ ^„ ^^4,, medieam*««^ 
que lui et d une tainille noble ; il vécut . ^ n^irrj 
«vec etie d«nâ une union parfaite et ea ""*' ^^^ P**" ^- ^- ^ Jourdan. l 
eut quinze enFans.ll fit toujours de Ion- voi. in^8.Gtti//ai«m« et Compagnie. 
gués veilles , travailhi beaucoup et pro- 8 fr. 
Fecta ittsquà une ezirèoie vieiilesie, 

ayant louioors eon«ervé i'ntege de tout ARITHMÉTIQUE. ASTRONOMIE. 
tt$ sens et une parfaite santé « il pensait 



que ce qui contribuait le plue à sa con- 
serfation, ç'avaient été la simplicité dans 
ion genre de vie et'd^ms tes vètemens , 
Tonlre r^nlier de ses repas et de son 
sommeil, 'et les précautions qu'il pre- 
nait pour te mettre à Tabri des iniempé« 
ries de Pair : il ne termina paisiblement 
aa &irrière qu'à Tâge de quatre vingt- 
nenf ans onze jours. 

A la suite de la notice dont noua ve- 
nons de donner l'analyse , se trouve 
)e catiilogoe des ouvrages de Morga- 
goi. 

Histoire abrégée des drogues sim^ 
flesy par M. J. B. C. Guibout ^ 



Traité élémenlaire d'arithmétique, 
à l'usage de Vécole centrale des 
Quatre-Nations , par S. F. Lacroix, 
membre de Pins ti tut. Quatrième 
édition. Broch. in-8. Mad, Cour* 
cier. a fr. 

Connaissance des temps ou des mois* 
vemens célestes , à Vusage des astro' 
nomes et des navigateurs , poisr 
l'an 1831, par le bureau des ion- 
gitudes. 1 vol. in-8. Mad. Courcien 
6fr. 



DEUXIÈME CLASSE. 



AR IS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Atlas des monumens des arts Ubé» 
rauxei industriels de la France 9 
depuis les Gaulois jusqi/ànos jours « 
précédé d'un Texte ou Précis de 
Chisloire complète des arts libéraux^ 
mécaniques et industriels depuis les 



Celtes et Us Francs jusquà nàê 
jours 9 et d^une explication et ana» 
lyse particuliers et raisonnes dm 
chaque Jigure ou monument. Far le 
chevalier Alexapdre ijt Noir* Pre- 
mière livraison iii.:folio avec six 
planches. Ou souscrit pour cet ou- 
vrage chez Desray. Prix pour les 
souscripteurs i5 Ir. pour les non- 
souscripteurs t8 fr. 
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AH et faire Itfoperi par M I>«Âft* 
lande. Nouvelle édition augmen- 
tée dt tout c« f Mf A éU étrit de 
nîeuar $ur ttttû ntatièrt tn AlU* 
iliagMr , CJ» Anglelerte , en Suisse c^ 
<» Jl«ii>. J. F. L* Bertrand, i voL 
in -4. orné de planches en faille 
douce. Moronval, 1 3 fr* 

I2art du teinturier coloriste en laine^ 
soie « jil et coton : ourra^e conaul' 
taiifpour les praticiens etc. , suivi 
fTune concordance chimioO'tinctO' 

' riate , par Auguste Vinçart. 1 voL 
in- S.Çhez Tau/eur, quai aux Fleurs, 
n*. 2 , et Chanson, 7 fr. Figures co* . 
. loriées la fr. 

I/art de lever les plans , et nouveau 
Traité de V arpentage et du nivelle^ 
men^t suivi d'un Traité du lavis ^ 
où Von enseigne des méthodes cour^ 

, tes et faciles pour arpenter et eat* 
culer toutes sortes de surfaces et 

faire des nivellemens. Par G. de 
de M***,arpeiitcur-géoroètre,avec 
38 planches* Nœlles et Gaspard^ 
Marie,, 

■f 

Théorie des machines simples^ en 
e^ant égard au frottement de leurs 
parties. Par C. A Coulomb, che* 
valiér de Saint- Louis et de la Lé- 
gion^d'honaeoff membre de llas- 
lltBl. NMrelle éditioA à laquelle 
•a a ajoufé les Mémoires eu même 
etuteur^ i"". sur les frottemens de Im 
foiute dês fwotâ ; ik*0 sur la force 
de torsion et ewr Nlasiicité des file 
de métal 1 5^ sur la forée des ïtôtu- 
•mes et la quantité à^aùtion qvi^ils 
feumesU soutenir; 4^. sur Veffeidêe 
moulins à vent et lu figetre Ao leurs 



Mes X Si\ sur lès mure de r 
ment et d^éfuikkre des ^oûte 
roi. 1ii»4« avec dix plaiich 
taillé douce. Bachelier. iS fr 

NouMcau système de ponts en l 
eu fer forgé t iny enté par M, i 
men^^re de Pf nstttut « etc. **- 
^ofl de (Athénée des arts e 
Sciences de Fatis % développé 
constatant les avantages i 
nouveaux ponts. — froçés- 
dressé par M. le maire de 1 
faisant oonnaitre que, M. Pc 
mis en exécution son nouvea 
tème de ponte dans le domoi 
Semaf, appartenant à S. A, S 
le duc d'Orléans. ï vol. in-i 
frimerie de Plaesou. 

COMMERCE. MESURES ET 
KAIES. ' 

Almanack du commercé de j 
des départemens de la France 
principales villes du monde , 
De La Tj^nna, continué et 1 
ordre par S« Bottin , cheval 
la Légîon-d'honneur , etc. , 
1821. I voL gros in-8» de | 
i3oô pages. Chez V Auteur ^ 
J. Rousseau , n«. 20. Prix 1 a 
fr. de port 1 5 fr. 

Cet Almanach pour Paan^ ifl 
le vingt-quatriàûté de !s Collectio 
la troisième année delà rédactioi 
Bactib : il f^réèenla xeoU grandi 
sioast >^« mis ^ a<>. les dépenai 
la Frenca et des CokaiipSi 3«« j 
éuaqgers. 

La prsaiiàre dW.itîaa « Poriê « 
seule plut de moitié du voiua 
commedce par les Ka&f aet comi 



CiJUÊSk ÏL Commerce. Mesures et monnaies^ êfi 

et \û «ApkâTe f ces lûfM tome dtf deut vmmm leconnitree, dosn* la divitrai 

lortei; Puae, fMttieultére, est divûée edmiaiiiririre , civiie, fodicitire, mili<- 

ftf éiatt ùa pfofe9iUMÙ eleués cIpluibA- taire , retîgfeuM ^ ( atec rinditatkHi det 

ficfiieineiif , et dennedans le enéflie or- evItM <}ui y Mkit exerce, ).et la peptila«< 

dre et avee fidélité , /et nomê , frénbmê tîon. DbiM cette notice qui n'exrède patf 

m domiciles 4ei hii^itaHt éfiti hê e^r* ordiii«iremeiit «ne page, les produftidn# 

tent\ l'autre , présente la nomenclature de» trôia régnée de h nacore, ftom éiTonw < 

l/inérmle^ eu une seule sérié a Jpbabé|if|ue, eée« par ordre , a^ee indication decellea 

des menues commercana de Paris ^ avec <|ai sont particoiférea «ul locaKcés , oci 

indication pour chacun d*6ux de la rai- ^ som refbercbéefl La ffiéme mérbodlf 

5sa do eoffloierre , et on chiffre de ren- a dicté réonméraiioa de toutes tas ma • 

«si k kl page de ces listes periîcuitéires nufdictnm , f.^llyriqaes , usines , celtes do 

i^àmê où m croule leur aérêÈ$e, La tous les genres de commerce qui sont 

pieniére lisiocat absolument néceasaive propres à chaque Ken , et a présidé à la 

à ceui qui n^ont à rec|iorcher ^iie les formation des listes des personnes qui 

personnes qui exercent un même étal ou Iboc valoir ces fabriques , ccM osineS ^ 

qui sont livrés au même genre de com- qoi exercent ces branches de commerce; 

nerce : sans la seconde on ne trouve- listes qoi , comme celles de Paris , sont 

tait qne rrés-diUfirtlement l'adrassa d'un émaillées des sfgnes des corporations pout 

coBunercant doat on igaore I élat Ou le lesquelles les commerçanset fabricanrs des 

fNirs de'apécolation. départemens ont été «ppetls en partage 

*, j^ • • de famille avec ceux de la capitale. Lo 

Aptes le commerce de Pans , nen- ,aWesu est fermé par les listes de ceuic 

flsat, dao» leur ordre aueoessif. des dos babitans qui sont membres du con- 

hitei des chambres à^ pairs et des de- ^j -4^,1 ju c<*mmerce , de celui der 

fastes • du conseU Jd état , d# tous les «anotaciores , du tonseil d\igricultnre, 

nmistéres et les «dmmistrations qui en ^^ f, ^^^^^^,4 ^,^.1^ ^^ centrale d'agncnl. 

depefident à Pans , les listes des méde- ,«^0 , de ia sèciété d>ncooragemcnt. 

fins , des artistes etr. Les sujets de prix |>,^ |^ dessein de faire ressortir la ptoé* 

proposés parla société royale et centrale «tnence de lïndusn^ie francfiise , Tan. 

i «gricul lure , par cello d enroiirage- „„ ^ conlinoé à marquer par des tnde» 

mfnt oour I industrie aaiioaaie , et en- ^ ^^^^ nombre de bri6f«*s ooilteS re. 

fin la liste nonoinative , avec I mdica- i^ti^e. ^ nOfre économie rurale , iodos- 

lion de I eiat , des oualites et des demeu. i^j^u^ ^ commerciale , aux canaux , à la 

tes des principaux faabitans de Pans qui navigation , aux établissemens d'utiKt* 

D sppHnienoeot pas an commerce : cette |»|biL„« , à des mono mens de ranriqui- 

liâtequi avait reçu en 1819 et surfont en ,^ ^^ nationaux.Les établissemens d^os. 

i««o, une aogmenfaticm notable, se iruction élémentaire ; ceux de bienfai- 

trouve doublée dans 1 almanach de .^nce , n'ont pas été oubliés ; il s'est sur- 

'^^^* tout attachée indiquer les sociétés d&pré» 

U seconde grande division 6» VAU fojranceetdeseeounmutiielê^mwfM^ 

mamicb do commetce comprend les dé- «»^~ *« ouniers d'un grand nombfe d é* 

partemens de la France et ses colonies- tats à Paris, ainsi que dans plusieurs vîtiee 

En téie de chacun décos déçartemeas et «Moufeciuriéres do Franco, 
eolonios , une notice statistique indique Les pars étrangers sur Icsaucis Tau* 

raacianne province , la légion, Ibit coa- teur n'était pas assez à portée d avoir des 

iMlc<e ai co département est littoral ou deuils , n'ont pas été négligés ; ils rem* 

méditerrané, nomme les gfaades routes, plissent la troisième division de TAima- 

les canaux et tiviers navigables qui fa« nach. Des notices statisuijuesf sommai- 
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Mt en font connaître les retteu^et ; 
kort priocipai'ei maisons de commerco 
■ont nomoiees , souvent avec détail » 
^nand on Ta pu ; et des additions , des 
lectificationa nombreuses , les articles 
aonvounz sur le pays de Baden, sur 
qoolques cantons de la Suisse « le» 
•utroi, reciîGées sur les villes de la 
K^orwi'^ y êur la Chine , prouvent le 
•oin qui a été apporté k cette partie do 
rAImdnacb. C'est avec la même sollici- 
tude qn*on a reproduit , en la rectifiant « 
la concor>lance «vec Tère Grégorienne 
des auatre ères iolienne , turque , civile , 
arménienne et aâarienne , dont raotenr 
avait eniichi son calendrier dés Tannée 
181 9 Avec ce calendrier , les notions gé- 
aérales qui s'y rapportent et des notions 
•tntistî<fues sommaires sur le royaume 
«le France et sur l'arrondissement de 
Paris en particulier, les premières pa^ 
de PAIinanacb offrent la concoraance 
à^ cale.ndriers français et Grégoriens « 
BOA moins utile au commerce ; la page 
16B donne des tableaux du rapport Ae% 
aaesures et des monnaies nouvelles aux 
anciennes et des anciennes aux non- 
▼elles ; et les dernières pages donnent la 
cootinnation de la lifte alphabétique des 
brevets d^inven^on délivrés par le gou* 
vememcnt , la*' nomenclature des jour- 
vmx et écriu périodinues qui sont pu« 
Vies à Paris, et qu'il importe le plus de 
connaître , avec Torganisation des postes 
mnleset des messageries , et les jours de 
départ et d'arrivée . oes coariers et des 
diLei 



L'Almadach est terminé par on cbapi* 
lia de notes détaillées sur les objets de 
commerce et d'industrie qui , à raison 
de lear étendue , n'ont pas pu entrer 
daaa la corpsdes listes. Suivent les ta- 
blée : fusques à présent l'Almanacb da 
commerça n'en avait en qu'une qui 
était à la foià , mais imparfaitement ta- 
Ue géographique et table des matières. 
L'Almanach de i8it en offre deux bien 
distinctes : la première , puremeAt géo- 



Sraphique, indique les 34 localités 
ont la structure industrielle et com* 
merciala est détaillée dans TAlmanach i 
la seconde est uua table déuillée dea 
matières qui manquait à Touvragie et 
dont Tiuilité sera biaa seotia. 

Les TahUi de Mnrtîd ; ou le RégU' 
lateur universel des calculs en par- 
ties doubles , etc. Par C. F. Martin. 
Deuxième édition , augmentée de 
plusieurs tableaux d'une utilité gé» 
néraUé i voi. in-S^^chez P Auteur , 
rue de Richelieu , et' chez BaUard. 
25 fr. 

CoUeetion de Moehinei^instrumens 4 
ustensiles 9 eonsiruetierns^ appareils ^ 
etc. > employés dans l'économie ru* 
raie , domestique et industrielle , 
d'après les dessins faits dans dispen' 
ses parties de f Europe « par M* le 
comte de' Las tej rie. Septième e^ 
huitième lirraîsôns in ^ 4. iivec^ 
planches et un texte explicatif. ^ 
rElahUs sèment de M. le comte de 
Lasteyricj rue du Bac, n*. 58» 
Prix de chaque livraison 5 fir. 

Manuel du système métrique, 014 
Ijivre de réduction de toutes Us me- 
sures et monnaies des quatre par^ 
lies du monde , etc. f par S. F. Lie» 
nat. I ToL in-8. Lille. Vanaker. 
Paris. Lerouge, 7 fr. 5o c. 

navigahon. art militaire. 

Mémoire sur la défense des places 
fortes , concurremment a»eeles ar* 

m^,trol. in-i a. arec une planche* 
Didol aine. 3 fr. 
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Défense du projet de classement par 
dg^s de la génération qui s'élève , 
vérilable armée permanente » non 
soldée , de son éducation sueeessive^ 
tmU et militaire \ devant bientôt^ 
ttUrainant la cassation des armées 
soldées , offrir en cas de guerre et 
mbitement ^ la réunion ^ le rallie* 
ment instruit de sept millions de 
iQldatSj par le comte de FrancHeu^ 
loivie d'observations sur les or» 
àonnances supprimant nos légions 
iepartemen taies ; d*ex traits de la 
Revue encyclopédique sur le dé- 
faut d'une chambre des pairs à 
ISaples; sur la constitution d^Espa^ 
ffit y par M. Lanjuiaais , et sur 
hppel du roi de tapies à Laybaeh. 
Broch. ÎB-S. Aneelin et Pothard, 
et Treutlel et fVurtz. 

^owtUes forces maritimes ^ ou ex- 



\ 



posé des moyens d'annuler la foret 
des marines actuelles de haut^bord 
et de donner à des na^nres tris" 
petits assez de puissance pour dé» 
truire les plus grands vaisseaux de 
guerre. Par J. H- Faixhanst chef 
de bataillon au corps royal d'ar- 
tillerie, chevalier des ordres de 
Saint-Louis et de la Légion-d*hoa- 
neur. Broch. îotS. Bachelier. 

MÉLANGES SUR LES MATIÈRES 
PRÉCÉDENTES. 

Annales de f indus trie fuitionate et 
étrangère l ou Mercure techno^ 
logique , etc. Tome Ille. , numéroa 
3 « 10 et 1 1. (Voyez pour le déve- 
loppement du titre 9 Tadresse et" 
le prix y le on tiéme cahier de ce 
Journal 1820 ) 



TROISIÈME CLASSE. 



CÉOGRAPHIE. 

t 

Atlas portatifs composé de trente^ 
deux cartes dressées d'après les deux 
derniers traités de paix. Par M. 
Maire géographe 9 précédé de 
notions sur la théorie céleste, d*ua 
précis élémentaire de géographie 
moderne , par Mad* Tardteu de 
Neski 1 vol. ia-8. oblong. 

Atlas géographique^ historique y 
poUtifuc et administratif de la 



France, etc. Far H. Brue, etc.^ 
précédé d'un texte offrant un Pré^ 
ois de la géographie historique , po* 
Utiqueet administratif de la France y 
depuis les premières époques eon* 
nues jusquà nos fours et^'une ana- 
lyse raisoninée des cartes. Par Gau» 
det. Première livraison grand in- 
folio, arec quatre cartes. On 
souscrit pour cet ouvrage chef 
Desray, Prix de chaque livraison 
pour les souscripteurs tS fr. pdur 
ceujc qui n'auront pas souscrit 1 8 fr. 
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JILi Autriche i ou V sages et coutumes versée du Jur«. Gbàteaux |Qtbi^uMk 

deshabàams de eel empire i suivi PonxarJier. pâieau de Joux. Route nou- 

d'un Voyage en, Bavière at dans le ]^ » «,^"*», ^am ^e roc Vue magni- 

6 vûL m-i8. arec grayuptj. J^^rp- j^ VomtaK*. ïUflextoaaMirb t»\ètmu 

y£U. aofr. rtljgituscdbft^ivtHfti. C«flfUtuno« p«-. 

lUiquedu caatûo de NeolJtttiâtei. Çarâc- 

Siéjour ^un of^cUr froMçais en Ca- ^^''^ ^^* babitass. procnennde au lac de 

iaArf; on I^lire* propw affaire f«enne et à l^le de Samt-Fierre -- Pri. 

con^fliirc iVU/ ancien et moderne f^"'^ ^*«£« »« 7^*** de ^.,ret. Os. 

, , ^ . , , « , Mtair« des Betireuiirfrons détruit. Des- 

de to CaXahre, le caractère, les ^^,^ de FriUu^ eoaetituiioii ae. 

mœurs de ses habitons ^ et ks é»4^ lm,fle de cette z^blique. Alfciire des 

nemens poUliques et milUairesqui Jésuites. Aciéliorafiaat ré^epies. ^ 

i^ f ont passés pendant IHnpasion Berne- Description de cette ville* Foe- 

des Françiah^ l voL ia*8. Béchel taines publiques. Le musée d'histoij-e «a* 

Oin^» À fc. tqrelïf^. L'académie. Apecdoie 3ur U 

gnrsd Hafbsr. Portrait dès Atoyers. 

te..r.. sur ,u,l,ues cantons delà ^Ty^P'itZeO^^^^^^ 

. Suisse, écriieseo iSiç^. l vol. w d*Fei«aibefg.CoMiiluti«»foliiiquede 

8. Ntcoic et AI ongie aine. 7 £r. Berne : esprit aeiMi de ceite répubJrôn». 

Cet oDvrage a un doiAle saisûm : J^f "" P"!.^* ^«» ^^^°y'- ''u'*''i. î 

pi^mièremenc celui d'indiquer fes chan- ^^^» P^»** J nnowersaire de la bataille d# 

1^ . s— ^,i..u- X -.I..--L. : Laupen : réflexions a ce su irt. Route as 



lieu par let aisposiiions prises au con- ;:^^ ", : , . s, » V- 3 

grès devienne; secondement d'offrir Promenade au petit bois de Badii hta- 

des tableaux encoii oeuf» , maki^ tant ^^^,^^ mtlHare à 1 huu. RéGexions 

de relations précédentes , de \3usieurt * '^^ •")!?• .^"^"f^'H''^*' ^."" ^^' 

sites très-'intéressans de la SuisTe. Noua «eau de i,fi« et dOberhofén Singulière ^ 

essaierons de dQnner une idée satisfai. renommée des babit«ni de Merbngen , 

iànte dé ruh et Taurre de cè^ deux ««necdo» i^ eesuiet. Grotte' de Saint- 

<^'ets en plusieurs anieles ; malt nous Beat. - Î^iirer5fe/i. Unterlakeii, Aspect 

ffttoos pr£hib4em«nt en eensacrer «1 «^•Ideieaw.WauiDeadj^fih^ifi» 

nmBicr»u«e«Nn«ire^a» ^■ Ht ^^■^' dUnspunjiBn.ïâtejia«loralecélnbtfie en 

Smm lot iiiiflU Jcttwyl é ûni rr C lient **^®" '•• * 7 "°^^' Route d'interlaken à 

y^ifiij-ajM • Lauterbrunnen. Aspect de cette dernière 

^^' vallée. Le Hannenflue, ou rocfie des 

jtrtCdc pretttietm nifns; Fanrawie caaesHre ^e StMibwMn* 

An^rta caeeadcs. Vièiii^a flàiîena, £i6ic 

LettnfiaMiiéiBkf-»A^oMaieM^7>'#ri»9. nagwêqnslu diéfascdbsur U^^imu-» 

liaiaien de i./-J« R o iis a e n u . h^ Locim. taurs de LoÊOfifkn/nmenJV^^^ auib^]*^ 

LÀ Chaax de-Fonds. Indus^e reiaat- ciers de ces hauteurs. Sicheiiavinen. 

attable des babiiana de res valléet. — - Lava^ permanent de Stofenatein Bio- 

Jyeii/cA^fir«/l Déport ^ ITeaançtei. *XV»- froidissement progresAtT de ces valUes, 
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nWflttîoii* A €• fttjtt. PaïaMiw cascade iTa^tageiix à it «wifMratîoiiliJféâ^us 

du SclimtiKi«bii«b. Dt son^ion du valloa 4'entrtMair <l«s croupet «« service «c à 

d'iaimerten Retoiar à LauMrbruaiien : latoktedkapuîefaooMétruijÂresjVo^gii 

triite condition de ssf bebiuni Des au Righi. Le mont Pikiia. LII0 d'Alt- 

crij^tion de la vmllée deGrindelwatd, Les aesdt. Obéliscroe élevé p«r VM)i Rapret» 

éeuK Biger. Le WetteslioTii. LeSchrec-^ Knrnacht; CD»t«audoOeMl«r. Cèwperflo 

khorn. Vue des deux glaciers. Voyage de Gmlhif ne TeU. Vue ms^fMyue dv 

k la ^er <le gliHïe , le len^duMetten- Righi. Le Righî-Stafrel^ le RigU-Culm. 

herf r ati-dessus du jg^cior mfiéneur. Aspect adnirable des Hemes^AJpes «a 

Pliseomèoss des glaciers x réflcxiosis à «loaieBt dncouebevdusoieiL RéHekions 

M sojec. <^ Umbeneem. Rerour de Orin» «or Tiiiitoire de Findépemlaiioe beivitl- 

(ielwal<i à loterJskts. Dascriptioo de la qm* Déparr du Rigbi. Rhîiuh du GoU 

route ^ui conduit de LsurerbninaBn à de». Traversée du l»c de Loves». Aspsct 

Griotlelwald parla petite Scfaeideck Pas* de la campsgae de Sckwin, — SdMkx. 

iBp de la W engen Alp. Aspect adnii* Descriptioa du boura do Bcbiritc;] église; 

mbfedeia itingfm et dearriptSoii de Je Xonodocbium. L««e des eraiotites 

cette faiHKfiae nioniiagiie. Avala ncbes. dmÊ» cet éia< vépablkiain. Liberté abso* 

Cbalets des Hautes-A^pes.Vii« de ie val* hie. Conttitvtioa non écrite. Idée gooé- 

lée de Grindeiwald du baut de la Scbei- ralo de la constitutioa d'après les «iodi> 

dek. Saraea. Voyage le loftg an lac de fieatioos r4centes<)« elio a subies Jwrico 

Briv9ts. Goltwyt. ChàieMU de Riaggen- criasioello. Reveaos poblics. Catvct^ 

^> Descnptiott du W «t en viHKgede belliqueux des babitsiks. Leur dévotion 

Biitors. TffavMsdii du rooot Bniaigg. et leurs mœurs privées. -^ Pluetemu» 

Ssiai-NicolM (fe Br«»- Uc et vtl4«Ee Aspect du lac d^Ury. Colline du Gr&rly. 

ds Luo^ra. Saxela* Dcicnstios du Cbapelle de Guillaume Tell. Fluabio. 

Uur| df Sarnen , cbef-lieu au Haut- Réflexions sur Tbistoire de Guilleumo 

Unterwàîd : constitudon pUitîque de Tell. — Aiiotf. Descriptfton do boi:^c 

es canton* Maurs et caractère de ses d*Alsorf.Tour deGuîllauiiieTèli. H6tel 

babitans. — ÏMCeme, Aspect génial du de ville modersa. CamcUre iodipeodanc 

he de Liiceme , ou des mtatre canfons ; et religieux du peuple d*Ury. Constitu* 

btaotds MSiMes de 00 lac. Dascrîpnon tion actuelle de ce canton. Description 

daLuoosoa : les trois poAts omos de éiwmt LtadsgjnBiande en Assootbfjfre 

psinturas} l'bètvl de vtib^ ItfseiMil « {MDpvdaire. ^ Alt^rf, RéOexioos gêné* 

nomimens qu'il renierm. Jl&uiblisae* raies sur le caractère , l'esprit religieux , 

Béas Bon veaux de Luceme : cbarmant \t% habitudes sociales des rieux canrous 

costume des Lucemoises. Constitution priniicifii. Causes de I sffaiblissr i eat do 

•ctaefte du canton. Excursion à Sem- Tesprît public daoa css tantons — Une^ 

Sch. ClrapeNe eonstruite sur ie tltamp Hn. Route d'Akorf au Saint^^orhard* 

bstssile. Récif de cette jonnéo fa» Ruines du fort de Twiog-^Ury. Amsteg» 

•nue. Ilé«o6oi«n adaùna^lo d'Arnaud lYasen. Description de ces vallées. Cas* 

^ "Wincàsl. V»k\% fidérala a«Him- tade de la Rouse ; ponts admirables qn^ 

bl^ à Lucerne : organisation de k traversent. Pom <iu D»»bk. Alïrevso 

sstte assemblée. Sn qom coaaistent les gei^ des SciioeUeneo. L'Unaar-Clocii , 

fonctions des députés : Tàutoriié et la ou Ta rocbe sorrée. Aspect endbanteur 

jnridiction de la rspiésentatloo £éddiia- da la vallée d'Urseren. Histoire et in* 

tite : insnfCsance je ce lien politique dustr» de cette valLéa. — Hospice de 

sntre les vhigt-deint cantons actuels; CrimseL Voyage d'Andesmatt au moac 

cames de cette faiblesse «t réiemos à Furca : beautés et difficultés de celte 

os si^Mt. banitn à$ ia qowtîM s'il«tt roosi. Aapeoc da ia mIUo y' a> M i >s la 
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•éiirce du l^bôoe. £xcaTsk>n sur le gla- hes Fastes de I^anarehie; ou Préet^ 
cierdnRbène Pas8i»ge du m«iit Griin- 4^5 événemem mémorables de Ut 
•el par le Mayeii.W^Dd. Dangers de t^ révolution française. Par le comte 
passage Arrivée a I hospice de Grimsel / ^.j,^ ^ Jouffrov. 2 vol. ia-S. 
'^ Meyringen. iiorreurs que déploie la n-^j j •« «^ 
nature dans le Haut-Haisi Cascades de ^^^^^ ^iné. 1 2 tr. 
TAitr. Chute oiagniGque de 'ce fleuve au- 
dessous du'chalei de Hamderk. Gotm- Précis des événemens militairts; ou 
men. Imboden. Ufl-Grajnd. Aspect Essais historiques sur les campa^ 

a ■ Il f ■ r% VT !• • — 



cbaririant des valJées do Ba^-Ha«Ii :. ori- 
gine Scandinave de ses ba bilans : beauré 
des femmes; leur costume ; leur carac- 
tèret 5cène de cabaret à Meyriogeo : 
industrie de cette vallée. — LauHtnne* 
admirable situation de Lausa^nne. 1 /hô- 
tel de ville ^oderne. L origine de la ré- 
publique vaudoise : constitution actuelle 
de re canton ; excellent esprit de été ba- 
bitens. Fête pastorale de \evey , et 
réflexions à ce sujet. -*- Genève. Coup* 
vd*œi) sur Ja ville de Genève et sur le 
caractère de ses babitans. 

HISTOIRE, 

iliitoire chronologique des peuples 
du monde , depuis le déluge univer-^ 
sel jusqu'à ce jour ,. par Baillol" 
Saint'Germain, Tomes I et 1(« 
GuilleL \ 6 fr. 

Trophées des Armées françaises de 
179a à 181 5. Broch. in-d. L,e 
Fuel. 

Abrégé élémentaire de VHistoire de 
France, depuis les temps héroïques 
jusqu'à nous^ rédigé d'après les 
autorités de tous les âges , et d'après 
les monumens de tous les siècles de 
la monarchie ^ avec des citations 
critiques de ces mêmes autorisés. 
Par M. Gault de Saint Germain ^ 
ancien pensionnaire du feu toi 
de Pologne. 3 vol.iu-ia.^a^^one^ 
fils, 10 fr. 
Noiii firvioodrMiaiiit cëtouTr«|t. 



gnejde 1799 ^ 1 8 1 4. — CûmpagiK* 
de i8o3 et de 1804. avec cartes 
et plaos , par M* le comte Malhieu 
Dumas , lieutenant -général des 
armées du roi. a vol. in- 8- Paris 
Treàttel et Wûrtz, A Strasbourg 
et à Londres même maison de 
commerce. 24 fr. 

Nous, reviendrons sur cet ouvrage. . 

Collection complète dcjS Mémoires 
pour servir à PHistoire de France ^ 
depuis Philippe -Auguste jusqu'à 
Henri IV. Par M. Fetitot. Totiies 
12, 1 5 ^ 1 4 , 1 5 et 1-6. Foucault, 

Méritoires de la maison ^e Condé, 
imprimés sur les manuscrits auto- 
graphes , et d'après ^autorisation 
de S. A» 6 Mgr. Le duc deMourbon^ 
contenant la Vie du grand Condéf 
ta Correspondance du dernier prince 
de Condé avec Us souverains et les 
princes des familles royales de 
l'Europe depuis 1 7 89 ju^îgit'en 1814. 
Deuxième édi(ioa. 2 yo\» in^S* 
Chez ^éditeur y rue des Bons- Ën- 
fans^ n\ 14 « et Fonthieù, 22 fr. 

BIOGRAPHIE. 

Dictionnaire historique et biogra^ 
phique des Généraux français de 
puis le onzième siècle jusqu en 1 820. 
Par M. le chevalier de Courc^Uu^ 
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ancien magistrat , auteur de l^Kis- 
tuire généalogique et héraldique 
des Pairs de France , grands di- 
gnitaires delà couronnei etc. tome 
1*'. in-8. (A. Beauj.) Chez VAu- 
teur, rue Saînt-Honoré , n% 290 ^ 
prés l'église Sain(-R.ochy et Arthus 
Bertrand , 6 fr. 60 c.— 8 fr. lo c. 

Kous reviendrons sur cet ouvrage. 

Mémoires historiques et secrets de 
Pifnpératriee Joséphine , Marie^ 
Rose Tascher de la Pagericj pre^ 
mière épouse de Napoléon Bona^ 
farle, ornée de cinq gravures, 
portrait et^âc similé.f ar MUe. M. 
£1. Le Normand » auteur de plu- 
sieurs ouvrages, a vol. in^S. Chez 
T-^uteur, rue de Tournon , n*. 6. 
16 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Mémoires de BiUaud^Varennes ex- 
con\feniionnel , écrits au Port-au^ 
f rince en 1818 « contenant la Ke- 
Idtion de ses Voyages et Aventures 
àajis le Mexique depuis 180 5 jus- 
fu'en 1817, avec des notes histori" 
ques et un précis sur l'histoire amé" 
ricaine , depuis son origine jus ques 
«» 1820. Par MvM***. 2 vol. in-8. 
Plancher et Domère. 8 fr. 

Ces prétendus mémoires ne ^ont autre 
chose qu'un ouvrage purement roma- 
nesque, assez maladroitement conçu ec 
composé dans un très-mauvais esprit. 

Vie de Saint François Xavier , apô- 
tre des Indes et du Japon , nouvelle 
édition 9 augmentée d' opuscules de 
fiétéy par l'abbé F. X. de F. 
3 vol. in-ia. Mecquignonfils aîné. 



Les Martyrs de la foi pendant la- 
révolution française } ou MartyrO' 
loge des pontifes^ prêtres^ reli» 
gieux et laïques de Vun et l'autre 
sexe.Vb.T M. i'abbé Aimé Gaillon. 
1 vol. in - 8i , Germain *Màthi6t. 
24 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Essai sur la Vie et les Ouvrages de 
Bernardin de Saint- Pierre, Par L. 
Aimé Martin, 1 vqI. in-8. Mec^ 
quignon Marvis. 5 fr. 

Biographie nouvelle des Contempo* 
rains, etc. par M^(• v^rnau/^,anciea 
membre de rinstitut, DeJouy^ de 
L'Académie française, Norvias^ et 
autres magistrats et militaires, or- 
née de 240 portraits gravés au 
burin par les plus célèbres arti^teff 
Tome premier (A), i vol. in-8 , à 
la librairie historique , rue Saint- 
Uonoré, n^25. 

Biographie des jeunes demoiselles ; 
ou Vies des Femmes célèbres depuis 
les Hébreux jusqu'^à nos jours .-ou- 
vrage destiné à l'instruction de la 
jeunesse et orné de portraits en 
taille-douce. Nouvelle édition , 
corrigée et augmentée. 4 vol. in* 
xa.Eymery. 

JURISPRUDENCE. INSTRUCTION. 

Code général français , contenant 
les lois et actes du gouvernement , 
publiés depuis Couverture des Etats* 
généraux^ en l'année .l 'jè^jusqu^au 
S juillet 1 81 5 , classés par ordre de 
matières et annotés ^ etc. Pal* J, De 
Sennes , ancien chef de bureau de 
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renvoi des lois. Tomes I à XIV. g»'^** «'f '« roHgion . dans la cas oàil f « 

in-S: Wtf'aarJ^e/ de Sennes fiU. ÎJ"*' *'^^'ê;"» «'^^'^''^ P*»" î«» f^« '. •>*»)*^ 

«^ de ses soins , et moyen ^u il dmt em- 

, \ 9 ployer. De la tolérance. Ce que doit 

Corps de droit criminels etc. ^ far A. faire le, prince , quand la jBatipù feut 

J. ifiars , substitut du procureur changer la religion. La différence de la 

du roi près le tribuaalde première religion ne dé^tunilU point lenrinrede$a 

instance du département de la couronne. Conciliation des droite et des 

Seine. Tome 1er. in.4. Même û- devoi.sau souverain avec ceo«,de. et w- 

, T^ • j J • .» jeisJ^ souverain doa a voir inâp«ction sur 

dresse. Prix des deux premiers {es alfaires de la religion et an^[orité m 

volumes jusqu'à la mise eu vente ^^^ qui renseignent : il doit empAcber 

du second , 3ô fr. c^ue l'on n'abuse delà religion reçuef.Amo- 

nié du souverain sur les minUtres dd la 

Vocahuiairt des étudidns fin droit , religion, nature de cette autorité.fU^«à 

etc. , par L. Rondonneau. 1 vol. observer à Pégard des- ecclésia«iqiiei. 

in- 8. Garnerv. 7 fr. Bécapitulalion des raisons qui établissent 

* les droits' du souverain en fait de la T^ 

_ ... ,^ «T ..... . UgioB avec des autorilé^et des eiemples: 

Traité d^s milites en tous genres, pl^aicieuse. conséquences du senriment 

substantielles et de procédure, ad- contraire. Détail des abus , t*. la puis- 

mises en matières civiles par les sance des papes : a», de» emplois impor- 

nouveaux Codes et la jurisprudence tans conférés pa^ une puisssance éirao- 

■des Arrèts^, avec l'esprit du pre- gère : sujets puissans, dépendans d'une 

mur droit. Par M. Biret , ancien puia»nce étranglée. Célibat des prém», 

jurisconsulte, etc. Tome 1er. 1 vol. ^^"y^^»' P'^^teniions énormes du cierge, 

- o ^ il . D ■ J ù ù^ « prééminence; immunités, indepôndsore: 

m. 8. ArtUi Bertrand. 6. fr. pour f^^un;^ j^. bi.n. d'égliw. ^como» 

les souscripteurs 5 tr. nication des gens en place , et des sou- 
verains eux mêmes. Lé clergé tirant tout 

J-e Droit des gens , etc. Par M. de & ^u» et troublant l'ordre de la justice. 

WalUl , etc. C Voye» pour le dé- -^''genf a"»^^ ^ IXome. Lois et pratiques 

veîoppement du tîire , Padrease et <^«°'^^''« »" ^^ àe PEtat. 
le prix , le premier eahicr de ce chapitre treizième. -^De la^usiian 

\ journal l8ai. ) delà police. — Une nation doit faire 

régner la justice ; ^tablir de bonnes lois, 

Article premier. (Deuxième extrait.) les faire observer Fonctions et devoin 

du prince en cette matière^ conunfat il 

Uvre premier. Chapitre douzièrhe. — "^^^^ ^^^^J^ *» justice ; il doit établir dH 

De la Piètè et de la Religion, — De la i"g*'« miegres et éclairés. Les Iribuoaui 

piété i elle doit être éclairée. De la reli- ordinaires doivent juger les oaoses ds 

gion iniérieure , extérieure. Droit des °*c. On doit établir des tribunaux sou- 

particuliers; liberté des consciences. Eta- verain» qui jugent définitivement -. !• 

blissement public delà religion : devoirs prince doit garder les formes de la jos- 

ei droits de la nation ; lorsqu'il n'y a ^»cc . maintenir l'autorité des juges , et 

pas encore de religion autorisée ; lors. ^^^^^ exécuter leur» sancf nces. De t« 

qu'il y en a une établie par les lois. Des justice attributive : distributiaa de» em 

devoirs et des droits du souverain à Té- P^ow «t des récompenses. Punition dei 
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cùttpabks; ïonàeaàeat do droit de punit. 
Des lois crimiaellefl. De la roesure des 
peines. De rezécutiou des lois. Du droit 
de faire grâce. De 1* police. Du dgel , 
ou des combats singuliers. Moyen d'ar- 
lèterce désordre. 

Chapitre ^uatonième. <— Troisième 
ob/ei d'un bon gouvernement. Se forti'^ 
tijier contre les attaques du dehors. — 
De la puissance d'une nation. Multi- 
plication des citoyens- De 1» valeur. 
lbt$ antres vertus militm^eâ. Les ricbe»- 



cofisidiré dans ses prinûrpales àêcU 
sions , avec des notes et des cita- 
tions Urées des auteurs les plus cé- 
lèbres. Par M Alb. Frilot, nvoeat. 
Tomes II et III. 2 vol. în-8. Pwi». 
Bossange père et fils , rue deTour- 
iion , n®. 6 bis. Londres , Bos^ 
sange et ôompagnié y Marlborough. 
S»rect. 13 fr. — 'i51r. 

Nous avons annoncé le premier vo- 



ies. Revenus ik letat et imputa. L«r na- juaie dans le neuvième cahier de norra 

tioana doit pat augroeoter s» pvissane^ Journal 1 81 9. Nous reviendrons i ncessa- 

par des moyenairiiciies. La puissance est ment sur la tOtaJifé dea trois volume» 

relative à celle dautrm. qui nous paraissent devoir avoir une 

Ckapkre qwmièma. -^ De la gloire ^"*'^' 
d^ttise nm&àon* — Cof^btea la gle»re eet 

a?aniageuse* Devoirs de la nation : com- Trakë d'éducation puklifm et priùéê,, 

ment la v&itabk^jloire s'acquiert. De- ^1^. Par A. H. St««me , €%t. 



voir du prince. Devoir des citoyens : 
exemple des Suisses Attaquer la gloire 
d ane nartien , c'e»r loi faire iftjore. 

Chapitre seizième, — De la protec- 
tion recherchée par Aine nation , et de la 
soumission volontaire' à une puissante 
étrangère • — Dte la protectron. Soumw- 
itoB voifHttiifrf^d'iiiM mrion à iMw autre. 



(Vojes pour le dév^pf cmcnt du 
lilKT , radres&e el le pm ^ le dfi- 
xiéuieeakier de ce Journal 182», ) 

Article troisième et dernier. 
Appendice, — De Véducation de 



Diverses espaças de soumission. Droit JlUes\ — De leur éducation physique , 

des citoyens, quand k nation se sounotft imellectneHe, moraic et sociale. — Cori- 

àune pDissance étrangère. Les .pactes diusion générftU : Ou maninMs les plus 

annulés par défaut de protection , ou fondamentales sur TéducatioA des 

par Tinliaélité d*un protégé , et par les fiUes. 

entreprises du prolecteur. ^ 

Chapitre dix septième — Comment Le Traiàé àê PMarque SW féêlica- 



un peuple peut se séparer de l'état dont il 
est membre , ou renoncer à l'obéissance 
à son souverain , quand il nest pas pro- 
tégé. — Différence entre le cas présent 
et cens du chapitre prétcédent. Devpir 
des mtmVre» d*no éiaii , on des m jeta 
dW prince qui sont en danger : leur 
droit quand île snnt abandonnes. 

Science des Puhlieiites ; ou Traité 
des ftineipes élémentaires du droit 



Hon des ênfans , tradmf par M. 
S^Mié, 1 ▼•>. in-îB. hevrmulL > 

Xe tua Bruyère des jeunes demoi" 
selles ; ou Principaux Caractères 
des jeunes Personnes : ou vidage 
utile et amusant , par Mad. Mal- 
les de Beaulieu. 1 vol. in- 12 , avec 
âe jolies gravures. Blanchard. 2 ît. 
60 c. 
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Conseils à mon amie sur l'é,dueation 
physique et morale des enfans. Par 
Mad. Fahre d'Olive t. i vol. iii-i3. 
De Launay , Emery et B os s ange 
frères. 3 fr. . 

Cours complet d'enseignement mû' 
tuel, etc. Par M. Eusèbe Gorgêret^^ 
cbef d'iostitution. Deuxième édi- 
tion. 1 vol. in-8. Chez V Auteur ^ 
rue de PAbbaye. F.,*S^-G. et Ey- 
mery. 5 f r: 

VOYAGES. 

Ahrégé ées' Voyages modernes ^ré- 
duits au traits les plus curieux^ pour 
servir de suite à Vahiégé de VHis» 
toire générale des Voyages de La 
Harpe, Par A. Caillot^ membre de 
rancienne université. 2 vol in-i 2. 
ornés de huit gravures. Dentu. 

Choix de. Voyages dans les quatre 
parties du monde; ou Choix des 
Voyages les plus intéressans , en- 
trepris depuis Vannée 1S06 jusqu'à 
ce jour j par L. F. Maharty. 2 vol. 

.ia-8.avec cartes et figures. Locard 
tt Davi, 

Helationitun Voyage à Alger, con- 
tenant des observations sur Vétat 
actuel de cette régence , les rapports 
des états barharesques avec les puis- 
sances chrétiennes , et Vimpor tance 
pour celles' ci de les subjuguer. 1 
vol. in-8. I^ Normand. 7 fr. 5o c. 

Voyage à Janina^ eh Albanie i^ par 
la Sicile et la Grèce , traduit de 
l'anglais de Thomas Huart Hugues 
par V Auteur de Londres en 1819. 



2 vol. in-8. avec figures* Gide fils* 
10 fr. 

Voyage dans là Vendée et dans lé 
Midi de la France ; suivi d'un 
Voyage en Grèce f par M. Eugène 
Genoude. i vol. in-8. Nicolle. 3 fr. 
5o c. 

Voyage pittoresque autour du mon^ 
de t offrant des portraits des sau" 
vages d^ Amérique J d^Asie^ d'Afri- 
que et des îles du grand Océan , 
leurs armes y habillemens , parures , 
ustensiles , canots , pirogues f mai.- 
sons f dansas et divertis semens , 
musique et instrument de musique , 
des paysages et des vues maritimes f 
et plusieurs objets d'histoire natu" 
relie ^ tels que mammifères et oi-. 
seaux^^ccomp&gnés de descriptions^ 
par M* le baron Cuvier^ et des 
crânes humains, accompagnés d'o&- 
servations, par M- le docteur Gall ; 
le tout dessiné par M* Louis Cho- 
ri5 ,<dans le voyage qu'il a fait en 
i8i5, 1816^ 1817 et 1818 sur le 
brick le Rurick, commandé par 
M. Otto Kotzebuë, etc. , lithogra^ 
phié par lui-même et autres artistes. 
ire., 2e., 3e. et 4e. livraison petit 
iu*folio. On s'abonne à Paris chez 
M. Choris , rue de Seine, faubourg 
Saint Germain « n^ 10, et MM. 
Firmin Didot , Treuttel et T^Urtz^ 
et à Saint-Pétersbourg, chez M. 
Mattras. Prix de chaque livraison 
en noir 7 /r. 5o c. Les objets d'his- 
toire naturelle coloriés 9 fr. , en- 
tièrement coloriés 1 5 fr. 

' L*ouvrage sera composé de la à iS 
livraisoas qui contiendront, comme 
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celles t^ue nous annonçons ici , cinq 
planches : ii en paraîtra une tous ies 
mois. 

» 

Une explication générale concernant 
les faits les plus mémorables du voyage; 
la description des plans et des observa- 
tionc sur ies babitana seront jointes à 
ch:ique livraison : une mappemonde snr 
laquelle sera tracée la route du Kurich , 
paraîtra a vaut la fin de louvrage. 

La première iivraisoti contient quatre 
feuillets de texte dans lequel , avec lez- 
plication des planches , se trouve gravé 
lin Californien treœblottant et mysté- . 
riens. 

La première planche représente le 
port San-Francisco , dans la nouvelle 
Californie et les rochers Farelones ; la 
seconde, vne du présidio San-Francisco ; 
la troisième , dan«e des habitans de la 
Californie à la naissance de San-Francis- 
co; la'tjuatrième, jeu des habitans de 
)a Californie ; la cinquième , Tours gris 
de l'Araérique septentrionale. 

La deuxième livraison contient deux 
feuillets de texte , avec Texplication des 
cinq planches : la première offre cinq, 
tètes des habitans de la Californie ; la 
deuxième, cinquante tètes de ces habi- ' 
tans ; la troisième , armes et ustensiles 
de la Californie ; la quatrième , bateau 
du port de San^Francisco, la cinquième, 
la ngure de deux tètes trouvées récem> 
ment dans un tombeau indien aux Etats- 
Unis dans le Connecticut , et données à 
M. de Hnmboldt par M. le baron Hide 
de Neuville , ambassadeur de France à 
Rio- Janeiro. 

La troisième livraison contient trois 
feuillets de texte , concernant les îles 
Sandwich , et quatre planches : la pre- 
mière représente des coiffures de danse 
«les habitans de ta Californie ; la se- 
conde , Tcholonir à la chasse dans la 
baie de Snn-Francisco ; la troisième , 
l'île Ovaybi ; la quatrième , Tanimea- 
m^, roi de Sandwich. Il paraîtra inces* 
saounent une cinquième planche. 



La quatrième livraison contient deux 
feuillets de texte et cinq planches : la 
première représente Tohoumanou , 
reine des îles Sandwich ; la seconde , 
TaymoteUf frère de cette reine; la 
troisième, temple du roi dans la baie 
Tiritatea aux îles Sandwich; la cinquiè- 
me , autres idoles dans ces îles. 

Toutes les Bgures répandues dans ces 
livraisons , quoique simplement lithogra* 
phiées , sont pleines de vie et d explo- 
sion, et ne laissent point désirer qu ellee ' 
aient été exécutées au burin. 

Voyage pittoresque eî historique du 
Nord de VI talie^ par D, C. Braun^ 
Neergaard^ Huitième livraison ia^ 
folio. Chez l'Auteur y rue Jacob ^ 
fi'. 1 1 , et Treuttelet fV'drtZ' Prix , 
papier ordinaire 12 fr. , papier 
vélin a6 fr. 

Nous avons annoncé la septième li* 
vraison dans le huitième cahier de Tan" 
née 1816. Depuis quatre et cinq aunée* 
même , ii n*ariei| paru que la huitième 
livraison que nous annonçons , quoiqii<^ 
l'auteur eût promis sur la couverture d^ 
son ouvrage qu^il paraîtrait tous le* 
mois un cahier : cette livraison que nous 
avons sous les yeux contient le faux titie 
du tome premier , accompagné du por- 
trait de Tdureur qui est d'une parfaire 
rf'ssemblance ; la dédicacé et la liste des 
souscripteurs, les feuillets i5, 16 et 17 
du texte qui terminent le tome pre-* 
mier. 

Les six vues qui font partie de ce!t<^ 
livraison sont prises dans les environs d>â 
Vicenza. 

Voyage pittoresque en Corse , par 
A. iJoly Delavaubignon. Sixième 
livraison « grand in-folio. Chez. 
l'Auteur , rue Aichepense, n". 5. 

Cette livraison nous fait connaître , 
' i®« la vue du golfe de Caivi et de U 
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towr. At Caldano , 2«. le port de Bonifa- ^rinci^aux vices et dés principales 

cio , 5*. la vae«de la Porta , Iwijrg consi- améliorations dans VicànOmie ri«-" 

rable ïota^ des ruines de raacienne ^^^^ vosgieane. Premier Mémoire , 

jUled'^cc/a dont parlent Strabon et p^^^^^ Mathim, médecin-vé- 

Plœ*,4o. vuedunorcdeBastia. ^. • • kfjj- «.« ^«* 

. ^ ' ferinaire en chet.du département. 

• Voyage c?.« I« MàhratUs^»T feu ï^'^'^'»"- '"-8- ^'n«' Vautrin. 

M. Tone, colonel d'un régiment ,, r . q. . o.o 

d'infanterie œahratfe : traduit de ^"y^'f, <'"I^''^«,«» «J»?*^ «StS. 

ranglai, par M. M-L.. et publié ^.^^ M. le comte de Forioi, *tp. 

avec des noie» sur l'histoire, le (Voyez pour l«dre«*et le pr.x 

■ gouvern.ement.le««.œurse«u»ge8 *«'«•««««'« «»*»*' de ce Journal. 

des Mahrattes. rédigées en forme ' ^"'- ) ^^.^^ ^romime. 

de glossaire ; par L> X/an^/ét. 1 vol. 

., ia-iS- liepvtu. M. de Otà^eaubriaiKl ttyaal i^isé 



dans jes rcligiaiaise^^utians tout ce q« il 




Cailleux. 4e. , ^e., ^. et 7e- 1^- Morte . qualificaiion qiron do«neass«« 
vraisons. Gide fils. Prix de «haque commwiéaieat au tac Aspbahile. Cette 
livraison pour les souscripteurs nier, dit-il, lui w^oaibla. au (weniier 
22 fr., pour .le$ nou-Souscripleurs coup.d'œîl, une table du plus beau lapis 
26 fr.. dont les montagnes qui l'eniouraient for- 

maient la bordure dor. .P[ua loia 1 des 
• .Nom avoM annonce les lroi« pre- rorbers entassés paraissaient tantôt uqa 
mière^' livraisons dans 7e 10e. cahier de vdie iortiGee, dont les murailles, lç3 edi- 
sotftt Journal i8ao. »^-^* menaçaient le ciel , tantôt un aiij- 

pbitliéâtre oui n*avait pour spectateurs 
Si rartlithograpbi(|ue s'est singulière- que les milans et les vautours; d'im- 
. ment perfectionné depuis quelque temps, mornes aigles se balançaient aussi ma- 
^rela est surtout très- sensible dans les jestueusement dans les airs Un enduit 
planches dont cet ouvrage est enrichi , ghitiueux, salin , corrosif couvre les 
et particulièrement dans celles qui ac- ruines et tout le rivage de la mer La 
comp;ignent les livraisons que nous an- 'végétation est remplacée par de petites 
noaçons ici , et que nous avons sous les toulfes d*arbustes dont on extrait d^s 
yeux ; il en esk plusieurs qui peuvent ri- baumes précieux. M de Forbin donne 
Vciliser avec les plus belles planches gra- des renseignemens curieux sur le saint 
vées au burin. Sépulcre , et qui se liront encore avec in< 

térét , même après les détails dans les- 




Fondément triste que cette ville , loi^sque 

y le veut du nord chargé de pluie siffle 4 

Voyaç^t agricole dans les Vosges en trawrs les créneaux des remparts, s'en- 

i82d; ou Exposé succinct des gouffre dans les rues désertes, ou gémit 
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<iUns les cloîtres et ]^ corridors du con« . «n puits ^nn orifîre i m meo se descend 
veot des pères Latins. Quoique située dans les eoimilles de ia terre : des fi- 
ions une iatitiide qui promettait une i em- gpiers , des pft^yers, rjes sycomores voi- 
pérature très-douce « même peuamt lent en partie té grand (désastre. On 
l'hiver. {*) Jérusalem a souvent un clic 't trouve à toute minute , dans ce local des 
tris-rude dans cette saison : il y tombe oottes de mai) te, le 1er d«nne lance , ou 
fVrÎQu d« la neige; et à son départ de les débris d*nn bonciier : lady Stanhope 
cette ville, il éprouva un froitl assez vif. venait de tenter à Ascalon des (ouities 
Lg dijTéfeoce de température est extré- dont le prix leifraya trop tôt (*) : une 
me entre \e* montagnes de la Judée «t tribu s^éiait chargée de cette eutiepriie ; 
les riva^ de la mer : Thiver était à Je- mais la protection ruineux de ) aga do 
nisalem et le printemps à Jaifa. Un dé- Jaffa décida lady Stauho|« k iienoncer à 
rangemeot de santé tout à-fait subit sur- ce projet* 

venu à M. de Forbin , la veille de son ^ ^ ^othm n'atr<.îgnîr mie f Tt tard 

départ de cette ville, I effraya d autant q,^ . ^ ^^ ^^^j, traversé, pour y ar- 

plus ^ue celte mduipiMitioa lui «emblatt ,j^„ ^^^ ^^^^^^ ^ palmiers M de nopals, 

être I avant-coureur d une maladie : il ^„ ^^^^ ^^ s'éloigoaat de la mer. des 

lesoiimit au régime turc Un mélange vallées agrestes , arrosées de niisseauz 

de cale et de punch irt-s-chaud le mic .j, ftut'ihercber sons les arbustes odo. 

t«es-lieiireusemeut en état de monter 4 ,^„, - les couvrent. Une végétation 

dieval lelMdematfi matin. Point de me- .^tive et puissante , des palmiers char- 

decme en Syrie , pomt de secours d au- ^ j^ f^„ j,, s-voureux montrent la na- 

cum^genre : û £ant ou gnenr . on se ré- ^^^^ redoublant d'efforts sur la fron- 



SQiidve À finir aelen le vœu de la nature, jj^^^ j„ j^^t q„^ ^1^^^^, 5„^ „^ 

fana ««cune intervention des bommes. ^y^^^ ^^^^^ ^ ^ forme circulaire , 

La ville d'Ascalon, si célèbre au tems ^«""^ * <^«"« contrée , si riche et si fé- 

des Croisades, et qui ne compte plus «^«*«;. "«*«»pe<;V« imposant, qu il n y 

aujourd'hui un seul habitant, ne pré- « ra«ï«" ^^*^^o^^\ q«^° ^f^ «J*« 

sente plps maintenaiit que des ruines i dispute si longtemps la possession Le 

mais ces ruines sont encore imposantes. P«**« **« marbre , constriiit dans lotems 

Lei remparts , leurs portes sont debout ; de» cal.fes , et ou réside Uga , a dû éim 

une tou?elle subsiste ; Ifs mes conduises ** «*«••<» <*« d*!»^«» ^es saudans ; ses 

à des places i U gazelle franchit lescaKer «"«•ont, encore incrustes d or eid siur ; 

iotérieur d^un palais; fécho n*enteo4 ", . 

plus que le cri du chacal ; des bifides ,-.,,« , i l- i c • j 

entières de cet aH,imal féroce se^ réu^ {*) \*'\y Stanliope habite ht S v ne de- 

nissent sur la nripcipale place publique* P«« P'»"**»»;» années ; elle a fixe sa de- 

et sont À présent les seuU maîtres d^Aa- meure^nns la peiuc ville d Anfonr.i , a... 

calop. THoa loin de ces monumens go- dessous du Liban; ses bieof-iw lui onc 

thiques seuoiivent lesgrandsdébrisd on conq^iisî^ffe- t*on des Arabes Bédouins: 

temple de Vénus : quanmte oolonwes ©« «wwre qu ils sont très dispo.es à U 

de ffauit rose de la plus hauie nropor. proclamer leur reine et à la reconnaiti» 

tiou, avec des chapiteaux et des frises l>our tel e. line cérémonie qui reesem. 

du plus bran marbre,.'élèvent au-dessHi bUit foj-t m couronnemeut de la so«ve* 

dune voûte profonde et eoir'ouvetie : rj^xne du de.«rt , 1 attendait al admoiir, 

1 ancienne PtJrayre, lorsqu elle est aree 

_ — ' — — ' — ' • en visiter lés superbes ruines ; innis sa 

(^) Cette latitude est de 3 1 degrés 5o modesties est refusa axet étrange triom- 

iuotitea. phe. 
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et des arcades de marbre laissent arriver 
leq parfums des i'orôts voisines. 
. Gaza contient à peu près huit mille 
Labitans turcs , arabes et grecs : les an- 
ciens palais , appuN es contre les , rem- 
parts , sont tout-à-fait déserts. La mos- 
quée prinnipa le est érnée de quatre rangs 
de colonnes de marbre africain. . 

En quittant la Syrie, M. de Forbin 
^se dirigea vers l'Egypte. U employa 
tieize jours de murche pour arriver k 
Damièfe On compte dans cette dernière 
.ville vingt mille habitans,dont cinq cents 
chrétiens du rite grec seulei^oent. Les 
rues sont étroites et sans pavé ; les mai* 
sons , construites en brique , sont toute» 
à demi-iJéiruiies ; tout est poussière et 
* pourritinre ; les mos(]uées n'ont plus de 
porirs i et les minarets menacent d'écra- 
ser les v^ies déjàentr'euveries; les ba- 
zards.sont habités par la populace la 
plus misérable. Lorsqu'on a pénétré daqs 
D<imi(-te , on est Irapf é de Tair de des- 
truction qu'offre, cette ville , à laquelle 
ses nombreux minarets donnent de loin 
un CCI tain ^jir de grandeur , ett|ui , au 
milieu des ruines , renferme «ine popu- 
lation considérable (*). On vient de 
construire pour Taga une maison su- 
perbe dont il fait les honneurs avec une 
politesse extrême. 

En remontant le Nil, M. de Forbiti 
8*avança , vers le Caire ; dans un qua- 
trième article , nous l'y suivrons rapide- 
Inciit. 



(*; M. de'Forbin ne s'est pas'arrêié à 
donner la solution de cette espéré de 
problème; on le résoudra peut-être lors- 
qu'on considéiera que, d'une p«rt, la 
canno à suere^ le bananier , îe riz, le 
blé , l'orge qui sont les produits les plus 
abonda ns du pays , donnent lieu à une 
'grande consommation intérieure , en 
même temps qu'à une exportation consi- 
dérable, don résulte un commerce très- 
nctif , et que d'une autre part il se fait 
dans son port une pêche très-aboiiduuté 
et très fructueuse. 



Voyage dqns les Pyrénéesen 181 8* 
I vol. io- 8. Imprimerie de Plus- 
san. 

Voyage dans rintérieur de V Afrique^ 
aux sources du Sénégal et de la 
Gambie , fait en 181 8 par ordre du 
gouvernement français. Par G. 
Mollien aîné; avec, carte géogra- 
phique et vues. 2 vol. in-8. Chez 
Amhroise TardieUf M ad. Courcier , 
Delaunay. 12 fr.. 

y4riiele deuxième, 

Ali , le guide de M. MoMien , refusd 
d*abord de le suivre plus loin jusqu'aux 
sources du Sénégal* et de la Gambie, 
comme il en avait pris rengageaient f 
mais le don d'un chapelet de bois vain-* 
quit assez. aisément ce refus. Lui et le 
voyageur avec sa suite recueillirent soi- 
gneuikement dans leur marche les ten- 
seignemens nécessaires pour parvenir à 
le;br but. Après avoir traversé une plaine 
fertile , arrosée par le Sénégal , après 
avoir traversé aussi ce ifleuVe dont les 
eaux peu profondes coulent sur un lit de 
sable et de cailloux , ils commencèrent 
à gravir une montagne fort escarpée ; ils 
étaient encore loin f^e èon sommet, lors- 
qu'Ali s'arrêta tout à coup et montra au 
voyageur , sur leur gauche , à peu de 
distante de ta route , un bouquet d'ar- 
btcs touffus qui cachait la source : le 
voyageur se laissa glisser le long dé la 
montagne , parvint à ce bois épais où 
les rayons dii soleil n'avaient jamais pé- 
nétré , et traversa de nouveau le Séné - 
gai, dont la largeur ,en cet endroit, pou- 
vait être de quatre pieds : en le remon> 
tant , il aperçut, l'un au»dessus de l'au- 
tre , deux bassins dont l'eau sortait en 
bouillonnant , et plus haut un troisième 
qui n'était qu^humide , de même que la 
rigole qui aboutissait au bassin placé 
immédiatement au-dessous : c'est cq 
bassin supérieur que les iNègres regar- 
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dent comme la source principale du Geba : le commandant de cet établisse* 

fleuve : ces trois sources sont situées vers nient lui accorda une généreuse hospita* 

le milieu du flanc de la montagne. Pen- lire. Le voyageur décrit le Kabouet le 

dant la saison des pluies , deux grandtS Giba. JI part pour fiissao , retourne à 

marres qoi se trouvent à égale distance Giba , révient à Bessao, s'embarqiiepour 

au-dessus de la souice supérieure , lui Gorée : il trace l'état actuel doBisoaô et 

apportent le tribut de leurs eaux par des pays qui commercent avec co comp- 

deux rigoîes profondes ; sur le revers de toir, et termine sa relation par le récit 

la montagne on voit un village, ^e Sé< de son voyage par terre à Saint-Louis, 

négal coule d'abord du nord au sud et ^-. . i . • • / • j 

se dirige ensuite à l'ouest. Le voyageur Viennent a la suite un iiméraire des 

grava sor Técorce d'un des arbres voi- pays parcourus par le voyageur , un vo- 

sins de la source, Ja datede l'année dans tabulaire des langues lo^os , pouleet ser- 

laquelle il avait fait sa découverte. De V^,"" * "? examen du fer forge par les 

reiour à Niogo, le, Voyageur reçut des Neg'-es du Fonta-Diallon dans le Haut- 

témoignages d'amitié du chef de'Lallia. ^^"^§2* ^ ^/? mines dont ils le tirent , 

C'est là que son guide Ali le quitta. De P^*" ^' Berthier ; et enfin des observA- 

retour à Bandeia , le voyageur reçut des ^'O"*?"»' les découvertes faites en Afrique 

jointe 




saison pluvieuse ayant commencé, le 
foyageur tomba malade : ce même 
Bonbon > qui s'était porré pour son dé- 
fenseur, par la plus perfide inconstance, 
non seulement lui refusa I ean et le ft;u , 
mais chercha à le faire périr par le poi- 
son : n'ayant pu y réussir , il tâcha 
de soulever contre lui lés habitans des 
villages voisins. Le voyugeur s'étant 
échappé , fut forcé par Boubou de ren> 
trer dans sa case* Un Noir nomm&Saa.- 
dou s'engagea avec lui ; tous deux se 
sauvèrent à Bourré : ils y forent mis en 
arrestation; et on ne les laissa partir qu'en 
leur arrachant des présens ; ici le voya- 
geur lionne une notice sur Xdt. nation des 
SarracoleU. h^x^i des fatigues incroya- 
bleSfIe voyageur gagna la frontièiede Fon« 



Voyage de S. M, la Aeifie d!* Angle- 
terre et du baron Pergami , son 
chambellan , en Allemagne , en Ita- 
lie , en Grèce , en Sicile , â Rome , 
à Jafifa , à Jérusalem , à Con^tanU* 
.nople , etc. , pendant Içs années 
i8i4) .i8i5, 1816, 1817, 1818 
et 1819, avec des anecdotes cu- 
rieuses et piquantes. Par Turnini 
Almarti^ attaché à S- M. depuis 
son départ jusqu'à son retour, et 
témoin non entendu dans la pro- 
cédure. 1 vol. in>8- Locardet Davi. 
3 fr. 

Ces voyages sont une apologie de la 



ta Dialla II fait la description de cet em- 

pire.Après avoir traversé le Tenda, il fut conduite de la reine. 

abandonné par l'un dé ses guides:il donne 

des notcssur leTeûda et sur le lUo-Gran- ECO N O M I E POLITIQUE. 
dtril éprouva dans ce heu une disette, et ^ ' 




reçu dans rétablissement portugais de 3 [r. 
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lettres à M. Maltus sur différens 
sujets d'économie politique , notant^ 
ment sur les causes de la stagna-^ 
tion générale du commerce , par J. 
B. ^ay. 1 vol. in- 8. Pari» et Lon- 
dres. Bossange pire et fils. 

Du Gouvernement de la France de^ 
puis la restauration et le ministère 
actuel , par F. Guizot Troisième 
éditioQ 9 augmentée d'un avant- 
propos et d'une note sur les révolu-' 
tions d'Espagne , de Portugal et de 
Naples. \ vol. în-8. Ladvocat, 

Dt la Resiauration, considérée com- 
me le terme et non le triomphe de 
la révolution^ pout réponse à l'ou- 
vrage de M. Guizot, Par P. L. R, 
Le Normant, 

SX"" 

Vues politiques sur lés ehangemens 

- à faire dans la constitution de l'Es- 
pagne, Par M. le comte Lanjuinais , 
pair de France, etc. Broch. in-8. 
Baudouin frères, i fr. 2^c, 

"Du Principe conservateur l ou de la 
liberté considérée sous le rapport 
de la justice eu du jury. Par M. le 
chevalier Mozard , premier prési- 
dent de la cour royale d'Ajaccip. 
1 vol. in-8. Bêche t ei Mongie aine. 

J)e (organisation de la puissance 
civile dans Vintérèt monarchique-, 
ou de la nécessité dHnstiluer Jes 
administrations départementales eu 
municipales en agences collectives, 
I vol. in-b. Béchet aîné. 

Essai sur la Constitution pratique 
et te Parlement d'Angleterre , pré- 



céda à^une dissertation sf^r la France 
comparée à la Grande-Bretagne , 
et sur les voyageurs français et 
anglais. Par M* Amédée R***. i 
vol. in-8. Tournachon et Séguin.,^ 

Nous reviendroBf sur cet oavrage. 

De Vorigine des sociétés : absurdité 
de la souveraineté des peuples , ^par 
M. VsihbéThones. i vol. in-8. Den^ 
tu et Egroa. 

Code électoral , etc. , par M. Isam- 
bert, avocat aux conseils du roi ei 
à la cour de cassations Broch. in- 
S.Dèele.ii(c. 

Considérations sur Pétât politique d^ 
l'Europe 9 par M* A. Say. Troisième 
édition. Broeh. ifi.*8. Baudouin. --t 
fr. 25 c. 

- PHILOSOPHIJE. 

Collection des Moralistes français , 
Montaigne, '^Charron ^^^ Pascal , 
-^La Rochefoueault, — LaBruyère, 
— Vauvenarque , — Duclos , pu- 
bliée avec des commentaires et de 
nouvelles notes; biographiques « 
p%T Amaury Dui^al, membre de 
l*Instit«t ( Académie 4^ inscrip- 
tions et belles-lettres. ) Tome Ill« 
Montaigne , tome 1'' Charron , 
avec son portrait, s vol. in-8« 
Chassériau et Treuttel et PT^Urtz, 
Prix de chaque volume pour les 
souscripteurs , papier ordinaire , 
5 fr. papier vélin , \6 fr. pour les 
non souscripteurs, pipier ordi- 
naire f S fr. papier vëlin , 12 fr. 
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RELIGION. 

Sainte Bible en latin et en français, 

avec des* notes littérales , critiques 

et historiques , des préfaces et des 

dissertations tirées de$ commelt^tai'- 

res de don Auguste Calme t , ahhé 

de Sénones , de l'abbé dÀ Ve/ice et 

des auteurs les plus céUhres , pour 

faciliter l'intelligence de récriture 

sainte , ouvrage enrichi de cartes 

g^i^raphîqiies et de figures. Qua- 

^rièone édition revue , corrîgt^e et 

augmentée de plusieurs notes, ler, 

ae 3e volumes in-8. (*) Mecqui^ 

gnonjunior.Frix de chaque volume 

7 fr. sur papier vélin, i5 fr. Le 

-f^rix ^dc l'atlas , qui sera composé 

de 28 cartes et figures, sera de 

i5 fr «ur papier véUu , 3o fr. 

Les éditeurs de cet important ouvrage, 
out pi dire , sans présomption dans leur 
prospectiK , qtie l^édirion de la Bible de 
Vence qu'ils <e dicposaient k publier, ne 
>«oofiaaifr«ic nacatie édition de cette 
Bible qui )ui fût ^qpérieiire, ou ménie 
qui régalât. L'exécutioaa parfait^^enc 
justifié jusquMci cette, assertion, soie 
pour la netteté du caractère et la bonne 
qualité du papier, soit pour la correC' 
tien. Voilà le mérite particulier de cette 
nouvelle mlhi^fk Qiwiit à celui de lou- 
nag^, il esx reoHMivdfpttif long»teqips , 
que les préfaces, les dîssfrtatieaa , les 
notes explicatives du teste , les remar- 
ques méime les plus .i«olae6 , ^iSa la 
vaste értiiiitioo qui régne d*uii bout à. 
l'autre dans la. Bible de Vetice , eo «et 
fait un des plus précieux mofiiiineiM de 
notre littérature sacrée, et qui est re- 
connu même pour tel par les natieas 
étrangères» 

Le premier volume offre jusqu'ici 



— ' < < 



{*) Les tomes 4ç et 5e vienoeat depa 
rajtre aux mêmes adie»s«s. 



vingt dissertations sur des sujets tous in- 
téresssns , avec d-'s préfaces et des re- 
marques ; le second volume présente «ne 
préface particulière sur la GétUse ; le 
texte de la Genèse iivec pciraphrase et 
notes t et une dissertation , une préface 
sur V Exode , avec trois dissertations ; 
le texte de P£xode avec paraphrase et 
notes , et une rem art; ne ; une interpré- 
tation de s.ntit Jérôme. Le troisième vo* 
hin»e renferme une préf «ce sur le Lèçi^ 
tiqtte , avec deux dissertations y relatives 
et le texte du Lévitique : ùnepréfacesar 
♦es Nombres ; quatre dissertations y re- 
latives ; le texte des Nombres avec des 
remarques partiruiières. 

Extraits su^r la nécessité et Vutiliié 
de la lecture de la sainte Bible^ tirés 
des saints Pères^et autres écrivains 
catholiques , pour Veheouragement 
des catholiques , publiés par Léaq- 
dreVan Elss^ pr#feMeur à l'univer- 
sité de Marbourg , et caré catbo- 
liquéfie cette ville» etc. ; ouvrage 
traduit de l'allemand. 1 yoI. in-8. 
Bruxelles. Se trouve à Paris, chçz 
Trevttel et Wxirlz. 

Observations sur U^ voit d*^Mtorité 
appliquée à la religion ; en répoosc 
au second volume de V Bissai sur 
tindiffëreaee en matière de religion 
de M. l'abbé F. de la Uenfhé^is , 
par J. L. S. Vincent « Vuu des pas- 
teurs de l'égUsç' r^foruiée dt ^is- 
mes, pour faire suite aux innova- 
tions sur i* Unité religieuse dumême 
auteur. Broch. ii^8. Treutlel et 
JVUrtz. 

Description du Calvaire des lau- 
riers. Monument élevéau nom des 
mères , des veuves , des sœurs et 
des orphelins des guerriers fran- 
ç.iif, sous riu vocation de la Vierge 
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sainte « mère des affligés, à la gloire 
du Tf es* Haut par la gloire de la 
croix. I ▼ol. în-8. avec un fro»- 
tispice gravé , représentant le Cal- 
vaire des Lauriers. Imprimerie de 
Huzard-Courcier, 9 fr. 

Le 1 4 septembre 1817, jour de Tezal- 
tation de la croix furent placés au cal- 
vaire des lauriers , des tableaux écrits à 
la inain et encadrés , entourés d'une vi« 
, guette en lauriers et unis par un ruban 
bleu céleste ; ils contenaient une courte 
notice de ce monument , Tépoque où il 
fut établi, et dans quel esprit ensuite fut 
faite la convocation de toutes les femmes 
' h la gloire de la croix. Le calvaire a été 
ouvert tous les jours jusqu'au 3i octobre 
2819, afin que les femmes qui voudraient 
se faire inscrire dans cette fédération cé- 
leste, pussent connaître la convocation 
'qui les appelle. Dans un premier article 
' nous ferons connaître ce que renferme 
• )a première partie deFouvrage, et dans 
un second article ce que contient la se- 
conde partie. 

vJL«5 Martyrs dû la foi pendant la 
révolution française , des pontifes , 
prêtres^ religieux^ religieuses ^ laïcs 
de Vun et Vautre sexe qui périrent 
alors pour la foi ; par M. Tabbé 
y^imé Guillon ^ docteur en théo- 
logie depuis 1780 , prédicateur 
jusqu'à la fin de 1 7^0 , etc. 3 voL 
' in*8. Germain Mathiot, 2^ fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Mélanges de religion^ de morale, et 
de critique sacrée. Première et deu- 
xième années : on s'abonne pour 
cet ouvrage à Paris, chez MM. 
Treuttel et W^iLrtz ; à Londres , 
même maison de commerce» Le prix 
de if'abonaeoient pdur la France 



est de 10 fr. et 12 fr. pour Tétran^ 
ger. 

Le bureau des mélanges est à Nîmes , 
chez M. J L, P. Vinaret, pasteur, prin* 
cipal rédacteur et chargé de la corres- 
pondance. , 

LITTÉRATURE. 

Théâtre complet des Latins , avec le 
texte en regard , par J. B. Livée « 
ancien professeur ^e philosophie , 
traducteur des Oeuvres de Cicé- 
ron , etc. « et par feu Pabbé Le 
Monnier-, augmenté de dissertations 
et d'examen de pièces^ par MM. A" 
maury Duval et Alexandre Duval^ 
meiiibres de l'Institut royal de 
France. Première , deuxième et 
troisième livraisons in-8. compo-^ 
sée des trois premiers volumes de 
Térence:au dépôt bibliographique 
rue de Choiseul, n^. 3. Le prix de 
chaque volume pour les souscrip- 
teurs est 6 fr. 3o c. pour les non- 
souscripteurs 7 fr. 5o c. 

La totalité de Touvrage s'élèvera à 
quatorze volumes in-8. 1 

Nous avions deux traductions dePlaute, 
Tune^ de Gueudeville qui n est pas sup- 
portable et qui n*a point le teite en re- 
gard ; 1 autre de De Limiers Y^ui , avec 
le texte en regard , n*a presque que cette 
supériorité sur celle de Gueu de ville. Une 
nouvelle traduction de ce poëie comi- 
que, si recommaudable à tant d'égards, 
était donc très-désirable, et celle que 
nous annonçons nous paraît devoir être 
très favorablement accueillie. 

Quant à la traduction du théAtre de 
Sénèque par M^ Coupé , elle est estima- 
ble à bien des égards , mais on peut y re- 
marquer quelques vices quidisparaîtronti 



Classe III; Littérature. 



il faot Tesp^er , dans celle de M. la- 
vée. 

La traduction du théâtre de Térence , 
par feu M. Tabbé Le Monnier, ne lais- 
sait rien à désirer, aussi M. Livée la con- 
serret-il; raais, comme les autres théâ- 
tres, elle sera enrichie de dissertations 
et d'examens des pièces qui composent 
ce théâtre , par M. M. Duval, dont l'un 
est trèi-versé dans Tétude de la littéra- 
ture ancienn(*,etdoilt l'autre en a si heu- 
reusement mis en pratique les principes 
dans ses pièces. 

l.tcktréhes sur la mythologie et la 
littérature du Nord, — Runahefli: 
fe Ruaiérim-'Stok j ou Calendrier 
Turûque , avec Vexplication des di-^ 
wTs caractères ^ fêtes etc. qui sont 
gravés sur ces anciens hâtons , au- 
quel est jointe une ode tirée de 
TEiiû Sœmundor ^ appelée Trhy~ 



de la nouvelle littérature française ^ 
ou Résumé général des livres nou* 
veaux et'de tous genres , cartes géo" 
graphiques , gravures et œwvres de 
- musique qui ont été publiés ei» 
jFrartce dans le cours de Van i820« 
Broch. in-â. à Paris* chez Treut^ 
tel et IVûrtz , à Strasbourg et à 
Londres , m^me maison de com^ 
merce. 7.5 c. 

Annales de la littérature et des arts, 
par M. Quatremer de Quincy , 
Vanderhou>rg , Raoul-^Rochette, de 
Chezy, Ahel Remusàt, P. l^. Mol- 
vault y Charles Nodier^ Lanceloty 
Amer^ Destains , et plusieurs au- 
tres hommes de lettrés, ne, i2et 
i3e, i4e, i5e, i6e, 17e et 18e 
cahiers. ( Voyez pour Padresse et. 
le prix le onzième cahier de ce 
Journal 1820.) 



nes^quida i.ou le Rapt du marteau 

ÂeJhor^ composée dans le onzième 

siècle; traduit en. français de la Nueva Colecipn de Piezas en prosay 

langue irlandaise : suivi de quel- en versos ^ (en français) Nouvelle 



ques remarques sur la mytho- 
logie du Nord : on y a joint quel- 
ques planches représentant des 
mooumens runiques dont on 
donne Texplication. Par lens 
^olff, ci-devant consul du Dane- 
marck et de Norwège à Londres, 
et membre, de la Société, de la 
Littérature d7rlande à Copenha- 
gue* Broch. in -8. De Vimprimerie 
de Nozou , rue de Cléry , n\ 9. 

Catalogue systématique et raisonné 



Collection de morceaux en prose et 
en vers, extraits de différens au* 
ieurs espagnols^ par T. L* B* C« 
Seconde édition augmentée. 2 voL 
in-i8.à Lyon,Cormorae£ Le Blanc, 
Paris, Treuttelet TVurtz. 3 fr. 60 
cent. 

Les principaux auteurs des ouvrages 
desquels on a fait des extraits , sont 
Cervantes, Solis , Quevedo , avçc queU 
ques autres. L'impression de cet ou« 
vrage est bien soignée. 
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Classe IV. Beaux^Arts. 



QUATRIÈMi; CLASSE. 



BEAUX AKT5. 

V Oeuvre des jours et la Théogonie 
d^Hésiode , eomposës et décrits 
par J. FîaxméM^ teaipteuf anglm, 
et gravés par Mad Soyer^née Lan- 
don, 37 planches in-folio. Chez 
£ani9e, marchand d'estampes , rue 
Satnt'Dents , n\ 1^14 ; Bréardj 
bcmterard des Haliens. Detpeeh^ 
quai Voltanre. Prix 14 fi'. 

Tous le» ariities coonaissént les com- 
positions faiies pnr FJaxman pour Ha- 
itiêre, Eschyle , Je Daote : tous rendent 
justice à leur originalité, tomme aru seû« 
timeiit du vtal becrn donv elle» portent 
l'empreints : W ïaèni9 râel qu'iU y re- 
connaissent les leur font rscbeorrher 
avec empressement; les jeunes élèves 
en font uu sujet d^études ; ils le» consi-* 
dérent comme dlieureuses imitations de 
l'antique ; on y retrouve eil efl'et cette 
simplicité , cette grâce des poses , cette 
noblesse d'ezpressioi» , cène pureté de 
formes qui sont W chsttOÊe des prodvc* 
tiens des anciens* et de pluseeitescioBoe 
de composition dans laquelle les moder- 
nes ont particulièrement réussi. Le noi^ 
vel œuvre que nous annonçons ajoutera, 
s'il est possible , à la réputation de son 
auteur : il offre nombre de^compositions 
du style le plus gracieux et en même 
temps le plus poétique ; elles attestent 
rétendue , la flexibilité du génie de 
Flaxraaji; elles prouvent que la manière 
antique pour laquelle il a une vocation 
décidée , et dont toutes ses productions 
portent le type, n*est pas la seule quH{ 
puisse employer avec succès et sur la- 
quelle doive se fonder toute sa renom- 
mée- Annoncer que Tiospection des gra- 
vures exécutées par madame Soyer a 



seule motivé Téloge que nous venons de 
faire des compositions de Plaxman, c*esc 
assez dire que le dessin du maître n'a 
rien perdu sous la pointe du graveur, 
de son esprit, de se pureté « de son ex- 
pression , et que les artistes doivent d'au- 
tant plus accueillir cette espèce de tra- 
duction , qu'au mérite de la fidélité elle 
joint celui non moins grand d'être, par 
son prix modéré , à la classe la moins 
fortunée des amateuis. 

Mùfmmens -anûiens et modernes de 
l'tiinâoHSian^ décrits sous le dou" 
hie rmfforé aréhéoiogique et pHto^ 
fesque , précédés d'une notice géo- 
graphique^ d^une notice historique 
et d^un discours sur la religion , la 
législafiiùn e$ les meeurs des Hin^ 
douS' far L. Langlès, ^4e. livrai*- 
SOI» ifK^fetie^ Chez ïédileur , rue 
du «rnetière Sm t-' André -des-- 
Aris « D^ la , à Paris , S^fmbourg 
et LaddreSfChee Treuitelet Wurt:^ 
Prix sur p«pier fin i9 fr. sur pa^ 
pfer vélin 9 avee la lettre 24 fr. 
sur papier Vélin avant la lettre 
36 fr. 

AUbmm Htkograpkique ; cnb Recueil 
de dessins snr pierre , pav éet ar- 
tistes fraoçai». Aonde 183 t.tn^ol» 
oblong. UtspreZy quai de Valtaire. 

18 fr. 

Ce recueil contient quatorze planches 
lithographiques dont voici le contenu. 
La première représente un abreuvoir ; la 
deuxième , le Vigilant ; la troisième , 
un tillek de poste russe ; la quatrième , 
une vue prise daru la vallée de Royal 
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Classé V. Mélanges , etc. 
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( Fuj-da-Dôme ) ; Ja cinquième TA* 
mour et Psyché ; la sixième , k dernière 
grotte du simplon du côté de la France ; 
JH septième f de» ruines italiennes ; ia 
huitième, Ambroise ; la neuvième, 
Manfred et le chasseur ; la dizièmb , un 
W^ ; la onaènie , Marie Scuart qait- 
taet la France ; la douxième , une vue 
prise dans Tabhaye deSirulheuse; la trei- 
«ème , Médora sur un rocher ; In qua- 
torzième y' une estorte russe. 

îds Monumens de la France classés 



éhronohgrquemeni et ôonsidérés 
sous^ le rapport des faits historiques 
et de (étude des arts, par le comte 
Alexandre de La Borde, membre 
de 2*Iiisttfut, etc. Les dessins faiU 
d*aprés nature, par MM« Bouiv 
geoiSf Banee ,^tc. Onsrèrae livrai- 
son grand in-folio. PiicolU. Papiev^ 
fia. i8fr. 

Nous revieadi^ons sur cet ouvrage. 



CINQUIÈME CLASSE. 



'N 



MÉLANGES. 

Onun^ts de Rollin ; nouvelle édition 
accompagnée d^observaiioos et 
d*éclaircisseiQéns historiques , par 
M. Letronne, membre de l'institut. 
Tome 1er. Histoire aiMsienne* i vol. 
in-d. Firmin DidaL Prix & fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Lettres inédites de Voltairè\ de ma" 
danie Denys , et de Collini , adres- 
sées à M. Dupont j avoci^t au Con- 
seil souverain de Colmar, précé- 
dées d'un jugement philosophique 
et littéraire sur Voltaire , et sui- 
vies d^unë épiitre inédite au roi de 
Prusse et âejragmens de lettres à 
Grimm , Diderot , Helvetius , Thi' 
riot j Damilaville^ au marquis de 
Fraigné et autres, i vol. in- 12. 
Mongie aine, 3 fr.— 4 fr. «^ c. 



Budget politique ^ littéraire^ moral 
et financier de la France pour l^an^ 
née courante f extrait du porte- 
feuille de ministres des deux ré- 
gimes, par un homme qui Pa eu 
plus d'une fois entre lea mains , 
sans jamais le prendre pour son 
compte^ I vol. in-8. Bêche/ fli/ié. 

NOUVELLES LITTÉRAIRES. 

La grammaire allemande de M. Si- 
mon , que nous avons annoncée dans 
notre Journal , page SaS de ia ving^t» 
deuxième année , (1^19}, a été approu- 
vée par la Société savante de Berlin , 
chargée spécialeinent de veiller aux prin- 
cipes de la langue allemande ; et Tauteur 
a été nommé membre correspondant de 
cette société germanique. 

JOURNAUX. 

Journal général de la littérature 
étrangère ; ou Indicateur bibliogra- 
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Classe V. Journaux. Annonces. 



phique etraisonnë des livres nou- 
"veaux en tout genre et en toutes 
sortes de langues, caftes géogra- 
phiques et œuvres de musique qui 
paraisser t dans les divers pays éirari' 



les dialogues di^s socratiques , (article 
de M. Letréne. ) 

A N N O N CE S. 

Il paraîtra bientôt un ouvrage inti- 

^erlàTaFrâficc, classés par^rdre Vl'® ^''^"'l' ^'^^^"V'ff concernant le 

j i- »^ •««« i«- ««•«- A^^ blocus et le siese de Danizic en }8\o ^ 

de malipees , avec les notes des ^. i» ^ ° l tl r . 

7 . " . ? ,^ .^^ . Dîir M. û?'^«fl/McAe/5A , ancien Jieuie- 

objets traites par Us sociétés sa- [jg^t colonel de cavalerie, attaché ci- 

vantes et des prix qui y oirt été devant à rétat-major de Tarmée Russe, 

proposés; le nécrologe des écri- en réponse à Touvrage qui a paru sur 

vains et artistes célèbres de l'Eu- le même sujet de M. P. P. X. d* Artois , 

rope ; des nouvelles des sciences capitaine du géuie. On peut s'inscrire , 

et des arts, etc. , : vingt-unièine E?"*- ''^\ °"^'^8!. ' ^ ^«"^ ' ^^^* ?î^- 

. - . o " . Treuttel et Wûrtz, et même maison 

année. Janvier i8ai , premier ^^ eommmerce à Strasbourg et à Loa- 

cahier. On s abonne pour ce Jour- j^^ 

nal a Paris, chez TrtuiUift IVurtz^ PhUographie médicale , ornée de fi- 

rue de Bourbon, n^. ^7 , même gutes de grandeur naturelle^ ou Von 

maison de commerce àStrasbburg, expose 1,* histoire des poisons tirés du 

rue des Serruriers, n^ 3o, et à règne végétal , et les moyens de remé- 

To*.^.^. ^/^Cr»K« •«.tii.A Pi.iV #] A dier à leurs effets délétères^ avec deà 
I^ondres * oooojtio-square. rrix ae , .•<•'» .;./ , . 

^, , . . 7* L r /• ooserçMions sur tes propriétés et les 

l'abonDement pour l'année 1 5 fr. „^^^^^ ^^^ ^;„^^, ^^^ /„ro.>.. , par 

^ ,. Jpsepb Roquet , chevalier de 14 Légion- 
Journal des oavans, cahiers d'octo- d'honneur, docteur et membre de la 
bre et db novembre 1820* Faculté de Montpellier, membre de plu- 
sieurs académies et sociétés savantes. Cet 
Les articles les plus remarquables de ouvrage sera composé de trente-sil li- 
ces deux cahiers sont , pour celui d^oc- vraisons formant d0ux volumes gtand 
tobre , — Géographie de Virgile, par in-4« Chaque livraison comprendra cinq" 
ffelliaj^, avec des notes 'par M. Aftfr-^ planches ou trois ou quatre feuilles de 
cellin , (article dé M. Letréne* ) — ^ texte-; il en paraîtra non régulièrement 
Méditations poétiques par M, Alphonse tous les mois, à compter du premier 
delà Martine , (article de M. Vander» janvier 1821. On souscrit pouri cet ou- 
bourg.) — Voyages en diverses contrées Vrage à Paris /, chez l'Auteur^ rue de 
de rOrient , et publiés par Robert Louvois , n°. 5, et chez Nicolle, Le 
/^'fl//?o/e , (article de fd, Letréne,) --^^ prix de chaque livraison en papier fin 
Pour le cahier de novembre , — la Des* est de 8 francs : il sera tiré quinze exem- 
tructîon de Jérusalem , poërae drama- plaires seulement petit in-folio , papier 
tique , par le rév, H. H. JMilman , (ar- vélin superHn , dit nom de Jésus ^ .ngu- 
tiçle de M. Ray^ouard. ) Essai philoso- fes avant la lettre grise , premières 
phiquesurla nature morale et intellec* épreuves. Chaque livraison 36 fr. Un 
tueile de l'homme, par G. Spurzheim ^ e^^mplaire unique avec les figures pein- 
( article de M. Abel /{e7m<ja£.)' Quelques tes sur peau de vélin par Tauteur dea 
Remarques historiques et littéraires sur dessins. 



JOURNAL 




DELA 



LITTERATURE DE FRANCE. 



. TROISIÈME CAHIER, i8ai. 
Prix pour douze cahiers, i5 francs. 



Les doubles prix ^ séparés par un tiret — - ^ cottes au» articles 
mnnoncés dans ce journal^ désignent le prix pour Paris j et celui 
fmnc de port par la poste , Jusfu^aux frontières dé la. France, Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans Vétrànger ^ vu les frais 
wUlérieurs^ en raison do; la distance des lieux» 
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PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. . 

Histoire naturelle des Lépidoptères^ 
ou papillons diurnes des environs 
de Paris^ par M. E. R. Génouville^ 
docteur en médecine. 8met ll« 
rtsison, Crévoti : 

Histoire naturelle des Mammifères, 
éUfee des figures originajlesy dessi" 
nées diaprés dips animaux vivons y. 
publié^ par M. Geoffroy Saint-^ 
Hilaire «t Frédérié Cuvier : M. C. 
De Lasteyrie, éditeur. 32e. li- 
vraison in-folio av.ec. six planches 
ie M. De Lasteyrie. Prix de cha* 



Nou»eajiKeeutHdt Planches co- 
loriées d'oiseaux, sur papier vcT- 
lin , pour servir de suiié et de 
complément aux planches enlumi^ 
nées d^Buffon^ par MM<C. Te/n- 
minek d* Amsterdam , membre de 
plusieurs académies et sociétés 
savantes, et Meffrein Laugier '^ 
baron de Chartrouse , de Paris. 
^. 3e. 4e* Se livraisons in-4. et 
ia^folio. On souscrit chez Gabriel 
Dirfour f (seul chargé par les 
éditeurs delà distribution et de la 
vèiile de cet ouvrage. ) Mx de 
chaque livraison', à Paris | 9 ff» 
ia.4. 13 fr. in-folio. 



que lîvfaîsoo i5 fr 
Joui-nal général de la littérature de France , 1 8 a i , N^. 3 . 
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66 . Clj^se l« Histoint naturelle. JBotanif^eiy tto. ' 



Galerh des-ifisèaixxdû Cahinei' 
d'histoire nalureilt Jiu Jardin du 
Koi , dessinée d'après nature par. 
Paul Oudarty peintre d'histoire 
naturelle. 6e. livrarson in-4« 0« 
On ^souscrit j^our cet ouvrage 
chfrr CAuieui^y rné Serpente , n®. 
,6 et chez TreuUel et Wûrtz. Le 
prix delà souscription pour Tau* ^ 
vrage entier est de 4 fr. pour 
chaque livraison ; de 4 fr. 5o ç. 
aussi par livraison pour un genre 
et soa sous^enre ; de 5 fr. pour 
un sous-genre « et de 6 fr. pour 
les livraisons délachéès qu'on de^ 
manderait sans avoir souscrit. 

' BOTANIQUE. 

tlanUs de la France naturalisées et 
cuUivée:s [ qi vf r(zaa« « décrites et 
peintes d'après n^t.qrç PàV faume, 
Saint'Hilaire, Deuxième partiç* 
a 8e. livraison y în*4' ^^e* de tout 
Tou vrage. Chet l"^ Auteur , rue 
Furstemberg , n*. 3. Prix ^ur pa- 
pier ordinaire 8 fr. ^ sur papier 
vélin in- 4. i5 fr. 

PâYStQXiSi. CHIMIE. 

Des merveilt^uj: effets de la vis d^Ar-- 
chimède^ rapf^nxchés. des mystère^ 
de la religion : Expériences qui 
Jies démontrent et les expliquent^ 
Par I^abbë itloruioud, professeur 
au eollége de la Roshelle* i yoÙ 
in- 8. avec figur^ji,, i|f ^raian. 



1 ' - !■ 



i*f 



i^y Noos avbuK êiaaoncé tes prs^ 
mi«re «t denvifffiie liviraisons dans U 
ojisièai«ciibier de ce Journal »^9^Ij^ 
troisième dans le premier cahier de c^ 
Journal 1821 et les quatrième, et cin- 
qtiiènsè livraisofif dans le deuxième 
cahier de ce Journal 1 8a r. 



Èechercheé historiques sur lés suU 
files contenues dans les sels de 
soude et les sulfures des soudes 
artificielles* Par Pontet , pharma*^ 
cien f membre de plusieurs socié- 
tés s&vàntei. Brdch;^|h-<8. Mar- 
seilie. Ricard. ' ' 

Pjlfservatiom.Sur les procédés qu'on 
peut employer pour dénaturer les 
sels destinés aux fabriques de 

'' soudes artificielles. BrocL 111-4 • 
Même adresse. 

Leçons élémentaires de physique^ 
d'hydrostatique^ d'astronomie et 
de météorologie^ etc. Par H. Cotte. 
Troisième édition « Qtnée de six 

t)lanèhes. Délatain, 

■> • • •« 

Observations p}tysico*clùmiques sur 
les alliages du potassium et du SQ* 
dium avec d'autres métaux : pco-'? 
priétés nouvelles de ces alliages^ 
servant à expliquer le phëoo- 
mène de rinÀanunation sponta-* 
née du phosphore et la cause du 
mouvement du camphre sur 
Peau y'^^ antimoine arsùùcoL dàm 
le commerce. Par G. S. Serullas « 
pharmacien pHueipsll d'armée. ^ 
Krodi. in-8. Mets^* Antoine. 

PHYSIOLOGIE. MÉDECINE,' 
CHIRURGIE. PHARMACIE. ' 

Principes généraux dé physiologie ' 
puàhilogique coordonnés diapré» 
la dffeirine de M. Broussaiè. Pap 
L. G. B^in ^ chirurgien aide-ma-«' 
}or de Ph^pital militaire d'i<io<* 
tfuctîon de Metz. 1 roK in- 8. 
MÊéquignan Marvn\ &[vé 
-. :> .. ..■•••. :. ■..■ ^ \ 

La médecine légale^ relative à /W^, 



CiwiMB I. Physiologie: MéàehUie, etc. 



iéi OeèauâhbnteHs* Pi^r J. Capu*- 
ron^ dooteor eu médeelne de la 
Faiculté d^Y^lsy pi^ofeaseiir d'ifc- 
coBcheirietft , des ^italadm des 
femmes et des eofans , mexrib^^ 
de plusîelfrs sociétés nationales 
et éffafigè^es. i vol. în-8. Chei 
PAuleàty txtt Sàïot-Aûdré-des- 
Arti , fl*. S8 , et CrùiilUhois. n fr. 

— 8fp. ^c. 

, « 

Noos reviendrons si^r cet OUTrage. 

Vu siégé él de la nature des mala- 
dies ; ou nouvelles considérations 
touchant la véritable action du sys* 
tème absorbant dans les phéno^ 
mènes de l économie animale. Par 
M. jilard, docteur en médecine 
de la Facùllé de Paris , chevalier 
dé la Légjpn-d'honneur^ médf* 
cîn en chef, adjoint de la maison 
royale de Saint- Denis j médecin 
consultanJE des succursales "de 
cette nâaispn ; mé^dècifi honoraire 
des dispensaires et membre de 
plusieurs sociétés de médecine 
nationales et étrangères, a vol. in- 
8. J. B. BaiUière. 12 fr.--r5 fr., 

Non» reviendrons aussi kur cet ou« 
▼rage.. 

Aeclieréhes anatOmiques sur le siège 
et les causes des maladies , par 
J. B* Morgagni, etc. (Voyez pour 
le développenaent du titre > Ta- 
dresae et le prix le précédeot 
cabier de ce Joum^ai.) 

Anich deuxième, • 

£n tfaitffnt du -siège et des catises 
des maladies , Morgngnià d& cOtùtûé^ 
cer par la tète (fui nei»t un rang si ^mi- 
Otfat ÛAu» te sysiiiiie de réconojnieda 
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cbfps humain : c*est ce qu'il a fait dans 
fes- huit letciV» quî forment le premier 
VQ^anie de son ouvrage : il comàienca 
par I» dotrleuY ée tête, en- préVenanc 
<|»'il ae feue ^as »'attènrfw, daâs la 
lettre api a cette doolaur pour objet « à 
toutes les causes de cette afïeetieo qui 
se sont offertes sur les cadavres , tant à 
VaSafva qu'à lui , parce que la plupart 
d'entre eflés trouveront leurs places 
dans les lettres suivantes, les unes dans 
HAéUdroit, les autres dans ^n autre': 
«r effirt , obsékve-t.il judicieusement , 
la douleur de téce se j«fnt à la plupar]^ 
dfi maladies du reste du coips'et delà 
téie elle-même : il y a plue , alottie^t-iX 
c est que cette douleur seule ae produit 
presque fa mais fa mort; d*QÙ il résulte 
qu'il n*a à offrir qu'un très-petit nonr- 
hre d'exemples o^Kon vott cfu'elle pré- 
cède les antres iifdisposttian», ou ta 
est elle même la pndcip»!»; et il par* 
ticularise ces exemple» i.ij^.pctM delà 
à 1 exposé des maladies (^i aFFectenc^ 
principalement la tête , et dont elle esc 
particulièrement le siégé : ce sont l'a-'' 
poplexie ^n général qui se divise enapo» 
pJezie sanguine et séreuse , et Fapô- 
plexie qui n'est ni sanguine, nisifreute. 
Iltraiie ensuite- des arutres afîbctidus 
«oporeuses ; dé \» pèrénésie , de' la pa- 
raphrénésié , d» délii« ^ enin de la 
manie , de k mélaaeoUa et>d« Thydro -. 
jphobie. 

Dans les observaiioas luroiaeiiBcs 
qu'il répand sur ces divers sujets, Mor- 
^goi ;- fidèle à soft^^ |iiee f précédé toU<- 
[ours d'après les recherches a^atomi- 
ques que riuspectioà d'un très-grand 
nombre de cadavres lui a permis de, 
£aiVe er qui lui ont indiqué presque mu- 
nife^renicfiH le ^^e ef les causes des 
maladies qa'it eftamvtea-efq^ se râp- 
. no^reMt toutes ans tfffectiôftt qu'^proava 
la tête dans ces diverses maladies. 

Manutl de médecine légale ^extrait 
4^9 meilleurs traités anciens et 
mcd Tne3./ et particutiàremeiU de 
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eeuxie Mahon et de Foderéei des 
articles importans publiés jusqiTà. 
ce jour par le docteur Marc : suivi 
des lois , des ordonnanipes , et des 
articles du Code relatifs aux mi" 
- deeins , chirurgiens , par le doc- 
teur Bedand ^ docteur en méde- 
cioe de la Faculté de Paris, i vol. 
in* 8. Brosson. 5 fr. 5o c. 

Bihliothèque ophtalmologique ; au 
Recueil d* observations sur Us wA" 

' ladies desycuse^jaitesà Plnstiiut 

. royal des jeunes aveugles , par M. 
Guillii, directeur général et mé- 
cfecîn en chef de l'Institut , avec 
des'notes et additions , par MM> 
Vupuytrin , j^libert, Pariset^ Lu^ 

. cas , Namhe, Tome 1er , cinq fas- 
cicules in- 8. Croullebois. Prix du 
volume entier , composé de huit 
fascicules lo fr. Prix dé chaque 
fascicule sép&rément i fr. 5o c 

Annuaire de la Société de méde-^ 
cine, de chirurgie et de pharmacie 
du département de l'Eure, An^ 
nées iSii à ï830* Par les mem- 

. bres du .comité central de cette 
sociéUé.iovolumesin-8.à Evreux, 

chez Ancelie fils. Prix de chaque 
Volume 7 fr.So c. 

-Bihliothèque médicale; ou Recueil 
périodique d'extraits des meilleurs 
ouvrages de médecine ei de chifur^ 
gie. Dix-sepii£me année »n°. 209. 
Tome ler.-HiSwZicfm de VAcadé" 
mie de médecine de Paris. Cahier 

t ée décembre 18^0. in-^ S. Gabon. 
]\IeeqwgnQn Màrvis^ Prix pour 
Paunéfi aS fr. 

JcurAiû de Pharmacie et des Scicn- 
.' ^ nécessaires f rédigé pa^ MM. 



SouiHon-îa^^Grangef CaiieitPlark^ 
che , Boudet , Virejr^^ clc, n®. 1 , 
septième année. Colas fils. Prix 

, de Tannée 1 5 fr. pour rétraDger, 

; 16 fr. 

Dictionnaire de médecine pratique 
et de chirurgie , mis à la portée 
des gens du monde f autant que 
Vart de guérir en est susceptible ; 
ou moyens les plus simples» les 
plus modernes et les mieux éprou- 
vés de traiter toutes les inÇrmi- 
iés humaines. Par M. M. Alexan- 
dre Pougens 9 docteur en inéde* 
' i;Lne de la Faculté de Montpellier, 
^ médecin eu chef de l'hospice ci- 
' vil et militaire dé Millau^ mem-' 
bre associé de la Société mé- 
dicale de Paris » des Sociétéaf de 
médecine pratique deMontpellier 
et de Paris. Deuxième édition , 
reYue avec soin , augmentée du 
double ; ou plutôt nouvel ouvrage 
où Von fait connaître les m,oycns 
de conserver là santé ^ les divers 
préjugés et un millier défaits c«*- 
rieux et d^anecdotes de médecine. 
4 vol. in-8. Chez V Auteur , rue 
Sainte-Anne, n**. I2 et Treuttcl 
' et PTurtz. 27 fr. 

Le titre de ces ou\rrages est souvent 
un leurre présenté à la. crédulité publi- 
que : il n en eit pas de même de celui- 
ci : l'auteur tient exactement ce qua 
son titre promet ; il serait difficile en 
effet de rassembler ep isi peu de volu- 
mes plus d'objets ii^éretsans : outre les 
moyens qu'il offre de guérir les mala- 
dies , on y trouve tous les détails qui 
concerneot l'art de les prévenir, ou de 
vivre sainement^ longi^ment et mdme 

heureuseibeat. 

, » » 

A l'appui de cette assertion , nous re-r 
«;>mmandons notamment à l'attentioa 



-% 
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CiO,»» n^^ Économie 

Ji lecteur lei ttTX\c\» hYgUn*ji«^ 
auion , wreuc , maladie, nréjugéê , 
et dans ce dernier article , les para- 
oapbes qm iraîtent des ckarlaumset 
itidangÊr d'agir pluêieun méd^r 

dru. 

U faut avoir lu d'un bont à Utttre 
les quatre volumes cpii composent ce 
dictionnaire i pour se former une mste 
idée de la quantité prodigieuse de faits 
curieux qui y sont rassemblés et dont 
la table placée à la tête du premier 
Tolume donne le titre en abrégé qm 
BOUS parait propre à exciter vivement 
la cunosilé du lecteur , et dont la lec- 
tuie ne peut que le satisfaire pleine- 
ment* 

Voukwu Dielionnaire de médecine^ 




et domestique^ ^ 

chirurgie, pharmaeU, chimie,, 
histoire naturelle i etc-*, ou Ion 
trouve Vétymologie de tous Us 
termes usités dans ces sciences et 
(histoire de chacune des maladies 
nui s'y rapporUnt. Par MM. Bi- 
clar , Cloquet, Orfila, Tome 1er. 
( A..Gyr.) i vol. iQ-8. Mcc^m- 
gnon Marvin et Gabon. ^ 

MATHÉMATIQUES. 

Précis très-succinct de la nouvelle 
trigonométrie , et de son appUca^ 
tioa, etc. ParW. J.Sarrazîn. Broch^ 
in.8. Che» Pierret. 



DEUXIÈME CLASSE- 



ÉCONOMIE RURALE ET DOMES- 

Almanach du Ion /ardiwer, par 
Mordant De Uunay. coiilinué 
pour l'an i8ai par M. Kiimorus 
T^oisetté, etc. i gm^**^ ^^'^^* 
OudBt. 8 fr. 

Mémoire sur les expériences faites 
à Sainl^Ouen près Pans , pour la 
conservation des grains dans un 
silo ou fosse souUrraine; et Itap- 
portfaU à la Société d encoura- 
gement par M. Ternaux lainé, 
légociant , laembre de la Cham- 
bre de» Députés. Broch. m-8* 
avec planche gravée. Deiatooy 
cl Brissotjhivars.i fr. 29 c 



Mémoire sur le sucre de helUrave; 
par M. le comte de Chaptal , pair 
2e France, laà TAcadémie royale 
des Sciences, le i3 octobre i8i*. 
Troisicm* édition . . augmentée 
Broch. in-8. Mad. Uuzard. 

HUtoire de la Rose chez les peupUs 
de Vantifuitéet chez Us modernes. 
Description des espèces cultivée»: . 
culture des rosiers. Propneledes 
roses et leurs diverses propriétés 
alimentaires et comestiques. Par 
M. le marquis de Chesnel i vol. 
in- 8. Toulouse. Vitsseux. 

ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Bu Système industriel Pa» £l^enrk 
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Nous reviendrons sur o^t puti^9' 

Description 4es nouveaux instrU'» 
mens d'agrieùlUire les plus utiles. 
Par ^. ftaer : traduit de Talle- 
narid par C. J. A. Mathieu de 

' Domhasle^ correspondant de la 
Société royale et centrale d agri- 
culture^ de la Société d'encoura- 
gement po]ur IHud^tstrîe natior 
sale ; de la Société royale des 

'sciences, lettres et arts de Nao- 
cy et de la Société d'agriculture 
de la même ville : avec 26 plan- 
ches gravées par M. Leblanc , 
dessinateur-graveur du Conser- 
vatoire des arts et métiers. J vol. 
in»4' Mad. Huzard. i3 fr. So c» 
-^i5 fr. 

On conçoit due cet ouvrage , par sft 
nature , se refuse à toute analyse , à 
tout extrait , parce qu*il ue peut être 
bien compris qa*avec le secours des 
jïlanches^ Les agriculteurs , les ama^- 
teurs même le liront avec fruit et avec 
intérêt. ]^ou8 observerons seulement 
l)u*il peut faire suite et servir de corn* 
panent aux pr4acipes d'agriculture du 
tnême sùHÉiai' » tr^Muiili pat[ Crud* 



"Bazar parisien ; ou Annuaire rai- 
sonné de f industrie des premiers 
artistes etfahrioans de Paris ^ of- 
frant Vexamen de leurs produits , 
faJbricalions , inventions et décou* 
vertes : ouvrage utile à toutes les 
êlasïes de la société. Première 
année, ^u bui-eau du Bazar pari* 
sien. 4 fr- . 

Ce bazar peut être considéré corn me 
im des •i>u vraies les plus «oiinejom^t 



dont on puisse recommander la 
lertiire e| même 1- examen. Il va éta- 
blir entre Paris et les dépertemens des 
«apports extrêmement xavorables aui^ 
arcs et à Viadustrie. Paît une décoi|« 
verte ne sera désormais faite à Paris, 
pi^siMii perfectionnement nrsera appor- 
té dftM une fabri^cde là capitale que 
l^uiifS J#s villes des. déparumeas no 
ipient mises à port^d'ea jopir comme 
les babitans de Parisé Les capitalistea 
tfovveront mécoë dans /# bazar pari» 
aiefi des inventions et des objets d'in- 
dustrie propres i éveiller leur curiosilé 
et à exciter leur^ s^licitude. 

Archives des découvertes et des în- 
ventioris nouvelles faites dans le4 
sciences , /e5 arts et les manufac^ 
fures tant en France que dans Us 
pays étrangers pendant P année 
1820 , avec l'indication succincte 
des principaux produits de l*in- 
dustriç £ranç^ise } la liste des bre- 
vets dlnventioip ou deperfection- 
neitient accordés par le gouver- 
nement pendant lé cours de Is^ 
même année , <et des notices sur^ 
lés prix proposés eu décernés par 
différentes sociétés savantes , 
françaises et étrangères pourTen'* 
couragement des sciences et des 
arts. I vol. m- 8. Paris , ches 
Treuttelet Wllrtt^ i Strasbour^^, 
rue des Serruriers^ à Londres» 
3p Soho-Sqvare. 7 fr. 

' Ce volume est Ie.do«ii(>me d'un ré- 
pertoire lit île qui se soutieat avec svc* 
ces depuis 1808, parcf qti'il rend un 
compte aussi iidèie que clair des dé- 
couvertes faites cbaqve appée dons. les 
différentes branches des sciences , des 
beaux-arts et des arts mécaniques. Çib 
nouveau volume offre, comme les pré* 
cédens , une grande variété d'articles 
en tout jenxjB , parmi lesquels oa dis* 
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Vpguera Totiant aul iciènc^ii) Uli àr- 
"ricn dég^aiôgic ^ par'19. Abel Hemii- 
m ;/«* eitî€|« d& :téôhgtè par M'. 
Heounink ; denx irticles d« j^J^si^e 
|Mr 1AM.> I>aiiiflJ»0t-<jrii|r''l^iusac ; trifia 
^rûçlef de chimie par Sirliocne, M. Bra- 
c«990t «t M. ^r9ode9 \ deux articles 
'è! électricité et de gaîçanisme par M. 
j&mpér et M. Âloll , un article iC optique 
par M. FresDél ; aq atticle de métèo* 
rol0gi€ par M Fourie^ ; un article d« 
«liMcÂne par le docteur Saime^Marie; 
}tn ariid^ .à^fut^tomiè par M . Aowliv» ; 
im article de pharmaàie par M. Liok » 
iiD article de maMmatitj^e^ par M. 
■Poîason ; deux articles . a astronomie 
par MM. Gautier et Pictet ei par M. 
le Rebours (quant aux beaux arts ) ; 
«a article de deuiri par M. MérioiM ; 
im article de peinture relatiCaûx paao- 
rinias inventés par M Robert Walton; 
va article de sculpture relatif au pan- 
tograpfae du sculpteur^ par M. Gat* 
leaux ; deux articles de musique rela- 
tifs k de nouveaux instrumens fnven^ 
Xk par MM. PouUeauetDiest. ( Quant 
i lagriculture, les arts économiques, 
arts chimiques et arts niécâniipics) une 
foule d'articles , tous intéreisans , donc 
noua ne pouvons indiquer que quel- 
t^\isS'\xns.Arts mécaniques : tubriquas 
ttouvelles d'armes blanches et à feu ; 
des perfectionnemens de canaux et ba- 
teaux : machines à préparer le coton i 
nonvefle fabrique de draps ^ une pen- 
'dule à mouvement circulaire et à ba- 
lanciez supérieur j une machine A lainer 
les draps i une mécanique à filer le lii^ 
et le chanvre ; une nouvelle machine 
ï vapeur ; une vis d*Ârçhimède si dou* 
Vie effets une machine à curer Jes ri- 
vières -, un moyen de retirer de Teau les 
1>âtimens submergés ; une machine k 
fabriquer le papier ; une fabrique de ra- 
'toirs nouveaux ; un cadenas de sûreté à 
la maniera ég\ pti^ne ; uûe toile d'aua • 
nas ,' des toiles métalliques; de nou- 
Srelles voitures publiques ditef^^e sûreté. 
Arts chimique s : fabrication de bri- 
gues par Compression ,* composition pro- 



pre au scellement du fer dans la pierre, 
^t i^ réunir diverses piécejs de métal ; 
nouvelle préparation des animaux pour 
les conserver ; upprétage du cuir sans 
tan ^appareil pour purifier 1 eau de mer; 
composition d'une encre indélébile ; 
lipur pour rafBoage du feyr ; oloyen de 
fabriquer du papier avec.de la paille , et 
préparation ae$ chiffons destinés à faire 
du papier ,* des fusées à la Congrèçe ; 
moyen de rendre les tollés incombus* 
libles ; fabricatîoù dn terre sans po- 
sasse et sana loiida; moyen de blandhir 
le linge 9^1^ la pomme de tenp ; nou- 
veau procédé pour |a carbonisation dtt 
bois i nouveau procédé d'éclairage par 
le gaz faydr^éne ; liqueur fermentee , 
obtenue par la garance ; tables élasti- 
ques en mastic; nouvelle espèce de 
pomme de terre. Jardinage : des 
moyens de détruire la tigre ou.ga1edes 
'l^oiners ; nouvelle greffe ; nouvelles 
serres chaude•^^ nouvel instrument 
riommé empoigne-fruit, 

^ L*ouvrage est terminé par Tindica- 

tion des séances de la société d*encoura« 

^ gement pour Tindustrie nationale et de 

celles des autres sociétés nationales et 

étrangères. 

Annales de l'industrie nationale et 
étrt^ngèrei ou Mercure leehntà' 
logique : recueil de ni^moireMur 
les arts et métiers f les manufac- 
tures « le commerce , l'induMne, 

' l'agriculture , etc. , renferinant 
la descripUon du Musée des pro- 
duîtslie l'industrie française 9 ex- 
posés au Louvre en 1819 par 
H^b* Le Normant et de Molian. 
Tome IIIC) num% 12, et tome 
IVe, Dum. i3. in-6.0o souscrit 
pour cet ouvrage au bureau des- 
Annales. Chez BâcTie/fer, libraire. 
(Voyez pour les conditions de 
rabonnement le onzièine cakiei^ 
die ce Jourr.riî-amiée lâ^o»;^ 
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CtAsain. Géographie* 



Les yiMàmi wamirùi ont «téaimon* 
céi dans le oniième cahier i8ao et 
dans le deuxième cahier i8ai de ce 
Jonmal. 

COMMERCE. FINANCES. 

Traité à Pusmge du eommeree et 
des finances , reD fermant des tu- 
dications préeisefs sur i*. [a tenue 
des livres en partie double 9 3^. sur 
le change et les opérations prinei^ 
paUs 9 3*. sur f arithmétique et la 
géographie commerciale , par L. 
M. C. Merle, i Tol. in- 8. Bordeaux. 
Racle. 4 fr. 

MARINE ET COLONIES. 

annales mafitimes et colorùales ; 
l'ecoeil de lois et ordonDance^ 
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rojalety réglcinenf rf 
ministérielles, instructions , ob* 
serratîons et notices particuliérra» 
et généralement de tout ce qui 
peut intéresser la marine et les 
colonies sons les rapports mili- 
taires, administratifs, judiciaires^ 
nautiques , consulaires et com- 
merciaux , publiés avec l'appro* 
bation de son Excellenee le mi- 
nistre de la marine et des colo- 
nies, et sous les -anspiees de son. 
Alt. royale l'Amiral de Francel 
Année i8ao. Numéros i km'. 
On souscrit pour ces Annales qiii 
paraissent à des jours indétermi- 
nés chez Hrmin Didot» Prix de 
l^bonnement pour I année .i5 fr* 



TROISIÈME CLASSE. 



GÉOGRAPHIE. dîcation «zacid dss foires et marcba 

^ , ^ de France et autres pays d*£urope , et 

Jfîetionnaire géographique ; ou, débutes les sortes de marchandises 

description de toutes les parties du V^^ y 'ôiu exposées ; de la valeur réelle 
m'onde^ par Vosgien. Nouvelle «comparative des monnaies, des poids 



édition, etc. Par J. D. Gorgoux, 
chçf à la Direction générale des 
poules 1 voL in- 8. Ménard et De- 
senne. 

Cette nouvelle édition a éré entière- 
ment refondue , revue et corrigée d*a> 
près les derniers traités de paix et les 
changemens survenus jusqu'à ce jour ; 
augmentée de la nomenclature de tous 
les cbefs-lieux de cantons et d un grand 
nombre d'autres endroits connus , omis 
dans les éditions précédentes i de Tin- 
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et mesures français et étrangers i des 
distances légales en kilomètres « et' de 
celles en lieues communes des villes , 
bourgs et villages de France , soit aux 
chefs-lieux de département ou d*arron«- 
dissement , soit aux bureaux de poste.; 
de la désignation des relais et des lieux 
par lesquels doivent être adressées les 
lettres pour les endroits oà il n'y a pas 
de bureau de poste , et des renseigne- 
mcns précis sur la nécessité ou la li- 
berté d'affranchissement des lettres de 
France pour Tétranger , eic. , etc. en- 
richie de sept cartes neuves et de plu- 
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iîeiiftplaiicbes représentant les pavU- 
loDt ^es puissances maritimes et Jçs 
monnaies françaises et étrangères. 

Wâmtns de géographie^ précédés 
Hune introduction en forme de 
eorwersation , avec un tableau des 
àiparjtemens de la France , eonfé^ 
ris avec les anciennes provinces. 
Cinquième édition conforme aux 
divisions actuelles, i vol. in- 12^ 
Aiom 9 Thibaud. Clermont ^^ Lan^ 
drioL 

STATISTIQUE. 

Lettres sur quelques cantons de /« 
Suisse , écrites en 18 1 9. 1 voLîb* 
8. ffieole et Mongie aine. 7 fr. 

Article deuxième. (Premier extrait.) 

Dans un premier article , nous avons 
donné le sommaire des sujets traités 
dans les trente lettres donc se compose 
I onvrage ; nous allons maintenant sùi* 
vre l'auteur dans ses observations sur 
les change mens politiques opérés dans 
le système politique de ceux des can- 
tapsqu^il a visités. 

La déclaration du môîs de juin 18149 
par laquelle Frédéric Guillaume , ror 
ds Prosse a repris possession de la prin* 
cipauté de Neufch&tel, devenu Tua 
des nouveaux èantons de la Suisse , 
svec réserve dies droits attachés à la sou- 
veraineté du prince \ a consacré par 
un article spécial les lois , franchises 
H hbertes bonnes et anciennes , coiuu» 
mes écrites ou non écrites. Au nombre 
de ces franchises, l'une des plus pé« 
cieoses est sans dourecelle de ne confé» 
1er les emplois publics qo aux citoyens 
Battis de la principauté , â rexdusitm 
même des naturatiaés (*) ; l'emploi de 

(*j NoBS avons substitué cette phrase 



gouvernement est seul excepté. De co 
nombre est encore celle qui déclare ir- 
révocables dans leurs fonctions , de 
quelque nature qu*cAles puissent être | 
les citoyens qui ont été pourvus par le 
suffrage do peuple ou par la volonté dti 
prince , à moins que , pour cause d'in« 
capacité ou de malversation , ils n*aienc 
été reconnus et déclarés indignes par 
'sentence juridique de leurs pairs. Maie 
le droit important qu'avaient les anciens 
faabitansde Nenfctiâtel de rester étran- 
gers ou de prendre v part , selon leur 
volonté propre aux guerres soutenues 
par la Crusse , sens la seule réserve do 
ne poidt porter leurs armes dans la 
Prusse même ; ce droit qui constituait 
principalement leur liberté politique « 
ne leur a point été 'conservé par la con- 
stitution nouvelle ; et l'auteur douto 
avec raison que les avantages qui ré- 
sultent d'une incorporation plus intime 
avec la ligue helvétique , puisse erre 
regardée comme une compensation suf- 
fisante. 

lie changement le plus considérable 
qui ait été apporté à la constitution de 
Neufchàtel , c'est dans la composition 
des Audience» générales , ou dans la 
représentation nationale de cet état ^ 
telle qu'elle a été Sxéepar une seconde 
déclaration du rei de Prusse du mois dé 
décembre de la même aiînée 1814 * 
Fauteur en énonce brièvement les 
principaux articles de la manière sui* 

vante. ^ 

^^ » 

Les audiences générales sont corn* 
posées des dix plus anciens conseillers 
d'état ; de quatorze notables non con* 
seillers d'état , dont quatre ministres 
du saint Evangile ; tous ces membres 
sont nommés par le roi , prince de 



soulignée k celle-ci qui se trouve dans 
Touvrage, fussent- ils même naturali^ 
ses , (|ui présente un sens louche , et 
même tout diClérent de ce qu'a voulu^ 
faire entendre l'auteur. 
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Çi^ssK |n. Statmti^e: 



Keufchâtel : de viogt-quatn. cb«f« de 
{uridiciionsiau plus : et eafin de trente 
xneqibfe^ OiQ/oBi^és par les -divers dis- 
tricts, de la priocipauté^vces dernièMs 
«lections rpiment, à proprement parler, 
\a partie démocratic|iie de la représen- 
ta tioo nationale. Le peuplë^ n a point 
cependant, une part airecte à la nomi- 
Dation de ses députés : il y, a trois de^ 
gris d.élection » le dernier desquels esc 
réservé scnl à rassemblée populaire , 
cVst ceJuvoà sont nommés les électeurs, 
^insi , quançL tous les membres d*un 
district convoqués en assemblée gêné* 
fiie ont désigné un nombre déterminé 
de^citoyeas propres k siéger a\iz 4M- 
diencea , ceux-ci réunis dijins le chef* 
^iepi du district , sous la présidence du 
^bAteUin ou du maire, procèdent^ par 
i»ne seconde opération , à réduire leur 
Bombre à un npmbre double des dépu- , 
lés à élire : le résultat de ce second 
ecrutinest transmis à la cour de justice 
du district • et c'est par les membres de 
cette cour que sont aéfîoitivement élus, 
p^f mi les candidats désignés , les mem- 
bres du conseil souverain : pour mieux 
faire saisir ce mode d'élection, Tauteur 
en donne un exemple qu'on lira avec in- 
térêt dans les lettres mêmes. 

, Les fondions s ^ux Audiences gend- 
ralesi, sont à vie pour les notables 
nommés par le roi ,.et pour les dépu- 
tés des districts , sauf le cas où ils au- 
raient encouru la déchéance pour les 
motifs précédemment indiques. Les 
fonctions des conseillers , ou officiers 
d'état, ne durent qu'autant que ces 
personnes sont revêtues de leurs em- 
plois. Chacun des membres , dans les 
divers ordres qui composent le conseil, 
est remplacé, en cas d'absence ou de 
|D.iladie, par des personnes que la lot 
p désignées d'avance à cet effet ; les 
députes des districts ont pour suppléans 
ceux de leurs concitoyens qui ont eu 
le plus de sttffrages apr^s eux. Les .^i«. 
llûr/ices^n^rtf/es s'assemblent au moins 
une fois tous les deux ans : mais la te- 
sue, la coBvocation > la durée de ces 



assemblées dépendent . do ■ gpiHrernesME 
prussien de la principj^uté c^ui en est 
d'ailleurs le président. Les lois > 1^9 ob- 
jets d^administration Générale , les im- 
positions ne peuvent être discutées que 
dans ces «séemblées ,* mais aucun deh 
actes qui en émanent n'a d*effel^ qu*ti- 
présavoir reçu la sanction du roi, au 
nom duquel il est publié Du re^« 
l'état etprinçip.ileipent]a villede Neuf- 
chacelf jouit de la plus grande^ liberté 
dans les formes de son , administration 
intérieure. Les citoyens seuls sont ad- 
mis aux cbaraes , et Tinterposîtion du 
souverain se lait à peine sentir dans la 
présence de son lieutenant , quoique la 
considération ne soit plus , comme an 
temps de M. Coxe , la seule prérogar* 
tive attachée à sa chargé. Les' reve- 
nus que le roi de Prusse tiré de Neuf- 
châcel I né s'élèvent guère , a-ton dit à 
l'auteur , au-dessus de cent mille écus, 
et consistent , comme par le passé, en 
la dîme dy blé et du vin, laquelle se 
paie, en argent et toujours d'après une 
éviiluation modérée. 

L^ Autriche; eu Usages fi^ouiumes^ 

des habîtans de cfit empire }su\YÏ 
d'un Voyage en Bavière et dans le 
' Tyrol , par M. Marcel de Serre, 
6 vol. în-i8. aTec gravures. N^p- 
¥eu. 20 f p. ; • ^ 

. Il est sur prenant qu'on n'ait jusqu^ici 
presqu'aucun renseignement sur la sta- 
tistique d'un empire- situé presqu au 
centre de l'Europe et qui a toujours 
joné un si grand rcMe dans cette paitie 
du monde, non plus que sur les moeurs. 
Usages et coutumes de ses habiCans; Il 
y a quelques années, M. -Marcelle 
Serre a rempli de la manière la plus dis* 
tinguée ce vide , quant à la statisti^aei 
par l'ouvrage que l'éditeur a publié 
sous la dénomination assex impropre 
de P^ojage en Autriche (*) le aoccès 

C*j Nous Tavons fait connaître dans 
ce|uuraul lo;s de sa publication. 
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Il ff^^ èm cet OQvnfB «tt 110 gsrani 
de celui qu'aurait cejui que «Pua anopiir 
çoas. Lea extraits que oous eo doiuie« 
roos succeaaivement, viendront , nous 
osons Teapérer, à Tappiii de cette garan- 
tis. 

Lca deux premiers Tolumes reofer- 
Bent un abrégé aussi bien fait qu'on 
devait Tattendre de la plimie de M. 
Marcel , dç Hiistoire de la maison 
d'Autriche deiniis son origine jusqu'à 
ces derniers temps. 

Mftia comme , dans le tempe de la 
publication d'une histoire de la maison 
aÂutriche , par le céUbre M. Coze; 
noua ea avont 4on>^} dans ce Journal, 
dss extraits , nous ne nous arrêterons 
pas aur Tabrégi dont ii s'agit , parce 
me aous mm ponnions que revenir sur 
b arème objet v-noua passons de aoit^ 
sa tableau des-moauis , usages et cos- 
tnoiaf de i' Autriche. 

Article premfer. 

Les premiers traits de ce t.ib(eaii 
offrent dea calculs très exacts sur l'éten* 
due du territoire del'empired'Autricfae 
et des considérations générales sur ses 
provinces ; ces préliminaires sout d'un 
grand intérêt. 

Si l'jempire d'Autriche , quoique le 
pl|js vaste des états de l'Allemagne et 
tfk même temps l'un des empires de 
l'Europe lea fm considérables, est loin 
de pouvoir rivalisar avec la Russie sous 
la rapport de la g^andeyr de son terri- 
toire , elle a sur elle beaucoup d*«ivan* 
tagea qu'elle doit à la douceur de son 
climat , à la fertilité de son sol, à Tin- 
dnstrie 4e ses habitans. Uautricbe ne 
cède qu'à la France sous le rapport de 
cette même industrie et de la civilisa- 
tion : ce désavantage résulte de sa posi- 
tion et du petit nombre de débouchés 
pour les produits de ses manufactures : 
le littoral de l'Adriatique est sa seule 
communication avec \à: Méditerranée : 
aocore les hautes montagnea de la 



Sf>He * de la Gatiathie , de la Croatie 

rendent-^les très-difficiles lea relationa 
entre les provinces de Test , du centre, 
du nord et ce même littoral. Pendaqt 
l'occupation des previoces illyriennea 
par les Français , dea chemins ont M 
ouverts pour aplanir en partie cea oh- 
atadef.; mais il en est resté d'insur- 
montables , de sorte que pendant long- 
temps encore PAutriche sera beaucoup 
moins favorisée que la France sous le 
rapport du commerce, malgré lea avan- 
tages que lui a procurés Tacquisition 
de l'état de Venise qui lui a procuré 
le port considérable de la ville de ce 
nom, lorsque précédemment elle n'avait 
que Trieste et Fiurme , et qui , outre 
la possession de certe célèbre cité , lui 
a donné les provinces de terre ferme 
qui en dépendent : ces provinces, réu- 
nies au Milanais « au Mantouan , etc., 
forment le royaume Lor^ibnrdo- Véni- 
tien , l'un des plus beaux fleurons de 
Ut couronne d'Autriche. Ce qu'on ap- 
pelle les états allemands de cet em** 
pire consiste dans la haute et bdsse Au* 
triche, la Styrie , la Carinthie, la 
Carniole, une partie de la Silésie, la 
Moravie et le royaume de Bobêàie : il 
faut y ajouter la Gallicie orientale et 
le district de la Bukovine. Les états 
hongrois sont la Hongrie propre- 
ment dite, r£sclavoniei la Croatie, 
la Dalmatie et la Transylvanie, f/xi? 
gratide partie du Tjrol (*). Les géo- 
graphes tes plus exacts ont supposé 
aux domaines de la maison d'Autriche 
une étendue qui paraît varier de 1 19999 
^ 1199^9 milles carrés C^*J : ils ont 



(*) Nous avons substitué ces mota 
soulignés au mot le Tyrol qui se trouve 
daii$ l'ouvrage et qui ferait Supposer 
que tout le Tyrol appartient à i'Au-> 
triche , tandis qu'une partie du Tyrol 
moins considérable à la vérité appar- 
tient à lit Bavière. 

'(.**) Il ne parait p^s que l'auteur ait 
complais dans cette étendue de terril 
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égaiement admît que sur cette suttace 
vivait une population d'environ vingt-^ 
«ix oiiHioBs afaabitan» , répartis entre 
«77 viMes ,^096 bourgs et 74,740 vil- 
)ttgea. Gens, ajoate-t»il , qui ont pouf- 
fé Jeurs recherches encore plus loin , 
comptent f indépendamment de ces' 
>illa^s, 16,101 plus petits hameaux. 

l)e ces considérations , Tauteur 
pesse aux variétés des costumes : il oh* 
serve d'abord que daiis Te m pire d'Au- 
ïrirhe , ces variétés répondent aux iné- 
galités du sol et du climat : il débute , 
dans cet exposé, par la description 
des babillemens pittoresques de quel- 
ques peuplades ie la Transylvanie. 
^ ilprès avoir observé- que cette contrée ' 
. est toute environnée de montait ses , il 
ajoute que sa cipiia'e , la ville d'Her* 
manstad , est peuplée de Saxons qui 
se distinguent des aborigènes par Tai- 
sanre dont ils jouissent et qu'ils doi- 
Tent à Tindustrie autant qu'à la sobrié- 
té; leurs maisons, plus propres et mieux 
Mtics, donnent un aspect riant aux 
cantons qu'ils habitent : la plupart pto- 
lèssent la religion luthérienne. Les 
hommes > en général , y sont^ d'une 
haute taille ; leur habillement est un 
mélange de l'ancien costume allemand 
avec le costume hongrois. Les filles et 
les femmes sont ordinairement coif- 
léts d^un bonnet garni de fleurs ; leur 
habil'e ment est doublé et garni de pelle 
lerie^ : les dames saxonnes oTHermanstad 
Ont renoncé aux anciens habillemens 
qui cependant s'accordaient merveil- 
leusement avec le genre de beauté par- 
ticulière a ce pays , une taillé élégant» 
et svelte , un teint de lys et de rose , 



toire le royaume Lombardo- Vénitien : 
cela semble résulter de ce qu'il observe 

3110 tout cet espace s'étend seulement 
epuis 47° 7* a'' de latitude nord , jus- 
qu à 5a<* 1 4* 9 ec que cet espace s'éten-' 
drait beaucoup plus en latitude s'il 
embrassait le ro/aume Lombardo- 
Véaitiea. 



<}è grands yeux.bteus et une peau d*tio» 
bianfîfaeur éblouissante. ^ 

léi l'auteur fait une digres'sîon sur . 
la puissance de la monarchie autri- 
chienne qui parait un peu étrangère au 
sujet qu'il traite , «rais qu'on lira néan- 
moins avec faaaucoup d'intérêt dans 
l'ouvrage-, ' ' 

M. Marcel en revient aux costnmeâ 
et observe que les paysannes des envi- 
rons d'Hermanstadt sont quelquefois 
très - séduisantes , et qu'elles met-' 
tent dans leur ajustement un goût et 
une recherche remarquables. * Après 
avoir décrit dans un assez grand détail 
ieurs vétemens dans l'usage ordinaire : - 
il ajoute que les jours de fête elles fon€ 
entrer dans leur parure des pendans 
d'oreilles et des colliers de cof ail 00 de 
verroterie : du reste elles se chaussent , 
comme les hommes, de bottines à 
talons plats et ferrés : eUes-mèmes s« 
chargent de façonner tous les habits né« 
cessaires à leurs usages , ainsi qu'à celui 
de leurs maris ett de leurs enfans. Ces 
courtes considérations , dit-il , sur une 
seule province ( la Transylvanie) qui . 
cependant n'est pas la plus connue de < 
l'Autriche, donnent ii l'avance une idée . 
de la prodigieuse variété qui règne dans 
Tensemble des possessions de cette mo« 
narchie \ et il se trouve à l'aspect gé- 
néral du pays : nous allons y retourner 
avec lui et le suitre dans des observa- 
tions d^une bien plus grande importance' 
que celle des costumes qui semblaient 
s offrir , ainsi que nous 1 avons dit pré* 
cédemmènt , comme une digression et 
qui devieoUent le sujet principal. 

. M. Marcel trace d'abord un tableau 
de la puissance de l'Autriche dont nous 
n'esquisserons que les traits princi- 
paux. 

Depuis le règne de Joseph II qui , 
dit-il fort judicieusement, n*^a pas su 
exécuter d^ grandes choses, mais qui 
du moins les avait conçues , depuis ce 
règne , le gouvernement- a fait tous ses 
efforts pour diriger ia nation entière' 
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ter^l'af^ctilturQ et tourner ses iii^s 
vers ies arts industriels auxquels 4es 
liabi^d& semblent naturellecseot por- 
t&. On. a établi des manufactures , .on 
.t tenté de. nou?elles pratiques pour 
: améliorer le sol. A rexception de ses 
provinces allemandes où ces améliora- 
.tions ont eu lieu » rAutricfae a néau- 
moins tant à faire dans les autres ton- 
.trées qni sont sous sa dénomination : 
elle doit surtout commencer par ren* 
dre les communications sûres et faci« 
les f afin de se procurer des débouchés 
pour les.produitsrfie son%ol : de quelle 
ioiportanGe , cela ne serait-it point , par 
exemple en Hongrie , Tun dies pays \ti 

Itlus fertiles de TËurope « et à plus 
(HTte raison.dans la Gallieie, dan%le 
littoral, dans les prOfinces du centre? 
Sons ce rapport , le séjour des Français 
a été trés<*utile à l'Autriche : cet em* 
•pire leur a d.4 des chemins superbes , 
nalgré la nature et Tescarpement do 
terrain , et ce qui pourra peniltre ex* 
•tnaordinaire , * malgré Topiniàtreté ^% 
Jbabitans, des O^lmales surtout : tous 
croyaient yovt , dans ces routes nou* 
^riles qui allaient rendre leurs monts* 
gnes accessibles, un moyen assuré de 
les soumettre à un joug régulier. Cfaes 
\t^ peuples modernes qui coio^muni'- 
quent davantiige entre eux que les an- 
ciens peuples, les grandes routes ne 
sufEsent plus à la facilité et surtout au 
iion marché ^t» transports : ies ri vie- 
res , les canaux sont devenus des conl. 
municatîons indispensables , et ce ée- 
^ours manque à rAutriche. Une muN 
titude d^obstacles rendent la navigation, 
du Danube, le principal fleuve de l'Au- 
triche 9 aussi ^nible que dangereuse. 
Quanta la navigation delaVistule, elle 
présente moins d'obstacles, mais elle 
n'est pas trèS'étendue , ce fleuve ne 
tfaversanr qu'une très-petite partie de 
de la Gallicie. L'Inn , ta Traunn et la 
(Theiss offrent une navigation sûre aux 
bateaux et surtout aux radeaux aux* 
quda on f^it descendre le D^nube.^ 
tandis que la Marche , je Wag , ie 



Grand et l'Une facilitent les commit* 
nica lions des provinces méridionaiee , 
avec le restede l'empire : enfin lecont- 
merce des provinces du nord s'elfeotue ^ 
au moyen de l'Elbe giossi par la Mol- 
dau et r£ger , comme aussi par U" 
Vistule à laouelle viennent se réunir, la 
Sanar et le Bug, et enfin parle Dnieé- 
ter qui va se jeter dans la Uer Noire ; 
toutes ces voies, les seules ouvertes ail . 
<K>mmerce de l'Autriche , doivent faifv 
lentir au gouvernement de quelle im- 
nortance il serait d'eu tenter de nouvei- 
les , en établissant des canaux de com- 
munication pour la- facilité du trans^ 
port des marchandises d'une province 
à l'autre j et M Marcel indique pour 
cet objet la réimion de la Marche avec ' 
l'Oder : il détermine ensuite les limitée 
•de la monarchie autrichienne*alleauui- 
de, en entrant dans des détails où les 
•bornes de ce Journal ne nous ()ermet- 
^tent pas de le s^uivrè . et qu'on lira avjoo 
•fruit dans Touvrjsge. Nous nous borne- 
rons à transcrire ici les observations 
-très* intéressantes de l'auteur sur Tas- 
pect qu'ofire l'Autriche , et sur je ca^ 
ractère d e quelques-uns de ses habita ns. 
Xonsidérée. dans son ensemble ^ dit-il, 
l'Autriche est une contrée fort mon- 
' tueuse- >Le Tjrol , la Styrie , la haut» 
Autriche rappellent à chaque pas les 
sites vantés de la Suisse. La Hongie 
. Q 'est guère qu ' une vaai a plai ne sablon» 
>neuse, formée par les alluvions du 
.Danube et de la Theiss. Dans la Tran- 
sylvanie , au contraire , le sol s'éieve 
brusquement : le nom de cette province 
.n'a presque pas besoin d^explicatioo 9 
il estasses visible qu'il indique la situa- 
tion de contrées au-delà des forêts ■: 
trois races principales forment la po- 
pulation de la Transylvaaie i les Sé^- 
z^ns qui sont la race industrieuse : les 
liongrois qui forment la noblesse du 
pays , et enfin les Sicules et les Vala* 
ques ; ceux-m. peuvent étrè^onsidérés 
comme la nation européenne dont la 
civilisation est la moins avancéei dé- 
pourvus d*activité ei d'industrie ^ ils . 
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traînent nnie vie nonchalante et ne con^^ 
naissent d'autre occupation que celle de 
garder des trou peaux ; cjuelcj lies -uns 
eenlement se livrent aux métiers de 
charretiers et de lannèurs, et vose 
exercer ce» professions dans )• Bannat; 
il en est très-peo qui prennent la peine 
de cultiver la terve f il faut qu'ils j 
soient forcés par un extrâme besoin : 
Ce peuple tst méfianlt , vindicatif, et 
déteste cordialement tomes les autres 
nations : Tivrognerie et les inclinations 
les plus basses sont la suite de leur 
jmauviaise éducation et des exemples de 
leurs pères; ils laissent croître leur 
bftrbe et leurs cheveux qui présentent 
l'aspect Je plu» dégoûtant: car ils ne 
se donnent pas la peine dfe les attacher, 
encore moins de les peigner ; tout leur 
habillement consiste en une chemise 
grossière, serrée autour des reins, avec 
une ceinture de cuir , garnie de bou*- 
tons , à laquelle sont suspendus leurs 
couteaux , leurs fourchettes, )eur bri- 
quet , etc. Jamais ils ne sortent dechez 
eux sans cet attirail; la partie inférieure 
de leur vêtement est un long pantalon ; 
ils sont chaussée de petits brodequins 
et de sandales attachées par des' cour- 
roies ; en hiver ils portent un bonnet 
fourré et en été un chapean rond de 
feutre. La Gallicie est une plaine sa- 
blonneuse dont le sol est pins irrégolier 
et présente plus d'inégalités que la Hon- 
grie : des collines peu élevées , et- dans 
certaines parties d'une asseai grande'ièr- 
tilité > la variciit de -hiilJe- manières 
diiférenteft. La Siiésie limitrophe , vers 
l'est delà Gallicie , â pins de rapports 
de configuration avec la Bohème donc 
elle est aussi voisine qu''avéc le première 
de ces provinces : comme la Bohème 
(*j , elle est hérissée de oiomagnes fort 

(*) Dans ce tableau général de l'as- 
pect qoe présentent les différentes prop 
vinces de l'empire d! Autriche , M.. 
Marcel n'offre aucun article particulier 
|Our k Bohème, il se borne à la re- 



étevées qui fbnt partie à' Fouest de ht 
diahie des monte Sodiles ^ et au midi 
de celle desi Carpntbes. En quittant k 
Moravie , qui est nioifAé nioniaig^eiiée 
que la Siiésie ^ {**) enaeidi^igetioc vees 
le sud , on entre dans* hi brt^se' Autriche 
dont les plaines fertiles sont traversée» 
par le plus bea«i de^ fleuves d'Europe , 
■ le Danube. Ici la cnltoré la pies Virriée 
a tiré aventage de rexcellence du sol>; 
c'est surtout dans le voiif!)iiisgede:Vienne 
que la culture a le plus développé dn 
richesse* : du reste , le eol de • là baatfe 
Autriche ne porésenru^ point pettouc hi 
même fertilité. Bn s' approchant ée 
la partie méridionralem^iàedek hante 
Autriche tout change d'asfpeet ; ces ro« 
teanx'oû la vigne mariée^i l'ofiiie, étâ« 
lait «es piimpres dorés , ces grai pâtu- 
rages couverts dMrameAses troupes'o^ , 
tout a disparu ; des vellows irétrécts^ 
êtê rochers souvent déponijiéf de ver- 
dure f dtê forêts épaisses y des monts 
élevés , séjout> des neiges éternelles ; 
tel est l'aspect de cette partie^à même 
de la haute Autriche ; mais plus on s'>i- 
vance au' nord , vers la Styrie et la Ca- 
rintbie , plus lanatere prend on earao- 
tèrè sauviage : une verdure «ombre et 
triste , interrompue perdes plaines^ de 
neige , couvre toutes les hauteurs. 

HISTOIRE. 

Histoire de là ville de Koten, tirée 
des Annales de la Chine , et tra- 
duite du chinois : suivie de Re» 
cherches sur la substance minérfile, 
appelée par les Chinais pierre de 
iu^ et sur le jaspe des anciens. 



présenter ici comme, une centrée mou- 
tueuse , aîDsi que la Siiésie «utri.» 
chienoe. ^ 

(>fi(-) Comme pour la Bohêfhe, M. 
Marcel ne donne pas d'auti'e désigna- 
tion que celle*ci pour caractéiifei^ Ta^ 
pecc qu'offre la Moravie. 
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fïtlSi. AhtïKemusàt, l'rol.in-S. 
Imprimerie de Doublet, 4 fr. 

Ahrégé élémentaire de VhUtoîr^è 
it rraiMse depuis les temps his- 
t^ftiques jusquWnous ^ rédigé d'a^ 
frès^ les autorités de tous les 
ûges et f après les monumens de 
tous les sièetes de la monarchie , 
avec des citations critiques de ces 
mêmes autorités. Par M* Gaul^ 
Utr Saifkt^ Germain , ancien pen*: 
ôoaBaire du roi de Pologne. 
StoL iorta. Massan et fils, 10 
ff. . 

Lé but que peraii l'éire proposé Pau» 
tior de cet abrégé a été de doiiner dans 
DB cad^ étraic , l'bisroira de Umenar* 
cbîe françaitse josqu'à nos joxirt , mais 
en la faisant précéder de» notions épar« 
•M que divers historiens nous ont laîS'^ 
léss suâs-^es temps béroîqucs, ser ce 
qa étaient les Gaulois, avant de passer 
•ODS la domination romaine, sur ler^ 
événemens qui eurent lien dans le 
conrs dé cette conquête , et enfin sur* 
llûvasion et rétablissement des Francs 
dans lés Gaules. 

Le premier volume est employé tout 
entier à recueillir les faits de ces dilTé* 
rentes époques , à donn^ une idée aussi 
exacte qu'il était possible des caractères, : 
des mœurs, des Iqïs, etde La raiieioa 1 
des peuples qui habitaient les Gaules , 
â montrer quels furent les moyens de 
résistance qu'ifs opposèrent aux efforts 
qiie faisaient les Romains pour les 
cdnqnénr , avec quelle opiniâtreté Ta- 
laoar de leur indépendance leur fit ten- 
ter d'en secouer le joug \ à signaler te 
courage que mit ce peuple belliqueux 
à repouéser les invasions successives 
dear Francs; à décrire comment , après ' 
avoîr'sttbi deux fdis là loi de ses vain- 
qoeurg; on le vit ensuite se fondre dans 
leur population, prenHré leurs mœurs ' 
et leurs habitudes en les amélierant, «n 



échange dés arts qu*r1s lui apportaient. 
Le second volume. trace l'histoire cbro- 
npiogique des deux premières rares de 
nos rois , puisée , soit dans nos vieilles 
chroniques ^ soit dans les mémoiresjles 
auteurs conlemporains les plus recom- 
Aiandables. JLIans les notes qu'il a ré^ 
pendues dalris cette partie , l'auteur a 
rangé un grand nombre de notes cu- 
rieuses , de pièces justificatives , d'ob- 
servations et de réQexions qui n'aa<* 
raient po être placées dans le texte sans 
entraver la rapidité de la narration , 
sans suspendre l'intérêt principal. Dans 
le troisième volume', 1 auteur a suivi 
la même marche ; il y a tracé rapide- 
ment l'histoire de la troisième race et 
donné les éphémérides de la révolu- 
tion. 

"i^ou^fel abr^é de (histoire de Fran^ 
ce , depuis Pharamood jusqu'à 
Louis XVIIÎ, Par M. Moulières « 
membre de plusièera académies 
et Société» littéraires , nationales 
et étrangèi*es. 3 roi. in- 1 a de 600 ' 
pages chacun. Le Normand, 12 fr* 
— 16 fp. ^ 

Essai sur Vhistoire des comtes de 
Provence « précédé d'un essai }u5- 
torique , etc. Par M« Boisson de 
la .Sajle,dela Société académique 
d'Aîx. Aix Mouret. 

Mémoire sur tes opérations mili- 
taires des Français en Galice , en ^ 
Portugal et dans la vallée du TagCj _ 
en 1809 , sous le commandement 
du maréchal Soult , duc de Dal^ ; 
matie » avec un atlas militaire de 
six planches , dont une double. 
Par M. Le I^o^/e, intendant mi- 
litaire^ 1 vol. in- 8. Barois ai" , 
né. 12 fr. sap papier vélin, a 5 
fr. 
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TrépU des opéraHons miUUùres ; ou 
EssMS hiê toriques sur Us eamfo^ 
gnesde iSo^ À 1814/ etc. Par M. 
Le Comte Dumas j etc. (Voyex 
pour le développement da titre , 
l'adresse et le prix le précédeot 
cahier de ce Jouroal. ) 

Les deux tolumes qui composentcette 
nouvelle livraisou , roulent sur les cam- . 
pagaes de i8o3 et de 1804* Pour en 
donner quelque idée , nous suivront 
ÏA inême marche que pour les livrai^ 
sons précédentes. Nous donnerons d'a- 
bord, dans un preipier article» le som* 
maire des matières ; et , dans un ae^ 
rond article , nous recueilleront quel- 
' ques • unes des observations les plut 
remarcjuables de Fauteur sur les évene- 
mens cibnt il traite. 

Article premier» 

V 

Chapitre premier, La paix est trou- 
blée en Suisse. — Insurrection det 
cantons démocratiques. — Evacuation 
du territoire helvétique. — Guerre ci- 
vile. — Capitulation de Berne. — Bom* 
bardement de Zurich. -^ Intervention 
du premier Consul. — Conférence à 
Pi ris. -^ Acte de médiation. 

Chapitre IL Progrès de la puissance 
française. ~> Jalousie de TAngteterre. 
-^ DéBance réciproque. — Influença 
des écrivains. — . Evacuations différées. 
Intrigues diverses. -— Mésintelligence. 
—-'Voyage du colonel Sebastiani en 
Hgypre.-» LeV anglais refusent défen- 
dre Malte au légitime souverain. 

• 

Cfiâpiue IIL Message du roi d'An* 
gleterre au Parlement. — Armement. 
"— Dernières négociations. — Politique 
du premier Consul ; sa conversation 
avec Lord Wiihwortfa. — Eclat , rap« 
pel simultané des ambassadeurs. — ^ 
Actes d'hostilités. — Situation de 
1 Europe à la rupture de ia paix d'A* 
t agitas. 



Chapitre IF". Fojrmation d^on^erpt 
d'armée en Hollande sous les ordreè 
du général Mortier. — Dispositions 
défensives du duc de Cambridge. «^^ 
Marche des Français en W'estphalie. 
— Invasion de l'électorat d*Hanovre« 
-> Combat de Borstel. — Conventioa 
de Sublingen. — Retraite de l'armée 
hanovrienne sous les ordres du géné- 
ral Walmoden. — Refus du roi d'An^ 
gleterre de ratifier la convention. — - 
Disposition du lieutenant*général Mof- 
tîer pour le passage de TElDe. — Fer- 
meté du feld* maréchal Walmoden. 

Chapitre V* Nouvelle situation des 

{missances. — Nouveaux întérétt iaprès 
a rupture de la paix d'Amiens. — Flan 
de guerre du premier Consul offensif 
et défensif. -^ Corps d'armée réuni 

Î^ar le général Murât dans la bajise Ita« 
ie. — Murât mis tout les ordres dn 
lieutenant- général Gouvion Saint-Cyr» 
•*- Sa marche et ses opérations* ••^Dts» 
positions dans la haute Italiis et sur let 
côtes de Toscane — Fortificatioàsd* A* 
lexandrie. — > Défente de ' la Hol- 
lande.. 

Chapitre VI, Projet de descente en 
Angleterre , proclamé par le gouver« 
nement français. -^ Dispositions géné- 
rales. — Constructions , armement en 
France ei en Hollande. «— Levéet. -» 
Houvemens excités dant la Vendée* 

— Capitulation pour la formation dits 
régimens suisses. — Premier rassemble» 
ment des troupes françaises. 

Chapitre Vil. Dispositions défen- 
sives de l'Angleterre. — ^2^. situation 
intérieure. — Disposition de la f*ran- 
ce. •— Observation respective : engage- 
mens divers sur les côtes delà Mancqe. 

— Intrigues du cabinet de Londres 
dans rétranger. — Conspiration de • 
Georges ; son arrestation. — Le géné- 
ral Picbegru mêlé dans la conspiration. 
-^ Le général Moreau compromîa — 
Leur procès. — Les vues du premiei; 
consul se manifestent. — Napoléon s'é- 
lève sur le trône impérial. — « Meurtre 
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du duc d*£nghienj — Proclaaiaiion de 
l'aïupereur de hussie , du ro; de buèûe 
et de l'électeur de 6ouabe contre cette 
«lolaciou d'un ierr»loii«^«euire. — Ori- 
gine de la troisième coalition. 

Wuloire de la secte des Amis » sui- 
vie d*une notice sut madame Fry 
et la prison de New^Gate à Lon» 
dres Par madame Adèle du Thon : 
dédiée aVec perpaâssion à Son Al- 
tesse Royale Mgr. le Prince Léo- 
pold de Saxe-Cobourg. i vol. iu- 
1 a. Paris. Treuttel et fViirtz ^ 
à Strasbourg et à Londres mènie 
maison de commerce. 6 fr. 5o c 

Nous ne nous arrêterons pas sur la 
partie de cet ouvrage qui concerne la 
doctrine, la législation , les mœurs et 
coutumes de la secte des Amis ou Qua' 
Jêrs, non plus que sur la partie de l'ou* 
vrsgie de madame du Tuon . qui con* 
Cerne la prison de Nowcate, parce que 
BOUS avons tracé le tableau de ces m^ 
mes objets en rendant compte dans le 
I premier cahier de ce iournal de This- 
foire des Quakers, traduite de l'anglais 
de Ctarkson. Nous nous occupe* 
rons seulement de madame Fry ; 
nous allons extraire de la notice qui la 
concerne les principaul traits qui of- 
frent la révolution salutaire €|u elle a 
«pérée diiu la prison de New gâte. 

Article premier, 

Elisabeth Gumcy naquit en 1780 
à Earlham, àans le comté do Nor- 
folk. Son père était le chef d'une 
nbhle et ancienne famille originaire 
de Normandie Elle perdit de bonne 
lieure sa mcre et fut ainsi très-jeune 
livrée à elle-même. Son père, quoique 
membre de la société des Amis, n était; 
oas trés-stricte et Uissait ^ ses enfans 
QM grande liberté. Elisabeth Gurney 

gevée dans le monde , y jouit de tous 
i avantages que donnent la tfaissancç, 



la fortune et rédùcation. Conduite à 
Loutires , elle voulut tout vOîr« essaya 
des plaisirs bruians« puis revint à Ner- 
loik j a cette époque elle avait dix sept 
ans : peu de temps après son retour , 
sek>n 1 usage des Amis , quelques-uns 
de leurs ministres vinrent k Karlbam 
pour V faire une %fisite de famille ; 
alors la maison semblait changer d'as-^ 
pect : les figures devenaient plus gra- 
ves j tout se ressentait de la sainte vi- 
site : cette fois surtout Elisabeth Gm- 
ney fut frappée des leçous évougéli- 
ques qu elle entendait. Dans une a me «^ 
comme la sienne , une impression reli- 
gieuse ne pouvait pas être passagère : 
elje pria son père de lui permettre de 
convertir un des salons de Earlhaia ea 
une chambre d'école : elle reçut quatre- 
vingt pauvres eufax^ ; chaque jour 
elle allait passer quelques heures avec 
eux; elle leur lisait la bible. et la leur 
expliquait : dès ce moment elle prit le 
costume simple des AmU etTenonça 
aux fastes et aux plaisirs. En 1800, elle 
épousa mmisicur Fry dont la bonie et 
la générosité justifièrent bien la préfé- 
rence qu'Elisabeth Gurney lui donna. 
Jamais il ne s'est opposé à ses bonnes 
oeuvres ; au contraire , il lui en faciliia 
l'exécution j il lui donna les moyens dt 
soulager les malheureux , en lui lais- 
sant disposer chaque année d'une som- 
me considérable qu'elle consacra en- 
tièiemeut aux besoins des pauvres. La 
vie de madame Fry est toujours réglée 
par de bonnes actions : Son temps est 
divisé par ses visites charitables et 
journalières : elle ne fait aucune dis- 
tinction; tous les malheureux «ont Irè* 
res; que loi importent les diliérences 
de pays ou de religion? Ladouleurest 
par tout la mèfne ; la bienveillance doit 
donn être universelle; elle ue»vefuse 
prts même ses secours aux coupables ; 
elle considère le vice comme une ma- 
ladie ; et jamais elle ne s'éloigne des 
malades. 

Toujours occupée des malheureux et 
du bien qu'elle peut leur faire , m»- 
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dame Fr? instruite de Térat (iéplorable 
de 1« 4H*ison des femmes à New gâte, 
résolut de la visiter: elle s adressa au 
gouverueur pour obtenir la pernii.5sion 
d'y être admise; il répondit f|tt*eile cpur- 
rerait de vrais dangers en entrant dans 
ce repaiire du vice et du désordre , et 
que lui même il n*Qsai< en approcher ; 
que les propos qu*elle entpndvaic et les 
florreurs dont elle serait témoin ia ré* 
boiterait, et quHl croyait de aoo devoir 
de rengager a abandonner son dessein-^ 
Madame Fry dit qu'elle savait bien à 
quoi elle 'S*exposttit et qu^elle désirait 
«eulement la permission d'entrer dans 
la prison. Le gouverneur j en la lui ac« 
cordant, lui conseilla de ne prendre 
ave^ elle ni sa bourse, ni sa montre: 
la réponse de madame Fry fut , « je te 
« remeritie ; {e^n'ai aucune crainte ^ 
« je garderai ma bourse et ma mon- 
M'xre. n £Ile fut conduite dans une 
chambre de la prison où se trouvaient 
À-peu-près i6o femmes ; celles qui 
étaient condamnées, celles qui n'étaient 
pas encore jugées , toutes étaient coa- 
y fondues Les entant élevés à Técoie du 
vice,, nVn rendant V ne proférant que 
des bla&phèmes, ajoutaient encore à 
rhorreuf du tableau. Les prisonni^ 
res mangeaient, faisaient leun cui- 
fine» couchaient dans la même cham- 
bre ; c'était comme un antre de sauva- 

- ges. Malgré une santé très-délicate , et 

- qui rétait surtout alors , madame Fry 
persista dans son pieu^ dessein ; ces 
Femmes la contemplaient, recouraient 
avec éconnenient* Cette belle Hgur-e si 
pure, si calme, semblait avoir déjà 
adouci leur férocité.; en s'adressant 
aux prisonnières : « Vous senibiez maU 
« heureu^s , leur dit^elle , vous man- 
« quez. de vétemens , n^aimeriez- vous 
«c pas >qu*un ami s*occiiprit de vous, 
a vînt soulager vprre misère u? « Cer- 
« tainement , répondireut-elles , mais 
« personne ne se sourie de notis et où 
« trouverions-nous un ami » ? <r Je suis 
ff venue avec le désir d/B vQus 8ervit*> 
« reprit madftme Fry ^ et je crois que 



Histoire. ^ 

• si vous voulez m*aider , {e pourrai 
« vous être utile. » £lle leur dit des 

Îiaroles de paix ; et sans leur parler de 
eurs crimes , elle leur Ht entrevoir 
Tespérance ; elle était là peur prier et 
consoler, et nqp pour juger et con- 
idamner. Quand elle voulut partir, ces 
femmes se pressèrent autour d*elle , 
comme pour la retenir; vous ne revien- 
drez plus , disaient eUes; mais madame 
Fry proffiit de revenir': en effet elle 
^ fut bientôt au milieu d'elles ; elle entra 
dans la prison avec l'intention d*y pas* 
aer la journée eotière, e^ elle demeura 
seule avec les prisonnières. « Vous ne 
« pouvez pas penser; dit-elle , que je 
. « sois venue ici sans en avoir reçu la, 
« mission : ce livre ( efle tenait 
<t une bible; le guide de ma vie, m*a 
« conduit vers vous ; il m^ ordonne de 
« visiter les prisonniers , et d'avoir pi* 
« tié à!à% pauvres et des affligés: je 
« suis prête à faire tout ce qui est ««n 
a mon {.ouvoir; niais mes efforts sc- 
cf rout vains si vous ne voulez pas les 
« seconder. » Elle leur demanda si elles 
ne désiraient pas qu'elle leur lut quel- 
ques passages de ce livre qui l'avait 
envoyée vers elle \ elles y consenUrent. 
Madame Fry choisit la parabole du 
Père de famill*? , ( St. Mathieu , chap« 
ao) , etouandelleenvintà cet homme 
qui fut loué à la onzièmç heure , elle 
s'écria: « Voici maintenanxlaonz-ième 
« heure qui est venue po^ vous La 
tf plus grande partie de vos vies a éré 
« perdue . mais le Christ est venu pour 
« sauver les^pécheurs. «Quelques-unes 
demandèrent qui était Ctirist : d'iiu- 
très disaient que sûrement il n^était pas 
venu pour elles, que le temps était 
passé , et qu'elles ne pouvaient plus 
\\re sauvées. Ikjâdame Fry lépliquait 

2ue Christ avait souffert, qu'il avait 
té pauvra aussi , et que c'était surtout 
pour sauver le pauvre et Taifligé qu'il 
était venu. 

Dans -un deuxième article , on verra 
les succès, on peut diw prodigituz, da 
madame Fry. 
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BIOGRAPHIE. 

Histoire àuffince Eugène de Beau" 
harnais , prio ce d'Eichstaedt , etc. 
ParG***., capitaine d'infaoterie. 
1 vol. in- 12. Vauquelin, 2 fr. 

Tablettes de la reine d'Angleterre y 
QÙ se trouvent inscrits jour par 
jour, par ordre de S, M*, les évé- 
nemens les plus remarquahles de 
son voyage en Sicile , en Grèce y en 
Barbarie et à la terre Sainte ^ etc. 
traduites de ritalien sur les ma- 
nuscrits autographes de la reine 
d'Angleterre. Par A. T. D. Des- 
quiron de Saint^Aignan , , ornées 
de «portraits* i voi in-8. Efnte-- 

Dictionnaire historique et bicgra- 
phique des généraux français ^ etc. 
(Voyez p6uf le développement 
du titre, l'adresse et le prix, le 
précédent cahier.de ce Journal.) 

Dans Vhiacoire particulière de tel ou 
tel persoona^, le Biographe doit s'a^- 
tacnar à le peindre pi^r le développe- 
ment dé toutes les rirconstances où ce 
peraonnage ae trouve «afxesaivement 
placé : aox ineidena qui lai sont per- 
aodnals , ii mélo avec en les vues poU- 
tiqiiea dn gouvernement qui les fait 
agir ; il donne la situation respective 
dea puissances belligérantes; précise la 
forcée et la formation des armées oppo- , 
aées , et par les moindres détails fait 
constamment graduer Tatteorion et 
rintéièt du lecteur. Dana un diction- 
naire général « tel que Pouvrage dont il 
a*agit ici , où cent personnages peu- 
vent avoir des droits légaux à la même 
action , Tauteur a dû suivre une autre 
route et circonscrire ' .chaque notice 
aux faits immédiats; mais pour don* 



ner en fnf^me-temps à toutes cesnotf- 
ces les développemens historiques ^ 
l'auteur dressem à la fin de son ouvrago 
lia abrégé chronologique de toutes les 
batailles et opérations militaires depuis 
le commencement de la monarchie : H 
divisera ces événemens par règnes 3 eC 
chaque règne sera précédé d'un som- 
maire sur les principaux faits qu'il se 
Ï propose dé signaler , sur les progrès de 
'art militaire et sur les armes offen- 
sives et: défensives en usage en ,difté-, 
rente! époques dans nos armées : à la 
suite d^ cette chronologie sera placée 
celle dés traités de paix et d'alliancO 
conclus entre la France 'et les puissan-"^ 
ces étrangères. L'Atttenr termmera fa 
dictionnaire par un répertoire des gra- 
des militaires , avec les dates pi écises 
de leur institution et le rang et le pou- 
voir qu'ils donnent ou ont donné à 
- chaque, militaire. 

A cet aperçu de tout ce queVauteur 
doit exécuter pour le perfectionneinenc 
de son dictionnaire, nous ajouterons 
que le premier vôl^ume qui en paruic 
ne laisse rien à désirer pour la conci- 
sion , la clarté et Texactitude des fiits 
qu'offre chaque article. , 

Les Martyrs de la. foi pendant la 
révolution française. Des pontifes^ 
prêtres^ religieux ^religieuses ^ laïcs 
de Van et l'autre sexe qui périrent 
alors pour la foi ; par M. Tabbé 
y^imé Guillon^ docteur en théo- 
logie depuis 1780 , prédicateur 
jusqu'à la fin de 1 790 , etc. 3 vol* 
in*- 8. Germain Mathiot. 24 fr. 

Le titre seul de cet ouvrage appelle 
sur lui le plus grand intérêt; et la oib" 
nière dont il est exéctité ne peut que 
1 entretenir vivement. Ce martyrologe 
aura pour les véritables enfiiU) d<j la 
foi les mêmes salutaires effets que pn- 
duisirent autrefois 1 es-récits de la mort 
des premiers martyre. U ne fbUCpas 
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croire n^tnmoiiis qa*on puisse établir 
une coflopaniion exacte entre ces pre- 
miers martyrs et ceux de notre Age et 
de notre paya* Cenx des premiers siè- 
cles de l^ère chrétienne étaient persé- 
cutés, toriorés, condamnés à divers 
énpplices , parce que la nouvelle reli- 
gion qa^ils professaient, qu'ils pré* 
chaient , tendait à la destruction to- 
tale du polythéisme , ta religion domi- 
nante de r Empire, et qui avait même ses 
enthousiastes* Les nouveaux martyrs, 
pontifes; prêtres, et simples fidèles de 
la religion catholique , furent incarcé- 
rés , puis massacrés , d'après les ordres 
•anguinaires -de aenA qui n'avaient au« 
cune religion quelconque , et aux yeux 
«lesquels toute croyance l'eligieuse était 
insupportable et odieuse; mais quel- 

2ue diversité qu'il y eut dans les motifs 
e la per^cution , le Éoura^, la rési- 
S nation des persécutés , des victimes 
évouées 4 la murt, furent semblables 
et doivent être également l'objet d'une 
vénération éternelle. 

lE^sai sur la vie , les écrits et les 
opinions de Af . de Malesherhes , 
adressé à ses en fans. Par M* 1^ 
comte de Bçissj'd^Anglas i pair 
de France , membre de TAcadé- 
mie* royale des inscriptions et 
belles-lettres , grand ofîhcier de 
Tordre royal de la Légion-d'hon- 
neur. Troisième partie : supplé- 
ment « contenant une réponse à la 
Biograpfde universelle, in- 8. chez 
Treuttel et Wiirtz et même mai" 
^on de commerce à Strasbourg et 
à Loudresy 3o Soho-square. i fr. 
8o c. 

Tandis ^ee de toiites les parties de 
la France s'élevait un concertde té- 
moignages d'admiration et de^ratitude 
nouT 2À. de Malesherbes ; que des ci- 
toyens de tous les ranga, pour immor- 
luiicr encore sa mémoire qui l'était 



déjà par ses écrits et par séê vertVf ^ 
votaient TérecTion d'un monument i^ut 
transmit aux siècles futurs la haute opi- 
nion qu'avaient de lui ses contempo^ 
rains ; que les nations étrangères et 
plu&ieurs mènae de leurs souverains 
s'empressaient de concourir à l'accom- 
plissement d'un vœu si énérgiquement 
prononcé en faveur du courageux ami 
de l'humanité , « il a paru , dit M. 
«c Boissy-d' Angles, dans le 26^* volume 
« de la Biographie universelle un arti- 

• cle (*) sur M. de Malesherbes, amené 
ff par l'ordre alphabétique, dans lequel 
« Tauieur s'est permis,, avec une per* 

• sévérance étrange » la c^n«ure la 

• plus inconvenante et la plus injuste 
« de la vie presque entière (**) de ce 
■ grand et immortel citoyen. » C'é- 

' tait , sous tous les rapports , à l'auteur 
de l'excellent EsséU sur la çie^ les écrite 
et les opinions de AT. de .Malesherbée 
qu'il appari^ait de venger se mémoire 
si inconsidérément attaquée. 

Nous regrettohs vivement que les 
bornes de notre journal et surtout la 
nature même de l'ouvrage de M. Boissy- 
d'Ânglas ne nous permettent pas d'en 
donner l'analyse, mais il est écrit d*ime 
manière si serrée, touteii est si sub- 
stantiel , que ce serait le défigurer que 
d'essayer même de l'analyser: on ne 
pourrait que le mutiler. Nous nous 
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(*} L'Auteur de cet article , comme 
sHl n'y eut ettachéson nom qu'en trem- 
blant, de l'impression fâcheuse . pour 
lui qu'il ferait dans l'esprit des bons 
citoyens, des hommes véritablement 
éclairés , n'a désigné son nom que 'par 
les Jettres initiales ainsi disposées : 
M— D-J. . 

(**) Par ces mors soussignés, M. 
Boissy - d'Anglas a probablement dé- 
signé quelques éloges fugitifs , soit de 
sa conduite, soit des écrits de M. de 
Malesherbes , que la force do la vé- 
rité a , pour ainsi dire , arrachés à 
l'auteur de l'article. 
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WneroBS à dire « comme M. Boiit^r- 
fAn^las ne cesse de le démontrer, que 
Pancenr de Tarticle altère lesfaiu, con* 
fond les époqnes , dénature les inten- 
lions. M. boissy-d'Aaglat , sans sortir 
des bornes d*une modération que soa 
lèle pour la mémoire de M'de Maies* 
herbes aurait pu peut-être Jécitime» 
ment lui faire franchir , rétablit les 
faits , B%» avec précision les époques « 
justifie d'une maniéfe irrécusable les 
intentions: dans cette discussion lumi- 
neuse, tantôt il déploie la vi|^eur d'une 
logique preésante, tantôt il y répand la 
dudeiir des mouYemens oratoires. 

JURISPRUDENCE. INSTRUC- 
TION. 

Jie Droit des gens , etc. Par M« de 
fVattel , etc. ( Voyez pour le dé- 
veloppement du titre, Tadresse et 
le prix , le premier cahier de ce 
journal 1821. J 

article premier, (Troiiième extrait.) 

Lwre premier. Chapitre dix-hui^ 
tième , De l'étoBlitsemenc d'une nation 
étane un payé. Occupation d'un pays 
par la nation, ^ee droits sur le pàvs 
au'ella occupe. Occupation de TempiVe 
dans un pays vacant. Antre manière 
d'occuper Tempire dans un pays libre. 
Oomment une natiop s*approprie un 
pays désert. Quettion à C9 sujet» S'il 
cet permis d'opcuoer une partie d'un 
pays dans lequel u ne se trouva que 
des paimles errans et en petit nomwa. 
"Dee colonies. 



Chapitre d ix^newième. De 
me dee di9tr9e$ matière» ^ui â*jjr rap' 
portent. Ce que c^est que la patria. Des 
citoyens et des naturels. Des habitans. 
De la naturalisation. Des enfans de ci* 
toyens nés an pays étrangers. Des en- 
finis nés sur mer. Des entans nés dans 
las armées de l'état , on dans la maison 
d'un mirâtni aupréi d'une cour étraa^ 



f;ère. Du domicile. Des ya^bonds. S\ 
'on peut quitter sa patrie. Gomment 
on p^ut s'en absenter pour un temps* 
Variation des lois politiques à cet égard» 
Des cas où un citoyen est en droit da 
quitter sa patria. Des éniîgrans : sour<« 
cas de leur droit : si le souverain viola 
leur droit, il leur fait injure. Des sup« 
plians. De l'exil et du bannissement» 
Les exilés et les bannis ont droit d'ha- 
biter quelque part. Nature de ce droit*' 
Devoir^ des nations envers eux. Una 
nation ne peut les punir pour 
des fautes commises hors de son terri« 
toire, si ce n'est pour celles qui inté- 
ressent la sûreté du genre humain. 

Gmpitre vingt. Des biens puUics^ 
communs et particuliers. De ce que la 
Romains appelaient res communes» 
Totalité des bieiis de la nation- Leur 
division. 'Deux manières d'acquérir dea 
biens pnblics. Les revenus des biena 
publics sont natureHement à la dispo. 
sition du souverain : la nation petit lui 
céder l'usage ^t la propriété des biena 
communs : elle peut lui en attribuer la 
domaine et s'en réserver Tusage. Daa 
impôts : la nation peut se réserver la 
droit de les établir t du souverain qui 
a ce pouvoir. Devoir du prince à Tégartl 
des impôts du domaine éminent atËa« 
ché à la souveraineté De l'empire sur 
las choses publiques. Le supérieur penC 
faire des lois sur las biens communs» 
De raliénatton des biens da commn- 
Hanté. Da l'usage des biens commn* 
naux: comment ehacan doit en jouir e 
du droit de prévention dans leur usage: 
dn noéma droit dans un autre cas : èê 
la conservation et de la réparation daa 
biens communaux > Devoir et droitda 
souverain à cet égard. Des biens par* 
ticuliers : le souverain peat les son* 
mettre à une police. Des héritages. 

Chapitre Tfinfi unième^ De fali^ 
nation des biens publics au du domaine 
et de celle d'une partie de l'état* La 
nation peut aliéner las biens publics» 
Devoirs d'une nation' k cet égard; ceux 
du prince; U nappant paa aliéner ki 
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i>ien8 .publics; la nation . peut lut eo 
dlonner^le droit : règles à et sujet, pour 
les traités de uatioa à nation. Del ali^é- 
nation d'une partie de l'état. Droit de 
ceux qu^on reut démembrer :1e prince 
B le pouvoir de démembrer l'état. 

Chapitre vingt'deiixième. Dêsfleu* 
ves, des rivières et des lacs» D'un 
Heuve qui sépare deux territoires. Du 
lit 4*une rivière qui tourne ou prend 
•on cours ailleurs* Dn droit d'allu- 
TÎons : Talluvion apporté quelques 
cbangemens aux droits sur le fleuve. 
De ce qui arrive quand le fleuve cbange 
Bon cours. Des ouvrages tendant à dé- 
tourner le courant, ou en généra! pré* 
fudiciables aux droits d'autrui. Règles 
•u sujet de deux droits qui sont en 
C>ontradiction. Des lacs.' Des accroisse- 
iniens d'un lac. Des accroissemens for^ 
znés suit le bord d'un lac. Du lit d'un 
lac dessicbé. De la jurisdiction sur les' 
bois et lès rivières. 

Chapitre mngt- troisième. De la mer. 
De la mer ei de son usage. Si la mer 
peut-être occupée et soumise à la do- 
mination. Personne n'est en di'oit de 
«approprier l'usage de la pleine mer. 
La nation qui veut en exclure une au- 
tre lui fait injure; elle fait même injure 
eux autres nations .: elle peut acquérir 
vn droit exclusif par dea traités, mais 
non par prescription et par un loo^ 
usage, si ce n'est par un pacte tacite. 
La me^ près des côtes peut être sou- 
mise à la proprfété : autre raison de 
a'approprier la mer voisine de» côtes : . 
jusqu'où cette poisession peut s'éten- 
dre. Des rivages et^es ports. Des bains 
çt des ports. Des détroits en particu- 
lier. Du droit de naufrage. D'une mer 
enclavée dans les terres d'une nation. 
Les parties de la mer occupées par une 
puissance sont de sa jurisdictioft. 

Journal général de législation et de 
jurisprudence , rédigé par une so- 
ciété de juriscoDftuîtes et de pu- 
bliciste» français et étrangers. On 



s'abonne à Paris pour ce Journal 
qui continuera de paraître du ao 
&u aô de chaque mois « au hureau 
du Journal , rue Guénégaud , 
'n'*, aS. Le prix pour Paris est de 
3a fr. pour un an, i7 fr. pour six 
mois, et pour les départemens 
36 fr. et 9 fr. franc de port. 

Ce journal est divisé en trois parties. 
Première partie : Théorie de droit i 
législation ; législation composée. Se- 
conde partie ; Analyse des ouvragée 
de^ législation et de jurisprudence» 
Troisième partie : Mélanges. 

De Védueation des filles , par M. de 
Fénélon^ archevêque de Cam- 
.bray.Nouvelle édition reyue avec 
^oin et augmentée de la vie de 
Fauteur, avec 1^ portrait en taille- 
douce de Fénélon , d'après le ppr- 
trait original par Piquet. Papier 
vélin f figure avant la lettre 3 fr. 
«60 c. Il faut ajeuter 55 c. pour 
recevoir l'ouvrage franc de port 
parla poste, i vol, in- 1,8. Villet. 
a fr. 80 c« 

Nous ne nous arrêterons pas sur le 
mérite de cet ouvrage si universelle- 
ment et si anciennement connu. Nous 
observerons seuletnent que la notice 
llistorique sur la vie de Fénélon , donc 
l'iditeur a enrichi cette nouvelle édi- 
tion parfaitement exécutée d'ailleurs , 
se lira avec beaucoup d'intérêt, même 
après Texcel lente histoire de Fénélon , 
par M. de Beausset, 

Les encouragemens de la Jeunesse , 
par J. N. houilly. Deuxième édi- 
tii^n. 3 vol. ip-ia. avet 16 plaii* 
ches. Lejeune. lafr. 

Observations sur les moui^mens du 
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tystême actuel d^itistruelîon p^- 
llijue f suivi jusqu'à présent en 
France , et sur l^s moyens dy re^ 
midier. Par G-Folhier^ professeur 
d*hiiinanîf^s au collëge royal de 
Heari IV. i vol. in-8. chez V Au- 
teur^ T^ des Fossés-^Saint- Vic- 
tor et jirthus Bertrand, 

Journal d'éducation puhlique , par 
la Société formée à Paris pour 
Pamélioration de renseignement 
élémentaire, m oyemhre 1820. On- 
zième cahier io-S. de U huitième 
année. Il parait de ce journal un 
cahier par mois. L'abonnement 
annuel chez Colas est de 1 8 fr. 

VOYAGES. 

Voyage d*un Anglais dans le dé- 
parlement de Vauduse, Broch. 
in->ia. Avignon. Bonnet, \ 

Ce voyage contient la description des 
monu.mens construits par les Romains, 
et de ce que la contrée offre de curieux, 
ioit par. la lïature , soit par l'art , avec 
une nouvelle descri|ition de là fontaine, 
dont lé département tire son nom, une 
version propre à Fauteur sur Tongine 
de Tare de triompha, et une petite 
dissettation sur la marche et le passage 
du Rhône par Annibal , publiée par /. 
F. Brochet» 

Voyage er% Egypte et en Nubie, con- 
tenant le récit des recherches et 
des découvertes archéologiques /ai'^ 
les dans les Pyramides , temples , 
tuines et tombes de ce pays » suivi 
d!un voyage sur les côtes de la 
mer Rouge etÀ VOasis de Jupiter 
jimmon. Par Belzor$i, Traduit de* 
l'anglais et accompagné dénotes 



par Deppîng, a vol. in-S. GalU 
gnani. 

histoire complète des Voyages ci 
découvertes en Afrique , depuis les 
siècles les plus reculés jusqu'à nos 
jours , accompagnée d*un Précis 
géographique sur ce continent et 
les îles qui Venvironnent ; de np- 
tices sur Vétat physique , moral ci 
politique des divers^peuples qui (lia* 
hitent et d'un tableau de son his^ 
toire naturelle } par le docteur 
Layden et Ù. Hugh-Murray^ tra- 
duits de Tanglais et augmentés de 
toutes les. découvertes faites jus- 
qu'à ce jour. Par M. A. C de S* 
de F. avec un atlas dTné de la 
carte générale de l'Afrique « et de 
six autres cartes- 3 vol. in^8. et 
atlas in-4> ^rthus ]Pertrand, 2 S 
fr. 

Nous reviendrons stir cet ouvrage. 

. Voyage au Levant^ er» 1 8 1 7 e/ 1 8 i 8f 
par M le cojiile de Forbin ^ etc* 
(Voyez pour l'adresse et le prix 

le dixième cahier^ide ce JournaL 
i8ao.) -v_ 

Article quatrième et dernier* 

Le quatrième jour de sa route, II. de 
Forbin aborde â Boulaq, petite villa 
qui sert de fauboura au Caire : il y 
trouva l'avant-garde de la caravane de 
la Mecque; elle était en grande partie 
composée de Mogrebins ; c*est ainsi 

3u*on nomme les habitans de Tocci- 
ent de l'Afrique. Fatigués d*une ]on« 
gue route > ils étaient couchés péie- 
raèle avec leurs chameaux : des jeunes 
gens mourons / des vieillards exténués, 
tournoient tristement leurs yeux vers 
ce rivage de Féx et ces plaines de Ma^ 
gador qti^ils ne devaient peut-être 
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plus revoir. L*aspect de ce camp était 
des. pins pittoresques. Le costume des 
lltfogrebins , quoique fort simple, porte 
tiQ caractère de noblesse et de gran* 
deur; il se compose cTune couverture ' 
de laine blanche qui couvre tout le 
corps et qui pas^e sur la tète, qu*elle 
enveloppe ^. plis inagniBques. Leur 
visage est noirâtre , une barbe noire 
«tncadre des dçnts blancbes. Des janw 
bes , des piieds nus , une ceintureigarnie 
dWmes, tout cet ensemble compose 
un tableau digne du pinceau dr^s plus 
grands maîtres et qui formait pour M. 
de Forbin le premier plaii de la vue du 
Caire. Cette ville est placée ànde demi- 
lieue du Nil , sur la rive orientale de 
ce ûeuve,sous un immense château dd- 
miné lui-même par le mont Mokaam. 
D'un côté , ses murs sent environnés 
d'arbres , de canaux , de jardins , tau- 
dis que de Tautre, lé. désert arrive jus- 
, qu'à ses portes. La citadelle est encore 
une ^ille couverte de monumens , de 
remparts , de tours , de bastions cons- 
truits dans dif férens temps et ruinés en 
crande partiç. On montra à M. de For^ 
bin la salle ^ù ^ sultan Salah-ed<dyn, 
(vulgairement Saladin ) donnait ses ' 
audiences, tin grand nombre de co- 
, lonnes admirables, apportées à grands 
frais de Tancienne'Memphis ^ voyent 
une seconde foia autour d'elles des 
vestiges de voûtes sembllibl^^s à celles 
qu'elles soutenaient à Memphis. Tout 
est tombé : on a fait de ce lieu superbe 
une ménagerie ; et la griffe du lion, 
dit ingénieusement M. de Torbin , 
brise les oroemens dorés qù les mà- 
simesdu Coran s'enlaçaient avec le 
chiffre d a vainqueur de RicbardCœur- 
de-Lidn. 

£n parlant de ce qu'on appelle If 
puits de Joseph, M, de Forbin observe, 
comme beaucoup d'autres voyageurs , 
que ee n'est point au 6Is de Jacob que 
ce grand travail est dû ; mais ce 
qu'aucun d'eux n'a fait ^ il indique son 
W'itable inndateur^ c'est le sultan Sa» 



ladin dénommé plus haut, dont la 
main puissante qui creusa cet abîme » 
éleva les phisbeuux édifices de l'Orient : 
cet ouvrage porte un caractère de véri- 
table gratadeur. Un escalier large et 
commode conduit jiisqu'au fond de ce 
vaste souterrain , à deux cents pieds 
sous terré. On en tire constamment , 
à l'aide d'une machine fort simple « 
line grande quantité de l'eau la pluf 
saine et la plus fraîche. Les rues da 
Caire ne sont point pavées ^ elles sont' 
toiiueuses et souvent si étroites , que 
les corps avancés des maisons de cha-* 
que côté se touchent et forment t^e 
espèce de voûte :' on est ainsi à l'abri 
du soleil (*) et du peu de pluie qui peut 
tomber; mai* rien ne garantit des ef- 
fets du vent de Kamsyn (**), Ce fleuve 
de l'Egypte est chargé d'une poussière 
subtile et si dangereuse pour la vue , 
que M. de Forbin ne craint pas d*exa- 
gérfi| en afsurant^qu'un quart de la po- 
puration du Caire est con^plétement 
aveugle. 

Les bornes de notre Journal ne nous 
permettant pas de suivre M. de Forbin 



(*) C'est pour se procurer cet abri si 
important dans les climats hrûlans, crue 
les Maures , dans toutes les villes qn ils 
ont construites , et particulit-rement en 
Espagne , ont donné aux rues cette di« 
rection tortueuse : cela se remarque 
particulièrement dans toutes les villes 
de l'Andalousie. 

(**) Il ne faut pas confondre ce vent 
tvec le Samoun^ vent pestilentiel qui, 
dans les contrées cultivées Vd<>S6 lait 
guère sentiir qu'entre Alep et Bassora , 
mais qui , dans le. grand désert , nmx 
que trop fréquent et qui donne sur le 
champ la mort , si à son approche on 
n'a pas la précaution de se coucher 
pTomptement à terré et à^y rester com« 
me collé jusqu'à cequelaraffale ait cet» 
se. 
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ans xes PxruTsîons en Egypte , nous 
nous burrifrons.à direqti'il o*esc pas un 
lieu remarquable, un roooument d'une 
certaine importance sur lesquels il ue 
ferait fait dès observatioas d*nn vif init- 
rét; mais on les jugera mieux ed lisant 
J ouvrage, qu'on ne pourrait le fairo^ 
d'aprè^un aride extrait* 

. Ltlires ^ur la Morée , VHeUespont 
et Constantinople, Par A. L. Cas^ 
lellane^ etc. (Voyez pour le dé- 
veloppement du titre, l'adresse 
et le prix le premier cahier de ce 
Jouroal 1820.) 

Cet ouvrage est recommandable sont 
deux rapports L'auteur Ta enrichi d'un 
grand nombre de planches dessinées 
et gravées par lui-roèoie. où Ton trouve 
lout le talent qu'où serait en droit d'at- 
tendre d'un dessinateur et d'un eravetir 
de profession et q.u*on s'étonne die trou- 
ver à un certain degré de perfection 
dans an si mplef amateur Nous n'mtre- 

f rendrons pas d'en détailler le mérite : 
inspection seule des planches en dira 
plus que nous ne pourrions le faire : un * Itition française. Rapports entre Itf 



traduites de l'anglaîs sur la se-* 
conde édition , par Aubert deVi^ 
trv* Ornées d'une carte géogra- 
p ni que et de cinq figures* i vol. 
/in-J3. Picard' Dubois et Rey el 
Gravier. 6 (f 5o c. 

Nous reviendrons Sar cet ouvrage. 
ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Considérations politiques sur Vêlai 
actuel de V Allemagne^ etc. (Voyes 
pour le développement du titre 9 
l'adresse et le prin, le premier 
cahier de ce Journal.) 

Cet ouvrage d'un grand intérêt , sur- 
tout'dans les circonstances préjsentes , 
est précéda d'une introduction et di* 
vise en douze chapitrés dont nous aU 
Ions donner les sommaires. 

Chapitre premier. L'empire |^erma- 
nique : souvenirs dé son oistoire an« 
cieniie. Etat de l'empire evant /a révo^ 



autre mérite de l'ouvrage est d'offrir 
des observations lumineuses et presque 
toujours neuves sur les différentes con- 
trées qu'a visitées le voyageur. Comme 
nous avons donné dans notre Journal ' 
des extraits de ces observations ^ lors 
de la première édition de ces lettres , 
qni parut k deux reprises , en deux' 
volumes., nous ne pourrions que^ous 
répéter en y revenant , à moins de nous 
arrêter minutieusement sur différentes 
additions que l'auteur a intercalées dans 
la seconde édition ^ ^ et qui perdraient 
beaucoup de leur mérite, si on' les dé- 
tachait oe l'ouvrage en les isolant. 

Le tir es sur la Palestîhe , la Syrie 
et VEgypte ; ou Votyage en Gali- 
lée et en Judée , avecune relation 
de Iq, mer Morte et sur l'état pré^ 
sent de Jérusalem. Far T. R J. 



grands «états* ( T Autriche et la Pmsse ) 
et l'enipire. Principautés laïques. Col* 
légedes Comtes. Principautés ecclé» 
siastioues. Villes libres impérialeti' 
État équestre et ordres chevaleresques. 
Quel)e garantie les institutions dsi 
1 empire Fournissaient pour Hndépen* 
dance de la patsie. Quelle sûreté il y 
avait pour sa durée dans les crises poli« 
tiques. 

Chapitre II. Guerre contre la Fran*^. 
ce. tCraité de Campo-Formio et de Lu- 
néville L'Autriche sacrifie des pro* 
vinces allemandes pour conserver Ve-i 
uise. Recés de l'empire dressé à Ratis- 
bonne. Influence ae la Russie et de la 
France. Formation de la confédératioa 
rhénane. 

Chapitre III. Temps qui a èuivi le 
recés de Ratisbonne lusqa'à la guerro 
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d'Autriche en i8o5» Paix de Fret« 
bourg Organisation de la confédéra- 
tion du Rhin. Affaire des qiédiati$és. 
Guerre de Prusse. Paix de Tilsic. Sys- 
tème continental. Guerre d'Autriche 
en 1 809. Changement dans les pays de 
la confédération Organisation militaire. 
Administration intérieure. Politique. 
Belation dé èommerce. Traces ineifa- 
^bles de la coufédération du Rhin. 

Chapitre IV, Instabilité de la puis* 
•ance française. Anéantissement de 
ees armées en Russie. Graxide coali- 
tion contre la France. Dissolution de 
la «onfédéra^ion du Rhin par la ha* 
taille de Leipsic, Opinion publique en 
Allemagne. Paix de Paris. Besoin de 
i'£urope , ses espérances. 

Chapitre V* Congrès de Vienne, r 
Evidence du défaut d'accOrd ds^ns I9 
politiq^ie dçs souverains Démarches 
décisives du cabinet russe. Vues de 
l'Autriche sur ITtalie , rAllemagne et 
la Pologne. La Prusse demande la Saxe 
et son ancienne part de la Pologne; 
Fausse politique de la Frax^ce. L'An- 
gleterre demande le Hanovre et itàh* 
tiedt ; elle se réunit à TAutriche contre 
la Russie. Alliance quadruple. £tat du 
reste de T Allemagne. .Les grands états. 
Le« Mtitef coure. Tend:ance générale 
Tere la aouvtflraineté. L'unité et la con- 
aistaoce politique de l'Allemagne' sont 
oubliées. L'Allemagne est sacrifiée par 
les aiètres puissances^ Les médiatisés. 
L« vois des peuplés. Divers essais de 
ffftgttérdela popularité L'apparition de 
' flapoléon force les souveraras à la paix 
> et à la concorde , et fait précipiter la 
réduction de l'acte fédéral. 

. C^iapiire VI. Priécautions qui précé* 
dérent l'ouverture de la campagne. Ba- 
taille de Waterloo. Lps chambres en 
France Capitulation de Paris. Deuxié* 
me traité de Paris Exclusion des états 
ellemHuds fédérés de ce traité. Ce que 
l'on attendait de la confédération. L'acte 
(édéral. PoUtic^ue autricbiciuie et prus« 
sieoue. 



Chapitte Vil. Développement de le 
confédér^itioa Affaire territoriale de 
Bade. Congrès d'Aix-La Chapelle. Dis« 
cussion sur la force militaire de la con* 
fédération. Le svstèiné représentatif 
s'introduit dans 1 Allemagne méridio- 
nale , indépendamment de la confédé- 
ration. Opinion publique en AUema* 
gne. Quelques symptômes de fanatisme. 
Congres deCarsbald.CoDgrèsde Vienne» 
Palliatif du mal radical de rAllema» 
gne. Besoins de la patrie. 

Chapitre VllL Limites derAllema-^ 
gne 

Chapitre IX.' L^ Allemagne septen* 
trionale^ec l'Ajlemagne méridionale. 

Chapitre X. L'Allemagne septen» 
trionale et l'AlIeniagne ' méridionale 
sont séparées Tune de l'autre pai^ la 
nature et par la diversité de caractères, 
d'intérêts , de vues et d'esprit de gou- 
vernement. Dans le midiàl en forme 
deux masses de territoire entre l'Inn 
-et-le Rhin. Dans le nord deux masses 
semblables pourraient se Iformer entre 
l'Elbe et le Rhin. 

.^Chapitre XI, Avantages qui rÂiulce-^ 
raient pour la nation du développe- 
ment de ce- sjs^me. Toute influence 
étrangère serait repouskée.i La pa- 
trie serait xindépenaante , tranquille 
et contente. L'Autriche et la^ Prusse-y 
trouveraient leurs véritables intérêts : il 
en serait de même de la France^ de 
la Russie et de l'Angleterre. 

Ckmpitre XII, Récapitulation/ 

De cette récapitulation , nous al- 
Ions extraire le passage suivant qui est 
ttès-rem arqua ble* 

« Une nation brave , éclairée et gé^ 
et i^éreuse ne sera jamais assex vile pour 
a. avouer qu'elle est condamnée à un» 
« enfance perpétuelle. Aucune puis« 

• sancedu monde ne saurait l'empé» 
« cher de porter ses regards sur l'épo- 

• aoe de sa majorité quelle attend 
« avec impatience. La providence « 
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permis que dans l'Allemaipiie inéri« 
oîoaaie les anciennes races fussent 
eÀ partie réunies, de nouveau. Les 
princes généraux se sont trouvés 
forts au milieu d*elles : ils ont re- 
connu que Tesprit du siècle demande 
qu'ils contractent une alliance fran- 
che et sincère avec les peuples ; que 
pour partir des intérérs nouveaui , 
il faut se placer à leur tète , et ne 
pas garder en réserve le régime ar- 
oitraire » ni faire du système repré- 
sentatif une affaire de mode. Ces 
princes , dont \tè intentioi^s étaient 
loyales, ont lait sous des formes difle- 
fentes, mais avec un esprit semblable, 
des contrats avec leurs peuples ; et le 
premier effet de cet exemple sublime 
a été qu'ils ont vu le^ autorité affir^ 
mév par la reconnaissance et Vatta* 
cbement prononcé des peuples libres 
f**). L'Allemagne révère ces princes 
oomme la garantie de findépendan^p 
nationale. » 



Coup'd'œil sur les résultats de tou^ 
tes les révolutions 9 particulière- 
ment de la révolution française 9 
sur la désorganisation qui menace 
le genre humain^ et sur les moyens 
d'y remédier : exemple d'upe dy^- 
naslie occupée sans interruption 
du bonheur de sçs sujets : partia- 

{*) Pourquoi I^ rois d'£spagne , de 
Portugal , de Ndples et de SSrdaigne 
n'ont- i|ls pas suivi cet exempWs'ils eus- 
ceotdonnéà leurs^peuples une cbpsjltn- 
tion modelée sur cellede la France on de 
la Bavière, avec les modifications que les 
localitétet le caractère des peuples pou- 
vaientexiger,ils n^auraient paseu la dou- 
leur de voir proda mer dans ces trpis ëtai!^ 
^une coostitntion fcelle des Certes) où 
il n'j a aucuqe.bttlanc^ de pouvoirs et 
qui nous paratt beaucoup trop démo- 
cratique : nous avon^ cru devoir ajou- 
ter aux observations de l'atKeur cette 
rxpvetsion dt nos regrecs. 
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lité et iniquité des jugemena por- 
tés contre Louis XV : justifica- 
tion de sa mémoire. Par M. Le 
Joyawd. Broch. in*8. FilUi aine, 
i ta 5o c. 

Cette brochure offre de bons princî« 
pes et des vues très-saines. 

Principes d'Economie politique^con' 
sidérés sous le rapport de leur ap^ 
plieation pratique. Par M T. R. 
Malthus. M. A. F. R. S. profes* 
seur d^histoire et d'économie pra*^ 
tique au collège des Iodes orien- 
tales , dans le Bertfordshire : 
traduit de Tauglais par M. F. S* 
Constancio, docteur en méde* 
cine. a vol. in- 8. AiUaud* 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Des systèmes d^Economie politique^ 
de la valeur comparative de leurs 
doctrines 9 et de celle qui parait le 
plus favorahle max progrès de la 
richesse. Seconde édition, avec 
de nombreuses a,dditions relati- 
ves aux controverse^ récetites de 
M^r M^thus , Buehanan yRjear-' 
do sur les points les plus impor- 
tans de l-économie politique, par 
•I. Ch. Canilh , député du Can- 
tal. 2 vol. in -8. i Paris » c^es 
TreutUl et WUrtz , i'Strasbour^ 
et à Londres, même maison de 
commeret. 1 a fr. 1 5 fr. 

Noue reviendrons aussi sur cet ou- 
vrage. 

RELIGION. 

Description du Calvaire , etc- 
( Voyez pour le développement 
do titre » l'adresse et le prix le 
précédent cahier de ce ^Jour<« 
nal. ) f ' ' 
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Liasse IV. heaux-'Arts. 

^nide premier. 



Fremihe partie, » Dans ^ qtrel fîea 
jMt situé le Calvaire des Laurieri. --* 
Description dn premier temple. — - Le 
HTand temple. — Explication de l'es- 
tampe— Tableaux i}ui ont été exposés 
an Calvaire le 14 septembre 1819. —»^ 
Programme de la fête dudit jour. -« 



Convoc^ion de foutes left Femmes d« 
la terre pour glorifier le Très-Haut par 
la gloire de la croix. — Appel aux fem- 
mes de Jérusalem. — - Premier et dea« 
xi^mo ubleaux : exposition à Noël 
1819. — Prière, dédicace à Dieu.— 
Contrat de la nouvelle alliance , pour 
glorifier et bénir Dieu par la. distsibu» 
tion du travail «t de l'aumône. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX ARTS. . 

Tahles choisies de La Fontaine, or^ 
nées de dessins lithographies par. 
M^' Carie Vernet^ tiorace Ver^ 
net et Hippolyte Le Comte , dé^ , 
diées au Roi. Vingtiénie et vingt- 
iioième livraison in-folio oblong. 
Chef Engelmann^ rue Louis-le- 
Grand, 11^27. 

Ces dessiiss lithographies peuvent , en 
quelque sorte > soutenir la comparaison 
^vec les plancbes en taillv-donce , d*a* 
inréi les dessins ^Oudrf , qui ornent 
la belle édition des fables de La Fon- 
taine , en quatre volumes in-folio. Ils 
prouvent de plus en plus à quel point 
l'art lithographique s'est perfection- 
Ae» 

]ieserîption historique et eritiquê 
des statues, etc. du Musée royal , 
par M. le chevalier Le Noir. 3e« 
3e. 4c* 5e« livraison , ete. ( Voje& 
pour le développement du titre 9 
l'adresse et le prix le huitième 
cahier de notre Journal 1820 » 
page aSo , où la première livrai- 
son est annoncée* ) 



Nous revieq^rons sur cet oiivrace 
pour en faire connaître ro^jet^st le me«^ 
rite. y 

Pensées de Gareis 9 jeune peintre 
saxon ; ou Collection d'esquisses 
et de sujets gracieux d'après les> 
dessins qu*on a de lui « précéder 
d'une notice biographique, 3e.* et 
4e. livraisons in-4* (^) On sous- 
crit pour cet ouvrage, chez IVdî* 
ieur, rue de Bourbon- Ville- 
neuve, n*. 47 , et chez M. XemI», 
au dépôt général de lithographie^ 
quai Voltaire 9 n**. 7. 

Dans le .procoiain cahier nous ren?-^ 
drons compte dé ces deux livraisons ^^ 
et nous donnerons ui|e idée rapide du 
mérite de ce jeune peintre que la mort 
a prématurjSment enlevé aux arts. 

Monumens de la Normandie , re- 
cueillis, lithographies et décrita 
par F. T., de Jofymont,, ex-ingé- 



Nous avons annoncé les deux pre^ 
miéres livraisons dans notre Jouras) 
du mois de juio i8ao 1 pag0 J91, 



» / 
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Cljlssz iy^3 eaux'ji rts ^ etc. 



95 



«liearemplûyféau cadaaire. 3«. et 
J\e. livraisons. ( Voyez pour les* 
conditions de la souscription et 
le prix , page 1 9) du 6e cahier de 
notre Journal fuin iBao. ) 

Dans le prochain cahier ndut ferons 
connaître le plan et le m^ite de cet ou«> 
▼ra^e. 

Manuel de Vamateur d'estampes, 
etc. Par F. Oloubert père, se. et 
3e. parties, in-8. Chez P Auteur , 
rue du Harlay , au Marais. 

Dans le prochain cahier , nous indi- 
querons Je contenu de ces deux, pai^ 
lies. 

lAodèles d'orfèvrerie choisis à (ex* 
position des^ produits de l'induS'» 
trie française au Ziouvreer» 1809 , 
gravés au trait par Normand père 
et fils, Mad. Soyer^ etc. — Cinq 
livraisons formant cinq cahiers» 
L'ouvrage complet sera de douze 
cahiers de six planches , publiés 
à des époques rapprochées les 
une;s des autres. Chez Bance aine y 
marchand d'estampes y rue Saint- 
Denis, n*. 214. Prix, de chaque 
cahier 4 fr. 

Les cinq premières livraisons que 
■ons avous sous les yeux contiennent , 
entre autres objets remarquables, la 
Fonuine exécutée par M: Cahier, or* 
lèvre du Roi , sur les dessins de M. La- 
foie\ dessinateur du cabinet du Roi , 
pièce majeure pour laquelle il a été 
décerné une médaille d or par le jury 
de l'exposition ; un trépied et plusieurs 
vases de luxe et Vie table du meilleur 
style 4 exécutés par M. Odiot et dont 
les modèles en oronze ont été donnés 
par rOrfèvre au Conservatoire des arts 
•c métiers; divers vases et usteasHei 



consacrés aux usages de la vie| dea 
meubles d*égiise , tels que croix , croa« 
ses, ostensoirs, burettes, patènes > bé- 
ni tiers, chandeliers, lampes, etc. etc.« 
dûs aux meilleurs orfèvres de la capi- 
|alè« qui tous ont rivalisé de gQÙC 
et nie perfiection. Lorsqu'on pense au 
mauvais choix des* modèles sur lesquels 
s'exécutent, depuis un siècle, les objets 
d*orrévrerie de Tusage même le plua 
ordinai'e, on na peut que savoir gré k, 
réditeur d'avois proHté d*uoe occasion 
aussi fa vorablepourréunir les matérianx 
de ce recueil. Cette occasion était d'au- 
«ant plus heureuse que l'espèce de ja-^ 
lousie qui éloigne les uns des autres^ 
les hommes d'une même profession , 
l'empressement que chacun a de livrer 
les pièces de cdmmaude et importautei. 
aussitôt qu'elles ont reçu la dernière 
main; la difficulté d'obtenir, isolé- 
ment, l'agrément des orfèvres pour 
reproduire , par la gravure, des dessins 
qu'ils ont pajéT ibrt • cher et qu'il, 
considèrent comme une prophétév 
anéantie pour eyx dès qu'elle^ est pu- 
blique , une infinité d'autres considé- 
rations eussent été dans tout autre 
lemps des obstacles insurmonubles. 

Noos ferons connaître les objets que- 
cootiendront les livraisons suivantes à 
mesure de leur publication. 

BIBLIOGRAPHIE. 

S*il existe des réimpressions sans fia 
des éditions de Voltaire, de J, J. Bous- 
seau et autres fameux Ecrivains du siè- 
cle passé, il n'est pas moins à re- 
marquer que celles des Saintes Ecri- 
tures paraissent également e;i grand 
sombre. Outre les éditions multipliées 
et eu toute langue que la Société bibli- 
que de Lopdres a publiées , et fah im- 
primer sans discontinuer, il en a. paru 
en France depuis peu plusieurs donc 
nous £aiisons ci-après l'indiration d'a- 
près tti^e cpnnaissaiiçe particulière^— 
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Classe V. Méîdnges. 
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Biiflia sacfa, vulgotae editionis. £ditio 
novi^. gr. io*8. TouL — La Sainte Bi» 
bU^ traduction de Nie Legroa. i vo\, 
gr. in-8. Paris. .1819. Dexoer. Prix 
i^ir. ^^ La même, in- 18. 7 vol. a8fr. 
— La Sainte Bible\ en latin fit en 
irançais, trad. de Tifibbé de Fence, 
e trirhie des Commentaires de Dam 
Calmet, aS vo^l' in-8> A/^^u^non. Prix 
de chatioe vol. 7 fr.5o c. , et-Pàtlas 
i5 fr: -^ La Sainte Bible , nouv. tru'- 
duct. de M. l^abbé Genoude, — La 
Sainte Bible, traduction de LemàUre de 
Sucjr. 9 volin.S. Paris. iHao^Smilh» 9 
4r.— X« Nouveau Testament y trad. de 
Lemaitre de Sacy. gr. in-8. édition êté^ 
téotype. Firmin Didot 3 fr. Soc. Le 
m^me. 4fl-ia. Smith, i fr. 5o c* — ' La 
Sainte Bible « trad. de David Martin. 
In -4- Moniauban. Lanterne, gr. in «S* 
s vol. Toulouse, — La inéme ^ édition 
portative. 1 vol. 10-18 de prés de laoo 
pageSf Smith. Prix 3 h. ôo c — Le 
Nouveau Testament , traduction d^Os* 
terwiddy édition stéréotypée par F»riRi/i 
Did^t. vol. gr. iil-8. a fr. 

La Sainte Bible , contenant T^n- 
cien et le Nouveau Testament , avec 
Us livres dits j^pocryphes^ revue 
sur les originaux par David Martin ; 
avec des passages parallèles. Edition 
stéréotype à'fferkan , diaprés son pro- 
cédé perfectionné. Un très-fort vol. 



in-8 de 1600 pdges à deux colonnes , 
'sur papier grand raisin. Paris, Stras- 
bourg et Londreà , Treuttel et Wi'iréz. 
Prix 10 fr. et sur papier vélin âo fr. 

Cette édition complète de la Bible 
destinée à Tusage des familles , a le tri- 
ple mérite d*4tre très-correcté , de ne 
former qaun seul Volume, quoique 
son type soit très-agréable à Tœil , et 
d'étve vendue à un prix extrême- 
ment modéré. Elle est en même- temps 
un monument typographique v en ce • 
que c*est le premier ouvrage stéréotypé 
en France sur une seule planche dans 
un si grand format. 

Le nouveau Testament, seul , de la 
même édition stéréotype. ^1 vol. gr. in* 
8. de 35o pages. Prix a fr. 5o c. et sur 
papier vélin 5 fr. — - Le nouveau Tea^ 
tament , même traduction de O. Mar- 
tin , avec les passages parallèles, édi- 
tion portative , stéréotypée , de format 
in-18 de 792 pages. Prix a fr. aS c. et 
sur papier vélin 4 fr* ^o c. 

Pris, en nombre , le prix est réduit 
d*un dixième. 

Catalogue des Livrés ^ cartes gé^'- 
graphiques et atlas composant la 
bibliothèque de M. M***, de L. 
doDt la vente commencera le 
34 avril i8at. i vol. in- 8. Mer- 
lin* i fr. 35 c. 



CIWQiriÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

Lettres inédites de Voltaire^ etc." 
( Vôyet pour le développement 
du titre , Padresse et le prix , le 
précédent cahier de ce Journal. } 

Vùva revenons sut cet ouvrage dont 



nous n^avions annoncé que le titre dans 
ce cahier , afin d'indiquer jci ce quHn-' 
dépendamment des nombreuses lettres 
toutes inédites , quMl renferme , il offre 
particulièrement de très intéressa nt:c*est 
d*abord le jugement philosophique et 
littéraire sur Voltaire ; il y ' règne 
une saine critique , et, ce qui est très- 
rare, lorsqu'il s*agit de ce célèbre écri* 



Classe V. Mélanges , etc. 
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Yftin , une graïK^e iraprtialité : on 
pourra s'en taire une idée par le pas<> 
•âge suivant : 

« Personne mieux que lui ( VoU 
taire } , ne dût connaître le prix du 
temps; car personne plus que lui n*at* 
tache de prix à chaque minute qui 
Je compose. Tour ces produits 
sont - ils également heureux ? Cela 
ne pouvait pas être : une lettre 
n'est pas un ouvrage ^ et dans 
« ceB feuilles que Ton croit fugitives , 
■ on sacrifie tout aux convenances, et 
« à la frivolité ! mais dans toutes, Vol* 
c taire k mis de la raison assaisonnée, 
c une facilité entraînante, des gricito 
« du meilleur ton, des plaisanteries 
« presque toujours de bon goût , et ce 
m vernis plus brillant que solide , mais 
« approprié d'une érudition légère et de 
« citations piquantes. » 

Un autre morceau de t;e recueil très* 
r^commandable , c'est une épître en 
vers inédite. adressée au roi de Prusse': 
)e/aii% de cette épître est du meilleur 
temps de Voltaire ( t758 ) , outre Télé- 
gante facilité qu'on y remarque , on y 
retrouve cette décente familiarité atec 
les souverains que personne n'a su em- 
ployer aussi heureusement que Voltaire. 

ANNONCES. 

yoy ageminèralogique etgéohgùpte 
pendant l* année 1818, par F. S. Beu" 
ifan^ ,^ous-dir^cieur du cabinet de mi- 
néralogie parttti;i]ier du roi. 3 vol. ia- 
4. et atlas. On souscrit pour cet ou^ 
vrage , sans rien payer d rvance , chez 
F'erdière et chez les principaux librai- 
res de France et de .l'étranger- l-e» 
prix des trois volumes avec l'atlas , 
brochés en carton , sont établis ainsi 
qu'il suit , pour les personnes qui se se- 
ront fait inscrire avant la mise en vente 
de tout l'ouvrage. 70 fr. papier fiiu 84 
fr. papier fia satiné. 140 fr. papier vé- 



lin satiné ,' avec les cartes et les plan- 
ches tirées sur grand vélin. Trente 
exemplaires seulement ont été tirés sur 
ce dernier papier et sont destinés pour 
le cabinet de minéralogie particulier 
du^oi. Toutes les cartes et les plan- 
ches étant terminées , le public ne 
tardera pas à jouir de cet important ou* 
▼«■âge. \ 

Histoire physiqae , civile et morale 
de Paris depuis Us premiers temps his" 
toriqueê jusqu'à nos jours ^ contenant, 
par ordre chronologique ,- la descrip- 
tiori des accroifsemens succestifi fie 
cette ville cl de ses monumens anciens 
et modernes , la notice de toutes ses 
institutions tant civiles que religiet*ses , 
et , à chaque période , le tableau des 
moeurs , aes^usages et des progrès de la 
civilisation ; enrichie de beaurouf> de 
gravures par J. A. Dulaure , de la So- 
ciété royale des antiquaires de France. 
On souscrit pour cet ouvrage , chez 
Guillaume et compagnie. La souscrip- 
tion sera irréçocablement fermée aprts 
la mise en vente du troisième volunié* 
L'ouvrage parait par livraison d*un vo- 
lume in-8. imprimé sur beau papiei, 
en caracièie philosophie : les notessont 
en petit-romain , et les remarques en 
petii'texte. L« prix de Toiivrage entier 
ne dépassera pas 49 ^^* poitr les sous-^ 
çripteurs seulement, quel que soit le 
nombre et des volumes et des gravures. 
En souscrivant , on paye d'avance 5 fr. 
imputables sur la dernière livraison, et 
en signant l'engagement de prendre les 
autres à mesure qu'elles paraîtront. Lea 
premiers souscripteurs auront les pre- 
mières épreuves dans Tordre de leur, 
inscription. Les tomes septième et sui* 
vans , sil y en a , seront délivrés grw 
tis aux souscripteurs. On a fait tirer 
cent exemplaires aur papier vélin su- 
perfin dont le prix est double de ceu|L 
sur papier ordinaiie. 
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SOUS PHESSË, 

PopR FARAÎTRE INCESSAMMENT CHEZ TRËUTTEL Et WURTZ^ 



Histoire des Français , par M. J. C. 
L. Simonde de Sismondi, ( auteur 
de l'Histoire des républiques ita- 
liennes dans le moyen âge) io-S. 
première livraison ou tomes i. a. 
3 , comprenant Vhistoire nationale 
du quatrième au dixième siècle / 
4oris les Miérovin^iens et les Car'» 
lovingiens- — On se fait inscrire 
pour recevoir Touvrage dans sa 
primeur. 

Depuis que la nation française a ac- 
quis avec la liberté une existence nou- 
velle , elle sent aussi le bespin d'avoir 
vine nouvelle bistoire; une histoire fon- 
dée sur la recherche scrupuleuse de la 
vérité; de cette vérité qui seule peut 
satisfaire le juste orgueil des hommes 
libres, qui seule peut éclairer pour 
1 avenir leurs, résolutions. Il lui faut 
une histoire qui nW soit faite ni 
pour flatter - certaines opinions ou , 
certains pouvoirs, ni pour servir cer- 
taiqs partis , mais qui s*adresse a 
tous avec la même franchise; qui mon» 
tre à tous |*ioiage fidèle du passé, avec 
toutes ses fautes , et, comme juste 
conséquence, avec tous ses malheurs; 
une histoire qui fasse voir dans tous 
les temps ce qn*a été la nation , quelles 
jouissances ou quelles souffrances ont 
été^potir elle le résultat des vertus , des 
défauts , des lumières , des erreurs , 
des succès ou des crimes de son gou- 
vernement ; une histoire enfin qui soit 
le recueil impartial de toutes ces gran« 
des expériences politiques auxquelles 
'hk nation a été soumise pendant qua* 
torae siècles. 



Une telle histoire n'existe point en<» 
core potir les Frauçi^is , souvent la 
liberté , quelquefois l'amour de la vé- 
rité ont manqué à tous ceux qui ont 
entrepris de i écrife. Oest uue. vaine 
tentative que de chercbet la connais- 
sauce du passé dans les volomipeuses 
compilations qu^on nOmme hiédoires de 
jFrance. C'est une grande erreur que de 
• croira qu'on peut avec ces compila* 
lions fn ire une histoire philosophique , 
en racontant les mêmes évenemens 
sous un point de vue nouveau, en les 
assaisonnant des maximes ou des p^i-n- 
sées de notre 'siècle. Les faits ne sont 
point là, comment les rempIacerait*oo? 
L'esprit, le génie même jDeuvent briller 
en retravaillant le loman de l'ancienne 
France, mais la vérité historique ne 
peut résulter qo» d'un travail eniière- 
itient nouveau sur les documens ori- 
ginaui , d'un travail immense et dont 
l'exposition seule effraierait peut-être 
le lecteur. 

M. de Sismondi a entrepris ce tra - 
vail , et nous en publions aujourd'hui 
les premiers fruits. Son histoire des 
républiques italiennes a montré com* 
ment il conçoit l'histoire, et ce qu'il 
entend par une étude fondamentale 
des' sources. Cest avec la même pa- 
tience, la même diligence, la même 
fidélité qu'il s'est attaché à l'étude des 
monumens français. Nous espérons 
que le résultat en pàmitra aux Fran- 
ÇiiiS/ aussi neuf qu'iin()ortant, et que 
tout citoyen qui nspire à influer sur 
/es destinées de son pays, s'empresser» 
désormais d'en connaître rhistdire. 
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QUATRIÈME CAHIER, 1821. 
Prix pour douze cahiers^ z5 francs* 
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Les doubles prix ^ séparés par un tiret — - ^ cottes au» articles 
tinnoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste y jusqu^aux frontières delà France, Cef 
prix doivent nécessairement augmenter dans Vétranger | vu lef frais 
ultérieurs , en raison de la distance des lieux» 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

iiUloire naturelle des Mammifères^ 
avec des figures orî^inale^ , des- 
sinëes diaprés des animaux vi^ 
vans, publiée par MM. Geoffroy- 
Saint''Hilaire et Frédéric Cuvîer. 
— M- le comte de Lasttyrie , éàU 
teur. 33e livraison in-folio , avec 
planchés. Chez M. de "Lastejrie* 
Prix de chaque livraison i5 fr« 

Histoire naturelle des Lépidoptè-^ 
res j ou Papillons diurnes des en" 

Jouj[nal général de la littérature 



virons de Paris 9 par M. E. R. i^^- 
nonville^ docteur eu médecine. 
9me livraison. Crévot^ 

MÉDECINE. CHmXJRClE. 

La Médecine légale 9 relative à fart 
des accouchemens. Par J. Capu-f 
ron, etc. (Voyez pour le déve-i. 
loppement du titré, l'adresse et 
le prix le précédent cahiei: de ce 
Journal.) . 

La médecine légale a été traitée dans ' 
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Classe I. Médecine. Chirurgie. 



toutes se» -branches par M. Fodéré; 
mais on conçoit aisément que dans un 
si v.iste pTan , il n'a pas pu descendre 
dans tous les détails dont est suscepti- 
ble chaque partie de cette importante 



méilecine. 



M. Capuron^ dans Touvrage. qu*il 
vient de publier l'est borné à considé- 
rer la médecine légale dans son rap- 
port avec l'art des accouchemens, maiv 
il Ta fait d'une manière à ne rien lais- 
ser désirer sur cette matière. On pourra 
en juger par le seul aperçu très-rapide 
des sujets qu'il a traités. Son ouvrage 
est tlivisé en trois parties. 

Première partie. Etat de la législa" ' 
lion actuelle sur les questions de mé' 
deciae légale relatives à fart des aC' 
cottchemens, $. I. Sur la défloration et 
le viol. f. II. Sur le mariage , la con- 
ception et le viol. 4. III. Sur la viabi- 
lité. $. IV. Sur les naissances préma- 
turées et tardives. $■ V. Sur l-acrou- 
chement* $. VI. Sur l'exposition dé 
part. $. V(I. Sur la suppression, la 
substitution et Tappi^sition de part. 
f. VIII. Sur l'avortement. . IX. Sur 
l'infanticide. 

Seconde partie. Questions de mé^ 
decine relatives à Vart des accouché^ 
mens, -^ Première question. De la dé- 
iioration ou perte dé la virginité, ae. 
du viol- 3e. De la grossesse. 4^. De la 
•upnrfétation.^ 5e. De^ l'accouchement. 
6e* De la survie de la mère ou de l'en- 
fant qui périssent dans l'accouche' 
ment. ^e. De la viabilité. 8e. Des nais- 
sances prématurées. 9e. Des naissances 
tardives loe Des signes qui indi- 
quent la vie ou la moi t du foetus dans 
, la matrice, iie. De Texposition de 
part. lae. De la suppression de 
part. i3e. De la supposition de part. 
x4e- De la paternité, de la maternité 
et de la filiation. i5e. Deravortement. 
16e. De l'infanticide. 

Troisième pattie. De la manière 
d exercer la rnédecim légale , par rap- 



port à fart des accouchemens. (. I. 
De la visite de l'enfant. 9. II. De iWu- 
vèrture de l'enfant, f. III. De la ma- 
nière de rédiger les observations mé- 
dico-légales et d'en faire le rapport de- 
vant, les .tribunaux. §. IV. Exemples 
de rapport sur les questions de méde- 
cine légale relative à Tart des acObu- 
chemens. 

Du Siège et de la nature des mala- 
dies^ etc. par M. AlardJ( Voyez 
pour le développement du titre 9 

. l'adresse et le prix le précjédent 
cahier de ce Journal. ) 

Quelque conformité qu*il y ait entre 
le titre ne cet ouvrage et celui de Morga- 
gni dont nous avons annoncé et analysé 
le premier volume dans deux cabieit 
de notre journal , les deux ouvrages 
diffèrent essentiellement dans Texécu» 
tion. Morgagni s'est principalement ap- 
puyé dans son traité qui est d'une éten- 
due considérable si^r les connaissances 
que lui avait procurées ses profondes 
études anatomiques: aussi i'a-t-îl intitu- 
lé: Recherches anatomiçues^ "M.. Alard^ 
sans négligei;, il s*en fautdebeaucoup, 
ce genre de recherches ^ a puisé dans 
d'autres sources : C'est ce quHl sera 
facile d'à pperce voir dans le sommaire 
même que nous donnerons , en deux 
articles , des sujets traités dans son ou- 
vrage qui est divisé en deux parties. 

Article premier. 

Première partie. — De Pactisa des 
vaisseaux absorbans d^nS If jeu • 
des/onctions vitales. 

Chap^ 1er. La partie solide des corps 
des animaux est un assemblage de 
vaisseaux. ^- Chap- ae. Les vaisseaux 
qui composent la base du corps de 
I hotaimeet des animaux communiquent 
tous les uns dans les autres. — Chap. 
Ze. Les artères et les veines forment 
un cercle circulatoire du ccsur au coeur; 
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pfGpi\tliê vitale» des artères et des vei- 
nes. — Chapitre 4e> Les humeurs sont 
élaborées hors du cercle circulatoire 
sanguin par lés Vaisseaux absorba ns : 
propriétés de ces vaisseaux. ' — Ckap. 
fie. Le système capillaire , tel aue 1b 
concevait Biehat ii*a point d exis- 
tence réeUe. — Ckap» 6e Les systèmes 
exhalant et articulaire ne sont que des . 
dépendances du système absorbant. -— > 
Chap. je. La, paille active des paren- 
chymes n'est composée que de vaisseaux 
absorbans. — Chap^Se. Les vaisseaux 
absorbans sopt les seuls agens de la nu- 
trition et de Taccroissement , ainsi que 
du décroissement et de la décrépitude. 
— Chap. ge- Les vaisseaux absorbans 
du système nerVeux reçoivent du sang 
la matière du solide viTant. •:- Chap. 
iX)é. Le système absorbant nVst pas du 
tout lié dans ses parties comme te sy$^ 
tème sanguin, et se compose de plu- 
sieurs systèmes isolés. 9. 1er. De la di« 
-vision du système absorbant changée de 
transmettre au sang la lymphe et Is 
cbjle. $. II. De la division du systèmfs 
absorbant chargée de résorber les hu- 
meurs qui ne doivent plus faire ' partie 
de nos organes, f, III. De la division 
chargée de mêler avêc le sang l'oxi^ 
gène puisé datis lair atmosphérique. 
9. IV. De la division* du système ab* 
sorbant chargée des sécrétions. $• Y. 
De la division du système absorbant 
mise en a/ction dafns les actes de la re- 
production et de la génération — Chap. 
lie. Les vaisseaux absorbans de la 
Beau, du tissu ceilulaire et des mem* 
oranes muqueuses ibrjpent seuls ce 
qu'on pourrait nommer système capil-' 
taire général •— Ckap. i se.. Les vais- 
seaux absorbans sécrètent la chaiear 



vitale de la même manière qu'ils secret 
tenc les humeurs animales. — Chap^ é 
i3e. Influence dés vaisseaux absorbans * 
sur rétablissement des constitutions 
naturelles à chaque âge et sur la for- 
mation des tempérament. 

Traité des maladies chirurgîeaUt 
€i des opérations qui Us eonctr'- 
fient. Par Mi le baron Boytf , eic. 
Tome 7e in-8. chei r.^iilet*r* , Tue 
de Grenelle , faubourg Saint- 
Germain , et Mignerét. , 

Nous avons annoncé er analysé dan» 
notre journal les six premiers voluona 
de cet oilivrage. 

Journal universel des Sciences mé^ 
dicaUs. 6dà cahier. Mars id^i. 
On s'abonne pour ce Journal 
chez Méquignon Marvis. L'abon- 
nement pour l'année est de 36 fr. 
pour six mois, ao fr. franc de 
port 

MATHÉMATIQUES- 

Traité d'arithmétique à Cusage es 
la marine et de VartiiUrie. Par 
J5ezou£ , avec des notes et ^es ta- 
bles de logarithmes > par A. A. 
L. Régnier ^ chevalier de la Lé- 
gion d'honneur ." ouvrage adop* 
t^ par l'Université royale, i vol. 
in-8. Madame veuve Courcitr. S 
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ÉCONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE, 

'Moyens simples et naturels , jiro- 
curés par Vexpérience , pour aug-' 
m enter la qu(!Lntité de vins en 
France f sans en diminuer la qua* 
lité ; suivis de quelques observa- 
tions sur la ctue et la conserva^ 
tion des forêts^ Par un ofQcîer de 
cavalerie en activité. Broch. iix-8« 
Delaunay. 2 fr. 

Bibliothèque phisicO'-économîque , 
rédigée pkr M. Thibaud de Ber-^ 
naud. 12 cahiers de I4 quatrième 
année de la troisième série .* il 
paraît p^r mois un cahier de 3 
fieuilles, chez Arthus Bertrand* 
Prix de l'abonnement annuel la 
fr. ^ 

ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
' TRIELS. 

Collection de machines^ etc. Far 
le comte de Lasteyrie» ye. 8e* 9e 
H 10e' livraisons in*4. formant 
le tome 1er de Touvrage. (Voyea 
pour le développement du titre 9 
l'adresse et le prix de chaque li- 
vraison ,\e premier cahier de ce 
Journal 1831.— Le même," tome 
deuxième , première livraisou, à 
la même adresse. 

Essai historique et expérimental 
sur la puissance au ftr forgé , 
contenant de4 expériences sur des 



barres chargées parallèlement et 
perpendiculairement à leur lon^ 
gueur sur un arc placé entr^deux 
points fixes , et chargé en un ou. 
plusieurs de ses pivots, sur des 
barres qu'on essaie^de tordre^ avec 
des applications ,f des résultiUs dé 
ces expériences à Vart de la cori^ 
struction. Par A. Duleau. 1 vol. 
in-4. Mad. Courcier, 8 fr. 

Traité sur l'art de la charpente 
théorique et pratique. Par J. Ch. 
Kraft , architecte ( français , al* 
lemaod et anglais ) 4e et 5e par- 
ties. Deux cahiers in-folio, avec 
60 planches gravées. Chez VAu-" 
leur ^ rue de Bourgognie, n*. 26 
et Firmin Didot. 

Théorie de la mécanique actuelle 
ùu introduction à i étude de la 
mécanique appliquée aux arts : 
contenant les principes de statis' 
tique , de dynamique, d'hydros" 
iatiqueet d]hydrodynamique , ap» 
plicables aux arts industriels ; la 
théorie des moteurs ; des effets 
utiles des mçichines; des organes 
mécaniques intermédiaire f et ^ 
Véquilibte des supports. Par M. 

« J. A. Borguais , ingénieur, i vol. 

' in-4. avec cinq planches. Bachc" 
lier. 

Du Système industriel , par Henri 
Saint'Simon, ( Voyez pour l'a- 
dresse et le prix le précédent ca- 
hier de ce Journal. ) 
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A $'en rapporter au litre de cet ou* 
Trage , on croirait qu il s'agit, d'ua oou- 
Teau systène pour rencouragement de 
l'industrie proprement dite ; ce n'ctt 
point ià le but de 1 auteur de cet oi/- 

« Son objet essentiel , dit il , est de 
« préciser plus nettement qu'il n'aurait 

• pu le faire de toute manière le véri* 
<t table caractère du système indus* 
« trielk o 

Mais cpi*entend' Tauteur par le systè^ 
me industriel? Cest ce qu'il n'est pas fa- 
ciie de démêler. Il parait seulement que 
TaQieur agite des questions polîliques : 
c'est tout ce qu'on peut induire do titré 
plus développé de son ouvrage qui est 
tracé en ces termes : t Considérations 

• ^ur les mesures à prendre pour ter- 
« 'miner ja rérotution j ou première 

• correspondance avec messieurs les 
^ iudustrielâ. » ^ 



Celte correspondance an reste n'est 
pas limitée , comn^e l'annonce le titre, 
\x Messieurs les industriels seulemejbt j 
e-Ie â'éteod jusqu'au roi auquel ula- 
siéurs lettres sont adressées. 

œMMERCE. 

Mémoire sur le moyen dé réparer 
les torts faits au commerce de la 
France par f insurrection de l*ile de 
Saint-Domingue .^dédié à M^f. les 
anciens colons de Saint-Domia- 
gue.Par le docteur i^urfz.Broch. 
in- 8. Paris. Treuttel et IVûrtz , à 
Strasbourg et à Londres» même 
maisoa de cominerce. i fr» d5 
cent. 

Nous reviendrons sur cet ouvTage* 
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STATISTIQUE. 

Description de TE^pte; ou Recueil 
des çbsfiri^aJions et des recherches 
qui ont été faites en Egypte pen-* 
f dani. ['expédition de V armée fran- 
-çkise.^ SeCotiSë édilioii dédire au 
rôî plafc» C. L. F. PancJiOUcke. 4 
livraisons in-8. Fanckoucke, Prix 
de eha(|ue livraison de cinq plan- 
ches 1 o fr. 

Dtfns le premier rahier de notre 
journal pages Z\ et 3a, nous .vous 
donné une idée de cette grande entre- 
prise-, et indiqué les adresses où l'on 
pourra se procurer ilouviagè et le prix 



auquel il s'élèvera pour les souscrip* 
teurs. 

Tableau général de Vempire otloi- 
m. tn, divisé eu deux parties» dont 
rune comprend la l(^gîslation 
niâbotnëtane et l'autre l'histoire 
de l'empire ottoman , dédié au 
roi de Suède par M***. d^Ohson : 
ouvrage enrichi de figures. Tome 
III. Publié par les soins de M* C. 
d'Qbson^ fils de Pauteur. Pre- 
mière et seconxle partie eu vu 
seul volume in-folio, avec Sa o 
planches. Firmin Diiot, aoo fr. 
Prix des trois volumes 5oafr. 
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Lçndres en 1820; ou Recueil sur 

la politise , la liUérature et les 

^ m^turs dans le cours de Vannée 

1 820. Par Tàuteur de Londres çi» 

1819. i vol, in-8, GidefiU. 

Talleau de Rome en 1814 Par 
Guinon r haouvréins. Deuxième 
édition augmentée. 3 vol. ia-i9« 
R.osa» 10 fr. 

J^eltres sur la Corse : ouvrage des* 
^ (iné à faire connailre la véritable 
situation de cepays, et à rectifier 
les idées de ceux ^ui les juj^ent d a- 
vrès le mémoire 4e M. fiealier-^ 
JOumas , conseiller à la Cour 
royale de Riom, Par^ J. F. Simo- 
not i anoîéD aide-de-oamp , «x^ 
employé supérieur des douanes 
en Italie. 1 vol. in-8, Chautnerot 
jeune. 4 fri 5o c, 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

lettres sur quelques cantons de Id 
Suisse^ écrites en 1819 i vol in- 
6. Nicole et Mongie aine. 7 fr, 

Anièie deuxième, (Deuxième extrait.) 

^ l*c gouvernement de Fribourg est 

aristocratique ; mais il a subi , depuis 
Itt derpière révolution des cbangeme&s 
importans que l'auteur indique brièye* 
jnenr et qui sont nécessaires à connaître 
pour apprécier avec exactitude l'écrit 
public de ce canton. L'fiutorité souve- 
raine réside dans une assemblée de 
cent quarante-quatre membres qu'on 
nomme grand Conseif L*àdmissioix 
daiis ce corps n'était accordée autre- 
fois qu'aux l'arniHes patriciennes : la 
constitution nouvelle, rédigée e^i '3>4i 
a disposé , en faveur des babitans de la 
campagne, de quarante places dnns le 
grand Gonsçil : ainsi l'élémc^^ 4^mQ« 



crâtîque jusqu'à ce jour exclu du gou« 
vernement de Fribourg , y entre main- 
tenant pour plus d'un quart* Les mem- 
bres de ce Conseil sont nommés à vie, 
à mesure qu'il survient une vacance; 
le grand Conseil lui-même nomme Je 
nouveau membre sur la présentation de 
trois candidats désignés par \ûs suffra- 
ges des babitans de la préfecture donc 
Je membre décédé était le représen- 
tant au Conseil ; mais le cboix de ces 
candidats esc soumis à une condition 
d'éligibilité indispensable , il faut qu'ils 
possèdent, vingt mille francs de biens. 

Le grand Conseil discutb et règle 
tous les objets d'administration gêné** 
raie j mais Texécution de ces décrets et 
tout l'exercice du- gou^veroemenc sont 
confiét ati petit Conseil f\ui se subdi- 
vise en deux sections composées cha* 
cuiie de. trei^ m^mt^^®^* ^ première 
section qu'on nomme le Conseil à* étal 
est, à proprement parler, le corps dans 
lequel réside ia force publique: la se* 
conde sectio n constituée en courd*ap« 
pel n*est, dans l'exercice de ses fonc*» 
tions babituelles, qu^un'tribunal cbargé 
seulement de prononcer, en dernier 
ressort , sur des intérêts pécuniaires et 
sur l'application des lois pénales : cea 
deux sections siègent et aélibérent s^ 
parement, excepté lorsqu'il s'agit de 
propositions de loi et de la peine 'capi- 
tale à infliger à un citoyen. Alors elles 
se réunissent , et TalTaire y dans l'un 
ou l'autre cas, est discutée au sein du 
grand Conseil. Il y a des exemples , et 
l'on en a rjipporté un tout récent & 
l'auteur, où iè grand Conseil a fait 
remise de la peine de mort prononcée 
par le petit Conseil. Il faut observer 
que ce dernier tribunal quoique investi 
du pouvoir exécutif le plus étendu 
n'exerce ce pouvoir que pour \eis affai- 
res et les intérêts au-dessous de quatre 
mille francs. A la tête des deux con- 
seils et de la république sont deux 
avoyers nommés également à vie 
comme les rpnseitiers. Le pouvoir s^9c^ 
^r^ma a«t partage ^««^9 ^t» et change 
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ëe maîn tous les lîx moîa. Vavoyer 
en exercice (*) préside alors le G on* 
teil d'état et devient te chef du gou- 
veroement; Tautre avojer préside la 
cour dVppel: du reste, la considération 
publique est le seul attribut de leur 
charge, et ils ne se distinguent de 
leurs concitoyens qu*â raison de leur 
fortune particulière. 

Les cfaaogemens apportés dans la 
coiistitucion de Fribourg ont-ils eu 
quelque influence sur la prosjSérité de 
ce canton ? On pourra peut-être Tinfé- 
rer pour Taffirmative ou la négative du 
tableau que nous allons tracer, diaprés 
i*auteur , soit du caractère et de l in- 
dustrie de ses habitans , soit de son ad- 
ministration. 

Si Ton peut faire quelques reproches 
au gouvernement de Fribourg, c*est de 
manquer de vigueur, d^activiié et dMn« 
dustrie : beaqçoup de terres sont mal 
cultivées , on a même assuré à Fauteur 
qu'un grand nombre étaient (encore in- 
cultes : rindustrie et le commerce ne 
sont guère plus avancés ; tout languit •, 
tout se traîne dans la capitale , quoi- 
que le régime républicain soit en géné- 
ral favorable, à Témulation. Les routes 
sont mal entretenues et le pays manoiie 
de débouchés qu'il seraiL facile de lui 
procurer. Enfin le gouvernement , par 
une inconcevable indifFérence, a toléré 
et même favorisé l'émigration d'un 
grand nombre de familles qui ont lais- 
sé les campagnes en deuil et privé le 
pays d'une partie de ses bras les plus 
utiles. Le canton de F^ibpurg contri- 
bue seul , pour près de la moitié , à la 
formation de la colonie des divers can- 
tons suisses qui va s'établir au Brésil ; 
et cependant le défaut de' population 
n e^t peut-être pas plus sensible dans 

(*) Nous substituant ce mot au mot 
régnant employé par l'auteur et qui ne 
B'»iis pas a paru convenir au magistrat 
d une république. 



aucune autre partie de la confédéral 
tion helvétiqtui. 

La cause de le langueur dont le can- 
ton de Fribourg est irappé» vient , sut- 
▼ant l'auteur, de ce que le crédit pa« 
•blic ne repose sur aucun fondemenç 
solide. La privation d'une caisse d'hy- 
poithèques ôtant aux capitaliatts toute 
sûreté pour leÀ spéculations qu'ils pour- 
raient entreprendre , leurs fonds de- 
meurent oisifs entre leurs mains, ou 
vont contribuer à la prospérité des au- 
tres cantons 4 au' lieu de servir à dé*- 
. fricher et à enrichir le leur i la création 
de cet établissement a été proposée 
plusieurs fois dans les conseils et re- 
poussée par une majorité timide. Tou* 
. tefois , ait lauteur ^ il serait injuste de 
ne pas reconnaître. que l'administratioa 
a fait , k certains égards , quelques 
progrès dans le canton de Fribourg , 
qu'il y règne aussi un pen plus d'esprit 
pdblic. L opposition même qui s'est 
manifestée avec tant de force dans le 
petit Conseil et parmi la bourgeoisie , 
peut devenir utile à la république , en 
^contribuant , par les ressources dont 
elle dispose , à la création d*établisse* 
mens dont l'espérance seule même fait 
connaître l'importance : elle en a don- 
né récemment un exemple par la fon- 
dation d'une école primaire ; qu elle 
coniinue ainsi à procurer à «on pays 
des lumières et des ressources nouvel- 
les , observe judicieusement l'aiiteur , 
et les petites ^nimosités se tairont bien 
vite devant les témoignages de^la re- 
connaissance publique. 

Les ressources de Tétat de Fribourg 
sont trés-médiocres s lès impositions 
directes sont inconnues dans ce pays ; 
chaque paysan recueille en totalité les 
fruits de la terre qu'il a ensemencée , 
de la vigne qu'il a plantée Le gouver- 
nement n'a donc pour toute ressource 
que quelques impôts indirects bien fai- 
bles , ces impôts consistent eu droit» 
sur les denrées étraîigères au canton ^ 
car la circulation et le débit du p^ys 
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ne sont céûéi pftr ^cune entrave ; en 
permis de cbasse ; en droits de timbre 
et de mutation ; encore ce dernier a-t- 
il été racheté pre8<{oe partout. Avec de^s 
^ressources si médiocres , le gouverné- 
inent pourrait à peine faire face aux 
dépenses les plus indispensables, même 
à celles que nécessite la jperception de 
ces divers imp6ts ; s'il ne possédait pas 
des domeines dont il touche et admi- 
nistre le revenu : il } a , pour cet ob- 
jet , une commission dite Aé9 finances 
établie au sein du conseil d*état , ]a« 
quelle est chargée de veiller à l'admi- 
nistration de ces biens nationaux, nom- 
me les percepteurs des deniers publics 
et acquitte toutes dépenses de l'état , 
60US la condition de rendre compte au 
grand ConteiL Indépendamment de 
ces ressources , la ville de Fribourg a 
des propriétés communes qu'elle admj- 
nistre et dont elle dispose à son gré : 
le conseil municipal en règle seul 1 em- 
ploi , après avoir obtenu 1 agrément du 
conseil d'état et l^appro'i>ation de la 
bourgeoisie , à laquelle aussi tous les 
comptes doivent être soumis. L'auteur 
observe ici que dans toute la Suisse il 
n'y a pas de ville , de bourg , de chétif 
hameau qui n'ait ses biens communaux 
dont le produit n'est appliqué t^u^êix 
bien-être des membres de ta commu- 
nauté : de là sans doute cet esprit d'u* 
nion et en même temps d'indépendan-l 
ce qui fait la prospérité des républi- 
ques helvétiques. La commune de la 
^ille de Fribourg est très-nche ; relie 
de NeufchAtel l'est , on peut le dire , 
înkmensément ; et c'est toujours à des 
objets d'utilité publique que sont em- 
ployés les revenus La construction de 
Vbôtel de l'éducation primaire à Fri- 
bourg et tous les frais de cet établisse- 
nif»nt ont été faits par la commune , 
sans aucune autre pariicipation du 
grand et du petit conseil , que l'a- 
grément qu'elle en a reçu. (^). 

(*} £n France aussi , avant la révo- 



La ville de Fribourg n'A<]K>ur ta 
gardé qu'une troupe urbaine d environ 
cent hpmmespris parmi les h abi tans et 

~ soldés par l'état : un corps à-peu*prés 
égal de gendarmes est disposé survies 
frontières de la république. Voilà toute 
Ja force d'un état qui produit peut-être 
plus de soldats que plusieurs cantcMis 
de la Suisse réunis. Les montagnes de 

^Gniyèrea , si renommées pour ses 
excellens fromages , ne le sont pas 
moins pour la belle et vigoureuse race 
qui> les habite , prés du tiers des Suisses 
capitules en France est Fribourgeoiset 
tiré de ces niantagnes. 
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L'Autriche y etc. Par M. Matctl 
de Serre , etc. (Voyez pour le 
développement du titre, l'adresse 
et le prix le précédent cahier de 
de ce Journal' ) 
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En examinant renscftKble de l'em- 
pire d'Autriche , il semble , dit M. 
Marcel, qu'on peut le diviser en trois 
régions : celle du sud comprend leTy- 
foi méridional , l'Isther, le Frioul , la 
Garihthie méridionale , la Carniole , 
les confins de l'Italie , et une portion 
de la Croatie : la température moyenne 
de cette zone est de neuf à dix dégrés. 
Le printemps et l'automne sont sem- 
blables à ceux de l'Italie : l'été y est 
d'une chaleur excessive , lorsqne le 
Siroco y fait sentir sa funeste ii?* 
fluence ;/nais dans les contrées monta- 
gneuses la température suit la même 
progression que l'élévation du sol. 
Ainsi l'on trouife , dans certaines mon- 
tagnes , au milieu de la saison la plus 
chaude, des neiges presque constantes, 



hition , il y avait de« communes insti- 
tuées dans le mên e esprit; et c'est C'er- 
tainement le coup le plu> sensible qui 
ait éié porté à la liberté publique que 
l'appauvrisseraeut ou la ruine de cea 
petites aggrégations politiques. 
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et qnelqvefois mèa|e éternelles. Du res- 
te, Tolivier, le grenadier, la pèche, 
la vigne et le figuier y prospèrent en 
pleine terre. 

Oa peut rapporter à là régipn du 
centre pu moyenne une grande partie' 
de ta Hongrie « toute la Transylvanie, 
TArcbiducné d^ Autriche , la Styrie, la 
Carinthie et quelques parties de la Mo^ 
ravie et de la Bohème* L'olivier ne 
croît plus dans cette zone, mais la vigne 
et le maïs y prospèrent encore assez 
bien , excepté dans les parties monta«- 
fneuses. La température moyenne est 
bien plus variable dantcette région<que 
dans celle du sud; dans les lieux les plus 
chauds elle n'est jamais au dessus de 
huit dé^és et souvent elle descend plus 
bas. Ei^ général Tair est pur et serein* 
Uhiver dure trois ou qua^e mois , le 
printemps est doux , qùoiqu*ordinaire« 
ment assez humide: Tétéesrchaud.mais 
variable et souvent accompgoé d*ora** 
ges violcns. On ne voit guère de beaux 
jcNjrs que dans l'automne: l*air n y est 
jamais mal saii]\ , lirepté dans let* terrr 
reins fangeux de la Hongrie qu^on ap- 
pelle le tombeau des Allemands. 

. La troisième région dire septentrio* 
nale comprend la Gallicie , une pariâe 
do nord de la Hongrie, de la Bonèiue 
et de la Ikloravie , ainsi que la Silosie 
antrichienne. La température moyenne 
n est guère que de six dégrés et s élève 
rarement jusqn^à sept t aussi la vigne 
et le maïs ne s*y trouvent plus ; le blé 
même ne peut être cultivé avec avan- 
tagft'^e dans certains c|intons , et sa 
culture cesse même tout'àfait dan^ ks 
parties élevées de la Bohème et du nord 
de la Hongrie : Tair y est généralement 
pur et salubre : Thiver quoique très- 
rigoni^eux se prolonge rarement au- 
delà de cinq mois; leté est souvent 
iosupportable surtout dans les vallées 
profondes de la Bohème , ou le long des 
déserts de la Vistnle. On lira , avec 
beaucoup d^intérét dans Fouvrage quel- 
^^aes détails sur une peuplade singulière 



qui est enclavéïB dans les états autri- 
chiens bien qu'elle soit d'origine mos- 
covite : elle forme le palqtinat de Har- 
moros, situé dans la Haute-Hongrie sur 
les frontières de la Pologne. 

Après avoir exposé la division de 
Vem^iire d'Autriche en trois régions eç 
leur température diverse, M. Marcel 

• s'occupe de sa population. L^étèudua 
de oet empire e&t de 1 1 ,999 milles car- 
rés: sur cette superficie vivent. environ 
26 millions d'ha bilans : ^'est d*après le 
terme moyen 2 1 76 individus pai* mille 
carré. On demandera peut>ètre^ .dit-il, 
si la population suit un rapport cous* 
tant avec Tétendue et la bonté du sol 
sur lequel elle existe , ou si elle est seu* 
lement relative aux progrès de Vihdus- 
trie ou de la culture : les données les 
plus exactes prouvent qu'elle a plutô| 
marché dans un rapport constant avec 
les progrès de l'industrie , ou , si l'on 
veut, de la civilisation , qu'avec Tex- 
cellence et la fertilité des terres. En ef- 
fet , les deux provinces les plus peu- 
plées de l'Autriche sont loin d'être les 

^lus fertiles : hérissées de monra&nes et 
entouréea de chaîpes escarpées > la Bo- 
hème et la Silésie sont pourtant les plus 
peuplées : la grande fécondité du sol de 
la Hongrie lui laisse une population bien 
inférieure à celle deces deux provinces: ' 
on peut Pexprimer par le rapport de i o 
à 17. La Basse* Au triche qui a un ex- 
cellent sol, et 01^ l'indqstrie a fait tant 
de progrés , et qui, renferme la capitale 
de iVmpire, n*q^tpas aussi peuplée que ~ 
la Bohème et la Silésie. En Bohême, 
on compte 867 faabitans par lieue car* 
rée, dans la Silésie 847v et dansla Basse- 
Autriche 766 sfsulement, La population 
relative diminue en même temps que 
la culture et l'industrie sont peu avan- 
cées; aussi les voit- on finir sur les 
frontières militaires,et n'être plus quede 
2qS habitans par lieue carrée. £n cher- 
chant \es deux extrêmes de la popula- 
tion des provinces de rAuttiche, oi| 
trouve qu'ils sont entre eux de 5 à, i , 
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eu plutôt commeS à 17. Quant au te^rme 
moyen de cette population, il est à-peu- 
pVès de 6793 habitans par lieue car- 
rée Si Ton compare ce rapport avec et; 
lui que donne la France, on verra com- 
bien l'Autriche e&t peu favorisée sous ce 
point de vue. On peut estimer • d^nprès 
les bases les plus certaines « qu*il èxisto 
en France environ 1094 babitans par 
lieue carrée : la population des deux 
empires est donc de 6 à i\ , en sorte 
que la population moyenne de TAutri- 
che n*est qu'un peu au-dessus de la 
moitié de celle de la France ; mais elle 
est distribuée d'une noanière beaucoup 
plus égale dans le premier de ces empi* 
res que dans le dernier. Ce qui le 
prouve , c'est qu'il existe en France des 
départemens qui n'ont que l^ix habi« 
tans par lieuè carrée , tandis que d'au- 
tres, comme ceusde^l'^l^caut^du Nord 
et à,\x Lys offrent jusqu'à .3,869 . ou 
s,786, ou enfin 2,274 babitans aans 
la même étendue ; it n'en est pas ainsi 
de l 'Autriche. (*) Cet empire au reste 
se trouve divisé à -peu -prés sur \eA 
mêmes bases que Tétait autrefois la 
France. Laplupart de ses provinces ont 
un gouverneur et un conseil supréxjtie 
qui donnent et communiquent leurs 
ordres aux divers capitaines des cercles 
cbargés de l'administration civile: ceux- 
ci ont, par cela même, moins de dé- 
cisions à prendre shr eux. Depuis 1813, 
lés provinces soumises à l'Autriche ont 
été partagées en dix provinces princi- 
pales. Chacune de ces divisions est ré« 
glée par un gouvemetnr qui fait sa rési- 
dence habituelle dans l'une des villes 



(^) M. Marcel n'en donne point 
d'exemple , comme il le fait pour la 
France ; mais des précédons détails où 
il est entré , on peut aisément inférer 
qu'à l'exception de ce qu'on appelle en 
kumclàe frontières militaires , la popu- 
lation y est distribuée d'une manière 
beaucoup plus proportionnelle k l'éten- 
due des provinces qu'en France. 



les plus considérables. Le gouverneur , 
de la Hongrie réside à Bude , et il a 
«ne population de plus de sept millions 
d'habitaos à régir , tandis que le gou* 
verneur de la Croatie n*a pas plus de 
deux cent cinquante mille âmes à gou- 
verner. Les chefs de l'administration àe% 
provinces exercent donc leur autoiité 
sur une population distribuée d'une ma- 
nière fort inégale : il parait même que 
dans la distribution des provinces de 
l'Autriche , on n'a pas eu égard à cette 
base importante qui'doit cependant être 
prise en considération da^is toutes les 
répartitions. S^ns comparer la Hongrie 
aux autres provinces de l'Autriche,, 
parce que ce royaume forme un érat à 
part au milieu de cet empire, on trou- 
vera que certains gouverneurs veillent 
aux besoins de plus de trois millions 
. d*Ames , tandis que d'autres n'ont pas 
trois cent mille individus à gouverîier. 
Cette répartition n'a pas étéfaite d'une 
manière plus égale dans les divisions < 
secondaires des provinces, c'est-à- 
dire, da^s les cercles ou districts. 

HISTOIRE. 

Mrégé ùhronologique de Vhis foire 
de France , par le président Hé- 
nault , depuis Clovis jusqu'à la 
mort de Louis XI y, Nouvelle édir 
tion f corrigée d*aprés le manu* 
scrit de l'auteur, augmentée de 

■ notes supplémentaires et d'une 
notice biographique. Par C.TP^al^ 
kenaer , membre de l'Institut. 
Suivi d'une' nouvelle continua' 
tion depuis Louis XIV jusqu'à 
Tannée 1830. Tooie Ier.in-8..^- 
mabU Coste, 6 fr. 

Tableau synoptique de Vhistoire 
de France et des principaux 
événemens arrivés en Europe de^ 
puis la naissance de Louis XIV 
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fusfu^a Vépoque de la restau-^ 
ration de la monarchie française , 

pour servir de suite à Pahrégé 
chronologique du président Hi-m 
nauU. Par M* Bordes « chef de 

, bureau aux Archives de rUni« 
versitë française. Tome i. a. 3, 
io-8. Dej»^u« fl4 fr« 

Histoire générale des institutions 
militaires en France pendant la 
révolution ; ou leurs principes t 
leuK influçnce et leurs résultats, 
2 voL ia-8, Baudouin frères, 10 
fr. 

Fréeis ; on Histoire abrégée des 
guefres de la révolutibn française^ 
depuis 1792 jusqu'en )8i5. Par 
une Société de militaires» sous 
la direction de M. Tissot , pro- 
fesseur de poésie latine aii col- 
lège de France, etc. Première et 
deuxième parties, a vol. iQ-8. 
Raymond, i a fr. 

Dans un premier article nous allons 
mnscrireravant-propos placé par l'au* 
teur ai la tète de son ouvrage, où il fait 
connaître dans quel esprit il l'a rédigé. 
Dans un second article nous ferons 
Quelques observations , sur Téxéoution 
de l'ouvrage. 

j^rticU premier ' 

» Depuis cinq ans on a publié une 
« (ouïe 4'Qu?rage8 militaires ; et ce* 
f pendant aucuoe histoire abrégée des 
« guerres 4e la révolution n^a encore 
t paru. La volumineuse collection des 

• yictoires et Conquête» y précieuse 
« sous plus d'un rapport , a le double 
« inconvénient d'être trop étendue , et 

• de ne s'adresser qu'à un petit nombre 

• de lecreurs. Ce recueil de matériaux 

• UMt ni asseï portatif, ai k un prix 



« assez bas pour devenir en quelque 
« sorte populaire. Les combinaisons de ' 
c la tactique y la plupart du temps 
« imaginées après coup, y ciennenfi 
« d'ailleurs trop de place pour qne l'es- 
« prit ne soit pas trop fatigué de cettQ 
« surcharge dont la fastidieuse abon- 
« dance n'a pour effet que de ralentir 
« la narration , et d'éloigner les résul- 
« tats les uns des autres, sans contribuer 
« à la clarté. Séparés ainsi , les épiso* ' 
«I des semblent , pour ainsi dire , jetés 
« au hasard ; la mémoire par le fil au- 
« quel ils se rattachent , Tattention oc* 
« cupée par les accessoires , refuse da 
a saisir l'ensemble; Paction dramati«> 
« que ne marche plus ; l'intérêt est dé- 
« truit O. Nous atons donc pensé qu'un 
« préciaàég^gé de tout détail stratégique, 
« mais dans lequel tons les événemens 
M de quelque importance seraient' 
« racontés avec exactitude , ne pou- 
a Tait manquer de recevoir un accueil 
« favorable. Etrangers à toute espèce 
ce de haine et de prévention , coUvain* 
« eus d'ailleurs que le seul moyen de 
« se maintenir dans une constante im- 
«t partialité est d'être scrupuleusement 
« véridique, nous nou/s sonimes sur- 
ce tout appliqués à conserver aux faits 
« les conteurs qui leur sont propres. 
« Le tableau que nous avons tracé rap- 
c pèlera à nos vieux guerriers les ex* 
« ploits auxquels ils ont pris part. La 
« génération actuelle y trouvera de 
• grands et nobles souvenirs,' et les 
'( générations futures puiseront, dans 
« le récit de nos guerres, les exemples 



O M. Tissot aurait dû , ce semble» 
excepter de cette censure les relations 
circonstanciées des événemens de la 
guerre destinées à l'instruction des mi- 
litaires qui ne peuvent trouver des le-^ 
çons utilas que dans des ouvrages de ce 
genre et non dans un rapide abrogé , 
tels sont , par exemple , les Essais 
historiques sur les campagnes de 1 ^9^ 

à 1814 , par M* le comte Humas» 
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« du dévouement le plus sublima. h^\ 
t campagnes de la républicjue prouve • 
a ront de quels prodiges eéç capable u^ 
a peuple g.énéreux, lorsquHl est en- 
te flammé par Tamour de la liberté e( 
« de rindependance: celles de l'çmr. 
c -piremonfreronc Ja puiftsancedu géniçt' 
« dirigeant les inspirations de rentnou- 
« siasme. Les uns et les autres brillent 
« de ce patriotisme (*) et de ce cou- 
« rage qui ne meurent jamais dans le 
« cœur des Français. Comme toutei^ 
« les vicissitudes liumaines,rafOigeant 
« contraste de nos triomphes peut en- 
V çore offrir d'utiles leçons. « , 

Précis des événemens mîîitaires ; ,oi| 
Essais historiques si^r Us eampor 
gnes de 1799 ^ 1814 9 et)C« Par M> 
le comte Dumas. ( Voytz po«p 
le développement, du (lire, Pa- 
dressé et le prix le deuxième ca|- 
hier de ce Journal. ) 

'jinicle deuxième, (Premier extrait. ) 

Dans un premier article , nous 
avons donné le sommaire des événe- 
inens qui ont signalé les ca m pagines d'è 
i8o3 et de 1804: nous allons recueillir 
en plusieurs articles, querques-unes des 
observations de l'auteur les plus remar- 
quables sur ces événemens. 

Pendant que v«rs la fin de Taon^Ç 
1812, la France consumait en vain, 
sous les tropiques, ses. meilleures trou- 
pes et les restes de sa marine. (**) ^Je^ 



e dans 
es vers 



(*yt}e patriotisme était dirigé 
Tune et Taurre des deux époque! 
un but trompeur , puisqu'il avait pour 
objet de soutenir d'abord la çbimère 
d'une ré|îublir[ue, puis la* cause d'un 
usurpateur ; mais no» armées n'en ont 
pas moins déployé un grand courage 
dans ces deux fausses routes. 

(**) L'Historien se réfère ici à J'expé- 
diiion en Egypte et à ses suites dont la 



pçupl«s jie livraient aux Ululions de la 
paix dont ils étaient bien éloignés de 
gôùrer les fruits,* les ^ouvernemeiis 
auxquels cette paix avait éié successi- 
vement dictée ou imposée par Isf néces- 
sité , ne retrouvaient plus les ancien- 
nes bases de leur s;^tem« politique.... 
Tant d'ospcrances déçues , tant de pas^ . 
sions irritées, ten,4<^ieot ^.réagil' conti^ 
la force àe^ circonstances, et ne pou* 
\ aient pas manquer d'enfanter de nou« 
velles discordes ; on vit éclater les pre- 
mières en Suisse au milieu des can- 
tons démocratiques ; et ce n'est pas , 
observe très - judicietiMAtent l 'histo- 
rien « le soin le moins digne diê ^his- 
toire, que de jrechercher par queHe 
bizarre destinée le berceau delà liberté, 
alop partout opprimée , servit d^asile 
au parti arietocraiique et fut son - 
dernier rempart. Les nouveaux trou- 
bles qui éclatèrent en Suisse à cette 
époque, fureut le résultat du choc d'in- 
térè^ si divers , qne, pout* en montrer 
les causes , l'historien drmt nécessaire 
de rappeler l^s événement qui avaient 
ébranlé ji^sqiies dans ses i'ondemens 
raucienne constitution fédérative. 
Voici le tableau qu''il en trace. 

La Suisstf avait joui d'un« profonde 
paix sous ee gouvernement, assera^ 
blage de féodffKté , d'oHgarbbfe et de 
(Mmctoraiiei; il: eonvenaîf à res'eontrées 
àoBt la population?, les ntd^i^S', la re^» 
ligion,: le la^ngag^ ne différaient pai 
moins que les localités: une' longue 
habitude , la df faculté des communica* 
cations, l'attachement aux usages, l'es- 
prit de famille plus fort chex les liabi- 
, taiffs desr pays mohtitgneux , avaient 
isolé leurs intérêts politique^ ;' certains^ 
cantons, recherchaient la f(i*otection de 
l'Autriche; lé plus grand nombre s'a!* 



plus fâcheuse, fut ranéantîssement de 
l'ordre de Malte qui emporta l'occupa- 
tibn de l'île de ce nom par l'Angle- 
terre. 
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tBcbaîent « celle de la Fraiicei la cqob* 
binaisoa de cea influences , leur com- 
plication même , loin de troubler la 
Donne harniooie , servaient à. la main- 
tenir: rind^pendnnce de», cantons res- 
terrait te lien, fédéral : ajuprès de la' 
plus excessive oligarchie, on voyait^ 
régner lea principes d*une pure démo- 
cratie. A Berne^ k Fri&ourg^ des cas- 
tes privilégiées exarçaie»c uatf sorte dé 
monopole poUtique et. comm^cial. 
Les familles dea cnefs-liéux de canteaa 
(attribuaient I avec las droits de bour- 
geoi^iOi* toutes les fonctions pub^iitues, 
et n^adiqettaie^t. pas les baoitaais des 
campagnes au partagede cette propriété', 
héréditaire : ce systânae introduit du : 
temps de la ligue helvétique , avait été- 
peu à peu converti en loi constitutioiir ' 
nelle , et cette aristocratie était encore 
phia absolue, que- celle de h noblesse 
dont les titres pouvaient être achetés. 
Au contraire , dans les petits cantons, 
le peuple exerçait sans intermédiaire , 
saUssiucune délégation , la f)leine sou- 
veiraîneté j les aflaires publiquesitaient 
traitées et débattues dans des.ass#m«f 
blées géoét^ltf* dont le nom est l'eK> 
pression la plus exacte d*une parfaite 
égalité entre les citoyens. On regardait 
comme un. phénomène politique cette 
rèpubliqoe fédérative; on ad mirait Tes» 
prit national qui résultait de cette ag6 
grégaUon d-élémens bétérogénesverqui,^ 
tirant sa force et_sa solidité .de la dis^ 
parate des formes, confondait tontes 
les théories de l'ordre social. L*£urope 
était déjà , depuis plusieurs années ,* 
dévorée par la guerre dé la dévolution, 
tandis que le pacte fédéral des trèiae 
cantons restait intact, et semblait étr^,» 
comme le cabos âesAlpesy iaébraak'* 
ble au milieu de Tembrasement: le 
calme qui régnait dans ses pvofon4es 
vallées et sur ses lacs , dont les eaux 
étaient encore franches df horreurs , 
contrastait, avec la subversion générale, 
et consolait les amis, de Thumanité ; 
ils y trouvèrent un asile aussi long- 
(empt que la naatfalité des Saîitvt fut 



respectée, c'est-à-dire, jusqu'au mo- 
ment où les puissances belligérante! eu-' 

.rent intérêt à la violer : le crime de^ 
cette agveasion fut l'ouvrage du direct 
toire de la répii)»liqve française ,.mais 
l'histoire ne peuien absoudre les autres 
puissances bellig^ranieâ Les garan- 
ties physil]nes et' monales furent à ja- 
mais renversées d^s que les armées 
françafiset pénétrèrent dans une contrée 
st'long^temps le sanctuaire de la paix. 
Le prestige dies barrières naturelles 
qaiiesfaMAÎt oroire inaccessibles s'éva- 
nouit, et celui de l'inviolabilité dea' 
constitutions fut aussi promptement 

• dissipé; Ledélire-de i'égaliié , la fureor 
deé innovations marchèrent sur les, tra- 
ces des brigades françaises et inondèrent 
rapidement et Subjuguèrent l'ii^lvétie. 

£)et>Ià l'inautrectioa des cantons dé« 
mocratiques, la guerre civile , la capi- 
tulation de Berne , le bombardement 
de Zurich et tant dé fléaux qui ne ces- 
sèrent que par 'l'intervention du pre- 
miec Consul et par l'acte de piédiatioa 
qiii fut he fruit des conférences tenues 
à Patis. ^ ^ 

Docuniens histàrîquet sur les der^ 
niers événtntens arrivés en Sicile, 
Broch. ia-8. Baudouin frères^ ^ 

Ces événemena , dit l'anteur de cette 
brochure, sont-peu connus, ou ne le 
sont que sur de taux rapports : les di« 
vers -journaux italiens et français qui. 
ett ont parlé ', les ont plus ou moin^ 
délîguréi piar esprit^de parir: Les uns, 
partisans du pouvoir abiolu, ont acca- 
' bïi dé tout le poids de leur indignation 
uà peuple qui osait réclamer des droits 
qu'il prétendait lui appartenir : les au- 
tres, amis de' la liberté ; voulaient ce- 
pendant commifnCer par faite la part 
aux leurs, et btâmaietit les $iciliet\s 
d'ian dffrancliiiisermeni qui pouvait met- 
tre' obstacle A raffrao<%lifssement na- 
politain. Sa»| s'arrêter à réfuter lea 
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assertions des àe\x\ partis., Fauteur 
croit utile de rétablir les i'aits telsquHIs 
te soat passés ; it ajoute que biea que 
cette révolution n*ait pas eu les' heu-' 
reux réttdtatB qu^en espéraient les Sici- 
liens, il n'est pourtant pas. sans inté- 
rêt de présenter le tableau fidèle d'un 
événement qui aura sa place dans Phis^ 
tofre. L'auteur déclare qu'il ne dira rien 
qui ne soit extrait teJLtuellement des 
pièceSi officiel (e^s et des rapports pré^ 
sentes au gouvernement : il nous a paru 
qu'il a assez exactement rempli cec 
engagement. 

Frécis historique des princ^ûux 
événemens politiques et militaires 
qui ont amené la révolution d'Es^' 
pagne. Par M. Louis Julian. ua 
fort volume in-St Mongie aine» 
6 fr.— 7 fp. 

BIOGRAPHIE. 

Vie de Fouché^due d^Otràntèj mi" 
nisire de la police , depuis sonen^ 
trée à la Convention nationalejus»- 
qu^à sa mort , avec son portrait. 
I vol. in- 12* Germain Mathiot, 
3fr. ^ 

Mémoires historiques et seùrttsf*) 

, de Vimpératrice Joséphine ^ etc. 

(Voyez pour le développen^ent 

* 

(*) 11 nous a paru que cette double 
qualification donnée à ces mémoires 
n'était pas bien, exacte : car le récit 
très-étendu des mmiers amours de Jo- 
séphine avec Williams ÎL*** , du moins 
dans ses longs développemens , était 
absolument romanesque et n'offrait 
rien d*liistorique. Nous n'avons rien 
trouvé dans l'ouvrage , à Texoeption de 
ces t)rétendu8 amours» qui fût resté 
secret et qui n'eût reçu une sorte de pu« 
blicité d'après les rumeurs publiques. 



du titre% l'adresse et le prix 1^ 
deuxième cahier de ce Journal 

1821.) 

On s'étonne d'abord que ces mémoi- 
res forment deux gros volumes in-8<>. ^ 
mais Tétonnement cesse quand on con- 
sidère que l'auteer a rattaché avec asseft 
d'art, si ce n'est pas toujours avec la 
fidélité historique, à la personne^ de 
Joséphine, des événemens dont elle a 
été le plus souvent simple specutrice , 
sans y figurer non-seulement comme 
personnage principal , mais même 
comme y influant sous aucun rapport. 
Au surplus ces mémoires , sans procu- 
rer beaucoup d'instruction , offrent Je 
plus souvent beaucoup d'intérêt , et 
conséquemment se lisent avec plaisir. 

Dietionnairt historique abrégé 
des hommes qui se sont fait un 
nom par le génie , tes talens , Us 
vertus , Us erreurs 9 depuis U eenw 
mencement du monde jusqu'à nos 
jours ; avec des tfSihUs chronologie 
ques. Par l'abbé F. X. de FelUr. 
Nouvelle édition , augmentée 

' d'articles împortans et omis dans 
les précédentes. Tome 1er. ia-8« 
Lyon* Rolland et Rusand. 

Le même , nouvelle édition ,' oà 
tous Us artiùUs )sont revus et en- 
ricTit^ d*un grand nombre d'arti^ 
cUs nouveaux intercalés par ordre 
alphabétique y et corrigés sur Us 
obseifvations des 'meilUurs biogra- 
phes.Tome 1er in-8. Paris* Méqui- 
gnonfiUainé.Lyon, Périsse frères» 

JURISPRUDENCE. 

Recueil général des lois et des arrêts 
en matière civile^ criminelU , com^ 
merciaU et de droit public. Publié 
par A* Syre/j en i 8 a 1 . i er cahier 
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in- 4- Tue du Harlay^ n*. 21. A- 
boonement annuel ai fr. «— 27 
fr. 

Nouvelle classification de la juris- 
frudence française, i vol. in-8. 
chez f éditeur , rué St- George 9 
n*. 1 5 9 et chez Delaunay et Mon^ 
gie aine. L'ouvrage aura huit vo- 
lumes. Prix de chaque volume 6 
fr. pour ceux qui auront sous- 
crit avant le 5 février. 7 fr. à 
partir de cette époque* 

Science du puhliciste ^ ou Traité des 
principes élémentaires du droit ^ 
considéré dans ses principales divi" 
sionSf avec des notices des cita- 
dons, tirées des auteurs les plus 
célèbres. Par Alb. Fritot , avocat. 
Tome II et III in-8. à Paris, ches 
Boss ange père et fils '• a Londres , 
chez Martin Bossange. Prix de 
chaque volume. 6 fr.-^7 fr. 5o 
cent. 

Nous «Vons annoncé le premier vc^ 
Ittme Jors de sa^ publication. 

Le Droit des gens , etc. Par M. de 
ÎVattel, etc. (Voyez pour le dé- 
veloppement du titrCf l'adresse et 
le prix le premier tahier de ce 
Journal i8a^.) 

Article deuxième. (Vremier extrait.) 

Livre II, Des devoirs communs ^' une 
nation envers les autres y ou des effets 
de I humanité emre les nations, 1 

Chap. 1er, Des devoirs communs 
dfune nation envers les autres ; ou des 
offices de r humanité envers les nations. 
Fondement des devoirs communs et 
mutuels des nations* fondement des 



devoirs communs et mutuels des iia« 
tiens. Offices d'humanité et leur fon- 
dement. Principe général devons les 
devoirs mutuels des nations. Devoir ' 
d''une nation pour la conservation deê 
autres^: elle doit assister un peuple dé- 
solé par la famine et par d'autres cala- 
mités j contribuer à la perfection des 
auires , mais non point par force. Du 
droit de demander les oifîces d'huma- 
nité; du droit de juger si onpeut les 
accorder 5 une nation ne peut pas 
contraindre une autre à lui rendre ces 
offices dont le refus n'est pas une injure* 
De Pamour mutuel des nations. Cha- 
cun doit cultiver l'amitié des autres, 
se perfectionner en vue de l'utilité des 
, autres et leur donner de bons exem- 
ples, prendre soin de leur gloire. La 
différence des religions nedoit pas em- 
pêcher les offices d'humanité. Règle et 
mesure des offices d'humanité : liraita- 
tlon particulière à Tégard du prince. 
Aucune nation ne doit léser les cultes. 
Des offenses. Mauvaise coutume des 
anciens. \ 

Chap. IL Du commerce mutuel des 
nations. Obligation générale des na- 
tions de commercer ensemble. Elles 
doivent favoriser lé commerce; De la 
liberté du commerce. Du droit de com- 
mercer qui appartient aux nations : 
c'est à chacune de juger si elle est dans 
^le cas d'exercer le commerce. Nécesr 
site des traités de commerce ; règle gé- 
nérale sure* s traités;devoirs des nations 
qui font ces traités. Trai'és perpétuels « 
ou à temps, ou renouvelés à volonté. 
On ne peut rien accorder à un tiers 
contre la teneur d'un traité. Comment 
ilest permis de s'ôter par un traité la 
liberté de commercer avec d'autres 
\ peuples.f Une nation peut restreindre 
son commerce en faveur d'une autre \ 
elle peut s'approprier un commerce* 
Des consuls. 

Chap. 3«. De la dignité et de Iné- 
galité des nations. Des titres. Delà 
dignité des nations ou états souverains. 
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De leur égalité. De la préséance. La 
forme de gouverner n'y fait rien. Un 
état doit garder son rang , malgré son 
changement dans la forme desoh gou« 
▼ernemcnts il faut observer à cet égard 
les traités et Pusage établi. Du nom et 
des honneurs attribués par la nation à 
«On conducteur. Le souverain peut-ii 
s*attribuer le titre et lés honneurs quHl 
▼eut? Du droit des nations à cet égard.; 
dç leur devoir. Comment on peut Vat- 
tribuer les titrée et les honneurs. On 
dbit se conformer à l'usage général. 
Des égards mutuels que les souverains 
aé doivent. ComméD** un souverain 
doit maintenir sa dignité. 

Chap. ^e. Du droit de sdreté et de$ 
effets de la souveraineté et de l'indé^ 
pendante des notions. Du droit de sû-^ 
leté \ il produit le droit de résister , et 
celui de poursuivre la réparation et le 
droit de punir. Droit de tous les peu- 
ples contre une nation malfaisante. Au- 
cune nation n*est en droit de se mêler 
du gouvernement de Tautre. Comment 
il est permis d'entrer dans la querelle 
d'un souverain avec son peuple. Droit 
de ne pas souihir que des puissances 
étrangères se mêlent des affaires de ce 
gouvernement : de ces mêmes droits à 
regard de ia religion Des offices d'hu- 
inanité eo^cette matière/ des mission- 
naires : circonspection dont on doit 
user. Ce que peut faire leur souverain 
eç faveur de ceux qni professant ia re- 
ligion dans un autre état. 

Chap. 5<?. De l'observation de la 
justice entre les nations. Nécessité de 
robservation de la justice dans la société 
humaine. Obligation de toutes les na- 
tions de cultiver et d'obsei'ver la jus ^ 
tice. Droit de ne pas souffrir Pin jlistice: 
ce 4f oit est pat-fait; il produit i^. le 
droit de défense, a». Celui de se faire 

gstice. Droit de punir un état |n juste, 
roit de toutes les nations contre celle 
qui méprise ouvertement ia justice. 

Chap.Qé* De lapante la nation ^ 



petit avoir aux actions de ses citoyens. 
Le sou4Ferain doit venger les injures do 
Fétat et protéger les citoyens. On ne 
doit point souffrir que les sujets offen- 
sent les autres nations ou leurs citoyens • 
On ne peut pas imputer à ia nation les 
actions des particuliers» à moins qu^elIe 
ne les approuve ou qu'elle ne les justi - 
Rc. Conciuite que doit tenir Toffensé. 
Devoir du souverain de l'agresseur : s^il 
refuse, la justice, il prend part k la 
faute et à loffeuse. Autre caa où la na- 
tion est tenue des faits des citoyens.' 

Chap, je. Des effets du domaine 
entre tes nations . Effet général du do- 
maine. De ce qui est compris dans le 
domaine d'une nation. Les biens des 
citoyens sont des biens de ia nation , à 
l'égard des nations étratigères : consé- 
quence de ce principe. Connexion du 
domaine de la nation avec l'empire. 
Jurisdiction. Ktfets de la jurisdiction 
pour les pays étrangers. Des lieux dé- 
serts et incultes: devoirs de la nation à 
cet égard. Du droit d^occuper les cho- 
ses qui q^appar tiennent à personne. 
Droits accordés à une autre nation. Il 
n'est pas permis de chasser une nation^ 
du pays qu'elle habite , ni d'étendre 
par la violence les bornes de iôn em- 

f»ire. Il faut délimiter soigneusement 
es territoires. De la violation du terri- 
toire. De la délénse d'entrer dans le 
territoire. D'une terre occupée en 
même «temps par plusieurs nations. 
D'une terre occu[5ée par un particulier. 
Familles indépendantes dans un pays. 
Occupations de certains lieux seule- 
ment, ou de certains droits dans un 
pays vacant. 

^ VOYAGES. 

Journal des voyages , découvertes 
et navigations modernes ; ou Ar^ 
chives géographiques du dix-neû^ 
vième siècle , contenant etc. suivi 
étuiie gazette géo graphite y ren^ 

fermant un, choix de nàwUellés géO" 
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graphique renfirman/un choix de 
nouvelles géogj^afihiques et nanti* 
quesi les entreprises intéressantes ^ 
des extraits de la correspondance 
des voyages y des annonces , etc. 
Par une société de géoj^raphes et 
de voyageurs français et étran- 
gers, (oubliée par M. J. J". Ker- 
neur^ chef de bureau à la classi- 
fication des lois à la préfecture 
de la Seine, i à 27 cahiers în-8. 
avec cartes. — Janvier i8âi. 11 

r 

paraît de cet ouvrage un cahier 
chaque mois , chez Oolnet» Prix 
pour Tannée 3o fr. pour six mois 
16 fr. 



Voyage au Brésil dans les années 
1817 , iSxS et 1819. Par S. A. 
Maximilien , prince de Nenwied ; 
traduit de Paoglais par J. B. B. 
Eyriès : ouvrage enrichi d*ua 
atlas composé de 41 planches et 
cartes. Tome 1er. i vol. in-8. 
aved trois cartes et onze planches. 
Arthus Bertrand, Il y aura trois 
livraisons, chacune du prix de 
36 fr. sur papier ordinaire. 45 fr. 
sur paftier vélin. 

Voyage pittoresque autour du mon^ 
de , etc. Par M. Louis Chorrs , etc. 
5e et 6e livraisons. (Voyez pour 
le développement du titre, les 
adresses et le prix le deuxième 
cahier de ce Journal iQ^i. ) 

ÉCONOMJB POLITIQUE. 

Lu Chambre de 1820 ; ou la Mo^ 
narchie sauvée : galerie polilique 
des 423 députés qui siègent 
dans la présente session; rtn- 
fermSLUi des détails sur leur con' 
duite\f sur les preuves du dévoue^ 
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ment qu ils ont dofméeà â^ Roi ei 
sur la carrière quHls oui 9ume, 
Par un royaliste, 1 vol. in-8. Le 
JSormant, 

Des compensations et de la justice 
politique. Par F. Guizot. Broch. 
. io-8. JLadvocat, 5 fr. 

Du Congrès de Troppau ; ou Exa* 
jnen^des prétentions de la monar» 
chie constitutionnelle de tapies. 
Par M. Bignon, Deuxième édi- 
tion revue et augmentée. 1 i^ol. 
în-8. Delaunay, Brissot-Thi-' 
vars, ' 



Considérations politiques sur Vétat 
actuel de r^Uemagne^ ouvrage 
attribué au professeur F<jc/i«r, 
et saisi au-delà du Hbin. J'raduc-r 
tion nouvelle^ avec des notes et 
remarques par MM. Bignon , de 
Pradt, Regnaiflt-PVarih , Schef" 

/er,Thévenin.ïvoh in Q^Corréc^rci, 

De la Régénération nationale e/z 
France , en Angleterre et en Es* 
pagne. Par M. F. et G. "Mazure^ 
inspecteur gént^ral des éludes» 

. Broch. in-8. Veuve ^gasse. i fr. 
ôo c. 

De l'organisation, municipale en^ 
France, Par MM. Lanjuinais et 
Kératry, i vol. în-8. Maradan* 

Histoire de l'administration des 
travaux publics , etc. Par M. le 
baron Dupiri, conseiller , maitrô 
en la Cour des comptes. 1 vol. in* 
8. Eymery. 6 fr. 

Essai sur la constitution pratique 
et le parlement d'Angleterre ^ 
etc. Par Arhédée R**"*". (Voye* 
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pour le développement du litre , 
et Tadresse le dixième cahier de 
ce Journal 1821. ) > 



Quelque soit le mérite de Touvrage 
de Pelolme sur la' constitution an- 
glaise, il ne faut pas croire qu'il soit 
inutile d'écrirç sur cette mAme consti- 
tution. Comme elle ne s est véritable- 
ment formée que diaprés une Foule de 
êtatuts du Parlement qui ont successi- 
"Vement paru sous plusieurs règnes, elle 
reçoit encore aujourd'hui de nouveaux 
développemens qu'il est très-intéressant 
de connaiire. L auteur de l'ouvrage sur 
lequel nous revenons , en tr^iitaut des 
principaux élémens de cette constitua 
rion , a noté tout ce qui paruîti s'y être 
introduit. A la «uite d'une préface très- 
judicieuse vient une dissertation sur la 
France et [es Français, comparés à 
l'Angleterre et aux Anglais , il y fait 
•uccéder un chapitre fort piquant sur 
les yoyageurs anglais. C9 n*est qu'après 
«es préliminaires qu'il arrive à la cons- 
titution anglaise ^ aux objets qu^y 
sont essentiellement relatifs: il y traite 
des çbjets suivans: Du souverain. — 
De la chainbre des pairs et de l'aristo- 
cratie. — Des élections. — De la 
chgmbre des communes et des partis, 
-^ De la législation anglaise. — De 
quelques privilèges et usages des parle- 
mens. — De l'éloquence parlement» ire. 
— Des assembleurs populaires. Le der- 
nier chapitre de l'ouvrage a pour objet 
de réfuter quelques calomnies récem- 
ment publiées contre la nation fran- 
çaise. L'auteur f a joint un appendice 
qui contient : 1°, Un catalogue de quel- 
ques ouvrages publiés en Auglcterre 
sur la France et les Français, a». Un ^ 
^trait de l'acte à^habeas corpus, 3^ 
Le tableau du patronage électoral des 
pairs de la Grande-Bretagne. 4\ Le 
-tableau du patronage électoral de di- 
vers gentilshommes et propriétaires. 
i". Le patronage électCM-al ilw gouver- 
necnent. 6*. Le jugement d'une cause 
très-remarquable, et enfin quelques 
«otes sur divers combats maritimes. 



L'auteur nous apprend ce qui l'a dé* 
terminé à rédiger et à publier son ou- 
vrage : il i'y est proposé de réfuter ses 
affections mensongères qui se trouveàc 
dans une diatribe qui a paru en An- 
gleterre dans la Bévue de trimeitre et 
dont l'auteur est un sieur Soulhey. Cet 
écrit renferme un éipge exagéré du ca- 
ractère anglais et une dépréciatioâ qui 
ne l'est pas moins da caractère fran* 
cais. Dans cette discussion ^ l'auteur 
était si sûrê^de &eM avantages qu'il nV 
pas hésité un moment à donner lui- 
même une traduction fidèle de l'ou- 
vrage anglais. 

Principes d*économie politique , ete» 
Par M. T. R. Malthus, etc.{Voyez 
pour le développement du titre , 
Tadresse et le prix le troisiéikie 
cahier de ce Journal 1821.) 

Ce sont les Anglais qui les premiers 
ont ouvert la carrière des importantes 
discussions siîr l'économie politique, 
yidam Smith , dans son immortel ou- 
vrage l'a parcourue d'abord avec un 
succès éclatant , mais il ne l'a pas 
néanmoins fermée. Deux de sfs com- 
patriotes, Stewart et Lord Lander» 
dale l'ont enrichie d'un grand nombre 
d'observations importantes. Un Fran« 
çiis, M. Say^ est entré k son tour 
dans la lire en publiant son excellent 
tjaiié de l'économie politique, qu'il à 
singulièrement perlectionné en le re- 
fondant presque entièrement dans la 
seconde édition qu'il en a donnée: son 
ouvrage surtout se distingue par la lu- 
iTiint'Uifc mérhode qu'il y a portée et qui 
manquait absolument dans les trois 
ouvrages ançluis. L'ouvrage de M. Ri^ 
cardo publie en anglais et tradujt e^ 
français p^r M ConstanciOy présentait 
«Tir tes points fn discussion des diffi- 
rultés qui demandaient des éclvircisse- 
mens , lesquels nous ont été donnés 
par' M. Say d» n s json ouvrage ci dessus 
cité: M. Sismondi ^ dans^f^sexcellens 
HittHent a*e^(jnoiiUe poliÙQUe , a dis- 
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«nfé fluftti pitisieurs do« prîaèipales 
doctrines de M. Ricardo; aucuxf écri- 
vain ne Ta fait avec pJos de succès 
que M. Malthua dans ses princi- 
pes d'économie politique ; mais celui 
si avantageusement connu par son 
traité de la population et qui ne le sera 
pas moins par son nouvel ouvrage , ni 
aucon autrCvécrivain n'a tenté de nous 
expliquer comment il se l'ait que la 
Grande Bretagne , après vne suite non 
interrompue de succès en tout' genre , . 
et se vantant de posséder plus de capi- 
taux e( d'industrie k elle seule que plu- 
sieurs des principales nations de TËu- 
rope réunies, ne peut pas trouver les 
iBoyens de nourrir la totalité d'une 
population de oose miliions seulemeot 
d'habitans/Quoique M- Malthus. n'ait 
' pas pu résoudre ce problèmç , son ou- 
vrage n'en renferme pas moins d'excel- 
lentes vues et mèime plusieurs qui nous * 
ont paru neuves sur uue matière qui 
semblait avoir été épuisée dans les ou- 
vrages de tant d'écrivains distingués , 
on pourra le présumer par le simple 
sommaire que nous donnerons en deu:[^ 
articles, des sujets qu'il a traités. 

Article premier* 

Chap, 1er. Des définitions de k rî- 
cbesse. — Du travail productif et du 
travail inproductif. 

Chap. 3è. De là nature et des me* 
titres de la f^a/ewr. -Section 1ère, i . Dif* 
férentes espèces de valeur. 2. De la 
demande, de Toffre et delà manière 
dont elles influent sur la valeur d'é- 
change. 3. De l'influence des frais de 
production sur la valeur d'échange. 4* 
IXi travail qu'une cfaose coûte , consi* 
déré comme mesure de la valeur d'é- 
' change. 5. De la monnaie , quand ses 
frais de production sont uniformes , 
considérée comme mesure de la va» 
leur 6. Du travail qu'un produit peut 
payer, considéré comme ;me5ure de la 
valeur d'échange. 7. D'un terme moyen 
f aure lè)ilé et le travail considéré rom ma 



mesure de la valeur réelle d'échange. 

Chap^ 3e. Du fermage» 1. De la 
nature et dès causes di| fermage* 2. De 
la nécessité de séparer ie fermage des 
produits du cultivateur et des salaires 
du laboureur. 3, Des causes qui , dans 
' le progrès ordinaire de la société , ten- 

- dent à faire hausser le fermage. 4* ^^^ 
causes qui tendent à faire baisser ie 
fermage. 5. De la manière dont la 

Quantité positive des produits obtenus 
e la terre dépend du fermage et du 
prix existans. 6. De la liaison qui existe 
entre une richesse comparative et le 
haut prix comparatif des produits 
immédiats du sol. 7- J^s causes qui 
peuvent induire en erreur le proprié- 
'^ taire lorsqu'il donne ses terres à bail , 
au détriment de lui même et du pays. 
8. De la liaison intime et nécessaire 
qui existe entre les intérêts des pro- 
priétaires fonciers et Tintérât de l'état, 
dans les pays qui importent du blé. 9* 
De la liaison intime et jiécessaire qui 
existe entre les intérêts des proprié- 
taires fonciers et ceux de l'état dans 
un pays qui nourrit sa population. io« 
Observations générales sur l'excédent 
du produit de la terre. 

« ^ 

Chap, 4« Des salaires rfes oiwrîers, 
i. Comment les sa Ici ires des ouvriers 
dépendent de l'offre et de la demande. 
a. Des causes principales qui influent 
sur les habitudes des classes ouvrières. 
3. Des causes principales qui influent 
sur la demande des bras et sur l'ar^ 
croissement de la population. 4- J^® 
l'effet de la baisse dans la valeur de la 
monnaie produit sur la demande des 
bras et sus la condition du journalier. 
5. Des conclusions que l'on doit tirer 
dn précédent aperçu des prix du blé et 
du travail pendant les cinq derniers 

- siècles. 

Chap» Se. Des profits du capitaL i. 
De la manière dont la difficulté crois- 
sante de se- procurer les moyens de 
subsistance inftup sur les profits. 2. Do 
riuiluenc« qu'exerce sur les profits le 
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mpfMMt ma exis^ioitne leH?fi|KUi!l ce de 
mmliTO de lim*; 3. De t wflueiioe p-a- 
ti«|ne 4ies caoeet <|tit «^«seac «ur l«i 
nro6c«. 4. Hcauunjœs .sur la di^ieide 



JDes Sf4tiai^JCEctm»mie ^oUtique^ 
cfc Par M. Ciu C^uUlk , «(c 
( Vayez f)a«r le dévcl«f pcoMst 
da tàrcy î^sdresse «( te prîic le 
jRrécédefit câhlec de ce Jotirr 

) 



Dam Sec fjveoedena «nraitt «a a pa 
voir cxKkilMeii il m fmnt d Wvragei ec 
I de bi»n« ouvrages «»r i'i^oeaoaaie |wM- 
titjae. Maie ^t news ea jBa»<|iiaiit 
ua <}Mt odcrs dosnnât r^xpotsé de œ» 
dmrs sjsiemes, la valcèc coei^itra- 
tîve d< 3e«Jrs doc<rî«ie« et 4 m«Uca(i«a 
ra^oiiiiee de celle ^ut parait 4a plwt 
fiiToralile an progrès de lançasse: 
c^eccce <]a*a eauefiris de jfaite M.O&- 
nillt ec ce^^il aesècàté avec «a moces 
qui a oeoessité ea pea de «em^ «ne 
ceoonde éditiea de eoa^ouwra^ Mai» 
il ne «"y esc p» hanii 4 Je rcf^ir ««ec 
le plus grand ae» ; il i a eanolii de 
nootVireuaes addicieiM ceiacâvesaux cea- 
trovcrset q-ui, de|)ait l« fiulalicaxiea de 
la praoïiere edittoa^ a ecaieat étai4iea 
entre MM. Malikuê^ Buchamau^ â/-^ 
emrdo aur les poiuts les ^u» iniperians 
de i'écoaomie poIici4|ise ; eC œs a<ldt- 
cioas jetfieac ua œuveau jour sar la 
■litière si iai})o:tante ec ai eteadne de 
leronooiie politiqtte: c^esC oe «{«""ba 
ponrt'a facileaaent iaSSrer da aeul soin- 
niaire ^ae nous d4»a2ier<ousenp]usteQrs 
aztîcks , des graades quescioBS a situes, 
des priacipes IninijMux poses Jaas ie 
cours «le son <Mivr(«£e divise ea sept li- 
vres ^ ec qui sont piecetles d''une iutro- 
ductjoa doiunùascrô^ofls devoir avant 
font offrir l\)na1yse: ce sera laoïatiere 
jde Tariicie premier. 

Aiticle premitTm 

De la riclaesse ; de ses sotirres ; dc« 
inoyeai qai jpe<u\eux ^oauibuer à sa. 



pa,>egi<essnM s ^ 4 aen -aooimsleaieair eft II 
sa ^.aadeur La divei:4iae 4e* i^vt^^aiea 
a piwdiict ja mperfiiitVon «ec l^atctéâm^ 
Ihé si Itases^esi i*iéc6fl»omie xjalitiqoe. 
Rapparca oécessaiies de J«oesi«aiie 
poliàqDe avec da eciesKie de i'adaaiAis- 
tcariGa «c de âa légMMution p olitiqije ec 
civiAe. Des progrès de r-éooiiMBie poti- 
(iqtie depead 4e per£6odaafie<Deat de 
la ctvdisaMB. lies «ijets tvaiias dans 
Tiatrodncciea^OBt les «UMKâsia. - 

De In Ttoettsre nie ta fit:ffnMs r Sa di- 
fmitibn. La pasawa <pfe le$ iiOBMBiei 
oiA pour la ricbêsse est iwiierence à fa 
nature 'htrmai-ne , est le looinie de leur 
indusrtrie , a •ébè lon-g teaips vm. ora- 
cle -k hwc hcfahem ; •elle n avait ^ dans 
les siècies de 4*aiitTqiri t^ ec du neyea 
dge, d'autre «noyea de la saciisifaire 
«[ne par la in4sere et r-oppre^sieai de la 
partie la pfas aooiirreuse àe la popo- 
lati^a^ tflte fnt la cairte de la aervitûde 
doaae^tkpte et -de «eufies les guerres ci- 
viles «t étraogeres «diee les Perses ^ ies 
Spaitiates ^ tes Athéniens , \es Caxdia- 
gtaois, les Hatnams, les peuples da 
meyen ^ge et les Arabes: cbes les 
xteaples aaoderaev elle s esc dirigée veis 
îe travail , l'iudastrie et le cominerce; 
Venise , "Gènes, Pi«ç , "ftorence -en of- 
frei^t le ptemier eze4aple4 il fut i<nite 
parla lingue anséatiqueet lef^villes d'Es- 
pagne, de FrainoeeC de fAllefasgcie^ 
par les Portugais et les Kspa^nols dans 
•la€on(}i»éte4i6sdeax iades et par les 
Patres peaples de l'Ëarope qvi o««: 
^tenda leur domination sur «es ridtea 
climats, («a richesse acquise p<tr cet 
«noyeas a en , ear i*esUteaoe |>riv^ , 
dooiesdque et sociale des petiples <no^ ^ 
dernes aiie ininencediFilééreatetieceli^ 
ou avait prodniie sur ]e$ peuples ii^ 
1 antiquité du moyen âge, ia rtichess^ 
conquise par la gaerie. Dans le pve. 
mier cas, la ^»en«, en codoetitraoc 
la richesse dans tm petit nombre d'iit. 
diviclu<,da rendit luœste iaux ma,>«irs, 
niiK lois et à 1 etac Daas le aecoijd cas, 
Tiadu strie et le commerf-e , «<« h dig^ 
persaxiC diua umus id eJâsses^ «g 
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■ tons les iirfîvnli» Mcnieirs «nt 
facilk^ tt areclere I«».,p*e^«fi de kk 

PmLOSQPB IL REUGICnf. 

J2/4nei-PjrrTh9nîen^ on» Réfuta^ 
lion complète âts principes eontC'- . 
mr9 élai»» iie- deuxième ^»lume de 
tEssai sur H^indij^vemee em ma-- 
liiwe de wettg^om^jpnneifesnthfer-^ 
sifi. de tomée erfafkee religieuse , 
de fo9te morale r ete^ntwuire aux 
mations de ht same fhrsiqw', ainsi 
ipt^à t expérience de f histoire. ¥»t 
M. Jondot deranetenneSoeiétédes> 
QksemateiMTs de Thomaie^ > icaL 
^-^. Pilles ami. G. te. 

Nous vevTendrcuts soç cet ewwa^ 

Bfeseriptiom du Catvnire ^ ftc» 
(.Voyei paur le dévêt/ >ppemeot ,' 
iu titre » ladveMe et le prix le 
èevoâèmt^ csdàier de ce Joiuroal 



jiwtîele dé 



"Ltt C&BytTIr. IiKiiesiienp ilrss 
•hi Gaimbe ^ lévvtcfei ée fcfe & t in ï om 
^nft Ir ciobt et cEe» fiEfirs «|r ll«ne^ 
lévite» eâe«te9^. Fvi&r»n£>»htf EA|im» 
Lm» pMir tes dsLtOÊes év C'ctr«»tvr et les 
Aie» «le- Maxîe. LMie» ctftesres Ovcït» 
«l émission pMnr )^»IISaiieir r^c«r Dte-o. 
liO*'s pot» raéoMviistyarvoA dfr la nturî- 
ien fle-cfMxrBieTcer peesideiire^Fcs* 
prit »a IDE. Chnire' <l »âiiii$tMM* pcMTr r^l* 
li Hnce- avec Die» pMir |p &iiv li^rreft 
^.'ovifiieT tfa-n» Fa fnatsno de ronnMfrr* 
de béo^ctloB. ïnseripthm de b mtirm 
^m a vepfêse^re fcMvres le» ra^èrv» Jb h 
b^D&tfetien Ae $» crcèxl Le teiopèr à 
la çfoifv cte* la eecvx ; tMeenat pmia 
t»ur rex-v«te^ t/awef. Prroiirr rffirt€>flL 
pour le r^Ktrr «le» ofirauvcic» ponr le 
tempre. Càvt^it» txwtxe»fifèf fjovr les 
lessives ^» dfernee» die €eKe»irr pmnria 
maism» de «?mnrfnei«e. Jasnipfitmdsmm^ 
k. pemùcre- poi^e 4« le^jisM» da aem- 
pW pow le» oflFsuBdee «tes daines du 
€elvi»r« et de» filic» de B&^m Ommè^ 
gf» tpi doivest cj|p£q«ei:ic 
ilel» piitt-c» 



» 
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BEAUX ARXa 

Ffii5^ de Gareir^ jeune femtrt 
saxon f. ete. 3»e et 4e^ livraisons» 
in- 4* ( "SToyez pmnr le dérelf^ppe^ 
me-tit dur titre» -Kadrwse ei le 
prix le précédent cabier de ee 
JoumaL} 

La Yrm»r^«e îivfnîscn» coarient. trof r 
plandbc» IkEiogicapbiée» , dooii lesdettx 



premrêre» »oiat a» smb^ ttaîl e! let 
eix aefive» 90fl« ORilHr&^»: ma j a joint 
«n& lettre de M. B G. chef de iaïaiK 
Ion an coep» leifal d'écat-major^adree» 
êèc à Sk. AS» fe loi de Sase^ «pn sera . 
pfac^ à k tête de IWTrages. La ijo9^ 
fnè-aie HvvaÎMM» cecitieol j^^demcnt 
liait pt»ncbe».litlN>papfaèaes , foirte» 
kwii «cnbo-eek Rcmb» aik>BS exinrâre d» 
la leitre a» roi de Saxe les reoscsgne- 
lœ»» »Bivii Bft »»r ie îesiieGareisci sor 
Ir fluÊrite de m» envra^ee^ 
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c Ce jeune Saiion avait remporté le 
a premier prix de peinture à l'Acadé- 
tt mie de Dresde ; il devait achever ses 
« études à Rome ; mais a^ant de s*y 
« rendre , il obtint la faveur de venir à 
a Paris visiter Us cbefs-d*œuvre que 
«^ possédoit le Musée. Il vint ; son ca- 
Il ractère le Et aimer ; ses talens al- 
« laient assister sa réputation; mais 
«Rome et Tltalie TappeUient : con- 
« dnit par l'élude, il croyait y trouver 
« la gloire; un sort bien différent Ty 
ë attendait ; il partit , salua la terre 
^ . classique des oeauz-arts et mourut, 
tt La funeste destinée de Gareis avait 
« rempli de tristesse les amis au*il lais- 
« sait à Paris : c^est auprès 4 eux que 
« M. B. G. apprécia ses travaux, ses 
4( succès et le malheur de sa perte : il 
"« apprit à connaître ses qualités dans 
« leur conversation et son mérite dans 
« ^t& ouvrages ; il en avait laissé plu- 
« sieurs .entre leurs mains. » 

t Ce style de ses ouvrages « son ta- 
• lent naïf , ses compositions remplies 
« de grâces et l'ingénieuse facilité de 
« son crayon, tout révélait un peintre 
« né pour illustrer son éceleetpour 
« marquer sa place parmilespluscé!é< 
« bres artistes. Sans doute les traits 
« fugitifs de son talent, affaiblis peut- 
ff être encore par la lithographie, n'of* 
« friront qu\me idée bien imparfaite 
« de son génie , mais il sera facile d'y 
«'retrouver les premiers traits d'un 
«'^and maître. » 

11 y aura de cette collection six livrai- 
sons dont le prix est de 34 ^^* » "^^^ 
septièn^e livraison sera donnée gratui- 
tement aux souscripteurs. 

^onumens de la Normandie , re- 
cueillis, lithographies et décrits 
par F. T. De /o/imon^,. etc. (Voyea 
pour les conditions de la sous* 
cription et le prix, page 192 
au Ge cahier de notre journal 
182Q. ) 



Nous avons annoncé dans ce cahier 
et dans le troisième cahier du même 
journal les quatre premières livraisons 
de cet ouvrage; nous alldtos , dans 
celui-ci , en faire connaître très-rapi* 
dément le plan et le mérite* 

Plusieurs recueils consacrés aux châ« 
teaux et maisons de plaisance élevés 
sous let règnes de Louis XIII , de 
Louis XIV et de Louis XV, donnent 

Suelquefois de ces monu mens des plans., 
es élévations; mais rarement de cet 
détails qui rendus aVec esprit peuvent 
seuls donner une juste idée du style, 
de la décoration de Fédifice etdu goût 
de Tartiste qui en a donné le dessin ^ 
mais il n'en est aucun qui nous ait con* 
serve le souvenir de cette foule de mo« 
numens élevés sous nos premiers rois 
et que les siècles engloutissent peu à 
^peu. Combien depuis vin^t ans » n'a- 
t-on pas vu tomber sous les coups des 
barbares, de ces édifices antiques, de cet 
vieux manoirs élevés depuis les règnes 
de saint Louis et de ses successeurs jus- 
qu'à cette époque mémorable où Fran- 
çois I et Henri II firent prendre à l'art 
un essor nouveau et produire des mo- 
numens qui feraient â jamais l'admi- 
ration des siècles, si la barbarie» l'igno- 
rance, la cupidité ne conspiraient pas 
chaque jour à leur ruine. Dans cet état"^ 
de choses , on doit savoir beaucoup de 
gré aux artistes laborieux qui consa- 
crent leurs crayons à perpétuer le sou- 
venir de ces monumens. 

L'ouvrage de M. de Jolymont con« 
sacré aux seuls monumens de la Nor- 
mandie , est singulièrement remarqua- 
ble par la manière dont il est traite: il 
en est peu qui» comnie celui-ci, soient 
entièrement exécutés par la m'ême 
mAÎn , c'est à-dire dessinés , gravés et 
décrits par le même artiste et qui par 
conséquent offrent un ensemble aussi 
satisfaisant. Rarement le littérateur est 
artiste et plus rarement encore l'artis'e 
est littérateur. Ici , tout est en harmo- 
nie et contribue à l'eifet qu'on désirait 
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fnrodaîre ! fei plancbes «ont dessinées 
avec goûr; gravées avec soin ; \es dis- 
sertations sont rédigées avec une g>ande 
înteDigence et écrites d'un style pur et 
élégant, ladépendamnlent des observa- 
tions cri tiques tjueUcs offrent sur Je 
carHctére de chitqiie . monument qui 
nous ont. piirù dictées par un esprit 
sage et éclairé , on y trouve aussi i'his- 
iorique de chacun des monumens et 
àp la ville auxquels ils appartiennent, 
\fi% évéaemeizs importans dont ils oi^ 
été le théâtre , Jes persoimages remarr 
quables qui y ont hguré. Sous le rapr 
port du dessin et de la gravare , l'ou- 
vrage est également recommandabiei. 
M. Jolymont a tiré le plus grand parti 
du procédé lithographique pour U re- 
présentation des monumensdont il a 
^ula perpétuer le souvenir. Aucun 
genre de gravure n'était véritablement 
plus convenable que celui ci^ pour rem- 
plir Tobjet qu'on se proposait L^ plu- 
part des monumens qui doivent trou- 
ver place dans l'ouvrage appartenant à 
des siècles reculés, il fallait pouvoir 
leur kisser sur le papier l'aspect véné- 
rable que le temps leur a imprimé ; il 
fallait aussi que ce recueil , pour être 
véritablement utile, fut à un prix mo- 
déré; ce double but est atteint Chaque 
estampe offre la véritable physionomie 
du monument qu'elle représente; et 
l'acquisition de Tensemble de l'ouvrage 
ne déliassera pas les facultés du plus 
gr^nd nombre d^s amateurs et des 
artistes. 

Description historique et critique 
des statues etc, du Musée royal, 
P ir M. le chevalier Le Noir, etc. 
3e. 3e. 4e et 5e livraisons. (*) 
(Voyez pour le prix et l'adresse 
le troisième cahier de notre jour- 
nal i8ao , page a5o. ) 

(*^ La première a éféannonréedans 
"ie cahier d-aoùt 1820 de nJtre jouriml. 



î'^ 



£n 1814, le Musée royal nierait 
composé que de quatorze salfes conte- 
nant deux ceat cinquante monumens : 
aufourd'hui neuf cent cinquante sta- 
tues, bustes, b;is-re!iefs et sarcopha- 
ges décorent vingi-denx salles deca^ 
Musée. Cette grande nngmeutotion de 
monumens est duc à Tamour de S M. 
1 cuis XVill pour les arts \ il a même 
fa'it , pour Thonnenr natioDaH Tafequî- 
sition de beaucoup de^liels-d'œuvret 
dabs le nombre de cfeiix que v^uinieut 
enlever les puissances aillées lors de 
\eux dernier s_éjour àarCn la capitale. 
ttc- Roi a encore fait f<ch%rér, moyen- 
nant une somme ronsidéiable , les plus 
belles statues , lès plus betiux bustes elt 
bas reliefs du riche cabinet de M. lè' 
comte de Ch oiseuN Go ufHer ; il n'a pas 
voulu que ces chefs- dcéuvrës passHS« 
sent aux. étranger i:i] a aussi faitiairâ 
en Italie Tacquisltion d'uir grMnd nem<' 
bre de statues et autres monumens. 
Depuis plusieurs années , des artistes 
justement céfèbrés ont gravé partielle-' 
ment les princifuaux monumens des 
antiques du Musée royal: ils en ont 
fait des lecoeils de luxe dont le prix 
est eu-dessus des moyens du plus grand 
nombre d'amateurs , et par consé- 
quent des artistes. Orv ne saurait trop 
hifultiplier lés chefs-d'œiivres de Tanti- 
quiré pour Tutilité des dessinateurs, des 
peintres et des graveurs modelnes* 
CVst dans cet esprit qu'on a établi la 
. nouvelle collection que nous annon- 
çons de nouveau , à un prix assez mo- 
déré pour mettre toutes les fortunes à 
fortée de se la procurer: on y a adopté 
ordre des monumens qin ornent cha« 
que Si Ile f afin qtie les amateurs qui 
visiteront les vingt- deux salles du 
Musée des antiques, puissent recon* 
naître l'exactitude des dessins qu'on 
en fi tracé et qui sont tous faits d'aprrs 
les originaux : ces dessins sont accom- 
pagnés d'un texte explicatif et critique 
et d'une gravure représentant la coupe 
de chaque salle et les belles peintures 
ei> bas«reliefs dei plafonds. La r^dac^- 
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tion de. la description dont il 8*agit , ' 
pour tout ce qui concerne la partie des 
nrts et de l'antiquité^ ne ppuvait pas 
être plus avantageusement confiée qu'à 
Jvl. le chGVaVier Alexandre Lenpir f à 

3ui Ton doit, rétablissement précieux 
u Musée des monumeus Français par 
ordre de siècles , etc. Pour ajouter à 
l'intérêt des gravures de la collection , 
indépendamment de la description 
<]uant à la partie de Tart, on y a joint 
l'histoire de chaque personnage qui y 
iîguro , soit en buste , ou autrement : 
la vue des traits d'un homme célèbre 
fait désirer de connaître tes motifs qui 
|i^i ont valu Thoaneur de la statue : en 
outre , c^^est le meilleur moyen d'étu- 
dier le langage de la physionomie. 

Cette collection sera suivie d*un vo- 
lume séparé des monumens qui ont 
été remis aux puissances alliées. 

Xes Monumens de la France ^ etc. 
Far le comte Al^x. De LaBordCf 
etc. (Voyez pour le développe- 
ment du titre, l'adresse et le. 
prix le deuxième cahier de ce 
journal 1821. )^ 

La onzième livraison de cet ouvrage 
contient six planches avec le texte e\~ 
plicatiF. lO. L'arc corinthien d*un tbéà- 
tre^ntique à Vienne ( en Daunhiné ) 
a®, plafond d'une des arcades de l'arc 
de triomphe antique à Reims. 3". Vue 
du châie.iu de la ville de Cbinon. 4^* 
Plan et détails de l'arc d'Orange. 59. 
Portail de lu cathétlrale de SnintTro- 
j>hyn)e à Arles. 6 Frugmens antiques 
aux Minimes de Saint- Honorât à Arles. 

Les plus beaux édifices de la ville 
de Gènes et de s*!S environs, c^e. 
10e et lie livraisons grand in- 
folio. Chez V Auteur ^ rue de TAb» 

- baye Saint - Germain - des-Prés , 
et Treuttel et Wiirtz. Prix de 
chaque livraison 6 fr. sur papier 
d'UolUnde 10 fr. 



Trophée dès Armées françaises, cîc- 
pi*i5 i'jS2 jusqu'en 1816. 6 vol. 
in-8. chez LefueL On souscrit 
pour cet ouvrage chez- Le Fuely 
éditeur , Delaunay, Cordier, 
Magimel, lAongi€ aihé. Prix Go 
ff. 

On a réuni dans ces six vplumes 
toute l'histoire militaire ^es Français , 
et ils sont enrichis de soixante vues dé 
nos plus glorieuses batailles. Ces vues 
dessinées avec une grande véiité«tgra- 
-vées en tailIe>douce avec un art infini 
qui, dans une petite dimension, donne 
néanmoins une idée satisfaisante des 
événemehs qu'elles retracent , ont été 
prises sur des docnmens authentiques, 
et peuvent, par cela même, être consi- 
dérées commç des tableaux vivans de 
nos triomphe^. A, ces vues sont jointer 
des notices exactes de chaque fait mé- 
morable : à Pexactitude des rda lions 
se joint la chaleur du style ; et elles 
sont prérédées d'une introduction ré- 
digée par M< Tissot qui, dans un asseï 
petit espace , retracé avec une fidélité 
scrupuleuse , et tout>Ji-Ia-fois avec un 
vif intérêt toute l'histoire militaire de 
la France dans le cours de vingt-trois 
années. 

L'éditeur annonce qu'à ces soixante 
vues il joindra,, mais pour ses sous« 
cri[>teurs seulement, dix vues des en- 
trées des Français dans les capitales 
étrangères. 

Croquis de divers portraits de Vol- 
taire dessinés dans le Cours de sa vie 
par Hubert de Genè\^e, et gravés 
par Villerey. in-4- Chez Remo^- 
senet , marchand , d^estampes y 
quai Malaquais, n'^)9* 16 fr. 

Ces portraits au nombre de cin« 
quiinte trois ., et qui par la réunion du 
talent du dessinateur et de celui du 
g uveur ont un grand air de vérité. 
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peuvent «Tonner tine idie des diverses 
affections de Voltaire ' à dilférenies 
époques de sa vie. 

}Aanuel de V Amateur d'estampes , 
faisant suifte au Manuel du Librai- 
re, Par F. E. Jauberl père, gra- 
veur, ancien membre de rAthé- 
née des ArU. To^e ler. aè et 5e 
partiest. Tome^2e. in-8. (Voyez 
poiir Tadresse ei le prix le pre- 
mier cahier de ce journal iSai.x 

Dans ce cabier nous avons sommai* 
rement indiqué ce que renferme la pre- 
mière partie du tome premier de cec 
ODvrage : nous allons rapidement bussi 
indiquer ce qu'offre aux amateurs U 
deuxième partie de ce premier tome 
et ce qui fait l'objet du tome second. 
Dans ces deux parties on donne , 
comme dans la première, des noti- . 
ces très-intéressantes sur divers gra- 
veurs célèbres et J'iodication de leurs 
œuvres. Dans le tome second,, Ton 
initia même niarcbe; mais on y ajoute 
les monogrammes de ceux qui en ont 
eraplojés. 

Histoire- d'Espagne , représentée 
par figures , accorapaguée d'un 
Précis historique depuis l'invasion 
des Carthaginois jusqaà Ferdi^ 

. nand VII en 1820. Première et 
deuxième livraisons io<8. cbres 
VAuleurj rue de Tournon, n^. 

17. 

Portraits des généraux français,, 
ne et lae livraisons. Deux ca- 
hiers avec huit portraits. Panc~ 

louche. 

Victoires , Conquêtes ^ Désastres , 
Revers des Français depuis 1792 
jusifuen i8i5. Tome XXI. Panc^ 

koueke. '1 



Mémoires historiques relatifs à 
Vétévatian de la statue équestre 
de Henri IV sur le terre-plein 
du Pont' Neuf 1 vol, in>Ô. Le 
Normant. 8 fr.— 9 fr. 

Vues pittoresques et perspectives 
des salles des monumens français 
et des principaux ouvrages d'ar-^ 
çhitecture, de sculpture et de pein- 
tures qu'elles renferment , gravées 
au burin par MM. Kéinlle et La 
Vallée , .d*aprés les dessins de M* 
< Vaucelle , avec un texte explica- 
tif, par M. de Roquefort» Quatre 
livraisons in-folio, chez fiévillej 
^ graveur, quai des Armes , n**. 8^ 

Elémens de Perspective linéaire el 
aérienne , etc. rar F. £. V. de 
Cinchamp , peintre. 1 voL in-Ô. 
Dido^ père et fils, 5 fr. 

Mcturs et Coutumes des Russes ^ 
représentées en 5o planches lilho- 
graphiées et coloriées et 20 paf^^t 
de texte in* folio. Par A. G. H. Hov- 
hignan. Chez Delpech et Engel" 
mann, 60 fr. 

Histoire universelle depuis la créof 
tion jusqu'à Charlemagne, Par 
Bossuet , représentée par figures 
gravées par David. Cinquième 
livraison. Chez V Auteur , rue de 
Tournon , n*^. 17. 5 fr. 

Jje petit professeur de perspective r 
Elémens de celle science, démon" 
très en quinze leçons. 1 vol. in*8. 
(sans hgures ) chez les mar^ 
ehands de nouveautés. 

Musée dès Antiques^ dessine et 
f rave par P. Bouillon , peintre » 
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CuLStt IV . Beauoc^Aris. 



avec des notes explicatives. 3ie 
livraisoa grand in-fotio. Cheé 
V Auteur, iSfr. 

Nous avons successivement annonce 
les livraisons précédentes. La trente et 
' unième contient le commencement da 
troisième volume. L*aiirear promet dd 
fournir dans le trente-deuxième le com- 
plément des deux premiers v.olumes, 
c'est-à-dire, onze à douze planches 
gravées et près de quarante pa^es de 
texte* 

3 

Voyage pittoresque et romantique 
dans r ancienne Normandie. Sep- 
tième livraisoa avec planches li- 
thographiées;.Gide et Engelmann^ 
Prix de chaque livraisoa i S fr. 

' Galerie française ; oti Collection de 
portraits des hommes célèbres des 
jjeet îBe siècles. Par tin e Socié- 
té d^hommes de lettres et d'artî4* 
tes. 7e livraison ia-4. Firmin Di* 
dot. 

Choîx^de aases pittoresques^ parle 
vicomte de Senones , membre |de 
rinsiitut. 3a livraisons in-folio. 
Firmin Didot. Prix de chaque li- 
vraison i5 fr. 

POÉSIES. THÉÂTRE. MUSIQUE. 
ROMANS. 

\ L'Essai sur VHomme, de Pope^ tra- 
duit en vers frauçai» par^ Jacques 
Delille^ avec le texte anglais en 
regard. Suivi de notes , de variant 
tes et de la^prière universelle , tra- 
cîuile fn vers français parM.de 
/MlV'Tolenial, 1 vol. in- 18. Mi- 
chaud, 3 fr. 5o c. 

$hoii de poésies originales 4^s 



Troubadours, Par M. Kaynouard, 
4 voL ia-8. Firmin Didot, 36 
fr. 

Essai de poésies morales. Par M. 
G. P. L. Broch. in-8. Dondey* 
Dupré, 

Cent fables de quatre vers chacune, 
par C. L. Mollevault^ membre de 
l^Institut. 1 vol. in- 18. Artkus 
Bertrand. 3 fr. 

Etudes poétiques. Par M* Ch. de 
Chenedollé , auteur du Génie de 
VHomme» i vol. io-8. Nieolle, 3 
fr. c. 

Poésies diverses. Par Mad. lacom» 
tesse d^HautpouL 1 vol. in- 8* 
Louis. 

Clovis^ tragédie en cinq actes^par 
M. Viennet. Barba, 3 fr. 

JJïnlriguant maladroit , comédie 
en trois actes, par M. Ficard^ 
Broch. ia-8. Barba, s fr. 

Le Souvenir des Ménestrels, i vol. 

. in~id. au Magasin de musique de 

la Lyre moderne^ tue Vivienne, 

Premier divertissement pour le 
piano ^ forte ^ etc. musique de 
Kossini. 

Second divertissement. Idem. Co- 
tel et Janet, Prix de chacun 7 fr. 
• 5o c 

La Vierge â^Àrdennes » traàt" 
lions gauloises. Par Mad. Elise 
Voyart. i vol. in -8* Brwiot' 



Classe IV. Romans , etc. 
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Lohlt, Bdiaille et Bousquet, G fr. 

5oc. 

la Princesse à^Ama^. Par le 
comte Fédor Golowkin, i vol. 
iQ-H. avec le portrait de l'auteur. 

Chasser iau, 5 fr. 

Ces deux romans écrits d*un style 
poétique auraient eu un succès plus 
brillant encore que celui qu*ils ont eu, 
s'ils n'avaient pas eu la redoutable con- 
rurrence du Solitaire de M. di Arlin-* 
court» 

falmyre et Flaminîe; ou le Secret, % 
Par Mad.. la comtéase de Genlis, 
s vol. in -8. Maradan, 9 fr. 

Ce rofORn rappelle , par son mérite, 
les meilleutes productions de son au- 
teur : on j trouve une situation abso-* 
lumeni neuve , et du plus grand inté- 
rêt. 

TheMonaslery^ a romance hy the 
ott/hor qf Vp'averley ( En fran- 
çais) Le lilottiastère ^ roman de 
l'auteur de TVaverley, 3 vol. iri- 
i2. Glashinj rue Vivienne , n®. 
10. 

Imer , par Lord Byron , publié 
par le tradticfeur des Oeuvres 
complètes de Lord Bjron. a voK 
in-n.Pouthiei». 

II ne paraît pas bien certain que 
1 auteur de ce roman soit lord Byron : 
1 éditeur lui-même ne nous en a point 
paru bien assuré. 

Pauline 4 ou les Hazards des F^oya* 
g«5. 4 voK in*i2. Maradan, 10 

fr. 

"* ruines d'un vieux château de la 



Haute-Saxe ; ou Gervas et Ferdi* 
dinand de Mondùnedo. Par Mad. 
la comtesse de Màlarmé^née de 
Bournon. 3 vol.in-ia. Cretté, 

Les Duels , Suicides et jimours du 
hois de Boulogne , par un rôdeur. 
2 vol. in- 12. Chez les libraires du 
Palais-Rofal, 6 fr. 

U H ermite du Mon t Saint- Valen tin^ 
etc. Par M. de T«rç/. in-ia. B<- 
chet aine, ê^îv: 



/ 



La Forêt Noire ; ou les Aventures 
de M.deLudjf. 4 vol* io-12. Hu^ 
hert. 

Histoire amoureuse de la Cour 
d^Angleterre» Par Tauteur des 
Mémoires d'Olivier CromvifeU â 
vol. ia-i 2. Delaunay. 

I^Orphelin de la Tf^estphalie; d'Au» 
guste La Fontaine. 2 vol. in-ia. 
Le Rouge. 5 fr. 

Mademoiselle de MonldidicKl ou la 
Cour de Louis Xî» Par Mad. Bar» 
thélemyHadoL 5 vol. in- 1 s.Mare. 
1 3 fr. 

Aventurai de Gil Blas de Santilla^ 
na» nueva edicîon corregida. 6 
vol. in-8. à Madrid , chez Ramos; 
à Lyon , chez Cormon et Blanc ^ 
et à Paris, chezTreuttelet fVurtz. 
10 fr. 

Nueva Colecçion de Piezas en prosa 
y en versos, etc. CC'esl-â-dire) 
Nouvelle Collection de Morceaux 
en prose et en vers , extraits de 
iifférens auteurs espagnols. Par J> 
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L. B. C Seepnie édition mrngmt 
Irr.. 2 TOrL itt-n&I ih Lyon,., cbes 

C&rmon et Blane. à Paris ^ chez 
Twemtlet et fVûriz. Ff ix 5 fr» Sa 

I^rs^ |Mri-ncii|KrD9 ffvtenrt ^csqnef» 01» 
ai faitfi o€» eztrak»f>o«iT etfte c€>l)eeù«>iir 
•ont Cen^vte» , S&Ii» ^ Q^lvcdo et 
•ttCTCs» L'imprcsfrioni est biem soignc^w. 

V 

ANT1Q131TÉSL 

Fragmens dressai sur les hiérogfy^ ' 
phes égyptiens. Par P» L^çour y 
ëirecteirr et professeur de l'i^coke 
•gratuite de dessin de ïs WI)e de 
Bordcavx^eorrespondantde Pins- 
titnt , membre de TAcad. royale 
^esSciencesdeBordeanx» i Vol. 
gr ÎD-S. de S4o pag^. avecPintro-- 
duetîoDet i^grar. au trail et tirt 
{pand nombre de 6g. l»iéro>gtyfi]it- 
qoes eti bois. A Bordeaux ehes 
■ VAutevL r,Tti e de fa H wgisteri e, n . 5 5, 
•et à Pari», chez Treuttdet Wuriz, 
Frix y à Paris ^ 1 S fr. Sa c 

Deox ouvrage» aetilem cm «rtr ïes 
Iiiérogljfpbes avaient fixé jvscfu'ici lat- 
Iftfktiofi.pttbliqiie.. (*J l/tra est VOEdi" 
put viHgj'piiacus àvt Père Kirçher et 
»ei>ii peut-être de ses ouvrages uorii- 
l)r<?nx qui soit recberclié et cjui mérite 
de l'être (**J ; l'autre dcWarburton (***J 

{*) On a publié à Paris^ en iSoa, 
wn JùiSM sur les hiéroglyphes , traduit 
dé rallcmaiict^ mai» cet ouvrage nest 
pas crutKi grande consklérati&n.' 

(** Cet OMvrage<«st iniitul^: ŒdC- 
pin Mg_yptia€iis^ hoc est nnwemtlis 
kîerogtjrphice veterum àoecrirue » fem- 
portêtn injuria aùoliiiaf restaitrati». 
jVomse. i052<9-5i. 4 roi. in-ipi. 

f^f) Voiclle titre, de cet ouvra ^ 



f[ui forme te mttrîeitrr Rrfr d!r 
ouvrage intitule : le MiStia^t dSxfiwrJe' 
Meisr et qm a été extrait ei traduit en 
irancais. par "MiLèonanfde- VAlpetates^ 

Ces* deux oiwpage» oiii; jeté qiielqwe» 
jours sur les- oiystét ieux bléroffiypbes 
égyptieiKS-; mais ils sont encore toÎB J« 
satislaire plei(neni4>iit ta cnrioské seiei>» 
tificjve. L-aftieur de Pcmvr^g^ çfle sons: 
• nnoncotis^ a essayé un ruoirveaui sys» 
terne propre à éciâivcir d'iuie najsiève 
plus satisfaisante le mystère^ de» èién>- 
glypbes ; mais ^ commie on Ta toviowrs 
remarqué cbea ks \ éri tables sa vase ^ 
il ne Ta fait cpi*avee une grande cir-> 
conspectioD» 

L*examen; de^ifoelc^ues biérogîyp^es 
égyptiennes avait donnée Pauteer^ il 
y a environ douxe ans , fnTée d'ami ty- 
ser l'a langue bébraîifue ei de eotofMiTer 
les élémens primitiis de cène langiie' k 
ceux des biéroglypbes-eeakposés»;. eesie , 
raa:vparaisoa lui pacaissait propre à ex- 
pliquer le passage de récriture biér»^ 
glypbique à récriture aïphabétiqne > re 
oui pourrait conduire à l^explksatioca 
de la plupart des- biéroglyr^es. Séduit 
par l'espoir de retrouver tes principes 
réels de la science étymotogîque- ef de 
la signification des symboles égyptiens» 
l-anieur confesse qu \\ ne ronsidéra* pas 
assez toutes les «iilâcultés du travoill 
qu^il allait entreprendre ,. et se livra 
présompeuertsemeni , dit-it» (c*est soi» 
expression sans doute tr/!^p modeste ]|r 
à ce genre nouveau d'analyse étymor- 

-. — ^ ; i , ^ 

enriebi de 7 planches en taille-doace r 
Essai sur le% hiérofifyph^s de» Egy^ 
liens où ton p&fc l^origine et tes prc^ 
grès du langage et de l^ècrîtia-e , l^an^ 
ticfîiitè de* sciences en Egypte et l^ori^ 
gine du culte des animaux^ a ver, des 
Oifserçatiwts sar l'anti^ité^ des hvétfo^- 
glyphea scienBiJîqiufs et des remar^fs 
sur la chronologie et sur la prensièite 
écriture des ( hinois. Paris 1744 ^* 
tfiiivrage est devenu trts-raye et tm^x»- 
'■ cbercbé. 




Classe IV. Anti4iuilës^ 
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ai 



liÇlqve : il pdBtB «sf evue tons les mott 
BMi--9enleaBiem delà Iknguehèbriuque, 
nais <enc<yre^ lors^u^U le iuli.ïif ^ cens 
^ Imgnes arabe , chaldaiqne , «yria* 
t^ie, «Sthiopienœ, c'biâoise même: enHit 
ilcoflimeiiça aa dlctioanalre liierofily- 
Iplû^e hebrea denine \ C<icilit«r lia- 
terpiÀatîon. des bi2rog1y,pbei •Sgyp- 
ûcas; mais., faute -de 4«mpi» il fot 
«Uijëf SOA «ans pegreX^ d'al^ajudoii' 
mr si9a proJ!et« Depuis lors^ il avait 
Tesolti ^ laisser daos roabli tontes ces 
TedieTC^eB , Vil n^valt pas vu Fatten- 
lioA de pInsleuTS aavaas iBxês snr VK- 
{ypte et leurs iavestigatioas ^dirigées 
fers la science des biero^lj plies : il «. 
donc cédé trop facikraeBt p^ut-ètre 
(cen encore sa modeste expression) ^ 
«« désir de faire -coniiahre la marcba 
<)nïl 9e proposait de suaivre ea piibliauc 
œ^nil appelle des fragiuens- Malgré la 
toafiance que lui inspire sou s^sti me , 
ii ne le présente que comme un moyeit 
CDiiîectutai ; W le laiiseiuémedcpouiilé 
de tout appareil de citations scienti H* 
^o«s , afin qa on paisse le juger sur les 
seules apparences de vérité qu'il peut 
avoir, il a'a point cherché dans la 
langue hébraïque la signiiîcarion coa« 
aae ou présumée de certains biéio^Iy- 
pb«s, Il a vonia -qnMls se presentussenc 
\ lui par la seule analjse du lan^gage ; 
en sorte qoe s'il sest trouvé d'accord 
awc l'ouvrage qui porte le nom d'Ho- . 
rapolion, avec Ciemeat d'Alexandrie, 
Dwdore de Sicile^ ou d'autres auteurs 
auquel s on doit Inapplication de quel* 
<I«es sjnboies , cet accord a (14 aug- 
œnTer sa confiance.' Xf'yfizreur<dfoÂt le 
remarji*er : Des xapprocbenaens d'un 
genre fort extraordinaire aoront quel- 
quefois lieu , dans ses fragmeus , entre 
le culte et les symbolesprimiiifs de l'E- 
gypte et les symboles de la religion 
catholique : il ne les a pas cbercbés , 
ils se sont offerts & lui ^ a%'^ec vn tel air 
<ie wart'è , qVil y aurait ea plus que de 
id /:iibJi'sr« à les repousser : ie Secteur 
•IIS j^en atiieuiif ]«s auraiz en bieul&C 



"découverts; eç aWi «oneneat aursâi-iil 
ifiterpatété tOA silence ? 

Ci^mmenlaire de S. J. Frontim swr 
îe% 'Uquéducs de Rome^ tradaait, 
avec ie texie>ea regard^ précédé 

. de tM lions prélimincùrti 4tnr ies 
l^oidi^ les mesures ^les 4non«i4UÎ»«, 
Ul itaaaière àt eonnpter des Ho— 
fnains z suivi de lu éescrijftiom 
des pTineifOUx aqueducs co«s« 
tj^uits jusqvCk Mos i^ur^t des ims 
eu conslituUêns impériales -surles 
<iquéducs^ zt d'un,jprécisA''h.ydrma' 
JiquCf^yecmmutlasdetrenle^plÊm'' 
ches. Par «A A^mâelet^ «rc2iîtoclr, 
flierabf e de l'Institut de France. 
1 vol. in- 4. cliez lMs/ear,eac1l«« 
du Faafbéoo. 

# 

La ipremière -partie de PatiLas leoSo 
parait : «lie contient «eateuBct «dbx 
^ianckes ^rand raisin. 

M^H'Umems romains €l gothifoèf dz 
Viemie e» FrÂicee. «noèswae eC 
pttijsanfe ccrZome româmt^ dessS*- 
iiës et gravés par "EL.Key, direc* 
tetir du Musée de Vienne^ de* 
première partie. Muséam^ pTc- 
mi^e et <leuxiéine itv raisons % 
^y^c quatre planelies. Cliei r^«* 
<«itr, èiiulevard Saint- Marisa » 

. n*, 1 1 et Treuîlei et ff^arlz. PSaro, 
Strasbourg et Londres, mutme 

^ Maison de commerce,' Prix de 
chaque livraisoa 1:2 fr. . 

Antiquités de la, vilU de SàUUes ei 
dudépaTtem^enlde h, CkévrtmJUin^ 
yériewre^ etc. (Voyex pour le de- 
veloppetaecit du tîlr«et Tadresse 
le o ne. è me cahier de notre 
Bûl 1820, page 549. ) 

Cei o>ii\r<i2c de ]!d« ie b;aioa Cbua* 



126 



Classe IV. Antiquités; 



drue de CramamiM > tnspeeteiir ec cob- 
•ertatcur des otommitiM dantiqtiités 
du département de la Cbareme-fafé- 
, rieure et membre deF Académie royale 
des belles lettres de la Rochelle, est 
destiné à faire connaître les antiquités 
de la ville de Saintes et d« son terri- 
toire qui sont demeurées inédites jus- 
qu*à ce jour , et à reproduirequelques- 
uns des monumens des Santonea déjà 
décrits, mais qui paraissent suscepti- 
bles de nouvelles explications. Finet , 
Brauniiià^ Zeillety Chalillon^ Thé* 
pet, Maichirin Blondel^ Morujaucon^ 
JîahuJel , Caylus , La Sauvagère j 
Zhtlaure^ Bourignon^ et en .dernier 
lien , MM. Millin et La Borde ont 
donné la description des antiquités de 
Saintes , dont Tantiquité était connue 
au moment où ils ont écrit: Touvri^ge 
de M. le baron de Chaudruc de Cra- 
sannes, doit faire suite aux ouvrages 
de ces savans ; et , sous ce point de 

^ \ue> il ne peut pas être sans intérêt 
pour les amis des Deaux<4irts et de Tar* 
chéoloeie : presque tous les monumens 
dont il y est question ont été décou- 
verts sous les yeux de Tauteur qui n'a 
pas été étranger à leur conservation. 

' La démolition d^une partie des murs 
de la ville de Saintes en i8i5 » et les 
travaux exécutés en 1 8 1 6 et 1 8 1 7, pour 
applanir et niveler , en abaissant le sol 
de plusieurs toises, des terrains vagues, 
ayant mi^ à découvert une partie du 
sol de la ville romaine de MedioUnum 
Santonum, offire aux amateurs d an- 
tiquités une mine abondante à exploi- 
ter ; M. Laine, alors ministre dk Tin-* 

* térieur , instruit par le compte parti- 
culier que lui en rendit Fauteur, et 
par des notices que ce dernier inséra 
dans les Annales encyclopédiques des 
, résultats de ces premières investiga- 
tions , et désirant qu'une direction 
utile fut donnée à la suite de ces fouil- 
les, chargea Fauteur de les conduire. 
Jaloux de répondre à la confiance et 
à'Fattente d'un ministre éclairé et pa- 
triote, M. Je baron de Crozannes ^ 



donné tous ses soins à la continustioa 
de ces travaux intéressans. Dans plu- 
sieurs rapports successifs adressés au 
ministère et à Facadémie deâ inscrip- 
tions et belles- lettres, il a rendu compte 
au gouvernement et à cette compagaie 
des nouvelles découvertes qui avaient 
été le fruit de ses recherches, et il a 
obtenu la formation d*un musée où 
seraient réunis tous 4es monumens 
d'architecture et de sculpture qui pou- 
vaient recevoir cette destination , aiosi 
que \tê médailles et autres antiques 
que la fouille aurait mis au jour. L ou- 
vrage qu'il a publié , et dans lequel il 
a refondu ses iprécédenCes notices im« 
primées , n'est que la réunion de ces 
divers rapports sur lesquels l'académie, 
à l'invitation de M. le ministrederin- 
térieur, avait bien voulu donner ses ob- 
servations et faire connaître son opi- 
nion , ce qui souvent a mis Fauteur à 
même de rectifier la sienne. Voici 
l'aperçu des objets qui forment la ma- 
tière de l'ouvrage et à la tête desqueli 
est une' lettre adresssée à MM. les 
membres de Facadémie des inscrip- 
tions et belles-lettres. Dissertation sur 
un Temple de Jupiter des Santonet. 
-— Description d'un temple antique de 
construction romaine découvert à Sain- 
tes en i8i6. «- Dissertation sur les 
bains antiques de Saintes et sur ceux 
des Romains en général. <— Disserta- 
. tion sur la position de Noçarus , mai- 
son de campagne du consul Ausonne , 
dans le pays des Santonea et sur la 
direction de la voie romaine qui con- 
duisait à cette F'illa, — Sur rarophi- 
tbéâtre de Saintes , vulgairement nom- 
mé les Arénta, — Sur Farc de triom- 
phe de Saintes. — ' Description d*un 
autel antique découvert à Saintes en 
1816. — Médailles celtiques ou gau- 
loises et autres appartenant aux San- 
lones , ou trouvées sur leur territoire. 
— Inscriptions antiques découvertes à 
Saintes en 18 > 5 et 1816. — Lettreécrite 
|>Rr M. le chevalier £nnius-Quirinus 
Visconti à Fauteur, sur ces insciip. 



lions. <— Explications de quelques mo» 
Bumens encore inédits qui ont été dé« 
crits par La Sauvagère et Souri' 
ffmn. ^- Sur quelques monumens , 
croyances , usages , etc. du pays des 
Santonea . attribués aux Celles. 



Ct Assc V, Mélanges , etc. 1 37 

•— Appendice dé TAIda sépnlcralft^ 



L*ouYrace\ esc enrichi de s^t plan- 
ches gt«vees au trait , acconipagnéea 
d'eiplicatioQS tr«s*4écttiliées des sujets 
de ces pkndies. 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

Oeuvres eùmpïiUs de ^empereur 
Julien , traduites pour la première 

fois , dugreceti français 9 accom- 
pagnées é*argumens et de noies y 
et précédées d'un abrégé histori- 
que de sa vie* Par R. Tourné ^ 
membre de plusieurs académies- 
et sociétés savantes» traducteijr 
ûe Pindare^deQuinlus deSm^rne-f 
Van des collaborateurs du Mooi- 
lenr. 3 voh in -8. 7od^ » et 2. 
Chez C Auteur , Apchivçs du 
Rojaume, bôlel Soubise, rue du 
Chaume 1 n*. t a et Pilliard frères. 
Prix dés trois volumes 1 8 fr.\ et 
séparément de chaque yol. 6 fr. 

Oeuvres de Fénélon , publiées d'à* 
pfès les manuscrits originaux et 
ks éditions les plus correctes. Tom* 
I. 3. 3. 4. in- S.Versailles, Le Bel, 

Oeuvres complètes de Rollin : nour 
ifelle édition ^ accompagnée de 
notes sur les principales époques 
de VHistoire ancienne it de Vhis" 
toire romaine. Par M. P. Çujzot. 
Tome premier ^ Traité des études, 
I vol. in*8. Lequien, 5 l'r; 

lies Voyages aux environs de Paris 
(en prose et en vers). Par /. Du- 
lort. a volumes in-8. avec une 



carte, quatre gravures et 28 fac»» 
simile. 

Cet ouvrage contient un grand nom« 
bre de pièces historiques/, avec 1:0 
lettres inédites de personnages célèbres» 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Recherches sur les langues tartareSi 
etc. Par M. Abel Remusat. ( Voyev 
pour le développement du titre, 
l'adresse et le prix le onzième câ- 
bler de notre journal ^1820, page 
36o.) 

article deuxième, 

* > 

La plupart des idées fausses qu'on 
a'est formées sur Tétat ancien de la 
Tartarie, dit Tauteur en terminant son 
discours préliminaire, que son étendue 
ne nous permet pas d'analyser , vien- 
nent Se ce qu'on a accordé aux rap- 
ports des étrangers plus de confiance 
que ces rapports n'en méritaient. 
Excepté les Chinois, chez quel peupln 
peut-on chercher une connaisssance 
exacte dès révolutions de la Haute» 
Asie? Les Hindous qui semblât , 
dans les temps anciens avoir eu beau- 
coup de part à ce qui se passait au 
nord- ouest des monts Kimala, n*ont 
pas conservé de livres historiques ,'ou • 
du moins les recherches des Européen», 
sont jusqu'à ce moment restées infruc- 
tueuses. Les persans qui doivent avoir 
entretenu autrefois avec les habitans 
du l^ouran des relations politiques r^ 
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Classe y. Etude de$ langues ^ etc. 



re]ig;îeu8es f en ont presque entière» 
ment, perdu le souvenir depuis le re- 
nouvellement de leur littérature et l'in- 
troduction du musulmanisme dans 
riran. Les anciens Grecs ne nous ont 
transniis presque aucun détail sur les 
rapports que le royaume de la Bac- 
tria ne dût avoir avec les nations scytfai- 
ques qui finirent par en causer la des- . 
truction. Les Grecs de Bysance dont les 
récits ne commenceiit qu'après les 
grandes révolutions de la Tartarie« 
•taient d'ailleurs dans un trop grand 
éloigoement pour pouvoir en connaître 
les premiires causes. On peut dire la 
même chose dès Russes venus trop tard 
et restés trop loin pour nous instruire 
de ce qu'il nous importe le plus d'ap- 
prendre. Depuis la conquête de la Si- . 
bérie par les Cosaques » il ne s'est plus 
trouve en Tartarie que é^e^ débris 
des nations primitives, des Vestiges 
des anciennes émigrations , des traces 
presque effacées des événemeos pas- 
sés; et pour comble de malheur , des 
savans sont venus avec des systèmes 
tous faits pour reconstruire un édifice 
ruiné: ils ont commenté Aboulohazi^ 
disÂOuru sur le prêtre Iran , le scha- 
nisme, le iamisme, rbrigine de l'al- 
phabet , des scienees , des arts , des re- 
ligions. Sans se douter qu'ils prqdi. 
guaient leurs spéculations ingénieuses 
sur un sujet qui pouvait être traité avec 
des donuées positives, et que la lec- 
ture des Annales chinoises les eut dis- 
pensés d'entasser péniblement des au- 
torités insuffisantes, en mettant à leur 
disposition la seule autorité qui ait 
quelque poids dans cette matière. C'est 
«ussi la seule chose qui ait encouragé 
M. Abel Aemusat dans les recherches 

3u'il avait entreprises sur les Tartares: 
t a dû croire qu'en- puisant à 'des 
sources aussi sûres que peu connues » 
U pourrait résoudre des questions qui 
ont paru insolubles. Tel est le motif d« 
ia confiance qu'il a accordée aux écri- 
vains chinois, et qui s'est beaucoup 
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fortifiée quand il a é(é coterainen ,'par 
,un grand nombre d'exemples, qi|e}ear 
témoignage s'accordait toujours , soie 
avec les traditions les pins remarqua* 
blés des Tartares euz-mêînes,' soie 
avec les inductions les plus incontesta- 
bles qu^on peut former en étudiant les 
langues de ces derniers , leur gram- 
maire et leur littérature. 

» 

Grammaire latine^ démonstrative ^ 
comparée par analogie avec le 
français. Par J. N. Blondin, se- 
crétaire-interprète à la Biblio- 
.théque duKoisous S. M. Louis 
XVI. 1 vol. in-8. j^ez V Auteur j 
rueSaint-ADdré-des-Arts,n^ 53| 
et Pélicier. 6 fr. 

«rOUVELLES LITTÉRAIRES. 

Académie royale des Sciences , 
Belles' Lettres et y^rts de Bor- 
deaux^ séance du 26 août 1820. 
Broch. io-8. à Bordeaux. Pinard, 
Fossés de rintendanee , n?» 7. a 
fr. 

JOURNAUX. 

Journal des Savons."^ Cahier de 
décembre 1820. -* Cahiers de 
janvier, février et mars 1821. 

L'Alcyon : études littéraires du 
cercle académique de Marseille. 
ire et 2e livraisons: on s'abonne 
pour ce journal à Paris . chez Bé- 
chet aine* Prix de Pabonnement 
5o fr. par an payés d'avance. 
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Le Déjeuner, Journal des dames p 
des salons , des spectacles , des mo* 
des : on s^abonxie.p.our ee journal 
ehezPilletjeune, rue de. la Colombe 
n° 4. prix de l'abonnement i3fr. 
pour trois mois. 26 fr. pour si^t 
mois. 52 fr. pou^ un au. 
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JOURNAL GENERAL 



DELA 



LITTERATURE DE FRANCE. 



CINQUIÈME CAHIER , 1821. 
Prix pour douze cahiers, i5 fraircs* 



s Les doubles ptix , séparés par un tiret -— , cottes aux articles 
Mnoncés dans ce journal^ désignent le prix pour Paris ^ et celui 
franc de port par la poste ^ jus^u^aux frontières de la France^ Ces 
}Hx doivent nécessairement augmenter dans Vétranger ^vu les fraie 
ultérieurs y en raison 'de la distance des lieux^ 
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PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Mémoires du Muséum d*hisloire 
naturelle* 3e année, ou iSe de* 
Annales du Muséum. Quatriènfe 
cahier in-4. avec huit pfancliès 
gravées. Belin, Le prix de lasôtis* 
cription pour deux volumes Gottl-* 
posant l'année e% paraissant çn, 
quatre livraisons est de 60 ff.-— 
66 fr. papier grand raisin yélîii 
130 fr. 

Histoire naturelledes Mammifères f 
Journal général de la littérature 



arec desfigutes ériginates,, des^*^ 
nées^ d'après des animaux vivans , 
publiées par MM» Geoffrùy-^Saiht^ 
HUaire et Frêdfriâ Cuviàr, — M. 
le comte de Lasleyrie , éditetfr.^ 
04e. livraison iQ'*-foHo ivec plan- 
ches* Chez M. le coaite de Las^^ 
ie/rie. Prix 1 6 fr. 

IHstoire naturelle des lépidopjtlpé4 g 
çu f(ipjUons diurnes des envirôeù 
de Paris- Par M. £. R. Denonnlle^ 
docteur en médecine. Dixième : 
livraisoa. Crevo^ ' '< 

de France^ 1 &11 1 . N"". 5. I 
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Classe I. Histoire naturelle , etc. 



Mollusques terrestres ei/luviatiles 
tant des espèces que Von trouve 
- aujourd'hui vivantes ^ que des 4ér 
jtouilles de celles qui n'existent 
plus 9 classées d'après les carac^ 
ières es^eijkiiejf qjf^ pr^5e7{*jii| f « 
animaux et leurs coquilles , etc. 
Oeuvre posthume de M^lebaron 
J. B. L,D'Audebard 4e Féfussua, 
colonel d'artillerie y continuée 
par M. le baron D^Audebarc^ de 
Férussae, son fils,. 9e livraison 
ia-fol. Arthus Bertrand et Treultel 
et IViirtz. Prix de chaque livrai- 
aon in-4, iS fr. înrfoHo S^a fv. 

T^ouveau Recueil de Planches co/o- 
ziées d'oiseaux r pour servir, de 
^uitciç^ dç ÇOçc^pléi|ieat aM^^ 9\^nr 
çûç^ ^nlumiç^e^ dç Rug9i^ \ V^' 
\\ié ç^i^ Ti^jntxii^nçlf ç.t t^vgi- r, 

Dufour ei* Treultel ç^ l^t^tz* 
Prix de l'in-4. ^ îv. de l'in-fplio 
i2 fr. , ^ ^ 

Cette livraison contient les pUncbes 
BOTANIQUE. 

" 1 eii4«A lék 44ik(iri\pimrK % Uhi%!^oit%^ 
ftY^ç 4sK figvce»; p.eipi^: i^s^èn 

nature par M. 81 ^VAi PJW^ 
d'histoire naturelle. Cinguante- 
qnatTiente Irvrasîon , avec *n-* 
fores coloriées. Chet' AùdoL 'o 

(V. , ■ ' : -• . *-?i 

;. ,^ , . ... • :.;.:!. 

Jjts Roses, pac 1^. B. .ft«((bW4' 



.Yingtifime livraison in-ftilio cpn^ 
tenant quatre feuilles de texte et 
quatre planches coloriées. Chez 
VAuteur, rui^ devine, n®. 6 , et 
Treuftel et i^urti. 2 6 fr. gr. in-^ 
4 et 5o fr. in-^folio. 

PHYSIQUE. 

Siemens de Statique, suivis d'un 
' Mémoire sur la théorie des mouve^^ 
mens et des aires : ouvrage adop* 
yi pfiyf Fi^^trpction publique* 
Par L. Poinsot «membre de l'Ins- 
titut. Édition revue , corrigée 
et augmentée par WAuteur, i vol. 
in~h. avec qiiatrè planches. Mad. 
Courcier, S fr. 

PHYSIOLOGIE. MÉDECINE. 
, HYGIÈNE CHIRURGIE. 

J^rinçip^A dePhjy^iplogiep^^hoiqsgiT 
9^^7 ^09^4Pmé^ ^'aftr^ la dvç- 
\K\n^ de M. Çr(ww- P«X h ^i- 
Wn. I vol iii-ô. Méguignon Mar^ 
VIS. 6 fr. - - - ^ , ^- 

PM' SïVgçf/ 4* Iff, i^a^ure des mala- 
dies- fikv M. Ala*d^ etc. (Voyez 
pour le développement du titre, 
l'adjçe^^^ ^ Iç prix ]^, tirpi^me 
cahier, de ce journal. ) 

"-Seromiê partie. De Factrou dtrsvais- 
•«Axix ôlUpiAani cliinS' lea ph^tiomèoet 



léonlc^s «e.depio)-aat sur I organe, ^u ta - 



lï^ifevre éfs^édière où,deJti ^èk^re pro- 
duite pHi\ Texcicatian morbifique 'det 
vaisseaux absorbans arféneij du tissu 
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ClassïT I. Physiologie. Médecine ^ ettf. 4'S t 



^tehèe t «u de la fièvre predtiite par le 
- «p«6Bie' violent et-oiomencaoé des vftii- 
deanx absorbans cutanés et cellulaires 
;fious*curaiiés; l\** àe U ^'èvt«iKiflaiiiinii- 
Àoite, ou de la fièvre produite par lex- 
citation niorbi^f^ue èntB vaistieaux afo- 
torbdns , artériels , ou d exhalation du 
deroie et du tissu oellulairé^ 4°. dé k 
fièvre adyiianrique,ou de 1^ fièvre pro- 
.doite par reXcitatton inorbifiqu^ des 
taisseauic absorbans veineulc du tissu 
c^lulaire abdominal. $. b. Analyse des 
abéooaièiiea fébriles aedéveloppaoc sur 
jet membranes muqueuses et dans le 
tissu cellulaire «ous-ipuqueux , i" de 
la fièvre bilieuse, ou de la fièvre pro- 
duite pat\JLexcitation morbifîc|ue des 
'vaisseaux absôrbans du foie et dei or- 
ganes épigastriques j i». de la fièvre 
-niuqiieuàe , de k fièvre causée par Tex- 
citacioii fBorbifi^ue des vaisseau! ab- 
sorbans lactés et lymphatiques. $. 3. 
ÂDalyse des phcnoinènes de la fièvre, 
ledéveloppant dans lé système nerveux. 
§.4- Considéra lions sur la difféieiicj 
des fièvres et deà iûflammations. 

Chapitre II. De l^ influence des if dis- 
ietmx aùsorùant dam U» malimies 
Contagieuses cutanées.^ J. ler. Analyse 
des phéxioaiènes produits daiia les ma- 
ladie^$coiit^gieu^& cutanées §. a Ana* 
iyse des phéiioinèoes produits dans les 
JDialadies contagieuses, musc'oso-npj-- 
teuses. 

- Cha^itrkUL Infltteiic^dM vaineaut 
ftbsorbaos daû« la production des phé-^ 
nom^nes inflammatoires. J. ler. De 
hnlîammatioh dans les vaisseaux ab- 
torbaâs artériels du tissti cellulaire cù* 
tfloé. 5 a. De riûflammartion darw les 
vaisseaux absorbant veineux du tinu 
•ellulaiïe cutané. $. S. De Vinâamoia- 
tiaa dan« lea vaiasAsux absorbans lym-^ 
phatiaues du tissu relie ula ire cutané. 
i< 4 De l'inflammation dans les vais- 
seaux absorbans artériels du cborion et 
du fissuçeiltiraire sous-cutané. §.5. De 
l'mflèfnmatiofl ilaiie les varsiseauz ab- 
lorbans veideuJE du chorioa «t dtitis- 



àu cellulâtre 8ous-tîtt^âdl $. fe. De l^ïit- 
flammation dans les vaisseaux àbsOr- 
baris lymphatiques du «boViôH ée du tis- 
su cellulaire sous-cutatié. $ *f, OompR- 
cation des trois modes inûanimatoires 
dut» ie tissu ciHftné #t lé ti^èb t:è1lâ- 
laire. (. 8. Rapprochement des*|}bé&o- 
mènes inflammatoiresciSfan^ , et des 
pnénomèoes de même naiture qui se 
fixeiit sur les autres corps memWuneux, 
5. \), De rinflatortiâiion dans \es vais- 
seaux absorbans àttérieîs dû 'paren- 
chyme pulmonaire §. 10. Dfe'i'ihflâtn- 
mation dans les vaisseaux absorbans 
veinéuï du parencïï^me pulmouairei 
5. 11. De rinflaiiitnittion (ia'ns les yaisi- 
fteaUJt absorbans lymphatiques du par 
rcnchyine pulmonaire. '^. 1 2. CompH» 
Cations des trois modes iiiflammatoires 
dans le parenchyme puïmonaîre. J. i3* 
lldpprochemeht des pijéaomèaes iH'» 
llammatoires du piirericnyme puîmo- 
îiaire avec les mêmes phénomènes ob- 
fiervéssurles autres parenchymes. 

. Chapitre ty. De l*inflaèncé dei 
vaisseaux absorbans sur les diuersef 
exhalaisons ni^rbiji^ues, j. 1. Deaex-* 
halaisons morbifiques directes ou im<« 
médiates > 1^, des hémorragies actives 
ou de.sang artériel « a*^. des hémorrâi^iei 
paatives ou de sang veineulc, S». de4 
phlegmorragles. fi; a. Des eAbalaiaoïis 
inorbifioues indirectes ou médianes < 
1 *. des flux séreux et Ae% bydropisiés j 
A*, delà polyaarcie et des fliixgraisséujt^ 
3<^. des pneumorragics et de' ï^^ttipyst^ 
me. $. 3. Deâ exHalaisons^ntcnrbifi^ues 
défïravées^ i<*. des exha^jaisons dépra-^ 
Vées ptimitives^ &«. desei^faalaison^se-e 
condaires. 

•*Ckaparâ P", BeVi'nflnèrtth âù, sfs- 
iéme mfiôrkant dari's leé maladies dti 
sygième nei'^eftfst. 

Chapitre F^L De Vin/ti^ence du ^.'^ 
tème absorbant dans la. propagation 
des maladies , épidémi<jues et conta" 
gieuses. 

Chapitre Fil. D9' k'inflit^neé dt 
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i5a Classe I. Physiologie. Médecii\e , etc. 



fifolsaeaux ahsorbans dans les médica- 
tions. 

Chapitre VIIL Conclusion et résu-- 
ntè d$ l*ou9rage* / 

Recherches anatomiques sur le 
siège et les causes des maladies. 
Par J. B. Morgagni , etc. Tome II. 
ln-8. (Voyez pour le développe- 
ment du titre , Tadrçsse et le 
prix le deuxième cahier de ^olre 
journal 1821.) 

Dans le troisième cahier de notre 
|ournaI « nous avons dcaoé un. aperçu 
rapide des matières traitées dans fé 
premier Yolume de Touvrage , et qui 
affectent principalement la léte : nous 
allons en user de même pour les sujets 
dont Tauteur traite duns Je second vo- 
lume. Les recherches de i*aureur por- 
tent d^abord sur la suite des mal}* 
dies die la tète : ce sont 1°. réjjîlepsie, 
fto. les convulsions et les mouvemens 
convulsifs , 30. la paralysie , 4^ Thy- 
drocéphale et les tumeurs aqueuses de 
répine, 5^ Je catarrhe et les affections 
des yeux, 6^, les maladies des oreilles 
et du nez : puis Tanteur y ajoute quel- 
ques mots sur le bégayement. Ces der- 
rières recherclies sont très*remarqna« 
blés : elles prouvent que Fauteur ne se 
bornait pas aux maladies proprement 
dites, mais que ces investigations s^é- 
tendaient presqu'aux infirmités qui af- 
fectent Tespèce humaine , au moment 
même de sa naissance, telles que le bé- 
gayement : ses recherches sur cet objet 
sont absolument neuves ; et elles an- 
noncent une rare sagacité. 

De ces recherche* sur les liialàtiies 
de la tête, Tauteur passe à Celle» qui 
Concernent les maladies de. |a poi* 
mue, la partie la plus importante 
peut-être du corps après la tête. Ces 
recherches sont Tobjet de la deuxième 
partie du second volume et lecommen- 
ce'i.ent du livre second de i'ouvrage : 
ea voici l'aperçu» 



De 3 lésions de la respira tioir pi^dm- 
tfs principalement par des causes si- 
tuées hors de la poitrine , niais aussi 
par des causes placées dans l'intérieur 
des poumons , surtout pHr des calcols^ 
r-Des lésions de la respiration par des 
causes situées dans Tintérieur de la poi- 
trine, et d'abord par Thydropisie de 
cette cavité. La suite de ces maladies 
se trouvera dans le troisième volume. 

Gjymnasiique médicale ; ou Exameru 
appliqué aux organes de Vhommtf 
d'après les lois de la phjysiologie § 
de l*hygiène et de la thérapeutir^ 
que. Par Charles Xônd^ « docteur 
eu médecine de la FacuUé de Pa- 
ris 9 membre réj»iden> de la So- 
ciété de médecine pratique et 
membre honoraire des méthodes 
d'enseignement de cette ville ; 
membre correspoiidant deIaSo« 
ciélé des sciences, aris et belles- 
lettres de Màcon , etc- , etc. 1 voL 
ïn-^yCroulkhois, 4 fr. — 5 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

De l'abstinence des alimens% ou du 
jeûne , du carême et du maigre 
sous le rapport de la santé. J vol. 
iu-8. Gui/Âsmirief. 4 fr. Soc* 

Traité des maladies urinaires. Par 
M. Chapart , professeur aux éco- 
les de chirurgie^ chirurgien en 
chef de l'hospice 1 au eollége de 
chirurgie de Paris , etc. Nouvelle 
édition., revue,. corrigée e! aug- 
mentée de notes et d'un mé- 
moire sur les pierres de la vessie 
et sur la litbotomie. Par M. E. 
F. Pascal^ docteur en médecine 
de la Faculté de Paris, elc. , etc. 
a vol. in'Q.Mémondetfils. 12 Cr^ 
— i6fr- 
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ÇLAsst n. Économie rurale et tiomestùjue, etc. 

Annuaire médico-chirurgical des 



hôpitaux et hospices civils de Paris; 
ou Recueil de Mémoires et ohser-^ 
valions , par les médecins et chi- 
rurgiens de ces étahlissemens, i 
roi. in-4. avec un cahier in-folio 

contenant des planches. Crochard. 
Î6fr. 

Nous reviendrons sur cet oofrage. 
Mémoires et ohsen^ations de méde» 



iSS 

hine et de chirurgie. ?^t M. dp 
Casse ùU^ docteur en chirurgie. 

1 vol. in-8. Toulouse. FiciiweMx. 

2 fr. 5o c. 

Journal complémentaire du Diù^ 
tionnaire des Sciences médicale f,\ 
Par une Société des ifiédecîns les 
plus distingues. 35e cahier in-8. 
Chez Panckoucke. 



DEUXIÈME CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Mémoires sur la conservation des 
liés. Par M. d^Artigues , membre 
du Conseil générai àa manufac* 
tures , et propriétaire de diffé- 
rentes fabriques^ lu à la séance 
de la Société royale et centrale 
d'agriculture, le iS décembre 
1819, et imprime' par ses ordres, 
firoch. in -8. Mad, Huzard, 5o 
cent. 

Annales européennes de physique 
végétale et d'économie publique , 
rédigées par une société d'au- 
teurs connus par des oufragesde 

^physique « d'histoire caturelle , 
et d'économie publique. Tome 
1er. Première livraison, ler avril 
1 82 1 .in-8.avec frontispice gravé. 
Chez M. Aavch, directeur place 
royale , n**. 20 , et chez Eberhard, 
Il parait de ces Annales un cahier 

{ touft les mofs. Prix pou^ Pannée 



5o fr. Pour six mois i€ fr. pour 
trois mois 8 fr. 

ARTS BIÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

IjC Vignole des ouvriers; ou Mé- 
thode iacile pour tracer les cinq 
ordres d'architecture ^ donner les 
proportions ccmvenablesaux por- 
tes 9 croisées et arcades de àïïSé- 
rens genres , aux entablemens et 
corniches simples en rapport avec 
la hauteur des bâtimeos; à Pu-^ 
sage des appareilleurs « tailleurs 
de pierres, menuisiers^ en bâti- 
ra ens et autres. Composé de 54 
planches ,'o& l'on a grav^j à la 
la suite des ordres, plusieurs pro- 
jets gradués de maisons, plans , 
façades et coupes, d'après la plus 
simple jusqu^à celle du particu- 
lier le plus aisé, d'après les régies 
et les principes établis dans le 
cours de Touvrage- Par Charles 

' ht Normand , ancien pension- 
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l54 Classe II. ^rts mécaniques et industriels y etc. 

• . ' . . ■ ... » ■ ' • 

ce mémoire qui a été présenté par lui 
au roi ^ à la lamiHe royale et aux ml- 
nififras , coanstentit da-ns ]a permis* 



naire de TAcadémie de France à 
Rorae."! rot, iB-4. Chez V Auteur^ 
pïacé du f arvîs de Î^otre-Dame , 



n*. 2?. ro'fr;* 

Manuel de V ingénieur-mécanicien ^ 
constructeur de machines à va- 
peurs. ï'^rOKvîer Evas (de Phila 
<îefE)hre}frad!.u|t de l'anglais par 
f. hootitie, citoyen des Etats>r- 

. Unis, membre d'e laSocidtëd'es-' 
touragement pour Tindustrie na- 
nionale ; pxécédé d'ujiÊ. i XQii ç^ - 
historique sur l'Auteur , et suivi 

^ dénotes par le traducteur, i vol. 
in-8. avccj ptenche*. BàçhMr. 
5 fr, 

ustensiles , constr^tio/is^ ^, ^jy?(|- 
reils , etc. , employés dans réco-^ 

n(m\i0,Tto%le\ domfsMqMef caM-^s 

.dustrielle , ^apuisi' les dessins 
faits dans divers pays de VEurope, 
F^i* lircQmtr de«Z>a5^eXrze..TomÀ 
a^ DeuxiélnS' lÎMPat^oiQi im 4^ avec 

• iQ' pdwMhe». (i Voyez ^o%iii U»- 
déesse et' lis prTX'd«'ohaiq>iiî9 livrai- 
9ioa^le>preinter> cahier de^ xuottoe 
^ourDal>i'8i2»oi.) , ■ -^ . i 

MÀmoij^ ^r le-.mo^n de-r,égapir 
Ips'toiftA fifi-iU : a?f» QQ numer-cei de, l^ 
l'ranaeficurol\in^ui^r^Uon»de tila de 
Sain^Ji)x^fj^^n€i^; Mdié. à MM. U^ 
^jdwus (^9h>n&^ de. Sai^-Rooii»- 
^\Ui.Vn^l^dsie,ie^i9^iirla, (Vftyf z 
pour, 1^ dév^iippiP«i«eiitdu)t.Ul\â, 
l'adi^e&s^ et> le pri% le pnéqéd^fft 
cahi^o^de oe joui^u^l, }8>20v). ' » 

ï-e çno^en iadî^ué par Tauteur dais 



sion ^ui œiait aocortiée' atex anciens 
cok49»fiie SeiD£**D9mingu0<4 de mettra 
en cult^ure tû06 W te^veia» inmU'cs d^ 
la Guyane française, qui n*oa6 aucun 
propriétaire connu , de leur conréd^ 
des terres avec les avantages attai- 
ohés aux anciennes possessions, et co 
en dédorarBageiiveiii? des terres qu*ils 
ont perdues à Saint-Ponjiugue et des 
lï>f>g« mal heurs qaSls ©nt essuyés. Ces 
anciens colons connaissent parfaite* 
jp|iiiiiU,^mifiux que personce^ la manu- 
tention et les opéra tiojis manufactu- 
rières propres à faire réussir, dans la 
Guyane fraiiçaijs^ , ices piécieuses deh« 
rées qui avaient élevé l'a colonie da 
Saint-Pomingue et le commerce de la 
métropole à un si haut degré de prosr». 
péi'i'té- : la nature à\t sol à- la , Gu}'an9 ,' 
la température .disiisph; climat encore 
plus chaud que celui de Saint-Domin-' 
g^uft, favorJseraiant^sipgulièrementcatH^ 
entreprise. On peut lie préjugor avec 
assurance^ d*aprtis Jes cultures dijà in- 
troduites et naturaiisée»d'ansIaGuyana 
ft-airçfrisé< La- canne à sucre (*}, Tindî- 
goi, lO' oafé>, le cotoo', Ib cacao, le 
iioucnuiy lepoivne^y.axicieBiiesi pi^odxie- 
tione 4a SaifitrDQmingiaa:, et* mtoe 
d'autres, prodjuctipns: des.Xnçbs orien- 
tales dont la culture était inconnue* à 
Saint. Doniinjgué, telles que le gicoffle, 
la muscade , la canelle , la vanille ont 
été naturalisées dans, la Guyane fran** 
çaiae , et y ont par Kitemebr réussi. Dfc» 
Hr^^m^iges , onfSreupdln? ioestimfafIHés » 
]péauiteras«iiré'uneiJ0iiltur«9 dte» ce» p«é« 
eiÊu^ea daméi»« , pfuau .gBvéraiisâa, 

•^ m —i» I ' Il *iii I »" ' i I I .< III ,11 

("^ AuTC vues pïiilantropiques de Tàu- 
tèur <nous ajout^proQs que la canne à 
sfKAie'dQnt en dbvrairâBtt-odnirela cbI- 
ifineidan^ilaGuyane,. devnii>ito»oe>ie 
à^Q^ahiU qui doouier utt ^suore plus 
abondant et d.'unt meilleuce. qualité 
Quç celui ^e la cani^ ordmairek, 
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p!€f Jtefidtiê ^ et' ilrietir sdi^née 4 

îôàgô , [it^ô^rë â iimëiu w f-^h^wà^ 

Les téfies encore inciiîtW 'cîè ta 
Gtiyànè sont éfi/tres-çran dé partie coii- 
tértès ae* Boîs et de forets , et «uétquês 
(binréès sont inondas oénaa'uc la sai- 
^Û dès grillés: le concours de toutes 
^és oSrcOnsïancnp. àjodtV raûteùr , a 
Qtt fusqu ici rendre ce pays ires-mapé- 
cageux et son air malsain ; mais ces 

fàâléfHéhi Uilmé Ses torêU c';, <yd 
iwra ààsil àéHêthé T(k iààraU p'à^ Séi 
èkàAni 6m éd àx^fiHi ifâ^ m tmUè 

i'auteur termine son mémoire par 
uo exposé des objections qu'on pourrait 

.^.j -l_ : L_: -: , — ' 

t j Un âr regrette vivement, lors de 
niéhWêièirKB% àés éàïôms, it'â<'â\r 

p^ie ei pour Fefiiplcri' fré(|o»nc^'on 
' CD fjirt dans tous ks arfi. 



peut étfë faire ^ dit^il ; sur l^étftbiisjè^ 
ment de la nofrve!))B colonie ; il jes té- 
sont, assez beureusemébc : mais il a 
omis la principale et qui est devenue 
tres^majeure par la pronibition de la 
traite des aoif s ; 4:*e<t p^ôbableiilenc 
parce C|4i'il S( jugé.iuejia discussion, d4 
cette objection nécessiterait une dis* 
cuftsion dont retendue excéderait d^ 
beaucoup les bornes dans les(}ueUesil 
Y,oulait circoiiscrire son ménioire. 
Cette objection roule sur la difficulté aa 
tfÂu^^r u^n ^odihté âsVei èbnéi durable 
lié bi'él f^dtir défrîrlrèr iike ii g^àtide 
èt^fidàê de férretf et pôtit léAt dôAnér 
enduite jt» câlturifr convenable ^ ]èrs<|u41 
^t nijfanimement rcK^Otapu ,qciQ Ifi» 
Blancs ne peuvent pas résister à la fa- 
tigue des travaux uVexige, cette- ciiU 
ture, sous un climat aussi brûlant que 
Veii è'eiù\ êè h ëûyai^è' , It ^ù*ils Âe 
pèMVëik étré^è]tér.tités ijtië pàt4eà NÔiU 
éë TA{f'i(fié ddùt on hé pétif plutf éu- 
ÎKWi'd'hni faite la' traite. Peut-être par- 
viendrait on, eu donnant à ces. Afri» 
cains des garanties bien assurées de 
fa conservation ae leur liberté, . tles 
engager a passer dans 4a nouvelle coio- 
dîè' rS)uf f tfra^alllA fibt'<ïrtiéit ièiii la 
i^f^fbyiâ'dn d n'ie ààU\té l'ai&ofifi'cfbM : 
^e'SèY^f là* bïièn' d^eî^n&éiir ha pto- 
Vlèése eztrèii^Bifteîlt diffîtileàf féson- 
dre. '. . i 
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Xe» uaégi^.dè la sphère et êei gMfûs 
êéîeyte et metreêtre ^» préwdëli d'trrl 
é*V^ êés dajf^ëH!^ iystèfàé^ âU 

Par M. De La Marciie ,• S^offaù- 
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Ouest ^ route de Paris à Nantes. 
Par fVeisse de Villiers , inspec- 
teur des postes. 1 vol. ia*8. avec 
une Carie. Potey, 5 fr. - 

Cest le ddazi^me volume de lai^ol- 
lection ; nous en avons annoncé plu* 
sieurs. 

Tableaux itinéraires ou routiers des 
distances de Paris aux principales 
villes de la France et à toutes les 

. capitales de fEurope^ présentant 
sous le même coup-d'œil , et sous 
une forme aussi simple que fa- 
cile toutes les routes principales- 
et secondaires , directes ou indL*^ 
rectes qu'on peut choisir pour 
arriver à un lieu quelconque, 

. offrant en mémetemps leurs em- 
branchement , leurs longueurs 
relalives^ les^'endt'oits de relais 
et leurs distances intermédiaires 
en liçues de deux mille toises, et 
donnant à chaque ville une dis* 
' tance comparée de Paris pour 

- toutes les routes qui y coadui-^ 
sent. Par M.Collin. Cahier grand 
in-«folio« Chez l'Auteur et chez 
Treuttel et Wûrtz^ Prix broch^ 
lo fr. cartonné, doé de moutoa 
la fr. dos de maroquin i S fr. 

Ces tableaux sont au nombre de 
seize. 

1°. Carte d'as&eifiblaae , destinée à 
faire Pensemblç et le développement 
du plnii de Touvrage ; 2*. explication' 
en quatre, langues, dans laquelle' se 
trouve nn tableau comparatif et rédnc- 
fif des <listances en lieues de douze 
piille toises à .ceHes qui sont ea usage 
ihiiis Xes clivers^ats dont les tabJeaqx 
f>nibrnssorjc ]*éteiidue; 3^.. routes ^e 
Paris ik Londres; 4^» de Londres à 
fidinibourg et à Dublin , pouvant 



faire suite au précédent ; fi»'*-' de Dublin 
aux principales villes d'Irlande, fai- 
sant suite aux précédens; 6^. de Paris 
à Amsterdam ; 7°. dé Paris à Stokolm 
et à Copenhague; 8*^. de Paris à Berlin; 
9®. de Paris à Pétersbourg et à Moscou, 
faisant suite au. précédent ; lo^. de Pa» 
ris à Vieune (en Autriche) \ 1 1". de 
Vienne, La^bach et Trieste i Coustan- 
tinople , faisant \Buite au précédent ; 
120. de Vienne à Pétersbourg, pou« 
vant faire suite à celle de Paris àVienne]^ 
i3°. de Paris à Naples ; 14^. de Pai^s à 
Madrid ; i5<>. de Madrid aux principa- 
les villes d*£spagne et de Portugal ; iG». 
de Paris à Brest , aux Sables d Olonne, 
à la Rochelle et àRochefort. 

Cet ouvrage est également utile aux 
voyageurs , aux négocians , aux géogra- 
pbes : pour le composer, Tautenr a 
compulsé tous les livres de poste, les 
itinéraires, les meilleures cartes , et il 
y a recueilli les documens les plus 
exacts. 

A tlas géographique , his torique ^pO' 
litique et administratif de la 
France, Par A. Brue géographe 

. de S. A. R. Monsieur , et auteur 
de la collection des caHes ency-* 
protypes des cinq parties du 
monde. Six livraisons, chez Char- 
les Simoneau , graveur et mar- 
çhai^d de cartes géographiques , 
rue de la Paix, n^ 6. Prix de 
chaque livraison 18 fr. , et pour 
ceux qui on souscrit en payant 
une livraison d'avance 1 5 fr. 

Cet atlas , qui sera distribué en ta 
livraisons de 4 planches, est cémposé 
de 48 cartes environ sur lesquelles sont 
tracées, titrées et enlumiliées les limi* 
tes, divisions ecclésiastiques, civiles, 
militaires, judiciaires. et administra- 
tives de la Frauce • aux principales 
éporjues de son histoire, avant et de-, 
puis rétablissement de la monarchie 
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âcDt Irs Garnies |Q«qt]*eii 1 820* — li est 

£ récédé d*uii texte offrant un précia de 
I géographie historique, politique, etc 
et d^une analyse raisonnée des cartes , 
par M. GuacKt. 

On a dit bien souvent de la géogra* 
^\e qu^ellé était un des yeux de Inis* 
toire ; si cette proposition est vraie en 
général , élie s applique d*une manière 
lus juste encore à cette branche de 
a science que les sa vans ont nommée 
Géograpïde historique ou Géographie 
folUiane ^ et qtii consiste dans une es- 
pèce d'histoire descriptive d*une nation^ 
cjbi présente les diverses vicissitudes 
de son territoire , ses limites , ses divi- 
sions admiiiistrativesr aux différentes 
•poques « enfin les cbangemens amenés 
par les siècles dans son existence civile 
et politique. 

Tt ailée sous ce point de vue * Ifr géo- 
graphie rend en effet bien plus sûre et 
pies facile Tétude de Tbistoire : au 
mojren des secours qu*elle lui pr^te , 
fout se fixe avec ordre : Thistoire a 
décrit un événement ; le géographe fait 
Toir en quelque sorte le lieu qui en fut. 
le ibéÀtre, et , Tun et l'autre s^aidanc 
mutuellement , restent iueffaçaple— 
nent empreints dans Tesprit du; ieo«: 
leur. Si Ton néglige ces secours-, . au. 
contraire , la mémoire erre alors cofl*. 
fusémeut dans un r.biios de faiis et de 
àmei qui ne se rapportent ^ rien. 

S*il est une histoire pour laquelle un' 
secours de cette nature soit nécessaire, 
c'est sans doute Thistoire de France, si 
obscure surtout dans les premiers siè- 
cles de la monarchie et même pendanc 
tout le moyen âge. 

C*est pour porter la lumière dans 
cette confusion que \tê autëurpde Te- 
tias géographique ont dressé, pour sui- 
vre les diffère os âges de notre histoire «. 
une collection de cartes dans lesquel» 
les ils ont représenté le berceau , les 
progrès , les vicissitudes de la nation , 
6a(é à chaque époque ses limites et ses 



divisions politiques et administratives , 
tracé le théArre des guerres civiles et 
• étrangères mémorables , n^pelé enHu 
tout ce qui «mérite de fixer Intieu^ 
tion. 

Et , comme cette collection devient 
d^autant plus nécessaire que rhistoire 
est plus obscure, on a multiplié les 
cartes po|ir les époques marquéeapar 
des boulevcrsemens perpétuels, comme 
dans les pnrtages opérés sous les deux 
premières races de nos rois et pendant 
tout le temps de la durée des grands 
fiefs. Aiqsi ce rie sont point des pério* 
des de temps déterminées qui fixent le 
nombre des cartes de Tatlas, maisrim* 
portance des évéuemêns -^ II est donc 
souvent arrivé que plusieurs règnes , 
dfs siècles même, sesont trouvés com- 
pris entre les éf>oques que représenrenc 
deux cartes surres«ive«, tandis qu'un 
seul règue a quelquefois nécessité deux 
ou même un plus grand nombre de 
cartes. 

t<es six livraisons que nous annon- 
çons embrassent (es tenips depuis \es 
Gaulois JDsqu^au règne de Charles V) 1 i 
inclusivement Voici la liste des cartes 
qu'elles contiennent. 

N<^. I. Empire romain dressé pour 
indiquer Torigiâe des divers peuftles 
qui se sont établis dans les Gauler, 
offrant en même- temps le théâtre des ' 
Gaulois en Europe et en Asie. 

N7. a, La Gaule sous les Romains 
pour servir à la lecture de l'histoire de 
France avant rétablissement de la mo- 
narchie. 

N^. 3. I^a France immédiatement 
avant le règne de Clovis. 

No. 4. La France à la mort de Clo- 
vis, offrant les accroissemens suc* 
cessifs des possessions de ce prince. 
(48i à5ii.) 

N^*. 5. La France sous les enfnns ile 
' Clovis, indiquant les limiMsde chacuu 
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des royAnàiê* i[}ui' prirent alors nais* 
S8nc« (5< I.) 

N^'6. La Fraiii^ft à \A ttiôftdôCld- 
taire )et*. (5> i à 56iO 

N". 7. La France à la fin de la pre- 
inirreraca (5<>t — 735.) > 

IV 9' CâTie d& Tempire de CHiarle- 
ifiâgrte, ôfftfint TéS pays incorporas à 
cet eâi[Atë et feâ peuplés tributaires. 

N^. 9. Tableau de l'empire de''Char- 
magne et de son démembrement à ta 
mort de Louii-Ie Débonnaire. (814 — 

^o. 10. La Fl^ance à )a fin de la aS 
race* (84^ à 9S7.) 

N''. Il* La France eu commence*' 
inent de la 3®. race. (987 — 996. ) 

N" »a« La Fr^nce^à la mort Aë 
Philippe Ie>. ( s9t>^ m oS. ) 

N'^, *3. C^ri* potrr séfvff à fe îéé- 
te e de rbr^rofre oetf Cto'xêaAêê )usqu â 
la foi*i talion dvfoj^amiAe dtf Jéru^fem. 

N<*. 14. La France à la moiY dé 
Louis VIL (1108 a ii8o.> 

N'^. 1 S Carte pour 'servit k la les- 
tera deii'hiateiitadeatiroi^Mk», de^is 
]*eBWftliissement dii royaume de Sinfu^ 
salem jusqu'à la fin.deS'giMreevsaîttiey. 

N*. i6c La France it la mort de 
Philippe- Au j^uste. (iiàa— ^lï^S ) 

No. JC7 . La France à b /nrda vegàv 
d» ^t. Lotti». ( ij^S-^r^^^c) 

N*". 18^ La Franee à h m&tH àé 
Charles IV. (.1270 à 1^28.) - 

No. 19. La France à la 6n dureté- 
de Ptilippe V\\ (li^-^itô^) 

No. 2o- La France après le traité 
de ferctigny. ( iHôq— i364.) 

îi< il. La frartcéâ la ffri dû règne 
de Charles V. (^1 îtfî— iS4ô. ) 

N<*. IV. fjé f'rlincë après' fa ifiortde 
Cha r les Vt ( liZà— 1 4*2 à . t 

Carte routière de VJtalie, indiquant 
les diçfsîàris politiques ^s divers 
Etais, Par A. St. Bfue. Mèmt 



adfesse qùé «elle de l^âi'tibl^ ptë-: 
téàéhîr 

Cette Cai'te imprimée sUf tthé fëtifllé 
ae colombier, compreiid uAê pëfridd 
du grand duché de Bade « de la Ba- 
vière, de f Autriche et de la Turquie, 
depuis le 55". jusqu'à vi 4^®* degré de 
latitude sepentrionale et dit 4^- degré 
jusqu'au lée. de la longitude orientail 
dé Fàris. 

Oèscfiplion ie tÉ^pU j ou Rc* 
çUèil des Observations et des iïe-. 
eherahes qui ont été fàitesi en £•* 
§yfté pendant l'eKpédrtiffnde VAr^' 

ikéê française- Satùàâe édïHàû 
dédiée au Roi par C. L. F. Prfrtiftf 
JbèuekcQfn^ènnret Sfxtèmé ti- 
rrahcfngr. in-fol. PàHdkàueié €t 
TréttieH et tr'ttrei,?m dé dhacjiJé 
lîtfâisôà de cinql pfadcKés 10 fr.. 

Offris \ë pî^éeédehf dt^'m âé UOtHl 
)6ttràifrl , noti^ avons àûnénéè leé qéra-' 
tte pféfhtfréV Hvi^aiééns ; d'es^ ifn d/é'-* 
mM cefliie¥ de éë m^me jOnVifal (jti'fF 
fam i¥<ïotii«Jr pDèr év^i' «^Ifftrè fdi# 
d»cetté^addeértt/^r1^, ^ f)dïfr ftif.' 
dïeationi détf acihréisc^é <ytf Tota f^'brf âf a^ 
[m>cifréf FoW^fagë , ëirfs^ q^e d-tf pVii^ 
auquel H #'éld^^ jkoui 1^^ sefti^cVip-' 
tpurs. 

"Lettres mr 2a Sleibe, écrites pen- 
àtknt VMde i&o5. Par k m9r'«' 
ifvfs' de P^éàta ,« chieVaW<?^ dé» 
Tordre de Saint- Jétftjf dé J^i^ifftN' 
l«rii. a vol. ita'8'. Pilitkainé'. 10 
fr. 

Caaf-d^afèt sïtr^ FMeHJf&ttt'g, Pat^ 
M», ,f. C. l' i^ol. in-». Fôhf/Wéû. 6' 
fr. 

ixttres sûr quelques cant!bns ae ta 
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9mm ^ ééntes en tS-tcf. t Yt^h Itfi 
8. T^icaU etWtongh dîné. 7 fr,^ 

Ardde deuxième^ (TfoisiiSme extrait.) 

La Knfîfef àet rontdoif deîVibotrfg 
erde Bfefue esr à-petr près-* inoitîé clitf- 
mid des «feiTt capitales ctecesrcfetjx con- 
fins. Retire est utre rrWe «hamifïiîte , 
moin» cntfoTe en ôWe même* <^e par sa ' 
srtnariou et les campàgrïeff c^tri Feiïvî- 
roffirtnt. 'lt.ar €ité rie coitsisré presque ' 
qoe (ftrnartîire setrlc tue d'ané ^tXt^vtié. 
longueur et <ï*tme fargetrr praportiôû- 
née, et t htcjtre^le viienneat aboutir 
qTrelque^ rties tatâraTes q,uT'l^ cc^penc 
à angle droit Des" dfetrx côté? règne otte 
iile (fe maiisons totiresr b&tieâ âur' W 
m^ç plïn , éfevées stir d'e îarg« ar- 
cade?, et fatssdiït entre eflfes et la vdie 
puftfiqxie tra espace couvert dtf'prorti- 
qucï, de- sorte qu'on peur ffarcbufir la 
viWe entière sans avoir à sotjfîVir du 
sol'cil' 00. dferla pitiie t cet avàntagev ob- 
serve rameur , est racbet^ par la tris- 
lesîe qui résulte de runifo'rmué d*'ùne 
pareille construction et de T'asçect 
loard' et gotWiqiie dfeï masses qui la 
composent. Au milieu dies rues règne, 
un canal* dVau vive qui n*est ihter-s 
rDmpp dJB distance en distance que |:|ar, 
des fonraïnes qui: djb sont pa& fà un 
^in et &stueux oinement, mais aui^ 
terveat véritablement à tous.Ies besoins, 
d'une population nombreuse et çoniri- 
l)uent à fa salubrité publiq^iie : aussi 
n'existé-t-il nul'lfe part de ville aussi ^ 
popre cjiie Berne. En générâî, remar- 
que judicieusement l'auteur ,, Jet luxe 
salutaire dès fontaines publiques n'est 
poussé pfus loin et n*exige moins de 
frais qu'en Stiisse : Ik quantité dé sour- 
ces qui découlent de ses graciers et de • 
ses montagnes , fournit un ma3fen na« 
ttirel de distribuer |^artou£ dés eaux vi- 
ves et. limpides. Berne- possède peu de 
iDonumens propres à uatler Torgueil 
<fe8 citadins, ou à^ excitée la «aine cu- 
riosité des vayagpurs. La eathédrale ,, 
«édifice gottique du douzième sîëcre , 



nf^tiffro ïirtt èe femai^tï^We^ que l'aus- 
tère ^dftpheit* qui décote la ville : se» 
p«vleM senJèS originairement bâties par 
le duc de Zeringhen,- fondateur à» 
Bérueee reconstruites vers le milieu du 
siècte dernier, sont I0ui*à-fait dans !«' 
goût nsoderne ; tous les autres édifice» 
àt B>erne portent le Caractère de ruit- 
Iffé publique et d'une simplictlé noble 
e» àévère : les bâti mens où sont réuni»' 
le mu«ée de» arts et celui d^biêtoire na* • 
tifjreMë sont eonstruifs avec irne grande- 
solidité qui néanmoins n'exclut pa» 
t(Wt.'â-£ait l'élégancej lesomemens in^ 
térieiurs surtout attestent un sentiriîenpp 
e«qws <*e propreté et de goùc Lai bi- , 
bèi<j«bèque n'es* f>a» nombreuse, mai» 
bien cferoi'Sïe : le rnusée" d'histoire natu- 
reUe' ewt riche surtout en production» 
die»l* Suisse; presque tous les quadru-* 
pètHes, ainsrque les minéràu* de» Al-' 
pe» f sont réunis ; l'anteur estirne néanv 
moins* que Ife musée de Pari» possède 
eneoy^ un plus grand nombre de c^»' 
merveilles helvétiques ; le jardiA de» ^ 
betamque* formé depuis quelques an-*' 
née» seulemeftr par M. Wittenbach ,• 
souti^iMlroic encore moins la compa- 
raison avec le jatdin du roi, de Farts, 
Bénite' possède une académie qui a 
reçu mt commencement du siècle uno- 
O^ai*i*itioil plus vaste : Ffci=stoiré et 
le à.ww pnWio j Prouvent un digne- 
îamrpf^èe dan4 M. Scbcef; ies étudfes 
th^l^giques y sont cultivées atissi avec 
siraeès ; Ite» belles-lettres seules né pa*- 
ra*ssent pa» jouir d'une grande faveur- 
auprès^du- gouvernement et du peupt'T 
-de» Bei*ne 5 mars je ne satirais, dit l'atx-, 
teur, Wftmer' ces braves» républicain» 
dte préfêrer aux fausses lueurs du bel ' 
esprits les' connaissances propre» k 
éfelttirer les hommes et à les'rendVO 
meilleur». (*) 

(*)* Nul doute que cette préférence 
ne soit bien fondée ; mai^ les Bernois 
sont-ile* exesMiMcft de'négftjKei^^li» cul- 
ture, dfa» bvaficliesid^ la> iimrat^rt'e ee- 
même des beaux-arts, lesquelles ne 
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Ce qui , Ji Berne ^ éf onae et charme 
le plus i étranger , et ce qui est en 
inéme-t^mps pour lecitii|din une source 

^ de jouissances toujours nouvelJes, c'est, 
dit l'auteur , Tagrénient et la cnagàifi- 
cenVe des promenades publiques. Nous 
laissons au lecteur ia satisFaction de 

• lire dans Touvrage même la descrip- 
tion pleine de charmes qu'en l'ait i*au-,'' 
leur pour Aous arrêter seulement sur 
.celle qu'on appelle le petit bastion et 
qui présente le soir un genre d'intérêt 
tout particulier. Dans les larges et pro- 
fonds fossés qiii entourent cette emi- 
nence, l'état a fait élever différen s ins- 
trumens propres à exercer les forces et 
l'agilité des jeunes gens. Là toute la 
jeunesse bernoise partagée en plusieurs 
troupes, se livre pendant les dernières 

^ heures du jour aux plus bruyans débats 
et aux exercices les plus salutaires, 
j&insi chez ces sages républicains, tout, 
jusqu'aux jeux de l'enfance, reçoit 
une direction utile ; et Tétat a pourvu 
Avec une égale sollicitude aux amuse- 

' mens de la jeunesse et aux plaisirs de 
tous les âges. Une seule cnose, dans 
la ville de Berne, a déplu k Taureur , 
parce qu elle lui a semblé faire une 
disparate choquante au milieu du ta- 
bleau de la prospérité publique et du 
bien - être général ; ce sont ces troupes . 
de malfaiteurs attelés , hommes et 
femmes, à un tombereau , enchaînés 
luiéc un collier de fer , et occupés du 

' matin a}i soir à enlever les immondi- 
ces dans chaque rue. Cet affligeant 
spectacle de la dégradation humaine, 
dit-il, flétrit le cœur, surtout au mi^ 
lieu d'un peuple où .l'Qn ne voudrait 
voir que àe^ images de liberté. N'y 
attrait il donc pas , ajoute-t-il , aucun 
mo.en de leur iaire subir, ailleurs que 
dans le sein de la capitale^ la peine due 
à leurs délits ? "^ 

Les environs de Serne offrent quel- 



sont rien moins qu'incompatibles.avec 
les connaissances utiles et moralea. 



qiies o3»jets dignes de Fattention des 
voyageurs, tels que le célèbre tombeau 
de madame Langhana dont Tauteur 
donne la description : nous ne nous y 
arrêterons pas, parce que nous en avons 
donné dans le temps une description 
assez étendue dans notrç analyse du 
voyage en Suisse du célèbre lii. Coxe. 
I9ous allons passer de^ suite an tableau . 
que Tanteur trace des divejrs établisse* 
mens d'économie rurale qu'a fondés 
M. Fellenberg. Hofwil^ chef-Iîende 
ces établissemens, nerenfermepasseu* 
lement une école de laboureurs ; leur 
fondateur y a réuni toutes les profes» 
sions dont celle d'agriculteur exige le 
coi^cours et l'assistance Les instru- 
mens aratoires dont on s'y sert , et qui 
sont presque tous de l'invention du 
fondateur , entre autres un semoir qui 
réunit à une foule de propriétés essen- 
tielles un mécanisme simple et facile , 
et à l'aide desquels il exploite ses ter- 
res , se fabriquent dans sea propres 
attaliers. 'Aussi la population d Hofwil 
augmente-t-elle tous les jours ; et dans 
quelques années , Fétabiissement de 
M. Fellenberg sera-un hameau floris- 
sant 3 une auberge vient d'être bâtie 
tout auprès, et quoique vaste, ellesuf* 
fit à peine à recevoir les étrangers qu'ar* 
tire la réputation de M. Fellenberg. 
Ainsi rindustrie d'un seul homme a 
changé la face du pays. Hofwiî ren- 
ferme aussi une école ahumanités ins- 
tituée sur un plan vaste et méthodique: 
on y compte actuellement cent pen- 
sionnaires presque tous des premièrps 
maisons d'Allencagne, de Russie et 
d'Angleterre. Trente - cinq professeurs 
sont attachés à cette école qui dans 
une campagne isolée et sur un sol au*- 
paravant inculte, jouit de tous les avan- 
tages , de tous les agrémetis même aux- 
3uels elle n'aurait ^ù s'attrndre que 
ans une cité opulente Mais ce cjuî 
honoresurrout l'humanité et les lunjlè- 
res de M Fellenberg, c'est une é o!e 
gratuite d'agriculture où trente arpbe- 
Ifns choisis dès l'âge de cinc^ ans , dan» 
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la derni^ classa du peuple et ^ans la 
plus profoDcle miscre, reçoivent une 
éducation tour à la- fois âenieutaire et 
pratique propre à en faire des cens bon» 
nètes et a excellens f eràiiers. L'assole- 
ment quadriennal et d'autres méthodes 
de M. Feilenberg ont trouvé bien des 
«oniradicteurs et peuvent bien, observa 
rfloteur, être sujets à plus d'un incon» 
véoient , mais la voix de ses critir^ues 
I dû se perdre depuis long-temps su 
miiiea des bénédictions du pauvre. Du 
reste, M. B^sllenbergn'a admis ni dans 
son école d'humanités , ni dans son 
école d'architecture , le mode d'ensei- 
gnement mutuel , et quoique doué d'un 
ginie inventif qui lui a fait renouveler 
presque tout le systèipe de l'économie 
rurale, il se défend d'être novateur en 
toute aatre chose qu'en agriculture. 

Dans le prochain cahier, nous don- 
nerons la suite du troisième extrait de 
l'articie deuxième. 

LAutrkîhe , etc. Par M. Marcel dt 
Serre ^eic. ( Voyeï pour le déve- 
loppement du titre, Tadresse et 
le prix le troisième bahier de ce 

journal. ) 

La population de PAutriche se com- 
pose de plusieurs races différentes qui 
toutes ont des mœurs paritculières , et 
<jue]qaes-uBe8 même une langue qui 
leur est propre. Tous ces peuples sont 
loin d'avoir un même esprit, ni la 
même genre d'attachement pour lauc 
patrie ; ce qui est une des grandes cfiu- 
lei de la faiblesse politique de TÂutri- 
elle, faiblesse qui a été sensible dans 
louies les guerres d'invasion. Les divers 
bbitans de 1 Empire n'ont pas tous û 
n>ê(ne intérêt , ni la même manière de 
^oir Lei Hongrois, les Tyroliens , les 
^obémiens , ces peuples si jaloux de 
leur indépendance , ne se considèrent 
point de la même nation que les Autri? 
c^if'ns; la plupart même les regardent 
com.'ne inférieurs à eux, |>arce quo 
j^enéraleaeut ils o.it plus de vivacité ac 



on caractère plus prononcé. L*espnt 
d'unité n'y est point, quoiqu'il n'y ait 
cependant qu'un seul pouvoir. Les pr.n- 
cipales nations qu'on trouve disse m i« 
^nées sur le vaste territoire de l'Aui ri- 
chesse réduisent aux Allemands , flux 
Slaves ou Esclavons , et enfin aux Ma- 
gyares ou Hongrois propremeut dirs : 
on^y voit encore des Va laques , dff 
Czingares ou Bohémiens , des Grecs et 
un certain nombre d'Arméniens , de 
Français et de Wallons; mais ces dif- 
férentes races ne forment point une 
partie importante xle, la population : ii 
est une autre race qui s'est fort éren* 
due dans l'empire , quoiqu'elle y soit 
étrangère» ainsi que dans différens 
pays de l'Europe, c'est la race juive 
tr&.nombreuse dans la Bojiéme , la 
Moravie , la Hongrie . la Gallicie er la 
Transylvanie ) ibais en beaucoup plus 
petit nombre dans la Styrie , la Carin* 
thie et la Basse»Au triche: Il existe jur« 
qu'à 1600 familles de juifs dans la 
Transylvanie, et les relevés les plu» 
ejtacte indiquent jusqiià* trois cents la- 
milles dans iâ seule capitale de l'Autiri' 
che. C'est le commerce qui en attire 
un si grand nombre, nommément en 
Autriche, sans que le gouvememenc 
néanmoins leur ait accordé des privilè» 
ges particuliers c ils y jouissent seule* 
ment de la plupart de ces facultés gé4 
néralesdont les gouvernemens civilisés' 
garantissent aux citoyens le libre exer« 
cice et qui sont compatibles avec la re- 
ligion et le$ mœurs dont la religion 
et les mœurs sont en opposition 
avec celles des autres peuples. Les 
Juifs sont protégés en Autriche dane 
leurs personnes et leufs biens , autant 
que les reanicoles et les étrangers : 
hors le service militaire qu'ils sont peu 
jaloux de partager» et les places admt<« 
nistratives qu'ils ne peuvent pas occu- 
per, ils jouissent des pribcipauk droits 
des autres citovens , avec le libre exer- 
cice de leur ^religion; maisenroéme» 
temps qu'on les a affranchi» dé la taxa 
personaella, sorte de capitatioa plu» 
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avilissante qir*onér«us9 , oo aportédes 
iois êév&ti contre les monopoles quUls 
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O^n croit génimlemeot *en France 
que les Allemands composent la pliis 
.grande partie ,de (a population de r£m« 
pire d'Autriche} mais il est loin d'en 
être uinsi : il n'y a même que TAutri- 
ch'e proprement dite qui soit entièra» 
nient peuplée d'Allemands ^ ils sont 
jlgalemet^t très*répandut dan la Styriè 
, et la Carinthie On cite en Bohême un 
cercle, celui d'ËUiogen qui en est en«- 
tièrement peuplé : jlïb sont peu nom- 
breux dans la Moravie \ ils le sont en- 
core moins en Hongrie : joa en roit 
davantage dans la Tr»n>ylvdnie, dans 
la Galicie, dans la Silésie autrichienne. 
La pins nombreuse des races qui sont 
disséminées dan& IVmpire d'Autriche « 
est la race slave ou esclavonne : cette 
Irace se divise en une vnfinii^ de bran- 
ches .dont ies^ unes habitent seulement 
«n B.ussie,et en Pologne et lés autres 
dans les possessions de rAutricbe : on 
cite parmi ces dernières les Techecks , 
lee Slowaques , . les Hannaques , les 
polonais , les Windes^ les Masciens ^ 
les Croates et les Russos i ces derniers 
existent en Autriche dan» un si petit 
nombre , que les. dénofeibremefls n'en 
Indiquent pas plus de cent familles. 
%% langue i>ohéme usiié en Bohème et 
en HAoravie n*est.qu un/dÀalectede Tes,- 
davun ; mais enclavée dans un pa;»ai4 
lemand^ les £scIaYOU8 y. ont adopté vnb 
ajphabet qui diffère peu de eetui qu'ci» 
,voit en usage &b Allemagne : ce d«ii«' 
lecte au reste esè remarquable pac^s» 
richesse , la dôuc^uir de sa pfonoiricia*« 
tbn, ainsi que par la faciliiéi avec le^ 
quelle il se péte aux inflexions dU' 
chant ; il do^ti sans dofite ces avantages 
à< la langue slavo elle màme- dont les 
Hsclavons fonn usage» ; el^l» est douce \ 
sonore et agréable à ToeetUe ? parletf 
par 'des peuples ueu avancés dcins les- 
sciences et dans les avt» , e]>le n'en est 
p4t oibiiis parvenue: à un . assc* haM 
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degté de perfcctioB . fMe e jptU' itlémti 
. Cous les CATi^ctèces d>u«e bingue mo- 
derne* et peut même tenir un rang dit'- 
•tingeé parmi celles ,dc« nations avan- 
cées eûcivUisactoni Les tour migres doat 
elle est susceptible, et les inversions 
qui lui sent communes Avec le grec et 
i al!«a|aad la rendent aussi expressive 
.qu'énergique : bar mtfnieuse^et. riche en 
.expressioiis variée» , elle Mutrivaliset 
«veo ritaliea par sa mélodie et sa dou- 
Gâur , eurtottt lorsqu'elle est chantée i 
.fieutesles inflexioas des déclimiisc^BS le 
foet par des voyelles , et cette circon- 
etanoeest bien favorable à rharmoaié 
d'une langue. Si Ton consid^ére qu'à cet 
avantage la langue esolaVonoe joint 
Vieilli d^avoir une prosodie bien régH- 
lièreecde pouvoir mieux quQ la pin<' 
part des langues modernes, affecter les 
mètr^ du gri^c ancien > on .doit espé- 
rer, que §1 des hommes habiles siiveat 
en faire usage , elle jions consolera de 
la perte de l'usage usuel de la langus 
d'Hotftére et de Pindare , tant elle est 
iavonsée par son organisation et son 
mécanisme. Cette langue^ au reste est 
la plus répandue de toutes celles qui $e 
parlent en Europe, à l'exception du 
français qui* par son universalité , a 
immfUtck le latin : éiU s'eéesd jusques 



diuis la Tuvqeie d'Europe , et est en 
Usage dans la nouvelle Zemble même. 

Xés' Magyares ou Hongrcris sont^ 
é^éï les Esckivons et }ea Allemands ; 
)ft rÀtt\'k phis Rendue dans la monar- 
éHi^ té^ti^ichienne r prorbaîMeetent ili 
firent letnr origine «fo l'Asie j oa pwt 
d^Stttfrn* pliTS lé présumer , qu'ils con- 
servent des traces des nsœursasiatiqu^'' 
pett instruits et pen portés vers le» art» 
«f ^C commerce , Hs se- laissenl al*ef > 
éetrénonchaïance, à cette vieaeatbi- 
que <ÀèD9laqueIiîe les asîstîqties placent 
fe'bénheUT : la Hongrie qu'iFf habitent,/ 
serait donc un pays fort pauvre, si h 
hfrtilîté du sol ne leur donnait pas vae 

^ s * 

ai^ifam*e qu rîs ne doivent pas à !«*"" ^^' 
dbsrrie r c'est surtout len Hongrie qa*il 
aaHete vn grand nombre d'ifndi vidut de 
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Mtia rac« : un demain 1« parte }iiMu*à 

Lçs Vàlaques paraissent être avec 
tes Kaclavoas Jes plus anciens faabitans 
des pa>'^ qu'arrqse le Danube : leur 
nombre, ouoic|ue bien iAférieur ^ celui 
de ces derùief s^ éçalç nresaue celui des 
Magyare^ : il esc probable qu'ifs pro- 
rifînqçnt d'ui^ mélange 4'ânciensDaces, 
d^ Rooiains et d'Es(!lavor\s 5 leur lan- 
râe se cop:ipQse en effet d'ui;e quantité 
^expressions pluà ou nioins ajiçiées qui 
Vtsibr^oient ont appartenu à ces diffé^ 
rens peuples, sans religion , sans arts 
et oresqjue ^ns civilisa tion.Les paysans 
tùfaques ne connaissent nue les besoins 
et les pi ai sirs d'un et vie errante : ils sont 
«n général méâahs . vindicatifs et por- 
tés k haïr tonres les autrei nations : 
aussi l^s Hongrois et les Transylvains 
las tratient-fis'absoliimeBt comme des 
esclaves. Le^ Vafaques, comma le» 
8Jai»es , <9ijjtip)ifn( beai^çtVp ; ç*ut 
pe^-^r^ a^^^ c^ rapport qH il^ p^va^t. 
sent dangereux aux Hongroisi^V jç^ili^H 
desquels ils vivent. 

l'es Csingores, race eiioor« plag no* 
X made^ ou plutôt v4»gabonde j^onttràs- 
tépaadus dans kl Bukovine , la Hoo- 
jrie , la Gallicie, la TvaBsyWanic^ oa 
ee compta phis de 60,060 dans cette 
dernière pvovinre ; et sur 70,000 faabt- 
laas qui formaient la population de la 
Beke^toe , lorsqu'elle fot céc^en 1778 
^F'Autriciie « ii se trouva plus de dix 
iniHf CKÏBgares. On leur a doo^é à 
ton Im Doaisde Bobénaieos et d'Ëgyp» 
titns , parce qu'on a supposé fausse- 
ment qti^i^e étaient ks descendans de» 
anciens Tagaboode d*£§;ypta, chassés 
laeooinieoeerDeai du septième sièele 
par la suites Séltm , lovsqu>I eut sott- 
nns ce pays ; maisFopniioa la pliuspco- 
babhe les fait descenik-edes Biadousde 
la clttsse si méprisée des Parias qui fi** 
rem chassés dé leur pays ea, 140& es 
i4of) , lors de la con<}i4éte de l'Inde 
P»» Timur. On igoote l'époque de 
lem arrivée ^ TTas^vanie. M^4 
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les tentatives de Marie Tb^jése et dé 
Joseph II pour les habituer à un genre 
do vie plus sédentaire, à peine estoit 
parvenu à eiffiier quelques uns dan» 
certains districts de la Transylvanie 
•û ils s'occupent 4e la culturedes terr. ». 
Ces peuples parlent entre eux un idiome 
particulier i mais avec \e% autres peu- 
ples, ils se servent de la langue <ltg 
pays où ils vivent, surtout de celle ^ee 
Hongrois : ce peuple singulier à toue 
égards, préfér* d'errer de pays en pavs, 
eaerçant le métier de ménétriers Tee 
commettant prteut des voîset desbr- 
^idages. Sans avoir presque aucune 
'^ * ™""q"e, ils sont cepentiaut 
trés-habiles à exécuter les chansons %t 
las danses nationales et hongroises. 
Tresque toujours errans et voyageurs] 
on les voit suivis de leurs femmes et 
de leurs enfans , in harpe sur le dos e% 
hi cytbare à la main , en tirer des sons 
harmonieux , lorsqu'ils prennent quef- 
q le repos aux bords dw grands ch»-- 
mias, ou lorsqu'à rrivés dass un village, 
ils cherchent à intéresser les paysans 
ou les voyageurs par le triste spectocle 
de leur misère, feénérafementtes Ctiu- 
gtires montrent plus d'attaehem^iH 
pour les Hongrois qiie pour les auiiee 
peuples , soit parce qfue ceux-ci se raj»- 
prochent plus de leurs mœurs, jwit 
parce fju'ils en sont plus protégés-: du 
moins les voitHm pKis portés pour fee 
Slaves, et ils ne peuveei pas sç^aflfir 
les Allemands. 

Pajmi les peuples de l'Autriche, on 
a vu que l'auteur àvaii désigné âe& 
Français , des Waïbns , des Italiens ^ 
des Arméniens 5 nvais Jes ^oisprerpier» 
y sont en si petit nombre ,,qu ils i^^ont 
aucune soifte d'influence sur la popu- 
lation cousicjérée çn général Cfcux 
dç ces quatre peuple qui sopt Iç phis 
nombreux en Autrrche sont donc' les 
Arméniens : sortis de l'Asie vers lalftn 
du dix-srptième siècle, ils sont venus 
se fixer dans la Tl•ansylv^nJe , où if c-n 
exisio aujoind'hui plus de onste c^-nis 
fafailles ; la plupart habitent IfH villes 
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d'ArménîeDstadt et cl'Ebels Falva : la 
première de ces cités leur doit même 
•on nom. Dans la suite des temps ^ 
plusieurs d entre e%x% sonr venus s'éta- 
olir dans la Hongrie , où ils n*ont for- 
mé de réunion un peu considériible 
^n*â Neugate, tandis qu*ils vivent iso« 
lés dans le reste du royaume , où ils 
sont en possession de touteales grandes 
iirrmes. La Gallicie en .renfermé aussi 
vn certain nombie , assez considéra- 
ble même 4 pour qu'ils aient un srche- 
véque dans la capitale de cette province, 
àLemberg. En parcourant la Gallicie, 
on n*est ftas peu surpris d\ ^voir tous 
ces Arniéniens.duns leur costume orien- 
tal, et fiers '!e la beauté et de rélégance 
de leurs vétemens. Les mêmes causea^ 
qni ont amené en Autriche des Armé' 
uiens , y ont conduit aussi des Grecs, 
des Macédoniens , des Albanais : ces 
différentes nations ny sput pas du reste 
en bien grand nombre , et à peine en 
compte-t-on six cents familles dans la 
Transylvanie, où cependant il en existe 
le pins : ces peuples naturellement in- 
dustrieux, ont été très-utiles à l'Autri- 
cbe , et /a ville de Kronstadt leur doit 
l'établissement. de plusieurs fabriques 
importaiites. C*est seulement dans la 
lidoravie qu'on voit quelques familles 
de 'Wallons qui annonceilt encore Té- 
tioque brillante où TAutricbe régnait à 
la fois sur rAllemagne et sur les £spa- 
gnes Quant aux Italiens, on n'en voit 
^uère que dans les provinces situées 
«uprès du ITttoral de l'Adriatique : du 
reste , leur nombre augmente en raison 
de la proximité où telle 011 telle pro- 
vince se trouve de l'Italie : il en est 
fie même du Tyrol. Ainsi dans le TJr- 
rol allemand , une fois qu'on a pasfié 
Brixen , le nombre des Italiens aug. 
mente de plus en plus et devient très- 
considérable vers Trente et surtout à 
Keverédo. 

C'est sur les frontières de la Tran- 
sylvanie qu'on remarque la plus grande 
variété parmi les peuples soumis à la 
«tominatloa autrichienne. Ainsi les ha- ' 



bitans de la Bulcovine ont des mœtirf 
. toutes particulières. Vers la fin du 
troisième siècle , les Turcs ont cédé 
cette contrée à la maison d'Autriche : 
elle est montagneuse et couverte de fo- 
rêts $ les habitaos s'y livrent à l'éduca- 
tion du bétail . et surtout à celle des 
chevaux: en général ils professent la re« 
ligion grecque ; la pureté de leurs 
mœurs , leur sobriété j et la simplicité 
extrême de leur genre, de vie y rappel- 
lent jusqu'à un certain point les occu- 
pations et les goûts des anciens patriar- 
ches ; aussi les voit-on parvenir à un 
âge très avancé : leur costume se rap- 
proche beaucoup de celui des Turcs , 
et encore plus de celui des Persans , à 
cause de leur grand bonnet de peau de 
mouton noir. 

Lettres sur la Corse , ete. Par M. 
Simonot ^ Hc (Voyez f»oùr le dé* 
veloppement du titre, l'adresse 
et le prix le précédent cahier de 
ce journaL ) ' 

Dans ces Lettres » au nombre de 
trente-trois et suivies de quarante* 
deux notes, l'auteur, comme on Ta Vu 
par le titre, donné au recueil de ces Let- 
très « s'est proposé de faire connaître 
)a véritable situation de la Corse e^ de 
rectifier les idées de ceux qui Jugent 
cette île d'après un mémoire d'une très- 
petite étendue (il n'a que soixante* 
trois pages «Vimpression ) , publié par 
un conseiller de la cour royale de Kiom* 
Il serait impossible de soumettre à uns 
analyse exacte les assertions contenues 
dans ces Lettres et dans les notes qui 
sont Ji la 8uite,et surtout de vérifier lejur 
exactitude ;en les rapprochant des ai' 
sériions toutes contradictoires que ren- 
ferme le mémoire : il faudrait descen- 
dre dans une infinité de détails sans 
«voir de guide pour se décider d'une 
maiiière absolument affirmative. Mous 
sous bornerons à ol^server que le mé« 
moire a ét4 r^igé presque, ea. cott* 
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Srallt cl'apfes on séjp^jr ei^trdmcqaeni 
court en Corse,, par un magistrat atta- , 
cbé à une cour.judiciiiire , et sdus ces 
deux points de vue étranger à radmi- 
tiistration civile et militaire ;c|u*encoii- 
feéquence tout y paraît à peine ébaiiclié) 
^ue les Lettres et les notes au contraire 
«ont le résultat irobservatiods faites en 
G)rse pencLant un assez long espace de 
temps paf un écrivain qui par les dou- 
bles fonctions qu'il a remplies dans la 
carrière militaire et dans Tadministra" 
tion civile, a été à portée d*àcquétir des 
notions à peu près certaines sur le pays 
i{\x\\ avait pour objet de faire connaî- 
tre. D*apr^ ce rapprochement, nous 
croyons devoir accorder plus de con« 
fiance aux Lettres qu'au NÏémoire. 

HISTOIRE. 

Histoire politique et morale des 
révolutions de la France ^ ou Chro- 
nologie raisonnée des événemenS' 
mémorables depuis 1787 jusqu'à 
h /in de 1820, époque des con/e* 
renées de Troppauetde ^ayhack. 
Par M. Bail^ aacien' inspecteur 
des revues. 2 vol. in«6. £^rrur/«- 
lafr. 

Précis; ou Histoire abrégée des 
guerres delà résolution française^ . 
etc. Par une société de militaires . 
sous la direction de, M. Tissot ,. 
etc. ( Voyei pour le développe- 
ment du titre t l'adresse et le prix 
le précédent cahier de ce jour* 
aaL ) 

Article de^ièmt U dernier. 

Cet ouvrage esft divisé en deux par- 
ties : la première embrasse les trois 
premières coalitions contre la France^ ' 
qni sont distinguées par époques , ainsi 
^*il Stti& : Pretnière coalition, Cam* ' 



pagnéa de 1792 , contre les Prtisftlens ^ 
les Autticbiens, les Piémontdis, les An-' 
glais f les Hollandais , les Espagnols et 
leé' Vendéens. De 1794 , poutre les mê- 
mes alliés. De 1795 , contre les Auii'i- 
chiens , les Piémontais , les Anglais ^ 
les Espagnols et les Vendéens. De 1796^ 
ét)titre les Autrichiens, les Piémontais, 
les Anglais et Saiqt-Domingue. De 1 7981' 
contre les Anglais , les Turcs , les Nci* 
politains et les Piémontais. 

Deuxième coalition. Campagnes do 
1799 f contre les Anglais, les Turcs » 
hîè Napolitains ^ les Piémorttais , les 
Rosses et les Autrichiens.. De, iBoo^ 
contre les Anglais , les Turcs > les Na^^. 
politaixis, tes Piémontais et.ies Autii» 
chiens. ( L année de 1801 n*offre au* 
èune9 opérations militaires.) De 1803». 
contre Saint-Domingue et la Guàde« 
loupe. De i8o3 , contre les Anglais et 
Saint-Dapiingue. 

Troisième coalition, Campagi^ con* 
tre les Anglais , les Autrichiens , les 
Russes , les Suédois et les Napolitains* 

Quatrième coalition^ Campagnes 
de i8o7f contre les Anslais /Içs Prus- 
siens, les- Suédois , les Russes , les Na* 
politains et les Portugais. De 1B08, 
contre les Anglais > les Napolitains , les 
Portugais et les Espagnols. De 1809 , 
contre les Anglais, lés Portugais 4 les 
Espagnolset les Autrichiens DeNiSio^ 
contre les Anglais , les Portugais^et las 
Espagnols. De 18 ti , contre les An* 
glais , les Portugais et les Espagnols. 

Cinquième coalition. Campagnes dd 

1812 , contrôles Anglais , les Pohu- 
gais , les Espagnols et les Russes. De 

181 3 , contre les Anglais , les Portu- 
gais , les Espagnols , les Russes , les 
Prussiens, lés Autrichiens, Ws Sué-» 
dois e^lë» confédérés du Rhin. De 

1814 « contre les mêmes puissances ^t 
contre les Napolitains. Enfin de i8<5« 
contre les Anglais « les Prussiens , iea 
Hollandais , les Russes et les Autri« 
chiens. 
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Il r&ulte de ce tablean quç la Fran- 
ce, peiidant viogt et une années a ,ea à 
Jùtter sùcressiYement et qvelquei'ois 
inâme simultanément contre les lor> 
ces de ifiutes les pui8s;inces de TEu- 
rope , si Ton en excepte un petit nora- 
bre d'années, ok le chef de'sôn g^ôû-' 
vèrnejment avait su s*aider des forcjBS 
de quel4u,es-unes de ces puissance^. 

Précis des Evénem^ns militaire? ; oii 
Essais historiques sur les camjpa' 

l gnesde 179*1 à 18 14, etc. FarM'lÇ 
comte DurnaS'Tomes 9 etfi o ip- bs 
{ Voye*. pour le dëveloppemeul 
du tkre t Tadresse et le prix le- 
deuxième cahier de ce journal. ) 

ArUde deuxième. (Deuxième extrait.) 

Eo mettant sous les yeux de ses lec- 
teors, avec la plus scrupnieust» impur*' 
tialité. les principaux traits delà guerre 
civile qui s était é'evée en Suisse, l'his- 
torien s^est attaché à faire connaître 
IVsprit et les intérêts des deux partis , 
les causes secrètes dé leur o^Jposition, et 
Timpos^ibilité 4o ^eur rapprochement 
spontanéM il na pas dissimulé que Tin- 
ianon à main ar«iée d« gouverne- 
ment français fut une violation maai- 
hste^ rindépeQ,dance garantie par le 
taaité de Lunéville; mais atantde ter* 
miner le récit des évéaemens qui cel- 
lèrent Je toml^aude la liberté des Suis- 
ses , il a cru devoir faire quelques ob- 
.Servations générales; elles con6r ment, 
ce qu'il avait dit ailleprs,su.r,Ie^ ^tV^" 
mes d'équilibre et sur la iv])lit4 .des ^- . 
ranrie^^ politiques: on pourra anssv y,, 
trouver des ropiifs de, )uptifi(^r on. au', 
moins d excuser la déterminàpi^p du , 
premief Cons^l q,ui Fut r^unde^-pr^ 
textes allégués par les Ang|aii^ ^ popr.le 
renouvellement de la gyçfrt ., ^ ' > 

Lespubliqistet^ c^Mnue rhiatotiem 
ont ainsi défini le droi^ des ge^i on le 
droit pu bjip général ! unfijo/;tg,de cùOf 
ventiyn facke entre Ut nations pol^tée^. 



d'obseryer^ soit en éuu de paix^ soit 
en écatde guerre j certaines règles d^hu^ 
manité, de justice^ de bonrujbi, même 
de bienséance : ce droit prend sa source 
dans le droit naturel; il est, par sa 
nature , aussi invariable que celui-ci. 
Montesquieu a dit : lljr a une raison 
primitive , et les lois sont les rapporté 
qui se retrouvent entre elles "et les dif- 
J-érens états , et les rapports de ses ai* 
vers états entre eux : De cette belle dé- 
finition , il a tiré cette conséquence si 
consolante , que la paix est la pre» 
mière loi naturelle. Le droit des gens^ 
4ît-jl encore, est fondé sur ce principe^- 

J^ne les diverses nations doiveiu se, 
aire pendant la paix autant de bien% 
et dans la guerre le moins de mal qu*îl 
est passible , s^tis nuire à leurs inté- 
rêts. Ce droit des gens se forma , dit- 
on , dans notre Europe moderne , pafr 
la tradition des Romains et par celle 
des lois germaniques. 11 suivit Tes pro» 
grés de Ta civilisation : dépouillé de la 
rouille des temps barbares , il acquit , 
aux beaux jours de la chevalerie, au 
milieu de la violence du régime féodal» 
toute la force des principes religieux ; 
il supplée les lois positivés, il devint 
une sorte de législation générale à la- 
quelle toutes lesjouverainetés ae soumi- 
rent. Dans les quinzième et seizième 
siècles, de grands ^ublicis tes, Grotins, 
et aprÂi lui Pufiendorf^ rendirent un 
service éminent il Thumapité, en fixant 
les principes du droit de^gens par ceux 
de fa loi natnrelle; ils en firent un corpe 
de doctrine { et Ton dût sans doute à 
Tinfluence de leu^s nobles enseigne- 
ngtens, Teapritde justice et de mode- 
ra^^^^qui pépétraAt pQitràrpea dans 
les conseils des souverains, amena le 
congrès et la paix de Munster, Cette 
mémorable trai^sa^tion , \^. plus géné- 
rale et la plus éqiiitablè qui ait jamais 
b^Iaj9c^ Ijjùat . à'xntètèxn aivers , et \ts 
9\l. f^it, cpnpourir , soiia . la réciprocité ' 
de^ gara p ties à J 'intérêt com mun de . 
la.cppsejrvatioq.de la.paix , fut à. la vé- 
rit|.pc!u4«jRl,pri'8 de deux siècles le 



Clâssb m. Histoire. 



î47 



foâcTemeiit da droit public de TEu* 
rôpe C)t Mais l'^titonté de ce code po- 
litit|oe fut une trop faible digue contre 
Uambirioà des puissances qui tendaient 
à s'aggrandir : les plus ixirtes^ surent 
trouver dans te mémorable contrat des 
clauses propres à pallier leurs usurpa* 
tions , les plus tafbles l^in'voquérént 
vAinement. Sans s'arrêter aux nom- 
breux excraplesqu^l a rappelés ailleurs, 
l'historien observe seulemeiit que vers 
la Ba du dix huitième siècle, avant 
Texplosion de la révolution , les droits 
des nations furent totalement mécon- 
nâs parles mêmes puissances qui depuis 
ont préteiidtt lés faire revivre : non, dit- 
il, avec une sorte d'indignation , il n'y 
- a plus de droit public en Europe « de> 
pois le partage de la Pologae* L'injuste 
aggression d'une puissance contre une 
autre ; Tinvasion de la Silésie par le 
grand Frédéric , celle du territoire des 
Suisses par le directoire de la républi- 
que française; le détrônement des prin- 
ces indiens par lès Ang(aiS|Sontdes vio- 
lences manifestes à l'ordre social; mais 
dans ces abus de la force et du droit 
de la guerre , le principe du droit des 
gens auquel fè conquérant porte atteinte 
est pourtant conservé, car il lui rend 
liômmage par les prétextes même plus 
ou moins spécieux dont il couvre son 
aggression. Il n'en est pas de même 
qUand cette violation du, droit naturel 

>(*) Nous croyons devoir ajouter aux 
ex^tellens principes rappelés par l'histo- 
rien , qoe ces principes quoique déve* 
loppés avec auunt de clarté qoe de 
profondeur par les deux célèbres publi- 
cistes, n'auraient jamais prévaln ni 
amené les négociations de.Munster ec 
d'Osnabrock qui préparèrent les traités 
de Westphalie, si les victoires de Gus- 
tave-Adolphe n'avaient abattu le'reddu- 
table colosse de la puissance autri- 
chienne qui pesait sur toute TEurope 
et ne permettait pas aux principal du 
droit des gens d'j pénétrer* 



et du droit des gens , qua|id la ventila«^,/ 
tipn d'iin corps de nation , le partage 
de son territoire , la distribution des 
âmes, l'attribution des droits de souve- 
raineté sont, au sein de.la paix^ froide* 
ment résolu dans un codgresde puissan- 
ces qui n'ont d'autre, titre de possession 
àfaire valoir sur un pajs'que celui de la ' 
force et de leur propre convenance : 
alors toutes les idées du juste et de Tin- 
juste se confondent , et 1 état iocialla'a 
plus de solidité. Tel a été Je coup fu- 
neste porté par le partiitfé de la Polo<^ 
gne à l'association des états de l'Eu* 
ropertoutes les garanties mutuelles ont 
été infirmées , la base^ur laquelle elle 
reposaient a été détruite: il faut pour 
la reproduire , qu'il naisse d*un nouvel 
ordre de choses, de l'essence et desfor- 
tae$ des gouvemeoiens , d^autres et de' 
plus tolides principes de droit public. 
faut-il s'étonner si depuis ce grnnd 
naufrage, l'ambition et la cupidité^ 
n*ont plus connu de frein 7 si chaque 
gOMvernement a voulu tout ce qu'il 
pbuvait; et faut-il attribuer à des cau- 
ses secondaires la désorganisation ga- 
nérale? He si hauts exemples ne res^ 
tèrenC pas «ma imitateurs , et \es peu- 
ples aussi ne restèreût point spjeca* 
teurs impassibles de l'as'servissemenc 
àRs Polonais t les derniers soupirs de^ 
leur liberté expirante letentirent dans 
tout l'univers habité ; un demi siccie 
n*d point affaibli ces impressions, tant 
que durera leur existence politique , 
les nations du vient continent redou« 
teront comme le dernier des mal- 
heurs , d*avoir à subir le sort de la 
Pologne ; et se tiendront en garde con- 
tre ces grands attentats. La raison pu- 
blique , non plus cet être fantastique , 
auquel de vils démagogues vouèrent un 
culte idolâtre , majs la saine raison 
guidée par Téquité naturelle a fait de 
tels >progrès parmi les hommes , que 
^es goavememens monarchiques sont 
insensiblement conduits à cberciter 
dans ce sentiment universel le plus no* 
ble appui de leur pouvoir légal. 
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Histoire de la Sec le des Amis , etc. 
Par Mad. AdèU du Thon , etc. 
(Voyez pour le développement 
du titre , l'adresse et le prix le, 
troîsièuie cahier de ce journaK) 

i ■ 

article deuxième, 

' Madame de Fry obtint que les en- 
fans fussent réunis dans Técole qui s*é«^ 

^ tablic dans la prison même , er qn*on 
s'occup&t de leur instruction religieuse. . 
Les prisonnières, malgré leurs vices et 
leurs désordres , saisirent avec joie la , 
pensée d*améliûrer le sort de leurs, en- 
tons. £n rendant ces femmes au pre* , 
mier sentiment de la nature , Tamour 
jnaternel; c'était déjà avoir beaucoup 
fait. tJne femme qu'on pomme la ma- 
trone , eut la direction des prisonniè- 
res sous la surveillance des tlames de 
la société A^% anaies qui composent le , 
comité de Newgate. Quand madame de 
Fry eut rédigé une règle de conduite 
pour les prisonnières , un jour fut fixé^ 
et le lord maire et Tun ^ii^s aldermaiis 
étant présens à Newgate, madame de 
Fry lut a haute voix chaque article, 
en demandant aux prisonnières si elles 
les adoptaient; elles devaient alors le- . 
ver la main en signe d'approbation. 
La constitution de madame de Fry ïyX 
^reçue à rnnanimité , tant étaient vrais . 
lé respect et îa confiance qu'elle inspi^ 
rait. Grâce à sa pieuse persévérance , 
9i\\x années qu'elle y a consacrées,. la 

\ prison de Newgute a changé d'aspect , 
rinfiuence de la vertu a adouci Thor- ,; 
/"Rrrr du vice; Newgate est devenue 
l'asile du repentir. Les vendredis sont . 
les jours publics où l'on peut visiter la 

Î)nson * on entend madame de Fry lire ' 
a Bible aux prisonnières et ^souvent 
leur en expliquer les passages: sa voix 
%%\ belle ; on sent qu'elle n'a jamais ex- 
pliqué que la vertu, le son en est si pur! 
L:i feue reine voulut voir madame de 
Fry et lui témoigner toute Tudmiration 
qu'elle lui inspirait./ La cité lui vota 



des remerciemens : il n'est pas un an- 
glais qui ne bénisse le nom de madame 
de Fry. Aussi utile à.sa secte,qu'elle l'est 
à Newgate, madame de Fry porte dans 
son ministère évangélique cette ind.ul- 
gence qui provient d'une vraie piété . 
et d'une conscience pure : son élp- ., 
quence morale pénètre l'a me ; on se . 
croit meilleur en l'entendant , ou du , 
moins on sent qu'on peut le devenir ; 
on ne la cr.iint pas , on l'aime ; enfin , 
elle est Texemple de ses paroles , com- 
ment ne pas^ les écouter , les respecter 
même ? L'intérieur de la maison a plu> 
tôt l'air d'une manuRtcyjre que d'une 
prison. Point de cachots , point de , 
chaînes : toutes les portes de commu- 
nication sont ouvertes ; le plus grand 
ordre néiinmoins règne dans la mai- 
son ; les prisonnières soumises aux lois 
qu'elles ont adoptées n'essayent pas de . 
s'en écarter. Madame de Fry a Formé un 
comité composé de vingt quatre dames 
de la société des Amis, chaque jour 
quelques- unes d'elles viennent visiter , 
les prison iiières y leur lire la Bible, 
enfin passer une partie de la journée 
avec elles : rien ji'arréte leur zèle, rien 
ne s'oppose à leur pieuse persév^nce. 
Les dames du comité fournissent de 
l'ouvrage aux prisonnières, et. le leur 
paient quand il est fini: puis ces ou- ^ 
vrafies se vendent les vendredis, jours - 
où le public, ainsi qii'on l'a vu, est ad* . 
mis à visiter la prison. L'argent qui 
provient de cette vente sert à rembour- 
ser les dames du comité- (*) La maison 
fournit le feu, le pain ,.le dé jeûner èc 
deux. onces de savon par semaine. Si . 
les prisonnières désirent quelque chose 
de plus , elles doivent Factieter à leurs . 
frais. On. ne leur donne point de lu-* . 

(*) Il faut entendre qu'il n'y a qu'nne . 
partie du prix de ces ventes qui sert à 
rembourser les avances faites par les 
dames du comité ; car on verra plus bas 
qu'il reste aux prisonnières quelques 
peiiis fonds A leur disposition. 

■ /. 
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ipièfe , maîs^ elles peuvent ep avoir à la 
charge de se la procurer. 

Les prisonnières se lèvent à six heu- 
res y se lavent , font leurs Hts ethaJaient 
leurs ch^inbres : puis la i'emraâ sur- 
veillante vient voir si tout est en ordre 
et distribuer une livre de pain à chaque 
prisonnière , c'est la ration pour la 
|ournée. A huit heures, chacune reçoit 
une pinte de 'gruau pour son déjeù- 
oer; elles nettoient ensuite les ustensi- 
les du déjeûner et arrangent leurs 
chambres : à neuf heures elles se met- 
tent à Touvrage. Tous les jours à dix 
heures et demie, quelques dames du 
comité viennent lire la Bible aux pri- 
sonnières qui se réunissent alors aans 
lu salle appefée la chambre du comité: 
après la lecture , elles retc^urnent à leur 
ouvk'age. A midi le dîner: tous \e% 
deux jours elles ont dé la viande et une 
demie livre de pommes de terre, le 
iour d'intervalle, c'est une pinte de 
, éoupe et des pommes de terre. C^) Elles 
penve:nt avoir de la bière ou di/ por- 
ter, seule boisson qui soit permute, mais 
eUes doivent Tacbeter de leur argent. 
L'usage de cotre boisson ne leur est 
permis qu'à concurrence de deux pin- 
tes par jour. Après le dîner elles se le- 
mettent à l!ouvrage jusqu a la nuit- A 
«ëpt heures du soir en été et à cinq 
heures en hiver, le porte-clefs vient 
les enfermer vdans leurs chambres ; là 
elles peuvent encore travailler si elles 
le désirent. Un moniteur est toujours 
avec elles : ces moniteurs sont obligés 
de faire chaque jour un Bdèle rapport 
de la condaita des prisonnières de 
leurs classes aux dames du comité ou 
à la matrone. Le moniteur est choisi 
parmi les prisonnières : Télectioa se 
fait de la' manière suivante. Les dames 

{*) Sans doute que dans la saispn où 
les pommes de terre manquent abso- 
lument , elles sont remplacées par quel- 
que auirtfaliment. 



du comité désignent celles dont lacon» 
doite est la meilleure; puîr on, réunie 
toutes les prisonnières et on la leur 
propose. Si elles n'ont aucune objec- 
tion raisonnable à opposer , le moni- 
teur désigné est élu. 

BIOGRAPHIE.' 

Histoire d€$ grands Capitaines de 
la ^rance , pendant la guerte de la 
Liber l^é ( de 1792 à 1 80a ). Par A. 
H. Clmteauneuf. Nouvelle édi- 
tion , entièrement refondue, rë^ 
duite aux faits principaux et aux 
seuls noqas célèbres. 2 yo|. in-8« 
Chez Ahe\ Lanoë, imprimeur, 
rue de la Harpe, n*^. 78, et 
Treuttel et fViirtz. lafr. 

M- Cb.^teauneuf avait successivement 
publié IjBS vies de ces grands capitaines 
que nous avons successivement aussi 
annoncées dans notre journulv Le titre 
de lu nouvelle édition que nous venons 
de transrtire fait connaître dans quel 
esprit elle a été faite et le nouvel inté- 
rêt que l'ouvrage ainsi réduit doit ins- 
pirer. ' 

Dictionnaire historique,. p7ii/o50* 
phique et critique , abrégé de 
Bayle et des grands Dictionnaires 
biographiques qui ont paru jus" 
qu'à la publication de la Biogra^ 
phie nouvelle des Contemporains, 
Par Lltdt^oca^ Nouvelle édition, 
revue, corrigée et continuée jus*, 
qu^en 1789 par uue Société de 
sa vans f de littérateurs et de bio-' 
graphes , dédiée à Monseigneur 
le duc d'Orléans, etc. Tome ter. 
în-8.'0n souscrit pour pet on- 

. vrage en 8 vol in-8. de quatre ou 
cinq cents pages chacun, ordre et 
format de la Biographie nouvelle 



/ 



i5o 



Classé III. Biographie. 



\ 



des Confemporalos , au Bureau 
àt, la Biographie des ContempO" 
rains y rue Saint-Honoré , »**• raS, 
hôtel d'Aligre. Le prix de chaque 
volume , pris à Par», est de 7 fr. 
56 c. pour les souscripteurs et de 
c) fr. pour les oon-souscripteurs. 
Le prix des volumes sur papier 
.yelin est double. Pour recevoir 
chaque volume franc de port, il 
faut ajouter 1 fr. 5o c * 

Le motif qt|ra provoqué 1^ publica- 
tion de I*iinportanc ouvrage intitulé: 
Biographie nouvelle des ContempO' 
rains qui ne doit contenir que Tbis- 
toire des hommes célèbres morts ou 
vivans depuis 1789 jusqu'à nos jours. 
dit Péditeur , Ta engagé à réimprimfr 
le Dictionnaire historique de Laai'ocaty 
considérablement augmenté. Cette nou- 
nou velle édition comprendra l'histoire 
des hommes qui se sont rendus illus- 
tres ou fameux depuis les temps les 
plus reculés jusqu^en 1789, et formera 
comme Tiatroduction" nécessaire, in- 
dispensable même de la Biographie 
dps Conteoiporains: entièrement diffé- 
rent des autres productions du môme 
genre , l'ouvrage de Ladvocat est em- 
preint d'une teinte philosophique qu'on 
chercherait envain dans le Dictionnaire 
de Feller , dans la Biographie univer- 
selle, etc. Ces ouvrages d'ailleurs très- 
volumineux et qu'on ne peut consulter 
fju^avec réserve , conv régnent peu aux 
personnes qui ne forment pas de grau- 
(jes bibliothèques ; et le Dictionnaire 
historique et critique de Bayle qui se 
réimprime en 16 vol. in-S®. aura le 
même inconvénient. La sagesse , le 
discernement, l'impartialité dont Lad*, 
vocal a généralement fait preuve , ont 
rendu son travail précieux. 

Le Dictionnaire de Ladvocat se dis- 
tingue encore par uu mérite qui man- 
que à beaucoup de recueils du même 
genrri l'auteur a, d^nné ua soin par- 



ticuUer à la bibliographie , partie né- 
cessaire de'tout dictionnaire historique, 
indispensable surtout pour ceux qui 
veulent acquérir la connaissance des 
livres les plus importans^et des édi- 
tions publiées depuis l'inveution de 
l'imprimerie jusqu'à 1789. 

Nous nous ferons un devoir de com^ 
pléter son travail en tout ce qui con 
cerne les réimpressions utiles, 00 les 
éditions de luxe, achevées depuis cette 
époque jusqu'à nos jours. 1 

• 

Histoire de la Vie et des Ouvrages 
de J. J, Rousseau, composée de 
documens authentiques , et dont 
une partie est restée inconnu^ jus^ 
qu^à ce jour , d'une Biographie de 
ses contemporains , considérés 
dans leurs rapports avec cet 
homme célèbre. Tome 1er in-8. 
Pélicier et Blanchard, Le second 
voluQie paraîtra incessamment. 
Prix des deux volumes i5 fr. 

JCRISPRUDENCE. INSTRUC- 
TION. 

Traités élémentaires de Législation 
' et de Jurisprudence , à Vusàge des 
élèves de l'école de droit à Dijon , 
par U professeur de législation et 
de procédure de cette Faculté. 
Tome 1er. in-8. Dijon. Victor 
JLongin. 

Premier Exatnen sur le t^ode tnvfli 
contenant le premier livre du Codcy 
présenté par demandes et par ré^ 
ponses , avec des définitions , des 
explications et des lïotés tirées des 

^meilleurs auteurs et commenta- 
teurs. Par un avocat à la Cour 
royale de Paris, i vol. în-8. W^à- 
rée. 
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êas non dometiz. De Tisx^cice de et 
droit entre lés nations. v 

Ohap. Ktf. Comment 



JJis foire du droit rom'àîn ; s^uîvî 
de V Histoire de Cujas» Far M. 
Bérriot de Saint - Prix ^ professeur 
de droit critQîael à la Faculté de 
Paris. I vol. in-8. îiève* 7 fr. 5o 
cent 



ht Droit des Gens etc. Par M* de 
PVatiel , etc. ( Voye? pour le dé- 
veloppement du titre i^ l'adresse 
et lé prix le premier cahier de 
ce Journal 1821.) 

Chap. 8«. Règles à Fégard des 
étrangers. Idée générale de la conduire 
que i*état doit tenir envers les étran- 
gers. De l'entrée dans le territoire. Les 
étrangers sont soumis aux lois et pu- 
nissables suivant les lois. Quel est lé 
juge dé leurs différends, rrotection 
due aux étrangers : leurs devoirs ; à 
quelles charges ils sont sujets. Les 
étrangers demeurent membres de leur 
oaiion L'état n*B aucun droit sur la 
personne des étrangers, ni sur leurs 
oiens. Quels sont les héritiers d^vn ' 
étranger. Du droit d'aubaine. Du droit 
de trai e-foraine. Des immeubles pos- 
sédés par un étranger. 

Chap. 9e Des droits qui restent à 
toutes les nations , après l* introduction 
du domaine et de la propriété. Quels 
sont les droits dont les hommes ne | jeu- 
vent pas être privés. Du droit qui reste 
de la communion primitive. Du droit, 
qui reste k chaque nation sur ce qui 
appartient aux autres. Du droit de 
nécessité. Du droit de se procurer des 
vivres par la force. Du droit de se ser- 
vir des choses appartenant à autrui. 
Du droit- d*enlever des fem'oes. Du 
droit de passage. Du droit de se pro- 
curer les choses dont on a besoin. Du 
droit d*habiter dans un pays étranger. 
Des choses d'un usagé indispensable. 
Do droit d'usage innocent. De la ni^ 
ture de ce droit en général et dans les 



une nation 
doit nser^e son dH>iz de domaine , 
pour s'acquitter de Ses droits entiers les 
autres , à V égard d'une utilité inrio* , 
cenie.Tfeyoir gériéral'du propriétaire. 
Du pa^s^ge innocent. Dés sûrefés que 
Ton pebc exfger. l)u passa^dés mar* 
chandisés Du Aéjotir dans Ile paySi^ 
Comment on doit agir envers le^étran* 
gers qui demandent %ne habitation 
perpétuelle. Du droit prôvenaut d'une 
^rmission générale. Dn droit accordé 
en forine de bienfait. La nation doit 
être officieuse. 

Chap. lie. De l'usucapion et de 
la prescription entre les nations. Defî* 
nition de l'usucapion et de la prescrip- 
tion Que l'usucapion et la {prescrip- 
tion sont de droit naturel. De ce qu( 
est requis pour fonder la prescription 
ordinaire. De la prescription immémo- 
riale. De celui qui allègue les raisons 
de soa silence. De celui qui témoigne 
suffisamnient qu'il ne veut pas aban- 
donner son droit. Prescription fondée 
sur les actions du propriétaire. L'usu- 
capion et la prescription ont lieu entre 
nations: il est plus difficile de les fon- 
der entre nations sur un abandonne- 
ment présumé. Autres principes qui en 
font la forcé. £tfets du droit des gens 
volontaire en cette matière. Du droit 
des traités , ou de la coutume en cette 
mutiére. 

i hop, I ae. Des traités d'alliance et 
dus traités publics. Ce qne c'est qe'un 
traité. Des actions , accords ou' cou- 
ve ntions« Qui sont ceux qui font des 
traités. Si un état protégé peut faire 
des traités. Traités conclus ^ par des 
m andataires ou plénipotentiaires i\e$ 
souverains. De la validité des traités 2 
la iésion ne les rend pas nuls. Devmrs 
des nations en cette matière. Nullité 
des traités pernicieux à F^tat. Nullité 
Hes traités faits pour cause injuste ou 
déshonnéte. S'il est permis de faire 
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alliance avec ceux qui "se professent 
pas la vraie religion. Obligation d'ob- 
server les traités. la violation d'un 
traité est une injure. On ne peut 
■faire des traités contraires à ceux qui 
subsistent. (Comment on peut conirac' 
ter avec plusieurs dans le même objet» 
Xe plus ancien allié doit être préféré. 
.On ne doit aucun secours pour une 
guerre iajusfc. Division générale de^ 
.Uaités. De ceux qui concernent des 
cliosfis jdéjà dues par le droit naturel* 
De la collision' de C9% traités avec les 
devoirs envers soi*mèrae. Des traités 
où Ton promet seulement de ne pas 
lésen Traités concernant des choses 
qui ne. sont pas dues naturellement. 
Pes traités égaux et des alliances éga» 
les. Des traités inégaux et des allian« 
ces illégales. Comment une alliance 
^vec diminution de souveraineté peut 
annuler des traités précédenS' On doit 
éviter aiJtant qu^il se peut de faire de 
pareilles alliances. Devoirs mutuels 
des nations à l'égarci des alliances iné* 
gales. Dans celles qui sont inégales du 
côté le plus haut. Comment Tinégaliié 
des traités et des alliances peut se trou- 
ver conforme à la loi naturelle. De 
l'inégalité imposée par fbrme de peine. 
Autre espèce dont on a parlé ailleurs. 
Des traités personnels et des traité^ 
réels. Le nom d un contractant inséré 
d<^ ns un traité ne te rend pas person- 
nel. Une alliance faite par une répu- 
blique est réelle. Des traités conclus 
par les rois ou monarques. Traités 
perpétuels ou pour un temps certain* 
Iraités faits pour un roi et ses succès* 
scurs. Traite fait pour le bien du 
royaume. Comment se forme la pré« 
socnpt ion dans les cas douteux. Que 
Tobligation et le droit réstiltans d'un 
traitéréel passent aux successeurs. Des 
traités accomplis une fois pour toutes 
et consommés: \^^^ traités déjà accom- 
plis d'uue^part. L'alliance personnelle 
expire, si^j'un des contractans cesse 
de légner. Traités personnels de leur 
«aiuré, D'nne alliance f^ite pour la 



défense du roi et de la famille royal*. 
h quoi oblige une alliance réelle qïiand 
le roi est chassé du trône. ' 

VEn/anl aveugle. Histoire nou- 
velle et amusante, dédiée à la 
jeunesse, i toL in- i 8. Blanchard* 
I fr. 35 c. 

VOYAGES. 

Voyages en Amérique , en Sicile et 
en Egypte, pendant Us années 
1816, i8i8ef 1819. Par Ed. de 
Montulé , chevalier de la Légion 
d'Honneur. 2 vol. in -8. ensemble 
un atlas in-folio de 69 planches. 
Delauhay, 3 a fr. 

Voyage pittoresque en Corse. Par 
A. Jo/y Delavaubignon. 7e et 
8e livraison grand in-folio. Chez 
V Auteur^ rue Richepanse, n\ 5 
et Engelmann. Le prix de chaque 
livraison est de 5 fr. ^ 

Voyage dans la Gr^ce , etc. Par T. 
Ch. L. Pouqueville. ( Voyez pouç 
le développement du titre « Ta-* 
dresse et le prix le onzième ca- 
hier de ce journal 1 820. ) 

Article deuxième. 

, Dans un premier article ( 1 er. cahier 
de ce journal 1 821 ) , nous avons donné 
une idée générale du mérite distingué 
de cet ouvrage. Nous allons dans plu- 
sieurs articles successifs justifier le ju- 
gement avantagent que nous en avons 
porté par le seul sommaire des sujets 
qui y sont traités. 

Chapitre premier^ Départ de Paris. 
Passage par rltalie. Arrivée à Ancône. 
Chttp, ako. Départ d*Anrône. Naviga- 
tiônl BelAche à Garo Sexto en Dalma* 
tie. Accidentde mer. Arrivée^ à R^guse. 
Chap 3e. Description de cet état. 
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Aperçu sur son gouvernement tel qu'il 
existait en i8o5. Etendue et division 
de son territoire : sa population. CAa/r. 
4e. Causes du séjour de Tauteur à Ra« 
«use. Il prend passage sur un corsaire 
français pour se rendre dans r£pire. 
Départ du port Sainte Croix. RelAcbe 
au portdeiïalamota ; idée de cette !le. 
Circonstances de la navigation jusqu'à 
l'iie dé ^asina. €hap. 5e. Débarque- 
ment dans cette île : topographie : as- 
pect. Pasteurs albanais : indication de 
quelques ruines. Ckap. 6e* Départ de 
Ide de Sasino: partie inhabitée des 
monts Acrocérauniens. Baie de Gon- 
da; Palanque de Spiléa. Arrivée à 
Port-Palerme , anciennement appelé 
Panormos. Ckap. 'je,- Description de 

Ç>rt Panorme , maintenant appelé 
opto-Palermo. Départ pour Ja'uina. 
Village et n^ère de Fpari. Vallon de 
Borcni. Halte à un khan tenu par les 
Chimariotes. Gorges de Pâron, de 
Vardi et de Pikerni. Position de L6u- 
covo et d'Oudessovo. Palanque et vil- 
jage de Saint- Vasili (Saint Basile ) 
Nivitza-Bouba. Indication des ruines 
de PalasaoAvli. Arrivée à Delvino. 
Chap. 8e. Départ de Delvino. Vallon 
de Kardicaki Défilé 'de Moursina^ 
Vallée de DrynopoHs. Khan de Xéro- 
Taltos. Forêts. Indication des sources 
du Celydnus, ou rivière d*Argyro Cas- 
tron. Lac de Dgerovina formant la 
aouTce principale de la Thyamis , ou 
Cala mas. Arrivée à Mouchai i , dans le 
canton de Pqgoniani» ouPalaeopogoni. 
Chap* 9e. Route de Moûchari à Dzid* 
xa. Cours de la Thyamis on Galamas. 
Khan et village de Mazaraki. Arrivée 
à Dzidza. Première entrevue; avec le 
risir Ali Pacha. Ckap,\oe. Monastère 
du prophète £lie. Village de Dzidsa. 
Seconae entrevue avec \e visir Ali Pa- 
cha. Route jusqu'à Janine. Arrivée 
dans cette ville. Séjour au château du 
Lac. Départ de M. de bessières pour 
rentrer en France. Chap, 110. Opi- 
nions diverses des anciens sur Dodone. 
^amen des prétentions des canton» 



de TEpire qui revendiquent ce^te ville. 
Topographie de la Hellopie, aujour- 
d'hui vallée de Janiua. Ses lacs. Bnine 
appelée Castcjtza ; médailles qu'on y 
trouve. Situation de Joannina ou Ja- 
nina. Origine de cette ville Précis de 
son histoire ; son état actuel ; son lac; 
île Dobravoda ou Krionero. Indica- 
tion de plusieur^anires sources. Mo- 
nastère At$ Saints- Anargyres Martyre 
de sejze mères de famille précipitées 
dans le lac. Indication des ruines de 
Dodone , près du village de Gardiki. 
MontTomoros. Lac inférieur ou lab- 
chistas. Gouffre dans lequel s'absor- 
sorbent ses eaux. Considérations gêné» 
raies sur l'enstmble de la Hellopie. 
Chap. 130. Perrhébi ou canton de Za- 
gori ; sa situation dans le Pindo ; ses 
ruines anciennes i état actuel; mœurs. 
de seshabitaos. Population. Chap, i3e« 
Boute depuis Souaeno Apano jusqu*k 
Conitza. Mont Panesti. Position d'Ar- 
chista et d'Aïmna. Rivière appelée 
Voîdo-Mati. Pont remarquable. En- 
trevue avec les pasreurs du Pinde. 
Mont Lazaris ou Voîoussa. Arrivée à 
Caniiza. Chap. i4<*- Origine et état 
actuel de Canitza. Topographie de son 
canton : observation sur une erreur 
dans la carte de M. Palma. Points gé« 
nérçuz oe reconnaissance par les som- 
mets des montagnes. Cours du Sa- 
rânta-Poros » jusqu'à son confluent 
avec PAloiis ou Voîoussa. Nombre 
des villages. Population. Particularités. 
0iap. 1 5e. Canton de Caulonias , re- 
gardé comme la Phœbatie. Contrée des 
monts Gandaviens ; seà limites ; cours 
<le ses eaux. Rivière appelée Desnitza. 
Sources de l'Apsus ; diverses dénomi- 
nations de ce fleuve Veré-Toubas , ou 
Caverne des tombeaux. Ruines. État 
actuel du pays; population et mœurs 
de seshabitans. Chap. 16e. Description 
de la vallée de Caramou.tadez y ancien- 
nement Sésaratès, et déHlés de Pyr^ 
rhus Potamographie de l'Aoïis jusqu'au 
pont dePetrani. Apostasie simulée des 
Sçhypetars de ce canton. Chap. 1 70. \ 
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Suite de la description des défila de. 
Pyrrhus et du cours de I^Aoiis jusqu'à 
Prémiti. Topographie de ce canton ;, 
eessubdivisions: nombre et population: 
de ses Villagf-s Chap, 1 8^. Canton de 
Desniiza. D($6Ié des monts Asnaiis et. 
£rope ou Gruca. Situation de Clei- 
•oura. Buines. d*ua ch&teau appelé 
Chamoli. Débouché de Dracoti. Posi- 
tion de Damesi. Coiifluent duCeyld- 
nus avec TAoùs. Arrivée à Tebelen.. 
Chap» 19e. Route de Oeïsoura k Be- 
rat pnria vallée d<> la Desnitza. Sources 
de la riviérie de Saint-Georges et de 
celle de Tojan. Application de la géo- 
graphie ancienne aux descriptions pré« 
cédentes. Observation sur la partie du . 
trente-deuxième livre de Tite-Live re- 
lative h la campagne de T, Quintus 
Flaminius contre Philippe, roi de Ma- 
cédoine. CAop.toe. Description de TA- 
erocérnune, appelée maintenant Iapy« 
gie ou lapourie. Topographie de sa ré- 
gion occidentale formant le canton de 
Ja Chimère Conjecture sur TAome 
.d*Hoinère etle temple des Furies Rui- 
zï«s Chaff. aie. Partie orientale de 
]*Acr4}céraune , appelée lapourie. Dé- 
filé du mont Longara. Ruines d^Ori- 
cum. Origine de cette ville. Observa- 
tions sur la marche de César depuis 
Paleste jusqu'à Appollonie. Nym. 
phaeum ou poix fossile. Position a A- 
mantia et de BvlHs. Voie romaine 4e 
Cosmari : population. Nombre d^ft viL 
«ges. Productions. Chap. sa^. Taul- 
antie ou Musaché. Description de Cal- 
Dîna , anciennement OEneuSi et d'A- 
Ylone. Ruines d*Apolionie. Route de- 
puis le nort Peloros jimu*à Berat. 
Camps de Bohémiens, ville et cita- 
delle de Berat. Cktip a3e. Division du 
Pachalik d*Avlone Observations som- 
maires sur son état ancje;!. Descrip- 
tion de la Tauldncie o\i Musaché , de- 
puis Berat jusqu'au Ûeuvd Genussus 
ou Tobi. Sources de la branche droite 
de TApsus. Lac ï'reboutchi. Rivière 
de Carbohates. Rivière de Daulia. Li- 
mite sepientrioattlft^ilu âan^if^s 4*A- 



«lone. Chap a4a- Voivodilik de Pekî- 

ni. Genussus. Sangîac d'Ëlba^san. 
Voivodilikrde CavaiUia, Voivodilik de 
Dyrrachium UluI^îusouSpinatza. San- 
giuc de Tyranna. Fieuve Ltsanus. San* 

^jgiac deCroïa. Fleuve Maiis ou Matia. 
Alessio £mboucbt]re du Drio- Chap, 
a 5e. Topographie du canton de Dry- 
nopolis. Cours du Cl} dnus. Ruines, pré- 
sumées d*Aotigonie etd'Hadriaoojpo- 
lis Restes d*un théâtre. Argyro^tjas* 
tron. Caverne de Corandgi. CoH de 

, {«ondgiara.Souteia'a^is ou fabricat«uTs; 
canaux hydrauliques. Nombre des vil- 
lages et population de TArgyryne. 
Ofiap, ^Qe. Sangiac de Delvino. Ses 
divisions. Enclave appelée Arboria ou 
Abantide. Position oe Cardiki. Val- 
lée de Scarphit^. Cours de la Beletxa. 
Ruines' de Palitea-Avli, ou Ëléonte. 
Delvino. Ruines de Phosnice. Sources 
et cours de la Petritza Fontaine salée 
deDrovi. Lac Pelode. Source d'Army- 
T9è. Ruines de Buthrotum.vÇonrs du 
fameux Symoïs. Versant de Conispo- 
lis. Cours de la Saronia. Ruines de 
Phanote. Chap aye. Topographie du' 
canton de Palaeo-Pogoni. Emplace- 
ment présumé d*Omphalon. Panegyri. 
Lac de Dgérovina. Sources de la Thja- 
mis. Ruines de Vêlas» plus ancienne- 
meot appelée Photice. Cataracte do 
Olisani. Indication des principaux vil- 
lages situés dans la vallée supérieure 
de la Thyamis. Particularités d'un 
vovage fait avec Ali Pacha dans cette 
vallée ; sa manière de rendre justice. 
Chap* %%e, Cosmeras. Buioesde B6u- 
nima* Vallon de Dremichoux. Théâ- 
tre et ruines de Passaron. Rivière d« 
Terino. lifonastère de PaliouVi. Ruines 
de Tymphé. Monts OîichiUiens ou 
Tympkéens. Chap. 290. Tbesprotie 
ou Chamouri. Décharge des lacs de la 
Hellopie qui forment la rivière VeU 
chis. Ruines de Melie. Pont de Raico. 
Gorge de Souli-Cato. Emplacemeuc 
de Cimoli. Position d^Areochovîcxas 
ou Sarachovifïas Rivière Longowista. 
Reveni. Enceinte pélaagiquft 4*Hor- 
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feum. MdnrsgDft de Vigla. Can de 
Se Scala. Kryière de Kéraniitze. Leg 
£cbeJles. Rivière de Cokino-Lithari. 
Puits et pont de Pbeniki. Ruines de 
Pbilace. Embouchure de la Thyaosis. 
Pfailates. Vallon de Plicfaiviixa. Ëmpla« 
cernent présumé dliium. Echelle de 
Sajrades. Chap. 3o«. Cestrine ou Gba- 
moari.' Route depuis mssaroo jusqu^â 
Paramythia. Topographie de i*Aido- 
nie. Ruines d'^aiée et de Pandosie. 
Cours de T Acheron. Huines de Gichjre 
ou Epbyre. Temple de pluton. Bronze, 
médailles trouvées dans ces villes. Ck>ur8 
du Gl y kjs. Marais A);hérusien. Port 
Glykys ou Phanari. Chap, 3i«- Route, 
de Paramythia à Gomenizzé. Di^lè de 
Liboschari. Distance entre Pfailatés et 
Parga. Ruines de Palsea^Venetia ou 
Gyune. Rade de Vola , ou Autel de. 
.Diane. Torone, aujourd'hui £rimo« 
Castron. Chemin de Paramythia à 
Parga. Canton de Margariti : nombre 
de ses villages- Cap Cbiniaerfum, com- 
pris entre la Thyamis et TAchéron 
Calanques et mouillages Chap. S^e. 
Enclave de Parga. Ancienneté de la 
fondation de cette ville, Son étatactuel. 
Moeuri de Mi habita us. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Principes d^économie politique , etc. 
Par M. T. R. Malthus, eic* (Voyez, 
pour le développement du titre, 
l'adresse et le prix le troisième 
cahier de ce Journal 182 1 . ) 

m 

article deuxiéiHe et dériiier. 

Chapitre %e. De ludistinctionejttre 
la richesse de la çùleiùr, 

Chap, 7e. Dés amies ùrtmèdiatés 
du progrès de larieheése. Sèaiénrefe. 
Exposé .de Tobjet particulier de Tin- 
vestigation. Section •xé. De Taccrois- 
seraent de la population considéré 
comme un stimulant A Paccroissement 
de la richesse. Section 3é. De Taccu- 



mulation ou de l'épargne qa on fait 
sur le revenu pour ajouter au capitaL»- 
Considéiée comme un stimulant à 
^augmentation de la richesse. Section 
4e. De la fertilité du sol, comme ua 
stimulant à 1 accroissement soutenu de. 
la richesse. Section 5e Des inventions 

3ui épargnent la main d*œuvre , eonsi- 
érées comme un 'stimulant à Pac- 
croisseme^it constant de la richesse. 
^Sect 6e De la nécessité des concours 
des fiicultés productives avec les moyens, 
de dis^tribution , pour assurer Taccrpis- 
semènt constant de la richesse. Sect. ye* . 
De la distribution qui résulte de la 
division de la propriété , consirlérée 
comme un moyen d'augmenter lî^ va- 
leur échangeable des produits. Sect, ^e. 
De la distribution causée par le com- 
merce intérieur et extérieur, considérée 
comme un moyen d'augmenter la va-* 
leur échangeable des produits Sect.ge. 
De la distribution occasionnée par les 
consommateurs improductifs , consi- 
dérée comme moyen d'aegmenter la 
valeur échangeable de la totalité des 
produits. Section loe. Application de 
quelques-lins des principes précédens à 
la détresse que les' classes ouvrières ont 
éprouvées depuis 1 8 1 5 : Suivies de quel- 
ques observations générales. 

Des Systèmes' d^ économie politique^ 
etc. Par M. Ch. Ganilh. (Voyez 
pour le (jévelop peinent du^itre, , 
l'adresse et le prix le troisième 

cahier de ce Journal i 8 2 1 . ) - 

■■»' 
Article deuxième. 

Livre premier. Chapitre unique. Des 
systèmes sur les sources, de la richesse : . 
On en compte ^iz. Le système mer- 
cantile. Le système monétaire. Le sys- 
t^e de la réduction de l'intérêt de 
l'argent. Le système^ agricole. Le svs • 
* terne du travail qui se fixe et se réalise ^ 
dans un objet. permanent. Le sy s tè aie 
de l'équilibre permanent et nécessaire 
de la richesse et de la misère. Réduc^ 
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tion de ces systèmes à des points com* 
inuns. 

L'ifre deuxième. Des système» sur 
le travail» Introduction. Influence du 
' ira\>ail sur la richesse^ Lhap* ler. 
Cette influence n*est point réservée 
«xclusiveinent à un genre de travail. 
Le travaii suns I^écbange ne peut pus 

' produire la ricliesse , ce qui est prouvé 
par le travail des peuples chasseurs et 
îctyophages, d^s peuples pasteurs et 
des peuples cultivateurs La richesse 
dérive exclusivement du commerce, 
dans ranti(|uité , comme dans les siè- 
cles modernes. £rreur des économistes 
qui font consister la richesse dans la 

' production agricole sans l'échange des 
produits de pAgricuItiire. Les valeurs 
d'échange sont elles identiques avec la 
richesse Y Opinions de M. Kicardo et 
de M. Say. Examen de ces deux opi« 
Bions 

Chap. ne, La fécondité du travail 
est-elle particulière à quelques genres 
de travaux ou communs à. tous? Elle 
' n'est point particulière à quelques gen- 
res de travaux, mais elle est commime 
à tous. 

Choû, 3e. Y a t-ildes travaux plus 
on moins productifs^ plus ou moins 
Jat^orables aux progrès de la richesse? 
Le travail agricole n'est pas le plus 
productif de tous les travaux , parce 
jqo*il limite les accumulations; parce 

* que la distribution de ses prbduits of- 
ïre peu d'encouragement à Tindastrie , 
aux sciences, aut arts et au commerce; 
parce que son produit est une Source 
trop faible pour faire moOvoir simul- 
tanément tous les ressorts , tous tes 

y instrumens de la richett^e et pour sub- 
venir aux besoins d'une grande puis- 
sance politique. Les travaux deTindus- 

'-. trie et du'commerce sont préférables , ' 
parce qu'ils sont suscespcibles d'une 
grande division, donnent la plus grande 
impulsion airtravail général , et favo- 
risent l'accumulation. Coniparaison 
^s râifources des travaux agjricoles et 



de 'celles des travaux d'industrie et do 
commerce. La supériorité de ces der- 
iiiers prouvée par l'histoire , par Tau- 
torité d'Adat^ Smith , par leurs avan* 
tages et leurs inconvéniéns réciproque». 
Lès peuples industrieux et cominer- 
çans n'ont rien àvredouter de llndus- 
trie et du commerce parmi ies peuples 
agricoles : leur industrie et leur com- 
merce en reçoivent au contraire une 
plos grande extension. L'industrie et 
le commraerce peuvent seuls élever et 
conservet* de grandes puissances poli- 
tiques. 

Chap, 4^. Des cotises qui accroissent 
Ifis forces dû travail , perfectionnent 
ses facultés et afnéliorént ses produits. 
Les causes qui augni^ntent les 'forces 
du travail sont: t^. ^Sa division dans 
les ouvrages de l'industrie, s*. Là con- 
centration dans les travaux agricoles. 
3^. L'invention des machuies. 

Chap* Se. Des obstacles qui arré* 
tent les progrès du travail Ces obsta» 
cle9 sont l'esclavage de l'ouvrier. Ob- 
servations sur le travail de l'ouvrier 
dans les colonies. 

PHILOSOPHIE. MORALE. 
POLITIQUE. 

Du sort de rHomme dans toutes 
Us conditions. Du sort des peuples 
dans tous les siècles^ et plus par^ 
ticulièrement du sort actuel du 
peuple français. Par M. Azaïs. r 
voL in-ia. Chex V^^uteur^ rue 
du Gay-Trouin , et Le Nor^ 
mand, 4 fr. — 4 ^^' 5o c. 

Principes de la^ Science morale et 
politique; ou Résumé des leçons 
données du Collège d^Edimbourg, 
Par Adam Fcgusson ^)pvofesseur 
de philosophie morale. Traduit de 
Panglais par A. D. Kleffer, Che& 
ied marchands de nouveautée. 
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Classe IV. Seaux- Arts. 
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De l'Homme considéré dans ^es 
ins titutions. Sa morale et son GÔU" 
vernementf ftuiyi de quelques vues 
sur le contrat social, firoch. in-d. 
Chàteauroox.. Biagunï. 

Afaurice« ouvrage qui a remporte 
le prix proposé par la Société 
royale pour Tamélioration des 



prisons, -en fiivenr du netUcur 
livre destiné à être donné en lec- 
ture aux étudians. Par M. L. P. 
DeJussieu. 1 vol. in- 19. Colas,' 

UEurope au moyen âge : traduit 
de l'anglais de M. Henri Hallam, 
à vol. in- 8. Delestre et Boulage, 
7fr. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX ARTS. 

Le Temple de la Gloire, je livrais 
son in-folio avec planches. Aa- 
pet, ( Voyez pour les différens 
prix de cet ouvrage le tome 22 
de ce Journal , page 339.) 

Annales du Musée de Vécole mo* 
derne des beaux-arts. Recueil de 
gravures au trait : salon de 1 8 1 9. 
Par C. F. Landon, Tome 4* (Voyez 
le tome 23 de ce Journal » même 
page) 

JAonumens anciens et modernes de 
PHindoustan , décrits sous ledou* 
hle rapport archéologique et pii'- 
toresque^ etc. Par L. Langlès » etc. 
25e livraison in^fol. (Voyez pour 
le développement du titre ^ Ta- 
dresse et le prix lé deuziéme* ca- 
hier de ce Journal 1821.) 

Cette livraison contient treize fenillas ' 
de texte avec «quatre plaocbes. 

Voici ce qui e.st Bguré dans les plan* 
cHes , i*. Pagode de Aamoiueram dans 
i'ile de ce ooim. 29. Dynastie de KeidU 



japour ( Visapoor. ) 3». ludra , dieu 
du Firmament, assis dans son jardin 
(Naudano. )'4o. £ntrée de l'une dés 
grottes de K.anary. Plan de la grotte 
4*Aihboli. ^ 

POÉSIES. THÉÂTRE. 

U Amour maternel \ ou de fàt^an^ 
^age d*allaitèr 'ses erifans : poéfme' 
en quatre chants enrichi dé no-^ 
tes médicales , critiques-et histo- 
riques. Par J. Sarraûn , docteur 
en médecine, i voL in- 8* Barba 
et Delaunay', 

Poésies lyriques et bucoliques, etc. 
Par M. Dorion , suivies de 1^ tra- 
gédie d'Héromida Reine de Sa-^ 
gunte. 1 vol. in- 8. FirminDidùt, 

* 

Mon Voyage dans les Ardennes', 
Par J. F. Jamarfiils, Broch. in* 8. 
Renaudière» 

Italie poétique. Dithyrambe. Par 
rienri Ttrressan, Broch. iii-S.' 
Delaunay ci Pillet. jS e, 

ténélon ; ou les vertus ohifétiennes » 
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Classe IV. Poésies. Tliédtre , etc. 



poè*ipe en tfoi» citants , précédé 
d^une notice historique sur' la vie 
die Fénélon , suivi de noies , d^a^ 
necdotes et de mçralités. Par M. 
Pacard. ae éditioa in- 8. Broch. 
oméé du portrait de Fénélon. 
Chez l' Auteur t k son cabinet lit« 
téraire, rue neuve de Luxem* 
bourg y n*. 3 et Blanehart, i fr. 
6o c. 

Heures nouvelles. Par Mgr. de Bo' 
< logne , à l'usage des amateurs de 
la poésie > contenant la UkJtsse et 
autres prières, i vol. in-ia orné 
de vignettes en taille-douce* A la 
'librairie expéditive\ rue de l'jir-^ 
hre-Seo^ n\ a6. 3 fr.— 3 fr. ôo 
cent. 

Ténohiey tragédie en cinq actes. 
I Par M. Ho^oii. Broch. in- 8. Le 
î formant, a fr. 5o c. Barba. 

Frédégonde et Brunehault , tragé* 
die en cinq actes. Par M. Le 
Mercier. Broch. ii^-8.3 fr. Même 

f adresse. 

Le Mari et V Amant « comédie en 
un acte.' Par Af. Vial. Même 
(presse. 2 f r* • * 

Un Moment dHmprUdence , corné* 
die en trois actes et en prose. Par 

. MM. Tf^aJJlard elFulgens. Même 
adresse. 

Le Voyage h Dieppe » comédie en 
trois aetes et en prose. Parles 
mêmes Auteurs. Broch* in -8. 
Même adresse, a fr. 

MUSIQUB. 
Hw^riiê^ement pour le/ért^-piano^ 



composé d'un andqnte^ un pas 
redoublé , une walse^ quatre con^ 
ire'danses et une chasse. Par Mir* 
^ cellin.de Jolimont, Chez V Auteur^ 
rue de la Harpe , n^ 35« 4 fr. ôo 
cent. 

ROMANS. 

Histoire d'Estevanille Gonzalez % 
surnommé le Garçon de bonne hu» 
meur. Par Le Sage,^^ vol. in- 1 a* 
Genêts Jeune. 8 fr. — 9 fr. 60 c. 
— Le même, a vol. in-i 8. 4 fr. 5o 
c. — 5 fr. So c. 

Le fut-il , ne le fut-il pas? ou Julie 
et Charles :. suite et conclusion 
de TEgoïsme de^M. Pigau/£-Le 
Brun. 2 vol. in- 12. Delavigne. S^ 
f P. 

La Duchesse Anne ; ou Us Soûler* 
rains de Raoul IL 2 vol. in* 12. 
Béchet aine. S fr. — 6 fr. 5o e.^ 

Annette et WiQutlm ; ou la con- 
stanep couronnée. Traduit de Pal* 
lemand de Kotzebue. Par Mad. 
Morel.^ voL iu'^ta. Tenré. 4 fn 
.^5fr. 

I,nT;É|VATURE. BIBUOGRA. 
PHIE. 

jinrf4l49 de la Littérature et des 
Aris. 1.9e, 3pe. aie..a2e.a3e. 34e* 
2^e. 26c. a 7e. a 8e. a9e. 3oe* 3ie 
livraisons. ( Vojespour le déve- 
loppement dtt tiire , Padresse et 
lepnXtle onsiémc cahier de ce 

journal 18 a o. ) 

* 

BibUo^aphie étrangère } ou Table 
métlndique des QU¥rages intérûS" 
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Ci^ssE V. Mélanges etc. 
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tûns en tout gfnre qiù ont paru 
^ langues ancienr^ et modernes 
dans les dwers pays étrangers à la 
France pendant les années 1 8 1 6 d 
1820. Broch. in-8* Paris. Treut^ 
tel et Tyiirtz. Strasbourg « même 
maison de commerce. 4 fr. 5q c» 

Poar ècônoTxàser l'espace dans ce 
féfjercoire , on a cru devoir abréger les 
titres en langue étrangàre , et y ajou* 
ter quelques mots en français , sulfi- 
sans pour lej rendre intelligibles. Par 
cette même raison, on a supprimé 
aussi le chiure iorS». aux articles de< 
ce format, qujl est le plus commun, et 
le mot Londres au« livres imprimés 
dans cette ville qui portent iin titra 
anglais : les autres^ formats^ et Htux 
d*iflapTession ont été soigneusement in- 
diqués. Lechlffri) se rapporte à Tannée 
décimale du journali et le chiffre arabe 
au cahier etji la page. : 



Catalogue systématique et raisonné. 
de la nouvelle Littérature anglais e ; ^ 
ou Résumé^ des principaux livres 
nouveaux èi^ tout genre ^ cartes 
géographiques , ouvrages périodi* 

' quefiy etc. qui ont été publiés en 
Angleterre dans U cours de (a^n* 
née 1820 ,c^ pour lesquels il faut 
s* adresser à Londres , n^. 3o, So^ 

. hq » Squarre V chez Treuttel et 
ifViirtZy et Treuttel fils et Ricfc- 
ter, A Paris j chez Treuttel et 
JVûrti^ , rue de Bourbon , fi**. 1 7 ; 
à Strasbourg , même Maison, da 
commerce^ et dans touJ^s les bon-^ 
nés librairies de la France et de 
Xétrtuigeré Broch. iii*8* Même 
.adresse, 7S c. ^ 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

Oeuvres complètes de M, Necher^ 
publiées par M. le baron de Stael^ 
son petit'fits. Tomes I, l/, III, 
IV et V în-8. ?slt\$ y Treuttel et 
Wûrtz^ rue de Bourbon, n^ 17. 
A Strasbourg et à Londres. Même 
Maison de commerce. Prix .6 fr. le 
vol. pap, fin ,1 2 fr. sur pag.T.élin, 

Le premier volnmê contient: Notice 
mrÂ^yNeckerfforji, de Staêl^Holstein, 
— Sfurla Ugislafipnet le commerce des 
graUUé Le deuxième, te Compte rendu 
av. Roi par M* Necher» Le troisième , 
les Pièces relaii*'ei à soupreniierminia- 
tèfe^ IfC quatrième volume de son ou- 
vrage intitulé: De l'Administration des 
finances de la France, Le cin^uièmaiy 
le second volume decêlousfrage» Tous 



ces morceaux , à l'exception du pnK 
mier, sont connus depuis, Jpng-temps 
et jouissent de la plus gran4«.relébrUé, 
tant en France qu'à létra^ger^ il sp-^ 
rait donc super du d'en d^onuer même 
l'aperçu. Nous nous rénç^rvpns . se|i« 
lement de faire connaîtra, dans le^ 
prochain cahier, par un^trèfr rapide 
analyse , ia notice sur M. Nepker. 

joornaux. 

Jàumal des Savons* Cahier d'avril , 

1821. 

Les articles les plus remarquables de 
ce cahier, sont: Essai sur l'histoire - 
des comtes souverains de la France , 
p^r M. Boisson de -la Salle ^ (article 
de M. Raynouard,) — £ssai sur les 
hééMgifphes-é|5yptieiisvparP Lacour^ 
(article de M. yibel'Rjtmusat ) —Sur 
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Classe V. Journaux. Annonças. 



raimQntatjon inaprimëe aux métaux 
]iar réiectririié en mouvement , ( arti- 
cle Je AC Bioi.) 

ANNONCE* 

Colleciion des Auteurs dassiffmcs la-' 
tins^ dédiée au Roi, par N- E» /^0- 
maire ^ professeur de poésie latine à la 
l^aculté des lettres» Académie de Paris. 

Cette collet^rion se compose de Ca- 
tulle , César, Cicéron, ComéliusNé- 
Sos, Florus,, Horace, Ju vénal, Lucaiu, 
lartial, Ovide, Perse, Phèdre, Plaute, 
Pline l'ancien, Pline le jeune, Prp- 

Îierce» Qiiinte-Curce, Quintilien» Sal- 
uste» Sénèque le Philosophe, Séné* 
que le Tragique, Silius Italicus, Stace, 
Suétone, Tacite, Térence, T'tbulle, 
Tite-Live, Valère- Maxime , Valé- 
rius Flaccus, Valérius Paterculut, 
Virgile et Poêtœ lalini minores; en 
tout trente-quatre ouvra(;es. 

Il a été publié dix-sept volumes. — 
Trois dç César) le dernier est sous 
presse. — Cinq de Virgile. — Trois 
d'Ovide. — Un qui renferme Corné* 
iius Nepos et cinq de Tnciie : ces deux 
derniers ouvrages sont completts. Voici 
ce qui distingue singulièrement cette 
balle entreprise. Textes revus sur les 
manuscrits de la bibliothèque du Roi ; 
variantes nouvelles; notes explicatives 
du texte , tirées des plus habiles com« 
mentateurs, et placées dans un ordre 
plus méthodique ; interprétations et 
jréflezions neuves , ajoutées aux passa- 
ges qui les réclamaient pour uneintel- - 
iigence entière des auteurs , pour Iç 
aens , les coutumes , Tarchéologie, les 
beaux-arts philosophiques , la juris- 
prudence , les imitations , etc. , car- 
tes géographiques , dessins , gravures , 
portraits et tableaux ; vies des auteurs: 
cata ligues des éditions et traductions 
«en dilTérenres langues ; index corrigés 
et augmentés; iridex complet des noms, 
des notices des choses remarquables , 



correction dés épreuves; jùstilficatlt>ti§j 
caractères typographiques en latin , 
grec et français , papier, forme et gros* 
seur des vofumes. On souscrit 4 P-tvriSf 
chez E. Lem^dre^ éditeur » boulevard 
Italien , N». %%% preseue en face de# s 
Bains chinois ; Treuttel et fVurtz , et 
autres principaux Libraires de cette 
ville. A Londres , ch< z Treuttel et 
Wiirtz et Tteuttel fils et Richter. A 
Vienne f chez Schalbacher, 

Conditions de la souscription. Le 
prix de chaque volume in-8o , en pa- 
pier iîn satiné est de 6 francs quand il 
est iki-dessous de ^oo pages ^ de lo fr« 
quand il ne passe pas 3^ feuilles d'im- 
pression, c*est- à-dire, 544 pâgns; ^ 
la fr. 5o cent. ; quand il monté depuis 
35 jusqu'à 40 feuilles d'impression in- 
clusivement ; et de 1 5 fr. lorsqu'il s'é- 
lèie au-delà de 4^ feuilles , ç'est-à- 
. dire , d« 640 pages , quelque soit I« * 
nombre auquel l'abondance des matiè- 
res puisse le porter. Le prix du volume 
en papier vélin , est double suivant 
l'usage et dans les mêmes proportions 
que les précédens. 

Les portraits authentiques des au* 
teurs et les tableaux typographiques 
des camps , des généalogies , etc. sont 
donnés gratuitement aux souscrip« 
teurs ; mais les cartes géographiques , 
les gravures et les figures , en petit 
nombre, qui sont jugées nécessaire&à 
la perfection de l'ouvrage, sont payées 
à part , et à un prix modéré. 

£n souscrivant, on paie 10 francs 
inlputables sur la dernière livraison « 
eron retire tous les outrages qui ont 
paru. On n'admet point ae souscrip- 
tion pour des ouvrages séparés. Quel- 
que soit l'époque à iaqueUe on sous- 
crive , les prix ci^dessus indiqués ne ^ 
changeront pas pdur les volumes à 
y établir; mais ceux qui ont pafu avant 
la souscription coûteront a fr. de plua^ 
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SIXIÈME CAHIER, i8ai. 
Prix pour douze cahiers > i5 francs. 



Les doubles prix ^ séparés par un tiret —, cottes aux articles 
mnnoncés dans ce journal^ désignent le prix pour Paris j et celui 
frané' de port par la poste , justji^aux frontières de la France, Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans ^étranger ^ vu les frais 
ultérieurs , en raison de la distance des lieux» 



PREMIÈRE C^uASSÈ, 



HISTOIRE NATURELLE. 

Galerie des Oiseaux du Cabinet 
d^Histoire naturelle du Jardin du 
Roi , dessinée d'après nature par 
V&vX Oudart, peintre d'histoire 
naturelle. 7e et 8e livraison in-4- 
(*) (Voyez pour l'adresse et le 



(•) Nous avons annoncé les première 
et deuxième livraisons dans le onzième 
rabier de ce journal 1820. La troisième 
dans le premier caliier de ce journal 
1831. Les quatrième et cinquième dans 
le deuxième cahier et le sixième dans 
Je troisième cahier. 

Journal général de la littérature 



prix le troisième cahier dé ce 
Journal 1821.) * 

Exposition méthodique des Genres 
de V ordre des Polypiers^ avec 
leur description et celle^des prin^ 
• cipales espèces figurées dans 84 
planches, les 6^ premières appar» 
tenant à V Histoire naturelle des 
Zoophytes d*ElUs et de Holander; 
Par J. Lamourbux^JX, E. S. 9 pro« 
fesseur d'histoire naturelle à^^À- 
cadémie royale de Caen , corres- 
pondant de l'Institut royal, etc. 
1 vol. itJ-4: cartpniié. Mad. veuve 
Agisse, 45fri 

da France, 1 Ça i . N**» 6 L 
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Classe !• Histoire naturelle. 



Dans un premier article, nous allons 
transcrire le jugement porté sur cet 
•Hvrage par M. La treille. Dans un 
second article , nous exposerons*, ll*a- 
près Taqteur ^ùi-méme\f la marche 
^*il a tenue* dans sa rédaction. 

Attlcle premier* _ 

» Le domaine de la zoologie et de 

t la botanique s^^st tellement agrandi, 

« qu'il n^est plus guère possible de se 

« passer de figures. L'ouvrage d'Kllis 

ft sur les zoopbytes à polypiers , publié 

« après sa mort parHolander, sans 

« être entièrement compléta avait 

« néanmoins satisfait , à cet égard , 

« les vœux des Naturalistes. Mais 

« outre que le texte explicatif n*est 

c plus aujourd'hui en rapportavec nos 

ft méthodes, Touvrage est devenu rare 

« et d'un prix assez élevé { environ ^-o 

ft francs-) H^dame Agasse , proprié - 

« taire des cuivres , a conçu Theureusé 

« 4dée de les employer à la confection 

« d'un nouvel ouvrage qui , sans déna- 

« tnrer le précédent , formât pour cette 

« partie , un systema ou un gênera et 

« un species snccinct^ aussi complet 

« que possible, sai^f à augmenter Tou* 

« vrage des plantes jg^cessaires. L^en- 

« treprise a été confié^ à M. Lamou- 

« roux , déjà bien coi^nu du public par 

« son Hhtoire dee Polypiers, colli- 

« gènes flexibles , et il fa glorieuse-» 

a ment exécutée. L'exposition des ca- 

« ractires des genres, an nombre de 

it ]3S, et dont 29 nouveaux; la des<- 

« cription de 320 espèces , dont 60 iné* 

« 4ites< 21 planches ilouvelies compo- 

•t «ées de pins de 3oo figures très- bien 

« gravées d'après les dessins de Tau- 

« tear, et dont plusieurs sontrelatives 

« k des polypiers fossiles; une syno* 

« nimie bien choisie, et offrant tou« 

« jours la phrase spécifique d'ElIis et 

« de Holander; les lieux d'habiration;. 

-« le tout coordonné à une excellente 

« méthode, fruit des propres recher- 

« ches.de Tauteur et de relies d'un au- 

• tre lavant qui a jeté tant de luraiér 



a res sur c^tte partie de Ta zoologie j 
« M. le chevalier de La Marck. Voilà 
*n de précieux avantages qui donnent à 
t l'ouvrage de M Lamouroux une 
« grande supériorité sur le précédent , 
« et rendent même son acquisition in- 
« dispensable à ceux qui le possèdent. 
« Des défauts d'ordonnasçe-donsTexé- 
« cution typographique de plusieurs 
^« ouvrages sur l'histoire natureilenui- 
^ « sent beaucoup à son étude; celui-cï, 
« loin d'encourir un tel reproche^ peut 
t être cité comme un modèle en ce 
« genre : l'emploi habile et raisonné 
« de divers caractères , des alinéas et ' 
« des interlignes font ressortir, au pre- 
'c mier cotrp-d'œil , tout ce qui mente 
« d'être distingué: enfin le prix du 
« livre est d'un quart au*diessous de 
<r celui d^EIlis et de Holander qui d'aiU 
« leurs ma,nque dans le commerce. » 

Tel est le jugeaient qu'a porté sur 
Touvrage de M. Lamouroux, M. La- 
treille , l'un àe^ Naturalistes les plut 
distingués et si justement célèbre pai^ 
ses profondes recherclies sur les insectes. 

Catalogue de la Colleolion des Co^ 
léoptires de M. le baron de Jean , 
lieuténaut-géaéral des armées du 
Ro^ , commandeur de Tordre 
royal de la Légion-d'Honaeur^ 
(de l'ordre royal et militaire de 
Saint- Louis. 1 voL îd-8. CrevoL 
4fr. 

Dans l'avertissement placé à la tête 
de son ouvrage , M. de Jean observe 
que s^ collection est le fruit de trente 
ans de travaux et de recherches, l'une 
Ae% plus considérables qui existent. 
Fabricius ne décrit qu'environ 6260 
espèces, tandis que la collection de 
l'auteur du catalogue en contient près 
de 6700 ; elle est surtout très-riche en 
insectes d'Europe | et l'auteur ose . 
croire qu'elle est aussi l'une des mieux 
nommées ; ses voyages en Allemagne 
lui ayant permis d'examiner en détail ' 
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les collections des principaux e&romo* 
logistes de ce pays , et une coirespon-* 
dance très-étendue l'ayant mis en rela- 
tion avec presque tous ceux qui ont 
quelque célébrité en Burope. Il désigne 
d^abord les principales collections qui 
existent en Allemagne : il fait ensuite 
connaître lés communications qui lui 
ont été faites par divers Naturalistes, 
par de savans voyageurs d*après leurs 
excursions dani difierentes parties du 
globe et notamment dans plusieurs dé* 
partemens de la France : enfin il ob- 
serve qu*il a ramassé lui-même une 
.qaantité prodigieuse d'insectes. La 
guerre , -en lui faisant parcourir une 
grande partie de TËurope, l'a mis à 
portée da faire de nombreuses, décou- 
vertes : ses campagnes en Italie , en 
Allemagne , en Autriche , en Prusse , 
en Pologne et en Russie, et principa- 
lement un séjour de trois ans en Es- 
pagne et en Portugal, ont considéra - 
olement augmenté sa coUectioif. Les 
événemens de i8i/5 Tf^ant obligé de 
quitter la France , TËntomalogie a 
profité de son exil: il a employé une 
année entière à explorer les hautes mon^ 
tagnes de la Styrie et une autre année 
à parcourir la Croatie et la Dalmatie, 
depuis le fond du(golfe Adriatique jus« 
quaux bouches du Cataro : de retour 
à Paris , il a consacré tout son temps à 
Tarrangement de sa collection et à la 
rédaction de son catalogue. Dans ce 
double travail , il a pris pour base la 
méthodç du héros de la science , ( M. 
Latreille ,) et il a ensuite introduit 
tous les nouveaux genres formés depuis 
les derniers ouvrages .de ce grand Na- 
toraiiste, soit par Hii, soit pard'autres 
&ivaas en ce genre, tant ceux que Ton 
a fait connaître par desouvrages impri- 
més, que par ceux inédits et qui ne 
sont indiques que dans les collections. 
Pour chaque famille , il s'est servi des 
travaux des Naturalistes qui s'en étaient 
le plus particulièrement occupés « et il 
Ja indique nommément. Lorsqu'un 
genre était connu sous plusieurs noms/ 



il a placé au • dessous de celui oui 
était adopté, soit le nom que lui 
avaient donné d'autres auteurs , soie 
celui dont il faisait autrefois partie : 
il a également placé, au-dessous des 
noms spécifiques , les diFférens noms 
sous lesquels la même espèce était con^ 
nue et les variétés qu'elle pouvait pré« 
senter ; et il a réuni, par une accolade^' 
tout; ce qui appartenait à la même es- 
pèce. Le nom spécifique adopté, et qui 
se trouve le premier ^ est toujours en 
caractère ordinaire, et les autres noms, 
ainsi que les variétés , sont en carac- 
tère italique. Ua apporté lé plus grand. 
soin à indiquer bien exactement la 
patrie de chaque espèce , ainsi que des 
auteurs qui Font fait connaître. Au- 
dessous de chaque genre, il a indiqué 
par un chiffre le nombre des espèces 
qu'il possédait ; et il a répété la même 
^hose à la fin de chaque famille et dû 
chaque section. 

OhstTVaiions sur les Mines de sel 
gemme qui existent dans la vallée 
de la Seille, Broch. in-S. BailleuL 

BOTANIQUE. 

' 4 

De CandolU : Regni vegelahilis SyS" 
lema ;i sive Ordines , Gênera et 
Species Plantarum sècundam me- 
thodi naluralis normas digesta^ 
rum ac descriptarum. Tomus se^ 
cundus. (En français) Système 
universel du Régne végétal; ou 
Ordres, Genres et Espèces des 
Planches rédigées et décrites se- 
lon les régies de la méthode na- 
,4urelle.Toine second, i gros vol* 
în-i8. en petit caractère. Paris , 
TreutteUet Wurtz. Strasbourg, 

^mèm^ Maison de commerce, i5 
fr. 

Delessert : Icônes seleclçg Planta^ 
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Tum quas în SysUmate unwersali 
deseripsit ^ug. Pyr, "de Candole, 
ex archetypis speciminifyis à P. /. 
'F. Turpin delineatœ et édita a 
Senj. Delesseri, vol. i , , exhibens 
dilUnaceas , magnoliaceas , ano-*. 
naceas et menispermeas. ( En fran- 
çais) Figures choisies des Plantés 
que« dans le Système universel , 
4 décrites Aug. Pyr. de Candolle 
d'après les archétypes spéciaux , 
dessinés par P. G. F. Tur^ 
pin et publiées par Benjamin De- 
lessert. vol. i , représentant les 
dillenacées , les inagnoliacées y 
les anonéacées et les ménîsper- 
macées. in^fulio. Même adresse 
que ci' dessus. Papier vélin avec 
loo plauches 70 fr. in-4. pat)ier 
vélin 5o fr. papier fin 55 fr. 

Jîerlntr général dt V Amateur^ con- 
tenant la description t Vhistoire , 
les propriétés et la culture des vé" 
géfaux utiles et agréabUs. Par 
Mordant Ut Laujioy, continué 
par M. Lojyseleur de Longchamp. 

' Avec des figures peintes d'après 
nature par M. P. Bessa, peintre 
d'histoir« naturelle. Cinquante- 
cinquième « cinquante-sixième 
et cinquante --septième livrai^ 
5on , avec figures coloriées. Au' 
dot^ item Treutttl et Wurtz. 
Prix de chaque livraison 9 fr. 

Wlore agénoi^e ; ou Description pié^ 
ihodique des plantes qui croissent 
dans U département de Lot-et- 
Garonne , et dans quelques par— 
ties des départemens voisins, l vol. ^ 
in-8.Agea. Prosper Noubel. 

fïwe hotdelaisef ou Description 



caractéristique des plantes qui 
croissent nalureUement aux envU 
rons de Bordeaux , avec Vélymo^ 
logicy le site y l'époque de Jiorai-' 
son , etc. leurs propriétés et leuts 
principaux usages , précédée de 
notions élémentaires sur ta bota- 
nique. Par L. F. Laterrade , pro- 
fesseur d'histoire naturelle et de 
mathématiques. 2e édition, en- 
tièrement refondue et augmen- 
tée d'un Essai sur la Flore de la 
Gironde, Première livraison in- iâ« 
Bordeaux. Aimé Brasseur, 

Les Ao5«s. Par P. J. Redouté, aie 
" livraison, gr. în-4. et in-fol. Chex 
r Auteur j rue de Seine, n*. 6, et 
chez Treutlelet PVûrtz. A Stras* 
Jbourg et à Londres , même Mai^ 
son de commerce. 

Nous avoiTs successivement anoonç^ 
Jf« livraisons précédentes. Dans la 
vi^gt-unième livraison, Pautenr décric 
lo'i Je rosier de Provins à grandes feuil- 
les; la rosier spinule de Dematra; 3<>. 
le tjnatre-saisons ; (de Lelieur ) 4°. le 
rosier à mille-épines ; 5<*. le rosier de 
Ceis à fleurs prolifères ; 6°. le rosier 
den Alpes à tiges faibles. 

PHYSIQUE. CHIMIE. 

Essai clifùnologique sur tes hivers 
les plus rigoureux depuis l\an 5^G 
avant J^ C, jusqu'en 1820 incUi" 
sivement, suivi de quelques re- 
oherches sur les effets tes plus sin^ 
guliers de la foudre / depuis 4 796 
jusqu'en 1821, le tout précédé 
d'un Précis lumineux sur Vhiver 
considéré sous les rapports astrO" 
nomiqaes et météorologiques, avec 
des notes sur les objets et sur tes 
faits les plus curieux ^ de takleauJs^ 
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ti àt ialles , etc. Par G. P. i val. 
in- 8. Renouard, 3 fr. yS c. papier 
Télîn 7 fr. 

Annales de Chimie et de Physique, 
Par MM. Gay-Lussao et Arabes, 
ïomeXVI, cahier de mars 1821. 
On s*abonne pour ces Annales 
chez Crochafd. Prix de la sou- 

- scription pour l'année, 74 .^r. 
pour Paris, 38 fr. pour toute l'ë* 
lendue de la France. Sa fr. pour 
l'étranger. 

Ce cahier renferma les sujets sim« 
vans : 

Suite dvk mémoire sur la raatara- 
tîon des fruits; par M. B^rard — 
I^ouvelles recherches sur les effets de 
l'iode, et sur les précautions à suivre 
dans le traitement du goître par co 
Bouveaa remède ; par le docteur Coin- 
det. — Nouvelles recherches sur le» 
lois que Ton observe dans la distribu- 
tion des forces végétales ; par M. de 
Humboldt. — Expérionces relatives à 
la fabrication des savons, mois ;. par M. 
Colin, — Prix décernés par rAcQclémfe 
des sciences dans sa séance publique du 
2 avril 1821. — Programme des prix 
proposés par la même Académie pour 
Tannée i8'2a. — Sur lacompressioilit^ 
de Teau ; par M*. Jacob, Perhitis. — . 
Notice historique sur M. Petite lu à ' 
la S<>ciété pbilomatique; par M. Biot^ 
le i3 février ibat. — Observations 
nétéréologiques du mois de mars. 

PHYSIOLOGIE. MÉDECINE. 
CHIR ORGIE. 

loumal de Physiologie expérimeru' 
taie- Par Fr. Magendie , docteur 
en médecine, n*. 1. Il paraît de 
ee Journal quatre numéros par 
an » chez NJéquignon.^ Mariais. 
Prix de Tannée pour les souâcrip- 
teurs^i:<(fr» 



Dictionnaire des Sciences mé^akSé 
Par une Société de médecins et 
de chirurgiens. 4.4c volume ia«8« ' 
Panckoucle. 9 fr. 

Ce volume contient les lettres . Pai k 
Pouirtm 

Journal complémentaire des Scient 
ces médicales. Tome IX* 35e ca« 
hier qui en fait partie et qui est 
jorné du portrait de Winslow. 
On s^abonne pour ce journal chez 
Panchoucke. Le prix dePabonnc- 
ment pour Tannée est de 3o fr. 
pour les souscripteurs du Die- - 
tionnaire des Sciences médicales 
et de 36 fr. pour les non-sous'* 
eripteurs. 

Dictionnaire ahrégé^ des Sciencts 
médicales* Par une partie des 
collaborateurs du Dictionnaire 
des Sciences médicales. Tome 
premier, a volumes in-8« Panc^ 
louche, 

La Médecine curative , ou la Pur-^ 
gation dirigée contre la causé 
des maladies reconnue et ana^ 
lysée dans cet ouvrage. Par lie 
Roi , chirurgien consultant. 6e 
édition augmenté^ de beaucoup 
de faits de pratiq^ue et d'un appel 
aux fins de recueillir ceux qui 
existent, i vol. in- 12. Chez i'^u* 
teur , rue de Seine , faubour^^ 
Saint-Germain» a^ 4(/. 3 fr. 

}démoire sur les fièvres en ofpo" 
sition à la nouvelle doctrine, Paur 
H. Dardonvilte <t docteur en mé- 
decine de la Faculté de Paris. 
Ëroch. in-8. Gabon» 3 fr. 5o c. 

G^mjvas tique médicale. ( Voyesiv 
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pour le dëveloppement du titre; 
l'adresse et le prix le précédent 
calfter de te journal. ) 

Nous reyenons sur cet ouvrage pour 
en faire connaître Tobjet et le mérite , 
ec à cet effet nous ne pouvions mieux 
y parvenir qu*en transcrivant le rap- 
port aui a été f;ait à ce sujet à la Société 
de médecine par Tun do ses membres 
les plus distingués ( M. Esquirot. ) 

M. Loude , ( y est-il dit , ) a mis en 
tète de son travail une introduction 
dans laquelle on lit avec intérêt queU 
<]ues considérations générales sur l'uti- 
lité de la gymnastique , un précis his- 
torique de cet art , depuis son origine 
|usqu*à nos jours. L*auteur prévient 
jqu*il ne se bornera pas à la description 
scche et aride des exercices qui serait 
privée de son principal intérêt , si Ton 
ii'indiquait pas en même - temps les 
effets produits par les divers exercices 
et les circonstances dans lesquelles 
ceux-ci doiTenr<étre pris.M. Loude s est 
donc tracé un plan plus large que tout 
ce qui a été publié' jusqu!ici. C'est la 
première partie de son pian quMI sou- 
met à la société : c'est la gymnastique 
étudiée dans ses rapports avec l'hygiène 
et appliquée à Inomme sain qui fait 
l'objet du manuscrit dont on doit rendre 
compte à la société. 

Ce premier travail est divisé en huit 
chapitres. Dans les six premiers, l'au- 
teur traite du mouvement en général , 
classe les exercices , indique les effets 
généraux propres à chaque classe : il 
passe ensuite à l'examen des exercices 
comf*ris dans chacune; il donne leur 
origine, en décrit. les procédés prati* 
ques , eo spécifie \es effets. Un chapi- 
tre entier consacré aux gymnases mo- 
dernes , présente une esquisse rapide 
de ces établissemens* Après avOir ex- 
posé les |différentes pratiques usitées 
dans les anciennes patesire8> telles que 
frictions, onctions, etc. M. Loude 
traire (}.t& applications gymnasticjnes. 
ïti , 1 auteur n'a rien omit pour rendre. 



facile à chaque individu rapplicfttîoa: 
de ce rooy^n de santé ;' il apprécie les 
tempéramens, assigne à cnacun le 
mode et la mesure d^exercice qui lui 
convient : d'autres applications, ont été 
déduites de la constitution , des âges , 
des individus , de l'habitude, du degré 
des forces des divers systèmes, etc. Ce 
chapitre est terminé par les précautions 
réclamée^ pour l'emploi de la gymnas- 
tique^ par des conseils sur les véte- 
mens , par une discussion sur l'utilité 
àes ceintures et des ûirretières à l'usage 
de la gymnastique. M. Loude examine 
dans le chapitre huitième l'influence 
des exercices musculaires sur l'anc^- 
phale j et réciproquement les e£fet8 de 
celui-ci sur le reste de l'organisme* cet 
examen le conduit à donner quelques 
préceptes sur la manière de diriger l'é- 
ducation des facultés morales et intel-* 
lectuelles, et sur la conduite des gens 
de lettres , s'ils veulent prévenir les 
suites factieuses attachées à leur genre 
de vie. Ce travail dans lequel observe le 
rapporteur , on peut reprocher à l'au- 
teur de s'être trop hâté de résoudre 
quelques questions encore litigieuses, 
accessoires d'ailleurs à son sujet, est 
d'autant plus intéressant , que les ou- 
vrages de gymnastique anciens ne sont 
pas au niveau de la science, que le petit 
nombre d'écrits modernes ne présente 
qu'un recueil d'exercices , sans aucune 
indication de leurs rapports avec l'hy- 
giène , par conséquent privés de leur 
plus grand intérêt, particulièrement 
pour le médecin. M. Lpude a traité ce 
sujet de plus haut, avec àti vues plus 
philosophifiues et plus médicales : il 
est désirable que tous les instituteurs 
de la jeunesse se pénètrent des vérités 
utiles que présente cet ouvrage remar* 
quable encore par Térudiiiou dont il est 
enrichi. Kn conséquence, les cominis- 
sa ires pruposeut à la Société de donner 
son approbation à ce premier travail 
de M Loude, en invitant son au« 
teur h. poursuivre ses reclierches , ses 
expériences et à mettre fin à son ou« 
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Tivage qa'îl a iî lieureusemenc coav» 
neocé. 

Traité des Membranes en général 
et de diverses Membranes en par^ 
ticulier. Par Xavier Bichat des 
Sociétés de médecine et pbilo- 
xnatiqoe de l^ris; de celJes dé 
Bruxelles et de Lyon. Nou- 
velle édition , aiigmentée d*iioe 
notice historique sur la vie et les 
ouvrages de TAuteur. iPar M» 
Husson. I vol. in-&. Méquignon 
Marvis. Gabon^ 

Cet ouvrage Tun des titres de gloîre- 
.deson célèbre auteur a paru en 1816. 
Kous rannonçons ici , parce qu'il n» 
Ta pa^ été dans notre journal lor» de 
fa publication. 

Annuaire médieQ-chirurgîeat de^ 
hôpitaux et hospices civils de Pa* 
TtiSi etc. (Voye» pour le déve- 
loppeoieiit du titre « l'adresse et 
le prix le précèdent cahier de ce 
journal.) 

CeCOHwage eit précédé d'observa-^ 
tiens préliminairea <{«ii ont pour objet 
de démontrer rutilité majeure de sa 
publication : nous allons- les mettre- 
toos les yeux de nos lecteurs. 

Cette piibJioation , y est«i] dit , pa- 
raîtra, sans doute à toutes les pevsoa<- 
aesqiti suivent avec quelque intérêt les 
progrès des .sciences d'observation ^ 
■ne de ces idées ntiiesdont Texécutioa 
dott iafaiUiblenient contribuer à l'ac- 
croissenseAt des connaissances médi- 
cales. £n effet , si Von considère quels 
sont ie&4ioinmes dont le conseil gêné- 
vl a fait choix pour les placer à la téce 
des divers hôpitaux de la capitale; si 
Ton réfléchit ensuite à rimmeose quan- 
tité de faits rares et graves de méde- 
cine, daccidens imprévus et eitraor- 
diaaÂres de chirurgie soumis à leur otr- 



tervatlon et à leur pratique , on con« 
cevra aisément qu'un recciisil où cha* 
cun d'eux aura disposé Thistoire dee 
eas qui auront le plus frappé son atten* 
lion, où chacun anra indiqué le pré« 
cis des moyens qu il aura mis en usage 
pour combattre ces maladies, où enfin' 
chacun aura consigné le résultat de set 
efforts et le produit de ses méditations}: 
on concevra qu'un tel recueil doit offrir 
aux savans tonte espèce de garantie ^ 
aux écndians i>n véritable code sur la 
manière de voir et d'observer en mé« 
decine , â tous une richesse de faits et 
de détails qu'il es^impossible de trou- 
ver ailleurs qu'à paris. Telles ont été^ 
les intentions Avt coaseil général: il 
n'a pas voulu laisser plus long-tempe, 
échapper l'occasion d'bonorer le zèle 
etMes lumières des hommes distinguée 
qui, de tous «leurs talc;ns et de leurs 
veilles, laident & adoucir les maux des 
malheureux que la misère et les souE- 
£rances forcent à chercher un asile ec 
des seètxnra dans les établissemens con- 
fiés à sa surveillance : il a voulu éga-^ 
lement présenter à la reconnaissance 
publique les témeignages évldens du- 
aèle, du soin, de la réflexion, de la 
méthode , du courage avec lesquels ile 
remplissent leurs bienfaisantes etntiles^ 
fonctions. Tous les hommes éclairés 
conviendront que nul moyen n'était 
plus propre à établir un corps d'ob- 
servations médicales et chirurgicales 
bien authentiques. Les hôpitaux d'une 
grande \ille régis par une même admi- 
nistration , soumis à une règ!e uni-^ 
forme, peuvent ôtrexonsidérés comme 
un assemblage atumé et se renouvelant 
sans cesse , de tons les faits importans 
que la diffiérence^ d'âge , de sexe , dé 
professions, de passions, de circons- 
tances imprévues font naître et diver- 
sifient de mille manières. C'est dans 
ces maisons que l'on peut, avec leplua 
de certitude, établir l'analogie ou la 
différence qui existent entre des cas 
plus ou moins semblables ou distincts^ 
c*au dani fti vastes écoles que le 
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clècîn prudent et intelligei^t peut étu- 
dier, comparer, juger' les avantages 
de tel ou tel traitement appliqué à la 
même maladie. C'est là qu'il peut ap- 
précier la faiblesse ou la solidité des 
«perçus sut lesquels la médecine STSté- 
xnatiquea, de tout temps, cherché à 
établir ses doctrines particulières: c'est 
]à que les maladies peuvent être clas- 
sées par familles , pour ainsi dire; que 
leur nature peut être mieux connue par 
la possibilité et la facilité de leur rap« 
prochement ; que leurs symptômes 
peuvent être plus victorieusement com- 
battus par des modes de trairemens 
'inusités; que iS> pronostic peut-être 
plus solidecnent assis , souvent même 
jectiiié , d'après la présence ou l'ab- 
sence constantes de certains phéno- 
mènes, d'après les données et les signes 
Idl plvis positifs,' que les crises peuvent 
erre provoquées par l'emploi des médi- 
cameus ou nouveaux ou administrés à 
des doses insolites; c*est éuEn dans 
ces asiles du pauvre qu'on peut voir de 
la manière la moins équivoque, le dé- 
▼eloppenient de -toutes les maladies 
équivoques ou contagieuses dont l'in- 
iluence sur toutes les autres a échappé 
jusqu'ici auxi^rialyses de la chimie et aux 
expériences de la physique ! Qui pour- 
rait aujourd'hui méconnaître l'utilité 
d'un recueil que tant de vrais talens et 
que- tant d'observations importantes 
rendaient déjà recommandable , lors- 
qu'il n'était encore queprojeté? n'est-ce 
pas un service réel rendu à l'humanité 
qu^une collection où tout ce qui peut 
sortir des règles ordinaires de . la 
pratique se trouvera réuni? L'expé- 
rience ne. nous a que trop appris que 
ces fi^iits, ces détails ^ ces nombreux 
natériHux de la science , connus itolé- 
ipeut dans chaque hôpital en franchis- 
sent difficilement les limites. Obser* 
ves , recueillis par les témoins indis* 
pensables que l'administration y a pla- 
tée , ou par ceux que la localité permet 
d'y admettre, beaucoup d'entre eux 
u% set veut qû à Tinstructi^^ d'un petit 



nombre. Plusieurs ne donnent qne dei 
aperçus éloignés ; un grand nombre ne 
laissent dans l'esprit que des traces 
fugitives ; et tous ont besoin d^étre réu-* 
nis pour conduire le praticien à la cer- 
titude qu*on peut acquérir en méde* 
ci ne. Ce sont ces parties isolées d*un > 
même faisceau que le conseil veut rap- 
procher ; c'est le fruit de tous les ef- 
forts , le produit de tous les talens , le 
résultat de toutes les observations donc 
il veut présenter l'ensemble: en un 
mot , après avoir organisé des leçons 
cliniques dans plusieurs des grands 
hôpitaux, le conseil veut par la publi- 
cité donnée aux otiservations recueil- 
lies dans tous, contribuer d'une ma- ^ 
nière complète et inconnue jusqci*à 
présent aux progrès de la science la 
plus intéressante pour Tespèce hu- 
maine. Tous les médecins et chiruF- ' 
giens des hôpitaux de la capitale se- 
conderont \es intentions de l'autorité 
qui , en les honorant de son choix , a * 
nxé sur eux la considération publique* 
Tous sentiront que l'administration 
qui leur fournit les moyens de perfec- 
tionner leur Instruction et de la com- 
muniquer à leurs principaux élèves y a 
bien quelques droits à réclamer Tinté* 
rêt de ce qu'elle leur a prêté avec tenC 
de sagesse. Tous répondront avec zèle 
à l'appel que le conseil fait avec force 
et confiance. Tous enBn réuniront leurs 
efforts aux siens, parceque tous plei- 
nement convaincus que la pratique des 
hôpitaux est la source la plus féconde 
pour les observations les plus variées 
et les plus saines, voudront que leur 
expérience ne soit pas perdue pour 
ceux que l'ordre immuable de )a na-' 
ture appelle à leur secours. A cet égard, 
le conseil est loin de vouloir s'appro- 
prier le fruit des veilles des praticiens 
dont il recueille les trnvaux : il lesdé^ 
pose dans son annuaire comme aaos 
des archives où les auteurs pourront 
les reprendre au besoin ^ pour les pla- 
cer dans des ouvrages qu'ils voudraierkt 
publier. Son but est de ne rien laisser 
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perdre de tout ce qne la pratique des 
hôpitaux peut offrir de saillant \ son 
hiteorion est d'assurer à chacun son ^ 
droit deperrectionnement, d'invention; 
M volonté enfin est que la propriété 
des idées et des observations de cha- 
cun soit autfaentiquement reconnue , 
£dèlement conservée, et mise par la 
publicité de cet annuaire à labridu 
plagiat. Entièrement étranger à la con- 
naissance des maladies établies par les 
Nosplogistes , le conseil n'a pas suivi , 
pour la distribution des matériaux qu*il 
publie, un autre ordre que celui des hô- 
pitaux et hospices, selon lé rang assigné 
à chacïun de ces établissemens : il a eu 
soin de les faire précéder du nom de 
celui de messieurs les médecins et chi- 
rurgiens auquel elles appartiennent 
' dans cet ordre. Afin de né rien négli- 
ger d'utile à Fart de guérir , le conseil 
a donné aux auteurs la facilité de faire 
graver les pièces anatomiques et les 
appareils nécessaires à l'intelligence de 
leurs mémoires et de leurs observations, 
et l'on a fait choix d'un artiste distin- 
gué par ses talons , pour ne rien laisser 
à désirer à cet égard. ^ ^ 

Ktchertihe& sur l'inflammation de 
de Varachnoïde cérébrale et spi- 



nale ; ou Histoire critique de 
VArachnitis ; ouvrage fait con- 
joÎDlenient par Parent'du-Cfhâ" 
telet , docteur eu ipédecine de 
la Faculté de Paris , chevalier 
de la Lëgîon-d'Uonneur, mem- 
bre de plusieurs sociéldé de mé- 
decine, médecin des dispensai- 
res de la Société philantropiqûeV 
médecin en chef de la quatrième 
légion de la garde nationale» 
et L, Martinet , docteur en mé- 
decine dé la. Faculté de Paris, 
et membre de plusieurs socié- 
tés de médecine, avec un rap- 
port fait à PInsiitut de France 
par MM. Portai ^ Pelletant, Halle 
et DumériL i vol. in- 8. Crc- 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 
MATHÉMATIQUES. 

Elémens d'arithmétique. Par M. 
Bourdon^ officier dePuniversîté^ 
etc. 1 vol. in-8. Mad, C^urcier^ 
5 fr. 



DEUXIÈME CLASSE. 



iCONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Nouveau Traité sur l'Art de la 
fabrication de la bière aigre. Par 
M. C* C. , ancien brasseur. 2 vol. 
in-8. Douai. A. Vimis, 

V-^rt de faire la bière , ouvrage 
élémentaire » théorique et prati^ 



que, mis à ta portée de tout te 
monde , donnant les moyens dé- 
faire la bière en toute saison ^ 
avec nombre de végétaux et pro^ 
duits de végétaux , soit racines ou 
fruits î les moyens de les conser^^ 
ver plusiei^fs années et de les 
rendre propres aux embarcations ; 
contenant aussi plusleursi ventilar 
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teurs hydrauliques, la description 
de coloriféres, nouveau moulin à 
drèche, nouveau ra/raichisseur à 
t usage des brasseries^ distilleries 
et de beaucoup d'autres établisse- 
mens ; avec planches entaille- 
douce.^Par L. F. D. 1 vol. in-8. 
Castellàn-Goury. 5 fr. 5o 'c- 



ARTS MÉCANIQUES ET INDUS. 
TRIELS. 



y 



Collecthn de machines, înstrumens 
ustensiles^ constructions, appa^ 
reils , etc. employés dans técono' 
mie rurale , domestique et indus - 
trielle , £ après les dessins faits 
dans diverses parties de VEurope. 
Par le comte de Lasteyrie. Tome 
II 9 ire. 2e et 3e livraisons in-4. 
contenant plusieurs planches avec 
le texte explicatif. A rétablisse- 
ment lithographique du comte de 
léasteyrie , rué du Bac n^. 5&. 
Prix de chaque livraison 5 fr. 

Essai théorique et expérimental sur 
la résistance du fer forgé f conte- 
nant des expériences sur des har^ 
Tes chargées parallèlement et per- 
pendiûulairement à leur longueur ; 
3ur un arc placé entre deux appuisi 
fixes , et chargé en un ou plusieurs 
de ses points par des barres qu'on 
essaie de tordre ; avec des applica^ 
iions des résultats de ces expé^ 

, riences à Vart des constructions^ 
Par A. Duleau^ ancien élève de 
l'école Polytechnique, ingénieur 
des ponts et chaussées, i vol. în-4. 
avec quatre planches. Mad£aur- 
cicr. 8 fr. — Qfr. 

jinicle premier. 

'. Chargé en 1 81 2 de la rédaction d'wi 
projet de pont en fer forgé pour le pa&« 



sage de la Dordogne devant Cubftac 
l'auteur entreprit les expériedces qui 
font Tobjet de cet essai, aans- la seula- 
vue de calculer la résistance des pièce» 
de ce pont. Ces exv>ériences ont donnô^ 
des résulrats applicables à- Tart dei^ 
constructions , et 11 les a rassemblée» 
dans un mémoire pésenté au<coiiseU 
des ponts et chaussées. Cet essai a reçu 
Tapprobation de ^'Académie. Depuis 
cette époque , il a fait encore quelques^ 
observations qu il a réunies avec les 
pre^nières da ns son essai : cet ^^ai a 
reçb Papprobation de P Académie royal o- 
des science^, d'après un rapport fais 
par MM. PoUsori, Girard et Oauchy». 
dans la séance du 7 août 18 19. Le cou* 
seil général des ponts et çhaKSsées, sur 
Ta vis d'une commission composée de 
MM. Bruyère, Berigny et Pfi Prony, 
rapporteur, a également approuve Je- 
travail de rauteur , et a demandé qa il 
fut livré à Fi mpression et disjtribvé aux 
ingénieurs. D après cette deouinde > 
M. le directeur général a bien veulu 
souscrire pour cent exemplaires. Pee 
suffrages aussi honorables ont fait es- 
pérer à l'auteur que son ouvrage p0Uf> 
vait être de quelque utilité, et c'est ce 
qui Ta engagé à le publier. Son prin^ 
clpal but ayant été de rendre les résul- 
tats de ses expériences applicables à la 
pratique, il a pensé qu'il convenait d'é> 
valuer la résistance du fer forgé pour 
des poids qui ne produisent que de lé* 
aères inflexions. Un changement de 
forme trop considérable compromet» 
trait la^solidité des constructions donc 
le fer est destiné à réunir les diverses, 
parties. Presque tous les essais fait» pré^ 
cédé m ment avaiem eu pour but la dé-^ 
termination de la force nécesaire pour 
rompre une barre tierce dans le sens- 
de sa longueur: deux seulement avaient 
été faits aans les vues qu'il se propo- 
sait \ ils étaient dus à M. Anbry , ins* 
pecteur général des ponts et chaussées. 
Il résulte de ces observations que $i 
l'on charge une pièce dans son miheu». 
perpeudiGukivenient à sa longueur^ elle- 
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prend des fièrhes proportîounelles aux 
charges : c'est- la propriéré qti*in(iique 
la tfaëorie pour une lame élastique , le^' 
fer résiste donc dans ce cas comme un 
corps doué d'une élasticité parfaite. Il 
était permis , d'après cela , d'espérer, 
que les phénomènes que présenterait sa 
résistance pourraient être perçus jus- 
qu'à un certain point par la théorie : 
c'est ce qui a engagé Tauteur à s'oc- 
cuper des recherches exposées dans la 
première partie de son mémoire et à 
comparer Je résultat avec celui des ob- 
servations. Les expériences ont été fai- 
tes, i^*. sur des barres de fer chargées 
horizontalement de poids trop faibles 
pour altérer leur élasticité, comme le 
sont les 'poutres dans les planchers eh 
charpente. 2<>. Sur les mêmes barres 
chargées verticalement et résistant 
comme colonfies en supports verti- 
caux. 5^. Des systèmes de pièces ^n fer 
liées entre elles de diverses manières , 
afin d'augmenter par là leur résistance. 
éç*. Sur une pièce cintrée naturellement 
et posée entre deux appuis fixes. Uoe 
arche en lei^ forgé, pourrait, si la liai- 
son de seSx diverses parties était par- 
faite, être considérée comme d'une 
seule pièce, et résisterait à la manière 
de Tare soumis aux expériences. 5«. 
Sar des barres soumises à une force de 
torsion trop faible pour altérer leur 
élasticité, emploi qu'elles sont desti- 
néesà remplir dans quelques mf^chines. 
L'auteur a rénni dans une dernière 
aection les résultats des expériences 
faites par divers auteurs sur le fer forgé. 

Dans un second article , nous don > 
lierons le sommaire des matières qui 
font traitées dans l'ouvrage. 

Annales dePIndustrie nationale et 
étrangère ; ou Mercure technolo- 
gique: Recueil de Mémoires sur les 
arts et métiers , les manufactures , 
le commerce j Vindustrie^ Vagri^ 
culture I etc. Renfermant la des-' 



cription au Musée des produits 
de l*lndustrie française ^ exposés 
au Louvre en 1819. Par L. Sébast. 
Le Normand , professeur de 
technologie et des sciences physi- 
00 - chimiques appliquées aux 
arts , et L. G- V. de Moléon^ in- 
génieur des domaines et forêts de 
la Couronne^ , ancien élève de 
l'école Polytechnique , membre 
de la Société d'encouragement 
pour l'industrie nationale , de 1^ 
Société royale académique des 
Sciences de Paris , etc. Tome 



. « 



quatTième 9 n . i5. Mars 1821. 
On Souscrit pour cet ouvrage 
chez ^ochefier. 

^ Ce* numéro contient : Exposition 
de 1819. Chap. 5- De rhorlogerie. 
Ckap, 6. Des instruinf^ns pneumati- 
ques et hydrauliques. Chap. 7. Des 
instrumens de précaution. Chap. 8. 
Des instrumens de médecine , de chi- 
rurgie et d'hygiène publique. Chap. 9 
et dernier. Des instrumens de musique. 
Supplément au musée. Annales de 
l'industrie^ Mémoire sur le clavin" 
harpe, de l'invention de M. Dietz. — 
Moyen de reconnaître la pureté des 
potasses , des soudes et des sds de sou- 
des du commerce. — * Description 
d'une machine à percer et à couper 
simultanément des barres de fer. — 
Procédé que les.Russes employent pour 
t>iner leurs ouvrages en argent da 
gravures noires. — Préparation du 
cinabre par la voie humide. — Per- 
fectionnement de la fabrication des 
toiles peintes; pnr M. /. 21iompson^ 
du canton de Laucaster, traduit da 
l'anglais par M. Mellet ^ correspon-^ 
danr. <— Description de trois moyens 
de dorer à Thùile , en or bruni , toutes 
sortes d'objets fabriqués en métal et 
vernis. — BJémoire sur un pont en ca- 
bles de fer de 5oo pieds d'ouverture. 
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Ce numéro est enrichi d*une plan- les barres, de fer. s-^. Pont en cabbs 
elle double représentaDt , i°. machine de fer de 5oo piedi d'ouverture, 
k percer et à couper simultanément 
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STATISTIQUE. 

Jjttires sur quelques cantons de la 
Suisse , écrites eniQi^. i vol. io- 
8. Nicole et Mongie aine. 7 fr. 

i 

^Article deuxième. ( Suite du troisième 
extrait.) 

Le canton de 3erne est divisé en 
bailliages ou, comme on parle à pré- 
eent*, en préfectures : chacune de ces 
préfectures npmme deux députés au 
conseil souverain \ chaque petite ville 
en nomme auteint. Les élections se 
font dans chaque commune à la majo- 
rité absolue des suffrages dés citoyens 
qui en sont membres , et sur la propo* 
sition dçs syndics, préposés et autres 
officiers publics. Les conditions d^é.'i- 
gibilité sont, d être âgé de trente ans au 
moins, et de posséder dix mille francs 
de Suisse, quinze mille francs de notre 
monnaie. Le résultat de ces élections 
communales produit quatre-vingt-six 
conseillers, nombre suffisant sans doute 
pour représenter les intérêts d un si petit 
peuple, et d'un territoire aussi borné, 
d'autant plus que ces élections limitées 
chacune dans le ressort de leurs loca- 
lités^ ne risquent pas d^ètre perverties 
au gré de TmAuence oude[suggestioii3 
étrangères: il reste encore, pour com- 
pléter le tiers de la représentation na- 
tionale, seize places environ à remplir. 
La nomination en est laissée au conseil: 
vnepareille latitude n'a sans doute été 
conçue par le législateur que dans des 



intentions extrêmement générenses;elle 
ouvre au mérite indigent , à la \ertu 
roturière , aux talens précoces , la ckr« 
rière des emplois publics, et cela de. la 
manière la plus prompte , la plus ho» 
norable et la plus sûre, puisque dans 
une république il ne saturait exister de 
distinction plus flatteuse pour un ci- 
toyen que le suffrage libre et volon- 
taire de ses magistrats : plusieurs choix 
de ce genre prouvent aussi -^ure le sénac 
bernois s'est pénétré de Tesprit de sa 
constitution; et il est clair qu'en le 
faisant il a plutôt déféré à Topinion 
publique qu'à des 8Ug£;es.tions privées i 
;mais comme les meilleures institu- 
tions pèchent toujours par quelques 
points et que celles qui paraissent irré- 
prochables en théorie sont souvent vi- 
cieuses dans la pratique^ parce que ce 
sont des hommes et presque toujours 
des hommes passionnés qui les exécu- 
tent , il se pourrait bien que celle-ci 
fut sujète à quelques inconvéniens; 
que, par exemple, destinée à favoriser 
le mérite jusques dans les' derniers 
rangs du peuple, elle ne se fit plus qu'au 
profit des vieux préjugés des préten* 
fions surannées; et qu'ainsi une me^* 
sure propre à rendre le gouvernemeoc 
plus populaire* ne tendit au contraire 
î fortifier les influences aristocratiques. 

Le grand conseil est l'assemblée lé- 
gislative du canton : il discute et pro« 
mulgue les lois ; prend les mesures de 
))olice et de sûreté générale; décrète 
les alliances, les traités; nomme les 
ministres étrangers, les députés èla 
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diite et les officiers du contingent fédé- 
ral; arrête le compte et surveille i*efn- 
ploi des revenus publics : mais il 
n'exerce lui-même aucune autorité sur 
jes différentes branches de Tadroinis- 
dation; cette nutorité tst remise au 
petit conseil dont \t% membres tirés 
chi grand conseil et nommés également 
i vie . sont véritablement tes chefs de 
la république? ces magistrats sont , 
comme par le passé, au nombre de 
vingt sept, y comptisXesdeux a^o/ers 
qui en sont les présidens perpétuels , 
et qui partagent les pouvoirs et les 
honneurs de cette dignité suprême. Le 
même esprit populaire qui a modifié 
Tancienne constitution^ relativement à 
la forme du grand conseil^ se fait aussi 
parune conséquence nécessaire, remar- 
quer dans la composition du petit con* 
aeil. Les babitans des villes et des cam« 
pagnes sont aptes à y siéger , et Ton 
cooipte actuellement deux paysans 
dans le petit (^nseil; progrès qui peut 
paraître encore bien faible, mais que 
n'en est pas tiioins remarquable au sein 
d'une aristocratie qui fut long-temps 
aussi idflexible que celle de Berne , et 
qui , il faui bien -en convenir , avait 
acquis ' le droit de se croire en possies- 
sion de la sagesse , comme de la con- 
fiance de son pays. Le petit conseil, 
ou conseil d*étatest chargé de tous les 
détails de Tadministration , de la no- 
mination à tous les emplois civils, judi- 
ciaires et militaires du canton , de la 
perception et de Temploi des revenus ? 
'il propose les matières qui doivent être 
soumises à la délibération du grand 
conseil^ et y porte les projets de lois. 
Les affaires y sont discutées en com- 
mun et résolues à la majorité des voix{ 
ce qui n*empôcbe pas qu^il n*y ait des 
commissions spéciales , telles qu'un 
conseil secret chargé plus particulière- 
ment de la police , des négociations , 
et, en général, des affaires dont la 
conduite exige plus de discrétion qu'on 
ne peut en attendre d'une discussion 
tumultueuse. Le conseil de guerrt oà 



se préparent les décisions relatives k la 
levée des troupes et les ordonnances 
concernant le service et la discipline 
militaires, forme encore au sein du 
conseil détat une commission parti- 
culière. 

Les revenus de .rétat sont cpnsidé* 
râbles^ relativement à ce qu'il sont en 
(Vautres cantons de la Suisse : la plus 
grande partie de ces revenus consiste 
dans les biens que Tétat même pos- 
sède à titre de propriétaire ,^ans les 
fruits qu'il en retire et dans les impôts 
qu'il y a établis, le cens et la dixme : 
encore ce dernier que Tétat ne perçoit 
sur ses terres qu'à titre de propriétaire, 
est-il une redevance plutôt qu'un véri« 
table impôt: beaucoup de propriétés 
particulières sont effectivement dans 
le même cas , et le peuple préfère gé- 
néralement en ce pays une taxe aussi 
modérée et dont la perception toujours 
proportionnée à4a récolte est simple et 
facile, autant que les autres modes 
sont dispendieux et volontaires. 11 y a 
encx>re à Berne des impôts indirects: 
les droits de péage qui existaient dans 
l'ancien régime ont été rétablis dans le 
nouveau, aussi bien que les redevances 
dont le produit, a-t-on dit À l'auteur, 
ne laisse pas d'être considérable. Le 
gouvernement de Berne , quoique gé- 
néralement peu favorable aux inven- 
tions modernes ne paraU pas cependant 
trop ennenii de celle-là; et il semble 
que de touteries idées nouvelles, c'esjt 
elle qui l'enrichit le plus. Ainsi, outre 
les anciens droits qu'il a rétablis, il 
en a créé un nouveau, celui du timbre, 
qui est peut-être une garantie de~ plus 
donnée aux transactions sociales, mais 
qui plus certainement encore est une 
source abondante de richesses pour la 
fisc. Une autre concession que le gou* 
yernement de Berne a paru à Tauteur 
avoir faite aux idées du siècle , 
c^est le zèle avec lequel il propage Tes- 
prit militaire dans te canton , comme 
il r«st aussi aujourd'hui dans les autres 
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républiques belvétiques.Les événemens 
ijui otit amené la chute de cette ponfé 
dération , ont lait sentir au canton <le 
Berne , ainsi qu^aux autres cantons la 
nécessité d'une force militaire entre- 
tenue sur un pied plus fespectable et 
exercée d'.uue manière régulière et per- 
manente : il ne me conviendrait pas , 
dit modestement Tauteur, de biâmer 
des précautions trop bien justifiées d'a- 
vance par les revers qu'à essuyés cette 
république. Toutefois, en laissant de 
€Qté la question principale qu'il ^ura 
peut être occasion d'examiner ailleurs, 
il ne sait s'il ne doit pas résulter à la 
longue pourje canton de Berne, plus 
d'inconvéniens que d'avantages de ces 
^ établissemens militaires. La milice na- 
tionale de ce qanton est composée de 
liuit bataillons forts chacun de 800 
hommes, en tout 6, 4ce hommes: ers 
bataillons sont exercés tour à tour à 
Berne, dont ijs forment la garnison 
pendant un espace de temps assez 
court, et ils ne reçoivent une solde 
que pendant la durée de ce service. Or 
il semble À l'auteur que si la consé- 
quence de ce service est de mettre plus 
d'ensemble et plus d'uniformité aaus 
l'instruction militaire et plus de régu- 
larité dans les manoeuvres, elle doit 
être aussi de faire contracter à ces di> 
-vers corps des habitudes et des vices 
de garnison, peu compatibles avec les 
goûts et les occupations agricoles. Pour 
entretenir l'esprit public dans le can- 
ton , et c'est là , à vrai dire « la meil- 
leure sauve-gar^e, est- il donc néces- 
saire de concentrer tous les moyens 
d'instruction dans la capitale , au ris- 
que d'infecter la population des cam- 
pagnes? Ne serait-ilpas plus naturel , 
plus sage , plus conforme aux ancien- 
nes maximes qui étaient; celles dé la 
liberté , que le contingent fut exercé à 
la défense deses foyers, s.ins jamais les 
perdre de vue , à la réserve des offi- 
ciers qui ont évidemment besoin d'une 
éducation guerrière plus forte et qui 
peuvenc plus aUémem se passer de 
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mœurs que le soldat ? (*). Le peuple de 
Berne est naturellement belHqueux, ec 
l'esprit martial qui a présidé à la fon« 
dation de cet état, qui en a produit 
l'accroissement ^ et qui , de nos jours ^ 
en a si honorablement retardé la chute, 
est trop géaéralencent répandu dans les 
hautes cesses de la Aociété,^our qu'on 
puisse craindre qu'il s'y affaiblisse ja- 
mais. Le service étranger offre d'ail- 
leurs à la' jeunesse bernojse le moyea 
d'acquérir l'instruction pratique qui 
lui manque dans ses foyers; et cela 
suffit sans doute , pour que X?^ républi- 
que ait toujours, au besoin, une excel- 
lente école d'officiers , comme elle 
trouve, dans Je peuple des communes, 
une pépinière de bons soldats, toujom/a^ 
d'autant plus prêts k se dévouer pour 
leur pays , qu'on \^% aura moins dis- 
traits des affections de famille qui les 
y attachent. C'est donc à jrafi'ermir 
l'esprit public par iine meilleure orga« 
nisation des communes, bien plus qu'à 
former des garnisons et à peupler des 
casernes que devrait travailler lagou« 
vernement bernois : plus heureux que 
d'autres états qui ont à opérer les mê- 
mes réformes , celui-ci en a du moins 
les élémens dans sa main. Le peuple 9 ; 
long- temps éloigné des affaires par une 
aristocratie rigoureuse peut pren^fe à 
. la chose publique , un intérêt propor- 
tionné à la part que la constitution lui 
accorde : mais soit une longue habi- 
tude , soit par une confiance bien légi- 
time sans doute , ce peuple ne semble 
pas encore disposé à jouir complète, 
ment deses droits, et c'est désormais 

(*) Cette assertion est-elle bien juste? 
L'immoralité supposée des ofBciers 
n'est-elle pas plus contagieuse que celle' 
du soldat, par la funeste manie de' 
l'imitation plus commune dans cette 
classe d'individus que dans l'autre ? 
N'emporte-i elle pas aussi nécessaire- 
ment celle du soldat qui trouve une 
sorte d'excuse de sa corruption dans 
celle de ses chefs. 
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•en îndifTérence cpi*il faut Taincrd, 
après avoir assuré sa liberté. Ici, comme 
à Frtbourg. les assemblées électorales 
•ont peu fréquentées, le paysan se laisse, 
comme à regret, tramer au conseil, et 
ce n'est qu'avec répugnance qu'il quitte 
sa charrue pour se placer au timon de 
}'éc3t. Ceux même à qui le patriotisme 
tient lieu d*ambition , et qui consen- 
tent à quitter le gouvernement de leur 
ferme pour celui de la république, sa- 
tisfaits sans dout« dejportcraux lois de 
leur pays le tribut de leur soumission 
an lieu de celui de leurs lumières, opi- 
senc servilement, et malgré tous leurs 
efforts , restent plus fidèles À leurs an« 
(^iens souvenirs qu'A leurs nouvelles 
prà^atives. Cette disposition des es- 
prits quelque honorable qu'elle soit 
4aBS son principe, doit cesser pour 
riutérèt de la chose publique ; et si les 
aia^Crats ont dignement répondu à la 
confiance du peuple^ il est temps qu'à 
•00 tour le peuple réponde à la con- 
fiaace des magistrats. H a semblé à 
l'auteur que l'inquiétude qui là, comme 
ea France , était le résultat nécessaire 
d'an long et violent ébranlement, n'a 
pas cessé avec la cQuse qui l'avait pro- 
daite, at qu'iln'ya jusqu'à présent que 
la letti% de la constitution qui soit nxé 
d'une manière précise & le sens qu'on 
doit y donner et l'usage qu'on peut en 
faire « diffèrent au gré de mille petits 
iatérèu,de -mille petites passions qu'une 
révolution oréée«n un jour, et qu il faut 
des années pour Tamortir. Un secret 
mécontentement règne donc ici parmi 
tous les ordres de l'état. Les familles 
nobles dont la gloire se confond avec 
celle de l'ancien gouvernement , re- 
trettent probablement un régime qui 
fut si faVoi'aUe à leur aggrandissement 
et à celui de la république , et à consi- 
dérer la chose sans passion , il se peut 
quç ces regrets soient encore plus pa- 
triotiques qu'ils ne paraissent ihtéres- 
•ts. Les nobles de Berne peuvent croire, 
lans injustice, qu'une constitution 
tous laquelle leur patrie fut libre , flo- 



rissante et respectée pendant cinq siè- 
cles /n'étiKt pas en effet si vicieuse ,* et 
Fauteur soupçonne que la majorité des 
citoyens , s'il leur était permis d'expri- 
mer leur vœu , rentrerait sans peine 
sous l'empire d'une constitution qui 
leur garantissalit tous les droits et les 
avantages des peuples libres Les chefs 
de l'état plus unis ici d'infenrion que 
ne le sont ceux de Fribôurg, ne con- 
trarieraient pas probablement ce vœu 
de la nation; mais ils gouvernent avec 
la majorité des conseils qui ne semble 
pas le partager. D'un autre côté, la 
petite bourgeoisie , qui est peut-être 
plus accessible encore aux sugges- 
tions de l'esprit populaire que la no- 
blesse aux regrets de l'ancien ordre des 
choses, s'est montrée jusqu'ici peu sa- 
tisfaite de la part que lui lait la nou- 
velle constitution. Pour se dé lomma- 
ger d'une foule de petits ofïices qu'elle 
a perdus par le retranchement du pays 
de Vaud et de VArgovie^ elle vou- 
drait apparemment obtenir^ pi us d'in- 
fluence dans le conseil , et riniérât 
f)i4vé se couvre ici, comme ailleurs, 
du prétexte du bien public. La bour- 
geoisie de Berne , ainsi que celle de 
Fribôurg , aspire donc assez ouverte- 
ment k une constitution démocratique; 
et quoique dans cei deux républiques 
la majorité du gouvernement, d'accord 
avec celle du peuple repousse cette 
prétention , il en résulte toujours une 
inquiétude vague qui empêche l'état de 
s'affermir et de prospérer. La jalousie 
et la défiance que lesdivers ordress'ins- 
pirent mutuellement, répandent de lu 
faiblesse dans les conseils et entretien- 
nent un certain nral-aise dans le corps 
politique ; et il est difficile de prévoir 
quel sera le terme ou le résultat de 
celte lutte entre àe% préjugés et des inté- 
rêts aussi contraires. Une autre source 
d'embarras pour le gquvernement de 
Berne, est l'acquisition , on peut bien 
dire à titre onéreux , que ce canton a 
faite de la partie catholique del'évéché 
de Bile, en vertu des nouvelles dispo- ' 



/ 



>7G 



, Classe III. Statistique. 



titions émanées du congris de Vienne. 
I.a difficulté de concilier les intérêts 
d'un pay« catholique avec le régime 
d'un^euple protestant, et le peu d'ac- 
cord qui règne actuellement entre les 
habitudes et les maximes des deux com 
munious religieuses » ajouteut tous les 
jours ^de nouveaux obstacles à la mar- 
che d'un gouvernement déjà si peu 
maître de ses mouvemens et si gêné 
dans son alliance. Le progrès des lu- 
mières, si tant <st qu'il y ait réelle- 
ment progrès de eeiie nature , ne se 
fait pas du moins rtjmarquer ici dans 
celui des mœurs ^ et peut-être qu'en 
eflet ces deux choses n'ôut rien de com- 
mun^ Les mœurs sont encore à Berne 
ce qu'elles étaient avant la révolution , 
et il paraît^même qu'à aucune époque 
cette république, ou du moins les chefs 
oui la gouvernaient ne se piqueut poimt 
d'une grande rigidité de principes à 
C?t égard. Il ne paraît pas que depuis 
l'époque assez reculée de i4^4 ^ ^é* 
forme ait rendii au peuple beaucoup de 
\ertus en échange des croyances qu elle 
lui a ôtées. L'incrédulité n'est pas rare 
à Berne , mais en revanche , le liber^ 
tinage n'y est guère plus retenu , et il 
est peu d'étrangers qui n'aient eu le 
moyen, et peut-être qui n'aient pris 
la peine de s'en convaincre , dans le 
quartier de cette ville qui est bAti sur 
Je bord de l'Âar , et où sont situés les 
bains. II. est même remarquable que 
Berne qui va de pair, sous ce rapport 
avec Tes capitales Ics plus éclairées de 
l'Europe, soit peut-être celle qui ait 
produit le premier athée. L'auteur ici 
^ée rappelle avoir lu dans le célèbre his- 
torien Muller^ qu'un certain Loefe9r 
- ûui ai'ait , dit en propres tei^mes Mut' 
1er , la foi que l on nomme crojance 
d' eapritjori y futrbrùlé en 1 376 à la ré- 
quisition de l'offîcial île l'évêque. Pen- 
dant qu'on le conduisait au lieu de 
l'exécution , avec toute la cérémonie^ 
usitée en pareil c«s , mon am» , dit-il, 
AU bourreau , il n'y a pas là assez de 
l/iiis; m. il mourut avec cett« indiffé- 



rence. Que feraient de pîits , dit Tau^ 
teur, que n« fai^^l'esprii fort du qua- 
torzième- siècle , les philosophes du 
dix-neuvième ! 

^Mu/richc , etc. Par M. Marcel de. 
Serre, etc. (Voyez pour le déve- 
loppement du litre, radres&evct/ 
le prix le troisième cahier dece 
journal.) 

En considérant , respectivement à 
rêmpire d'Autriche , l'influence du 
climat et du «ol sur les mœurs et le 
caractère des habitans , l'auteur après 
quelques observations pleines de- sai^i- 
cité sur cette influence , soit sur lésao- 
ciens pfeuples , soit sur les nations mo- 
dernes, remarque qu'on trouve dans 
les poésies du nord de l'Allemagne uii 
entousiasme vague , un désir qui ne 
peut pas atteindre un bu^ ; l'îmagîna- 
tiou des Allemands, dans cette partie 
de leur territoire, est aussi féconds 
qu'illimitée: exaltée par les brouillard^ 
du Nord , elle b'a jamais produit des 
modèles, ni des oeuvres qui aient at« 
teint un certain degré de perfection ; 
ils ne peuvent pas souffrir Te jou^ des 
règles en littérature et Veulent se per- 
dre dans le vague de leurs idées. 'Tout 
y a ressenti Teffet d'une nature incer- 
taine; et le pouvoir y a été aussi fluc- 
tuant que les idées. Les homimes éclai- 
rés, ne s'y accordéftt pas plus sur le 
domaine des spéculations, nue les prin* 
ces sur les biens réels cie la terre. 
Dans le midi de TAUemagne, on la na- 
ture esLplus calme et plusriante, Tima* 
gination s'exalte beaucoup moins : le 
pouvoir y est moitos incertain et beau- 
coup plus concentré. Toutes les pas- 
sions ont pris dans J' Allemagne méri- 
dionale un caractère de douceur par- 
ticulier : elle serait la contrée la plus 
fortunée de l'Europe , si le gouverne- 
ment qui la dirige n'avait pas montré, 
dans un grand nombre de circonstan- 
ces , une faiblesse qui s'accorde petf 
avec la sagesse- d» ses vues. Temperét 
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|Mr tôii^ltnMit^ fertile par la nature de 
•on toi y heureuse par 4es institutions , 
•Ue «e maintient dans un état de bien^ 
être monotone qui ne peut être auisi^ 
ble qnk Tactivité de la pensée , . mais 
i«fBaie au boobeur des citoyens. Les 
liabitaiia -de cette contrée paisible et < 
féocBuie.ne désirent c|ue de vivre de- 
•«i«im V tofnme ils Ont vécu hier. Tout 
ae ff it ea Autriche p]us pour le devoir 
que ppur la gloire. Une nation qui nà, 
< pat d'autre modèle que Taraour de ses 
.devpire , doit être une nation essentiel- 
.lemeiic généreuse et probe. Les Alie* 
ma»d« f en général, et les Autrichiens 
•iHleeiwft de toiis « ont une sincérité et 
, nae^probité à toute épreuve : ces excel- 
hffOeê qualités ont auumt leur source 
dans la Donté de leurs institutions que 
. dans cdle de leur coeur^ leur caractère 
pMsible et calage Y ainsi que leurs ha- 
.. iM^idea d<Mnestiques ^ tout les porte à 
des idées d'ordre et d'union dont ils ne 
.se départent, jamais. L'hiver , obligés 
de se réunir en familles auprès de leurs 
poêles , et dans des pièces échauf tées 
outre mesure ) où règne une atmos- 
. phère chaude et lourde , ils prennent 
des habitudes douces., en même teo^ps 
que Tactiitité de leur sang se ralentit. 
La lenteur <|uHls mettent dans toutes 
leurs actions et Timportance quUls y 
attachent» contribuent à perpétuer 
cbez«ux ces idées d'honnêteté etd^bos- 
pitalité qu'ils exercent sans aucune 
distinction , soit envers leurs compa' 
triotes » aoit à Pégard de l'étranger. 
Qet^i^nté et cette générosité que les 
Allemands mettent dans leurs moi a* 
dres actions , sont les deux choses qpi 
indiaposent le plus les Voyageurs qui 
parcourent r Allemagne. (*) A chaque 
pas, vous leur enteudcz (Ure i « Cl'est 



(•) Tout ce que l'auteur dit ici et 
plus bas des Allemands en général , 
paraît s'appriquer particulicremeat . 
dans son. inteotion , aux habitans de 
l'Autriche méridionale. 
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c impossible, je ne puisjiiire ce que 
« vous me demandez jo; et souvent 
c'est la^chose du monde la plus simple. 
Mais si vous vous obstinet , et que vous ^ 
les forcez d'agir, alors ils ne luttent 
plus avec les difficultés, ils font tout ce 
que vous désirez , obéissant moins par 
l'espérance d'uhe récompense, que par 
le respect qu'ils ont pour le pouvoir ec 
une volonté fortement prononcée; je 
leur ai entendu dire mille fois dans 
leur impatience (c'est la propre ex- , 
presnon de fauteur) » « ces-4i<^bles de 
Français nous font faire toutc^ qu'ils 
veulent. Mais comment leur i^ésister? lit 
veulent si. for le menti » On se trompe- 
rait beaucoup si Ton croyait qu'avec 
de l'argent on peut tout obtenir dés 
Allemands : ils $qnt insensibles à ce 
puissant mobile , mâisils:ne résistent 
Jamais à l'apparence du pouvoir et au 
ton décidé du coui mandement. L'usage 
de se renfermer l'biver^idans des pièces 
éthauffées à l'excès par des poêles 
énormes > et où la fumée de tabac con* 
tribueencore k fprmer une atmosphère 
pesante et mal-saipe, doit, comme Ta 
déjà, observé Tauteur, diminuer leur 
activité et rendre leur sang épais et 
comme visqueux : la btèrepeut éga- 
lement y avoir deTinOuence» en ce 
quelle relâche le svstèm^ nerveux: 
plus d'une fois en voyage , hauteur a 
été forcé de resrjer;. quelques heures 
dans ces pièces, éçhautlées , auxquelles 
on peut donner la dénomination de 
Uuùen (étuves),'. et il n*en est jamais 
sorti sans ressentir les effets de la 
, Igurde atmosphère dans laquelle il s*é- 
tait trouvé plongé. > 

Par une suite de leur amour pour 
l'ordre, les Autrichiens (*) mettent 
une grande propreté dans leurs vête- 



(*) Ceci s'applique particulière meàt, 
à ce qu'il paraît, aux nabitans de PAu* 
triche^ nommément à iceû^ de TAii- 
tricbe méridionale. ^ 
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meoi , et Ton n« voie paf cb«t ciix'^ 
/comme daos les grandei villes même 
de l*£uropef des malheureux couvek-te 
de haillofis se promener à cM de Télé* 
gançe et du luxe. 1| n*est pHs nu seul 
payAan autricbiea cfâi n*ait ua habh 

J>ropre , des bottes et une rediogote 
burrée pour Tbiver : on trouve cUns 
leurs demeures la même propreté que 
dans leurs vétemens : rien dans ces ha- 
bitations rustiques n*Hunonre ia gt unde 
aisance ; .mais -rien >non plus nV indi- 
que la misère et- le* dénuement: ïh por* 
tént leuri «ètetpens aussi iong-temps 
que les Fraàçiis, mais ils les conserr 
vcât beaucoup mieux. Cela tient au 
goût général de décence et de propreté 

auî relègue les guenilles chez les men- 
ians ; et Ton sait que ce n est pas un 
des moindres Meiifaits du- gouverne- 
men; de TAutriche de les avoir totalf- 
menc eitirpés des pays qui sont tous' 
aa domiiiatioh; ' 

Lorsqu^un peujSie entier est- sensible 
aux btenFails et ne les oublie jamais, il 
mérite Pesiime générale, tel est l'Au- 
trichien. Obligea -le , il en conservera 
toujours le sonTvenir, tandis qu'il perd 
'facilement Yh mémoire des mauxqu*oa 
lui à Faits. On a reproché anx Autfi- 
cbîens d*étre généralement cérémo- 
rieux et d'attacbei^ trop d'importance 
aux formalités de Pétiquette: bien des 
étrangers les ont tournés en ridicule 
sous ce rapport, mais peut^-étre un peu 
légèrement : qtii ne doit voir dans cette 
politesse remplie de formalités und 
auite &c leur esprit iVordre et de dé- 
'cenee ? Il faut , au teste , l'avouer ^ si 
rétiqtiette et les forteaiités de poliiestoe 
aont plus observées en Aliemague 
qu'ailleurs, let prérogatives dont y 
}ouIt la noblesse eu sout ausM eu par-» 
tie la cause : qujique la démarcation 
des claes9 y toit beaucoup plus posi- 
tive qu'ailleurs , cf^tte démarcation n'a 
riend'offensani , Ai métne de gênant; 
la bonhomie se mêle en effet, à tout 
•n Autriche, même à l'orgueil aris- 
tocratique Les universités du uord de 



fAnemagpe ont tth^^'hfipmj^swf 
Jes constitutions qui mériMNeM" leur 
respect, et OfH rontlnbué k 6fer ea 
même- tempa 'aux diiorts féodaux ce 
qu'ils avaient dm dnr^tde barbare: la 
"servitude leod^^e «xieta biaih aoiton 
dans quelques protintas da TAnincliB 
x>à le progrès des nimièros ii*a pat fiiit 
senHr toute son iaiuenee^ maie aile 
perd tous les fourtf ce qa'alie' avait 
'd'odieux. Cest encore une- Jtfs- manies 
"ttssex communeè.eD Allemagne, daai 
les bautes efastfès dé la société, de réunir 
tin grand nombre de titras HttérairA, 
et il n'est peut- être pas da "paya en Eu- 
rope où l'on prenne autanrde dipidiaes 
et où ils- aient autant d'tftaporffanta j 
mais cette nufnie est bien plut com- 
mune daus rAllemasne septenftriomle 
que dani celle du mim , où avant l'éta- 
blissement des académiet de Mimicfa 
et de Landsbut , if n'exifleait pas uae 
seule nniversité, une seuils académie 
un peu célèbre ; on sait , Au contraire, 
quel lustre \9ê universitéa de Gotiinr 
gue et de Halle ont domié à l'AIleknâ- 
gne du nord, ecriniluencaqàe ces 
grandsétabliéseméns ttnteue sur le pro- 
grès des lumières'. En Autriche, où 
l'émulation n'a jamais été dirigée vers 
la culture des lettres, où lés fuccès lit- 
^ térait^es n'ont aucun éclat , parce qu'on 
croit qu'ils pourraient affaiblir l'espric 
militaire , où enfin les lumières d^rËO- 
rope moderne n'ont pénétré qu'à demi, 
des titres purement littéraires nç peo- 
vent y avoir aucune impor^nce. On 
tant, d*«près cala qu'il doit exister plat 
dVsprit public dans PAlIemagne du 
nord oua dans le sud de cette même 
contrée , parce qu'il n'y règne pas d'âil" 
leurs d'esprit d'uniré, ^uoiqu'^il n'y tf« 
cependant qu'un seul pouvoir. Deux 
causes pouxraienrcependant douneren 
Autriche un certain essor à l'esprit 
public et y réveiller le patriotisme: cet 
deux causes sont l'amour de la patrie 
et du souverain , enHn le bonheur dont 
tuus les habiians jouissent sous des l<^ii 
protectrices: plus laboureurs que toto:' 
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BMrçans, les Autricbiens soiit par cela 
nème plus attachés au sol qui lésa vus 
naître; Tintérêc de' la patrie est en 
effet plus lié au sort des cultivateurs' 
qu*àrehn des négocia ns , dont presque 
Ttinique but est la réussite ae leurs 
spéculations toujours renaissantes et 
dont clepend à cbaque instant leur mo« 
bile existence. L^agviculture est bono* 
rée en Autriche, et le souverain lui- 
même a sçnti de quelle importanreelie 
était pout un empire' dont le sol est si 
fertile. Les babitans du sud de TAlle- 
inagne ^ et surtout ceux de TAutricbe 
ont une imagioation beaucoup plus 
calme que ceux des parties du Nord. 
Oén^rafemeQtpeu portés II la contem- 
lation, ils sunt aussi moins suscepti - 
les <l*entbousîasme. Un ciel pliis pur,, 
nn pays plus rraot et une nature moins 
sauvage exercent aussi de rinOuerire 
sar leur imagination : s'ils sont peu 
susceptibles d^enthousiasme pour la poé- 
sie et les beaux-arts, ils s'enflamment 
néaumoins pour la patrie en danger. 
Le sol qui les a vus naître , la terr^ de 
leurs 'aïeux , cette longue suite de rois 
qui firent le bonheur de leurs pères et 
d^enx-mémes, ces antiques souvenirs, 
ceuxMu temps présent, tout se soulève 
autour d*eux , comme un appel aux gé- 
néreux sacriBces ; ils les îont ces géné- 
reux sacriBceVr et lenthousiasme de 
la patrie empêche qu*ils ne leur pa- 
raissent pénibles : ainsi quoique les 
Antricbiens aient en général une ima 
giaatton plus calme que les Allemands 
du Nord , ils ont cependant dans leurs 
affections une tendance roQiaJieaque. 

CHRONOLOGIE. HISTOIRE. 

Tahleaux chronologiques de fhis^ 
tt^ire ancienne et moderne pour 
i' instruction de mon^ fils. Par 
J. G. Thouret^ membre de ras- 
semblée constituante, auteur de 
V Abrégé des révolutions de Van- 
cien goiivernemeni français. Pre* 
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ml^re partie, depuis les teni^p^ 
les plus reculés jusqu'à Tère 
ichrétieuoe. in-folio obloog.i^rii- 
sol^Thivars et Bossange frètes, 
3o fr. 

Histoire universelle , ancienne et 
moderhe. Par M. le comte de 
Ségur de rAcadéinîe française , 
pair de France , etc. avec ua 
atlas» par Tardieu.r- Hîstoireaoi'-*^ 
eieaue. Toum i «I d. a voL iA-8. 
Eymerjr* L'oWrage aura dix yo^ 
lûmes în-8. il en paraîtra éeuyt 
toutes les sîit seiYfaines : le prix' 
avec Tatlas est de 80 fr^* ceux cjuî 
voudront retirer l'ouvrage pa^ 
livraisons payeront les deux der* 
niers volua^es d'avance* . 

Tahleaux chronon\élriques , divisés 
par siècles, pour sérpir à rhis" 
toire de France , avec la carte des ' 
aggrandissemeris successifs du 

- royaume et un Précis, kqrné àu$ 
faits* Par F. Gôffaux, professeur 
ë mérite au collège de Louîs->le- 
Grand. Broch. in-8V avec seise 
planchés dont une double. Chez 
les Marchands de nouveautés. 

Histoire des Français. Par J. G. Si- 
11:10» de Sismandif correspondaaC 
de Pinstitut de France ,de PAca- 
demie impériale dleSaiot-Pëlers- 
bourgs de l'Académie royale des 
Scienbôsde Prusse , membre bo- 
noraîre de PUniversité de Wil- 
na , de PAcademiie et de la So- 
ciété des arts de Genève , (les 
Académies italîeniK^sde Cagliari • 
de Pistoia; de l'Académie ro-* 
maine d'archéologie , et de la So-* 
Pontoniona 4e Naplçs. 3 vol. 
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in-8. A Pak-is, Treattelet IVuriz. 
A Strasbourg et à Londres , 
même Afaisoh de eommerte. st 
francs. 

Nous reviendront sur les trois pre« 
iniers voluo^es de cet important ou-, 
vrage dont nous avons donné une idée 
rapide dans Je troisième «ahier de no- 
tre journal, en J annonçant comme 
étant sons-presse : nous nous, borne- 
rons ici à diire qu ils comprennent deux 
parties, dont lUise renferme Thistoire 
de la prcBiièrç race de nos rois , dite 
des Mérovingiens , l'autre celle de la 
race dite dtos t'arloçineiens ; le tout 
est précédé d'une Incroauction, 

Précis des^éhemens militaires , ou 
' Essais historiques sur les eampa^ 
gnes de ï 7^92 a f 8 1 4 , etc. Par M. 
le comte Ùumas, (Voyez pour le 
' développement du titre , l'a- 
dressé et le prix \e ifeuxiéme ca* 
hier de'c'e journal.) 

'^ifiWe^/ix*iVihe. (Troisième extrait.) 

. Si nos lecteurs, dit M. le comte Du» 
inas,, nous reurochaicnt d'avoir trop 
long-temps fixe leur attention sur les 
discussions politiques, nous set ions sans 
doute excusés par rimportànce de'Ieiir 

résultat. La rupture de la paix d*A- 
ffiiens est, autant par ses causes que par 
•es conséquences-* Févénement Je plus 
remarquable de l'histoire moderne, 
parce que a^ett celui qui àcetteépo-. 
que et popr un long avenir, a I9 plua 

^inflqe sur Tétat de la société en Eu- 
rope, et sur la nature des. rapports en- 
tre les gouvémemens. Ici commence 

' une nouvelle ère , H révolption fran- 

' çaise alors consommée, reconnue' par 
tous les peu[)le8, avouée par tous les 
souverains , ne pouvoit plus être mise 
en question : certes , les principes de 
Hberté et les senti on ens d'iodépeiidance 
dont on aflecthit de redouter la* propa- 



gation ne pouvaient être plus fortement 
comprimés qu*ils ne Tétaient par nna* 
main de fer , à cette époque où le car<- 
dinarde Boisgelin, relevant sous les 
yeux de fionaparte, les autels de la 
métropole, disait ïn conspectu eju9 ^ 
sîiuU terra : les passion^ en effet fai- 
saient silence devant lui. Quelque dût 
être Tissue de cette guerre , on y com- 

Ï promettait, comme on le verra bientôt, 
e repos de toutes \es nations et peut- 
être leur existence j on ne faisait qu*ac-' 
croître la domination du conquérant. 
Si, au contraire, contre toute appa- 
rence^ il la détruisait lui-même et pé* 
rissait écrasé sous tes débris de.sa puis- 
sence^ la France dépouillée de ses con- 
quêtes / mais plus illustrée par ses le- 
vers, que par ses victoires, devait êtrç v 
rendue À elle-même, à £es lois consti- 
tutionnelles , à ses princes: lés droits 
légitimes de ceux-ci, solennellement 
abandonnés par Tétraugef, et pour ses 
moindres intérêts, ne pouvaient revi- 
vre dans le cœur des Français qu'avec 
la liberté, par ces mêmes' lois coosti- 
tutionnelles qu'elle avait dictées , par 
les sentîmens au*elle inspir>ait et par 
les nouveaux intérêts qu'elle avait créés. 
Ainsi le véritable but des instigateurs 
de la guerre ne pouvait pas être atteint. 

BIOGRAPHIE. . 

Histoire du Sergent Flayigny ,-ou 
dix ans de ma Captivité sur tes 
pontons anglais, avec deux plan* 
ches. a vol. in-ia. Le Normant, 
5 fr. 

*. "" * 

j * ■■ ^ • 

Nolioe sur M, Neaker ; par A. de 
Staël-Holsteiny son petit fils. 1 
vol. in -8. Paris, Treuttel et 
TViirlz, Strasbourg et Londres, 
même Maison de commerce, i 
francs. 

Nous reviendrons sur cet' Ouvrage. 
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Histoire de la vie ei des ouvrages 
de /. J. Rousseau , composée de 
doeumens authentiques et dont utne 
partie est restée inconnue jusqu'à 
ce jour , et d^unt hiographie de ses 
contemporains considérés dans 
leurs rapports avec cet homme ce' 
libre 'y suivie de Lettres inédites. 
2 ToL in-8. Pélieier et Paschoud. 
i5fr. '^ 

Nous n*avions annoncé dans le prj^ 
c^ent^»faier de notre journal que le 

{>reinier volume de cet otivr.ige : n<>ufs 
^annonçons maintenaiHt cbmplet. 

Le premier volume renferme d*abord 
^ une introduction qui offre le but et le 
'plan de l'ouvrage , puis les deux pre- 
mières parties don^ il se compose. 

Première partie. Première périorle 
de 1713 à ijfi5» C'est un, somultiii^e 
analytique des Confis^iona avec l'indi- 
cation des dates et le récit des é\éne- 
mens omis ^par Taureur. Deuxième 

' période de i^65 à 1970 -Rousseau 
chassé de Btieniie part pour Sirasbonrg. 
Son arrivée*R Parisr Départ pour TAn* 
gleterre. Nouveaux renseignemens 
sar la roprure entre Hume et Rous- 
seau. Retour de cie dernier en France. 
Affaire Thevenin. Mariage avec Thé- 
rfese Levasseur. Rapports entre' Jean- 
Jacques et M. de Saint - Germain. 
Traits racontés j^r cet ancien mifi- 
taire, Rousseau souscrit pour la statue 
de Voltaire. Troisième période' de 
177Ô à 1778. Cause présumable du 
retoq^le Jean Jacques à Paris. Aven- 
turé CTJex Sophie Arnoud. Détails par 
Dussaulx; pur madame de Genlis; pir 
le prince de Ligne ; par Bernardin /la 
Saint Pierre; parGrétry; parCaTanc<*a. 
Mort de Rousseau. Lettre de Miiv- 

' beau. Examen des reproches faits à 
Jean-Jacques. 

Deuxième partie. Correspondance. 
; Analyse d^ rouies les leuie* érl.»!r( les 



.par des libtes et classées par ordre 
c^ironologique. 

JURISPRUDENCE. INSTBUG- 
TION. 

Le Droit des Gens etc. Par M. de 
fVattel , etc. ( Voyez pour le dé- 
veloppement du titre, l'adresse 
et le prix le premier cahier de 
. ce Journal 1 8^ i . ) 

< '» 

Suite du livre 11 Chap. 1 3. De la 

. dissolution et du renouvellement des 

traités . Ex ti nçtion des a ii ia ncea à ( er- 

me. Du rcnouvçHement des traités. 

Comment untraiié ee ];o»npr, quand-il 

est vicié par Tun àes co;iiraCtajis. Lu 

, violation d*un traité n^n rooi^^t pas 

up autre. J^a violation d'un traité dans 

,un article peut en opérer la rufjture 

. dans tous. Le rrairé périt^vec Vun dts 

çontractans. Des aljiances d'un étitt 

.q!ii a passé ensuite sous la protection 

.d*un autre. Traités rompus d'un çom- 

. mun accord. Chap. 14^. Des autres 

, conventions publiques , de celle t qui 

^sont faites par les puissances inféfiei^ 

. res ; en partiadlier de l'accord , appelé 

. en latin Sponsio , et des convttAions 

de souverains avec les partiadiers, 

. t)es conventions faites par les «ouve- 

, rains. De celles qui se font par des 

, puissances subalternes. Des traités faits 

.,par une personxie publique « sans.ordre 

. du souverain , ou sans pouvoir sufH- 

. sant. De Taccord^appelé Sponsio: Vèti\t 

n'est point lié par un semblable ac- 

^ cord.. A quoi est tenu le promettant , 

quand il est désavoué. A quoi est teoii 

Je souverain. Des coiitruts privés du 

.. souverain.' De ceux qu'il fait mu nom 

de l'état avec àe.i particuliers: ils ohH' 

fient la nation et les successeurs. Des 

dettes du souverain et de Tétat. Des 

doos^ions du souverain, Chap. iSe. 

De la foi des traitée» De ce droit sacré 

parmi les nations : lets traités font loi 

.enîi'P !c5 nations. Ln foi des tr>itéi est 
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tacréç- Celui <]ui ▼iôle tes traités, viole 
le droit des gens. Droit des nations 
conire celai c|ui méprise la foi des trai- 
tés. Atteintes données par ]es papes au 
droit des gens ; cet abus autorisé par 
les princes. Usage du serment dans ies 
traités; il ne constiiuip point Tobliga- 
tion ; il n^en change point la nature , 
il ne donne pas de prérogative k un 
traité sur ies autres; il ne peut pas 
donner force à un traité invalide. Des 
assivérations. La foi des traités ne dé- 
pend point dé la différence de religion. 
Précautions k prendre en dressant les 
traités. Combien une interprétation 
manifestement fausse est contraire à 
la foi dfts traités. De la for tacite. Chap, 
i6e. Des sûretés données pour l^obser^ 
potion des traités. De la garantie : elle 
ne donne aucun droit d'intervenir dans 
Tezécution du traité , sans en être re- 
quis : nature de Tobligation qu'elle im- 
pose : la garantie ne jaeut pas nuire au 
droit d'un tiers: duree^ de la garantie. 
Des traités de cautionnement. Des ga- 
ges, des engagèfhens , des hypothè- 
ques . Des droits d'une nation sur ce 
qu^elle tient en engagement: comment 
elle est obligée de h restituer : com- 
ment elle peut se Papproprier. Des ota- 
ges : la liberté seule des otages est en- 
^ g'<gée ; quand on dott les renvoyer ; 
e'ifs peuvent être retenus pour un au- 
tre sujet; ils peuvent Tétre pour leurs 
propres faits. De Tentretien des ota- 
ges : un sujet ne peut pns refuser d*àl* 
Ter en otage De la qualité des ôtagëi : 
ils ne doivent pas s'enfuir. L*ôtage qui 
meuriT^ oit-il être remplacé ? De celui 
qui prend la place d'un otage. D'un 
ôrn^is qui parvient à la couronne. L'en- 
gagement dé Potage finit avec le traité. 
La violation du traité Fait injure aux 
étages.' Sort de l'otage quand celui qui 
)*a donné mnnque à ses engagemensi 
Du di^oit fondé sur la coutume. Chap- 
17e. De l' interprétation des traités y J\ 
est nécessaire d'établiV des règles d'iti- 
terprétation.' Première maxime géné- 
rale : il n'est pas permis d'interpréter 



ce qui n*a pas bes($in A*ijl terprétation. 
Deuxième maxime^ générale. Si celui 
qui pouvait et devait s'expliqiier ne l'a 
pas fait , c est à son dam. Troisième 
maxime générale. Si l'un ni l'autre des 
conlractaos n'est en droit d'interpréter 
l'acte à son gré. Quatrième maxime 
générale. On prend pour vrai ce qui 
.est suffisamment déclaré On doit ae 
régler plutôt sur les paroles du protes- 
taut que sur celles de celui qui stipule. 
Cinquième maxime générale, L'in ter - 
pifétation doit se faire suivaqt des rè- 
.gles certaines. La foi des traités oblige 
à suivre ces règles. Règle générale 
4 iziterprétation. On doit expli<}uer lt$ 
termes conformément à l'usage com- 
mun. De luiterprétation des traités 
anciens. Des chicanes sur les mots: 
règle à ce sujet. Des réservations men- 
tales. De l'interprétation des termes 
techniques Des termes dont la signifi- 
cation admet des dégrés. Pe quelques 
.expressions figurées. Dei expressions 
équivoques: règles pour ces deux cas. 
..Ce n'est poiat une nécessité de ne don- 
:nar k un terme que Je méiii« sens dans 
iin même acte. On doit rejeter totite 
interprétation qui mène k l'abeurde^^t 
. celle, qui rendrait-l'acte nul et sans effet. 
.Les iiiterprétaiiona obscures doivent 
•être interprétées par d'outre plus clai- 
res du même auteur^ Interprétations 
. ioodées sur la liaison du discours, tirées 
de la liaiaon et des rapports des choses 
/in\émes , ou fondées, sur la raison de 
. Taoïe. DeSiCHS où plusieurs raisons ont 
coticouru h. déterminer la volonté. In- 
terprétation exiensiçe priée delà raison 
. de l'àct^. Des fraudes tendantes il élu- 
• der les lois. ou les promessea. De V\n* 
; terprétation Testrir4ive. Son usage pour 
. éviter de tomber dans l'absurde ou 
dans ce qui est illicite, ou dans ce qjui 
est trop dur ou trop onéreax : com- 
ment elle doit resserrer la signification 
convenablement au sujet. Comment le 
changement survend dans l'état des 
choses peut former une exception. In- 
terprétation d'un acte dans les cas im- 
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p^yfi^. .De Ja raison prise de la possi- 
oilii'4^«t non Helasenleexisienceifurte 
chose. Dés impréssiDAs susceptibles 
d'un sens é^.endu ec xi*uxi sens plus res» 
serré. De:â choses favorables of d^s cho- 
'ses odieuses. Ce i|ui tenti Â l'utilité com- 
mune, il )*4gaiité, es' favorable; lecoa* 
traire est lodièux : ce qui i^nd nn acte 
nul 9atM\9wK.é Ce qui meneii changer 
récac fMpéseaC'des choses eH odieux; 
le coatraiiB est faTorable. Des choses 
mixtes. Interprétation des choses fa vp- 
rabJes ou odieuses. Comment on doit 
interpré^ les actes de pure libéralité 
de la collision des lois ou des traités. 
ire., 2e., 3ç. , 4^.» 5e., 6e., 7e- , 
8e. , 9e , 10e. régies pour les cas &e 
Gollisior^. Remarque générale sur Irt 
manière d'observer "Ses règles précé- 
dentes. Chap» iSe De la manière de 
Itâmiiner les différends entre les na- 
tipns. Direction générale sur cette hia- 
ticre. Toute nation est obligée de don- 
l^er satisfaction sur les justes gri^-fs 
<I*une autre Comment les nations peu* 
,vent abandonner leurs droits et leurs 
justes griefs. Dqs moyens que la loi 
BaturélTe leur recommande pour ter- 
miner leurs différends. De raccom- 
modement et h Tanàiable. De la ir<m«- 
aciioa. De la médiation. De Tarbi» 
trage. Des conférences et congrès. Ois* 
tinction des cas évidens et des cas dou- 
teux. Des droits essentiels et des droits 
moins importans. Comment on aie 
droit de fecourir à la force dans une 
cause douteuse et même sans tenter 
d'autres voies} du droit des gens volon- 
taires en cette matière. On doit tou- 
joars offrir des conditions équitables. 
Droit du possesseiir-ea mat4«redoutei2se% 
Comment on doit poursuivre k répa- 
rn^ion d*uue injure. Du talion- Diver-- 
ses manières de punir< sans en venir 
aux armes! De là rétorsion de droit. 
Des représailles De ce qui est reqiais, 
pour qu'elles soient légitimes. Sur quels 
bitns elles «'exercent. L'état doit dé- 
, dommager ceux qui souffrent par des 
représailles: le souverain seul peut or- 



donner des représailles : comment elles 
peuvent avoir lieu contre une natio^n 
peur le fait de ses itu jets et en faveur 
des sujets lésé'», mais non eu faveur 
des étrangers. Ceu2( qui ont donné lieu 
aux représailles doivent dédommager 
ceux qui en souffrent. De ce qui peisC 
passer pour un refus de faire justice. 
Sujets arrêtés pour représailles. Droic 
contre ceux qui s'opposent aux repré • i 
sailfès. De justes represaitlés pe dénotenG 
point un juste sujet de guerre. ComAient 
on doit se borner aux représailles , ou 
en venir enfin à la guerre. 

Esprit des Lois romaities , pur 
1 Gravina, Ti*aduir( par Lequiefi, 
Nouireile édiiiom revue et corri- 
gée. 1 vol iii-8. Brière, 

Leçons préliminaires sur le Code 
pénal ; ou Examen de la législa^ 
lion criminelle. Par Bavoux. l vol. 
in-d. Antoine Bavoux. 8 fr. 

Ricueîl complet des Lois et Ordon-^ 
nanc^s du Royaume , etc. Par M. 
Isamberl , avocat au Conseil du 
Roi et à la Cour de cassation. 
Année 1820 , otizième et dou- 
zième cahiers. 1 fort vol. în-B. 
chez Adort et VÉdileur , rue St- 
Antoine, n* 62, et rue de Seine> 
fiiiib. St-Giermaia > n°« 3 1.. 

Les Soirées sous le vieux Tilleul^ 
petit cours de morale en exemples , 
00 Choix d'historiettes destinées à 
Vinstruction et à V amusement de 
de la jeunesse: imitation de ValU" 
manddeJ. C. Campe. Par M. Bre^ 
ton, a vol.in-i8^ Ménard et De , 
Senne, 3 fri 

les Soirées de Rosehelle ; ou Jplies 
îii^tàires rapportées par une bonne 
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Mère de famille^ pour former le 
aoeur de ses en/ans» Par Mad. K. 
}î,Touchard. Chez V Auteur et les 
marchands de nouveautés, 

VOYAGES. 

Voyage aux Alpes et en îlaUe ; ou 
Lettres en prose et envers ^Conte- 
nant la description de ces contrées t 
avec des détails sur les curiosités 
naturelles et industrielles, les éta^* 
hlissemens , les hommes eélihres y 
etc. Par Albert MontemonL a 
vol. in-i8 avec deux planches et 
une carte géographique. Lelong, 
6fr. % 

Voyage pittoresque en Corse. Par 
A. Joly Delavauhignon, 7e. 8e et 
$e livraisons grand in-folio. Chez 
V Auteur, rue Richepânse, nV 6 
et Engelmann. L'é prix de chaque 
livraison est de 5 fr. 

Choix de Voyages dans les quatre 
parties du monde. Par J. Makarty* 
4 voKin-8. avec figures et cartes 
géographiques, hocart et Davi^ 
24 fr. 

L'ouvrage entier aura huit volu* 
mes. 

Voyage à Constantinople , Jait à 
l'occasion de Vambassade de Mtle 
comte de Choiseuil-Gouffî^rf à la 

Forte Ottomane. ParM. Pabbé 

ancien professeur de i'Universitét 
1 vol. in-8. P/^e. 3 fr. 

Lettres sur le Bosphore; ou Rc/a- 
lion, d^un Koyai;c en différentes 
parties de l'Orient , penditnf les 



r 

années 1816 d 1819. x voL io-8* 
Domire. 6 fr. — 7 fr. 5o, c. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Voyage critique à l'Etna en 1819. 
Far De Gourhillon, 2 vol. , in-8. 
OT^é du fragment d'une inscrîp* 
tîon chaldaïque prise sur une des 
anciennes tours de Païenne « et 

. d*une vignette représentant le 
cône cfè l'Etna , la maison de Re- 
fuge et la tdur du Philosophe* 
Mongie aîné. i3 fr. (♦) 

D*après ce titre, on serait porté à 
croire que le voyage se borne à la visite 
du mont £tua : ce serait une grave er- 
reur : outre Ja description de TEtna «' 
Tojuyrage embrasse celle de presque tc^e 

'la Sicile^ EfU n'indiquant que son ex- 
euifsion à TEtnat lauieur a eu san« 
doute l'intention de stimuler davantage 
la curiosité des lecteurs, en/ la fixant 

' particulièrement sur le phénomène le 
plus étonnant de la Sicile et sur lequel 
il a fait les observations les plus neuves 
et les plus intéressantes. Pour nous 
conformer à son intention , nous nous 
arrêterons plus long temps sur TEtna , 
mais nous donnerons un rarpide aperça 
des autres parties de la Sicile, en plu- 
sieurs articles « où le voyage à TÈtna 
emportera plus de détails. , 

Pour gagner la Sicile, le voyageur 
traversa une partie du royaume de Na- 
pies. Un des rédacteurs du journal des 
Débats lui reproche un grand nombre 

(*) Nous avions déjà annoncé cet 
ouvrage dans le 23e. volume de ce 
journal, page a83 , et TabondaDce des 
matières ne nous avait pas encore per- 
mis d'y revenir : aous en répétons ici 
Tunnoiice \Hxut épat'gnër à nos lecteurs 
la recherche de cette première annonce 
qui indiquait comme celle-ci Tadretst 
#t le prix. 
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d'ëirretirs géographiques commises dans 
la relation de cette traversée: le re« 

{»roche nous a paru, très- fondé;' mais 
e vojageur paraîtra peut-être excusa* 
\kle , si Ton considère (jue son atten- 
tion se dirigeait (principalement suc ^a 
Sicile ; quHl parcourait rapidement 1« 
royaume de Naples, qu*i] recueillait à 
la hâte itè informations qu*on lui don* 
sait SUT' les contrées qu'il traversait et 
an'il n'a .pas eu fe temps d'en -vériHer 
l exactitude : il n*en a pas été dç même 
^«a Sicile f le principal objet de son 
TOjfSge et dans la relation . duquel la 
critique n'a relevé aucunes erreurs: il 
observe seulement que le voyageur a 
mit one sorte d*aeharnement à signa 1er. 
ks méprises dans lesquelles sont sou« 
vent tombés les voyageurs qui avaient 
TÎiité avant lui la Sicile, tels que Bri- 
downcy Borch, Ryedesel^ etc. Quant 
iBridoitrne , iés reproches qu-il lui fait 
Mot toujours bien appuyés, et le criti- 
que n aurait aucune réparation à. lut 
faire. A l'égard de Borch et de Rye- 
à^^ en même-temps qu'il fait re- 
marquer leurs erreurs, il relève la sa- 
gacité et la 'justesse, de plusieurs de 
leD» observations, et il s^en aide même 
^uelqueftaîr: c'est ce qu'on verra plu- 
lieursfois dans l'analyse que nous nous 
prop'osons de faire en plusieurs articles 
<le ses excursions dans les principaux 
lîenx de la Sicile et particulièrement 
au mont Etna. 

Voyage dans la Grèce , etc. Par T. 
Ch. L. Fouqueville. ( Voyez potf,r 
le développement du titre • Ta-r 
dresse et le prix le onzième ca- 
hier de ce journal 1820.^ 

article troisième et dernier. 

Dans le précédent cahier , nous 
nous étions bornés à donner les som- 
maires des mMières traiiées diins le 
premier volume de cet important ou- 
vrage )m<iis ces sommaires oi^mt's 
toat d'une si grande étendue que pour 



suivre la mémo marche à l'égard dea 
yolumes suivans , nous serions obligés 
de négliger un grand nombre d^ouvra- 
ges dont nous avQus à rendre compte : 
nous nous bornons donc à observer que 
dans les trois autres voliitnes le savane 
voyageur continue, par ses infatigables 
recherches où rpn ne sait ce qu'on dbit 
Je plus admirer de la profondeur ou do 
Ja sagacité qui 7 régnent, de découvrir 
les vestiges épars de raucienne Grèce , 
autrefois si florissante sous le régime 
de la liberté, dans la Grèce actuelle si 
dégénérée et si avilie sous le joug des 
stupides Ottomans. Pour apprécier le 
mérite éminent de l'ouvrage, il faut lire 
la savante et judicieuse préface qui esC 
à la tête \ elle suffira pour exciter vive* 
meni le désir de connaître avec quelle 
émineuce de talent , l'auteur a exécuté 
le plan qu'il s'était proposé dans ses 
laborieuses excursions et dont il fait 
le plus lumineux exposé. (*) 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

De la Représentalion nationale et 
de la souveraineté en Angleterre 
et en France. Par^ M* F. A- G. 
Mazure , inspecteur général des 
études. Broch.ia*8. Mad. ^gflise 
HEjmery. ■ / ' 

'Essai sur les limites (pzi séparent 
le Pouvoir législatif du Pouvoir 
réglementaire ou eœéclutif. Par M. 
Jsambertj avocat aux Conseils du 
roi et à la Coux de cassation. 
Broch, in-8. Cheï /es- marchands 
de nouveautés. 

Constitûtxons françaises depuis To- 
rigine de la révotutioh jusques et 

C*) L'Aoteur nous fait espérer qu'il 
publiera un cinquième ' volume i\vi 
i.oiujlétcra ia relation do son vovage 
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compris là Charte constitution^ 
nelU et lei lois organiques reeuetf- 
lies et mises par ordre chronolo^ 
giquey etc. précédé (Vun discours 
préliminaire sur Vital des Fran^ 

, çais depuis le commencement de la 
monarMe française jusqu'À la ré* 
volution de 1 789 , et d*une iri/ro-> 
duclion à chaque constitution sur 
tes événemens qui les ont amenées. 
Par Léon Thiessée. Première et 

, deuxième livraisons, a vol. iii- « 8.> 
^UtUhrairie his torique ^rue Saint- 
Honoré j n«. lao. 8 fp. 

Des Systèmes d^ économie politique ^ 

: etc. Par M. Ch. Ganilh. {Voyez 

' pour le développement du titre , 

l'adresse et le prii ]e troisième 

cahier de ce Journal 1 81 1 . ) 

uirlùde trois^me. 

Suite du iit're deuxième. Chap. \er- 
Des apprentissages , des maîtres et des 
corporations.— Chap. 70. Ou salaire 
de Touvrier. — - Chap. 7e et dernier. 
Conclusion du liwre ^e. 

Lit^e troisième. Des systèmes aur les 
capitaux. Ch4Mp. \er. En qiioi consiS' 
tent les capitaux ? Est' ce dans les mé- 
taux monnayés , ou dans les avances 
de ragriculture , ou dans les avances 
et les matières premières de tous les 
travaux , dans les améliorations du sol» 
des instrumens et des machines , les 
métaux précieux , et les obj<^Fs réser- 
. vés à la consommation générale i ou 
\ dans les instrumens et les machines 
propres k abréger et à faciliter le tra» 
vaii ; ou dans faccurnulation des pro- 
duits du travail ? Chap.* ae. Comment 
se forment les capitaux? Est-ce par 
réconomie des frais du travail agri- 
cole et par l'augmentation du prix des 
«lenrées effectuée par le commerce 
étranger , ou par la plus on moindre 



quantité du toivail pnodiiatif , coin- 

Farée au travail non productif, ou .par 
économie des coosommationa? Chap. 
Se. Cùmm^ni m distrikuent les capi- 
taux ? De la distribution des capitaux , 
•n uapitai réaervé k la consoromation , 
an capital fixe , lieatiné à pnodt^re un 
revenu , en capital circulant destiné 
^ il Tentretien des autr«a partira du ca* 
pital. Dans quelle pariia de» capitaux 
doit-on ranger iet métaux monnayés? 
Le papier*crédit fait-il paroa ilas ca- 
pitaux ? Du Ksserrameint do la mon- 
naie. Du piacemant des capitaux à io- 
térét. Le taux de riutéiét d^a<l-il de 
l'abondance ou de la rareté dos 'mé- 
taux monnayés? Bsot-il 4tre fijbé par 
la loi .' Le piit à intérêt ost-il- avauia- 

{;eux ou préjudiciable à lu nc2iesse?I)e 
a dette publique, et de. «on amortisse- 
ineot. Chttp. Se» Du .j^nfit dee capi- 
taux. Des oauaea qui îe déterniiuent. 
Chap. 6#. Conclusion du linfre 3e. 

Li\^e quatrième. Chapitre unique. 
Des systèmes sur la 9enite de In terre ou 
le fermage. 

Examen impartial 'des nouvelles 
Vues de M. Kolert Otvcn, etc. 
( Voyez pour le développement 
du ,titre « Padresse et le prix le 
premier cahier de ce jourual 
iBai.) 

Le traducteur de cet ouvrage ( M. 
Laffont de Ladebat ) a fait précéder sa 
trndtiction d*une prélare dont voici 
Taiialsse. 

Danger de raccroîssement du nom- 
bre des pauvres. Motifs de la compo- 
sition dePoufrageet de sa publication. 
Dangereux effets de Tignorauce et Ms 

i>réjugés. Nécessité de rappeler les 
lommes aux principes simples et évi- 
dens par eux mêmes , et aux lois éter- 
nelles de la création. Des relations des 
êtres créés. C'est sur ce système des re- 
lations que réd ucation doit être fon- 
dée. C est d'après ce systècpe que M. 
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Ôwen a tonèè ses établiâsemens )K>ur 
ramélioration du sort des pauvres. Ob- 
servations sur cet important objet. Ex- 
trait d^une lettre de M. Owen. Extrait 
durapportde M. Brou^am sur 1 édu- 
cation du peuple, -^ppe' ^ tous les 
hommes qui s'intéressent au sort de 
l'bumanhé , et à tous les ||;ouverne- 
fflens sur cet important ouvrage. 

L'ouvrage , précédé d^une introduG- 
doa , est divi^^ ®d Vi:o\% parties. 

Première partie, Ckap, lût. Vues 
bienfaisantes de M. Oiven ,, et «not'i£i 
qui doivent écarter les préjugés qui se 
sont élevés contre ce système. Chap, ne. 
Observations additionnelles relative» 
aux circonstances qui ont eu lieu dans 
diverses assemblées publiques A Lon- 
dres « en. 18 19,. etc.. 

Deuxième partie. Chapitre uniqne* 
Courte notice sur M Owen , et dns- 
crincion de Newlanark. Histoire des 
éiablissemens de INeirlanark^ par M. 
Owen. Tables de la population de New- 
lanark. Rapport d'un députédela vilje 
de Léeds sur les établissemens de New- 
lànark. Adresse du comité de Londres 
sa août 1819. 

Troisièm,e partie, Chap. 1er. De la 
discipline établie par M. Owen , et des 
avantages à recueillir d'un établisse- 
ment fondé sur l'agriculture et les ma- 
nufactures, vus dans Tintérêt du com« 
merce. Chap, 2e. Opinion de M. Owen 
sur la condition pénible et malheu- 
reuse des classes ouvrière» ; et rai- 
sons qu'il donne pour prouver la 
nécessité de fonder des établissemens 
semblables à celui de Newlanark* 
Chap» 3&. Examen impartial du plan 
pratique et des opinions spéculatives 
de M. Owen. 

Quatrième partie. Chap. 1er, Obser- 
vations générales sur l'éducation Chap. 
9e. Du système d'éducation de M. 
Owen et du système denseiguemeut 
mutuel. 

Appendice , par suite d'ilne com- 
munication~recuede M. Owen. 



Notes sûr ta préface , sur Tintroduc- 
tion et sur le texte. 

Tubieaux de la population de Newr 
lanark. De ia division des ciasiias de la 
|»opulation en Angleterre. 

PHILOSOPHIE. RELIGION. 

Mare Aurèlt ; ou tiistoire philoso» 
phique de Marc -^it tonir» : ou- 
vcag« eu Toii ppësenie dans leur 
entier et selon un ordre nouveau 
les mftximes de ce pnnce , qui 
ont pouf titre: Pensées de Mare- 
Antonin de lui-même àlui-mêmef 
€4 les rapporlçLTU aux actes de sa 

; vie puiliqtu el privée. 4 voi. io-8. 
ornés du portraûde Maro-Aurèle 
«n trak. Chez Allais et TreutUl 
et ff^urlz, ?rix 2iirancs. 

Caftes dressées pour VBistoire de 
MarC'Aurèle , destinées à servir à 
celle de l'empire d* Occident jusqu'à 
leur deslructiof* « etc. J^esdites 
Caries , au luinibre ^e trois, imr 
primée^ sur Jésus vétin en feuii- 
Jes otj cartonnées. Aux adresses 
ci-dessus et chez Cb. Piquet , géo- 
graphe , quai Coiiti., n''. 17. Prix 
8fr. 

Nous reviendrons sur ces ouvrages. 

L'y^nti^Pyrrhonien , etc. Par M. 
Jondotn eic. (Voyez pour le dé- 
veloppement du titre , l'adresse 
et le prix le quatrième cahier de 
ce journal 1 8a 1.) 

Cet ouvrage est divisé en douze 
chapitres dont nous donnerons Tana^ 
lyse en deux articles. 

Article premier. 

Cfiap- 1er, Rêveries des métaphysi- 
ciens. Des sens; Ieur$ observations souc 
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trvs-limit^et. Folies des P^rhoniens^ 
reproduits de nos jours. Bizarres aven- 
tures arrivées dans la Grèce à plusieurs 
disciples de Pyrrhon. Nier les sens ^ 
c'est détruire toute espèce de croyance 
religieuse. Montaigne se mocqae des 
sceptiques. Certitude des faits physi- 
ques. Remarqués au sujet d*up deu- 
xième sens. Funestes extrêmes dans 
lesquels se jette Tesprit humain. Con« 
jectures puériles de M. de ia Mennais. 
Chap. 20 Risibles doutes de cetécri* 
vain. L'âme seule est capable de mai' 
triser les sensations. Ce qi|e c*est que 
Pénergie ou rhérolsme qui endort les 
sens ou plutôt qui leur commancle. 
Plusieurs faits historiques à l'appui de 
tietre assertion. Dans certaines màla- 
dies de nerfs la nature se décolore : les 
sens nous trahissent alors. Horace con- 
naissait ces maladies ^ la médcicine les 
a exactement déck-ites. En bonne santé 
les sens ne sont pas-des témoins suji- 
pects et menteurs. Ceux qui voient 
tout de travers ne sauraient jouir des 
plaisirs delà campagne. CAd/?. 3e. Dé« 
castres du quinzième siècle , en opposi- 
tion à ceux de k fin du dix-huitieme* 
Corruption de moeurs. Gaerres civiles. 
Massacres du 12 juin i4i8. La société 
était mise alors en question , autant 
(ju'elle Test aujourd'hui. L'ordre géné- 
ral fut renversé durant un demi-siècle. 
Tableaux lamentables. Des bandits et 
de leurs chefs. Chap. 4''* Du sentiment 
et de la raison. De quelle manière ou 
défiait le sentiment : ses caractères di> 
vers : c'est l'organe immédiat de l'âme. 
Force admirable du sentiment : Traits 
historiques à l'appui : la vertu et le 
crime en attestent la réalité. Anecdo- 
tes> frappantes è ce sujet. La raison 
nous vient de Dieu ; elle doit s'anéan* 
tir en présence de ce Dieu : la laine 
philosophie convient de cette vériié : la 
raison n'est pas une chimère : les 
hommes abusc^nt de tout : n^tre rai- 
son a des îègles fixes , et s'appuie sur 
d*»s certitudes ; s'éiever contre le sen- 
timeut , contre ia riiison , c'est trouver 



mauvais ce que Dieu trouva bon. Duei* 
sers de ce mécontentement bixarre. 
Voltaire plaisantait aussi sur les oeu- 
vres du créateur. Vide dans la nature 
entière ^i l'on nous ravit le sentiment 
et la raison. Chap. Se» Permanence 
des forihes de la nature. Individualité 
de l'âme prouvée : il 'faut adorer les 
mystères de la providence et non es- 
sayer de les expliquer. Les pères de l'é- 
glise ne songèrent jaoaais à révoquer en 
doute le sentiment et la raison. Nou- 
veau système de phantasmâgorîe ima- 
giné par ^. De la Menn»is. Dispute 
d'un nfaiipsophe avec • un des pères dti, 
concile de Nicée. Supposition raison* 
nable. M. De la Mennais» à la place 
de ce père , n'aurait pas converti^ ce 
philosophe : preuves à l'appui de cèée 
assertion. Chap. 6e, De la pensée et âe 
l'être. M. De la Mennais ne veut' ps 
que nous pensions et ne veut pas que 
nous soyons. M. De^U Mennais en op- 
position avec tous le9 sages de l'auti- 
quité : son système détruit tout ré<li- 
fice du christianisme. Si le principe de 
la pensée , si Je principe de Texiçtence 
ne se trouvent pas en nous , ils ne peu- 
vent se trouver nuHe part. L'auteur a 
dérobé cette funeste doctrine à Leu- 
cippe : les protest'ans plus religieux que 
M. De là Mennais. Charles Bounet, Les 
sciences désormais ne sont plus que des 
chimères. L'auteur est plusdestructeiir 
que le calife Omar ^ cet auteur revient 
sur les sensations. Plaisant F^nho- 
nisme. Bossuet et Pascal auraient fou- 
droj^é une pareille doctrine : preuves! 
Vappui de cette assertion. Ridicule sys- 
tème de Tautorité générale : il faut re- 
noncer à cette doctrine ou cesser d'être 
chrétien. Les idolâtres eux-mêmes ne 
s'en accommoderaient pas. Incohé* 
rcnced'idées : contradictions : la reli- 
gion devenue une époque. Eon de VE' 
toile et M. De la Mennais : deux con- 
trastes essez^ piquans. Symbole de foi 
des protestans : incroyable nhanière de 
l-enser à ce suje^ : l'auteur jes traite 
plus mal qu'il ne traiterait lès payent» 
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et les Mnsttîmans : raisons explicatives 
de son antipathie. Prière expiatoire à 
l'Eternel. Chnp./^e, Spioosisme de M; 
De ta' Mennais : ses grandes phrases : 
singulier oiibli : la poésie trouble les 
idées du métaphysicien. Dieu immo- 
bile selon lui : lui seul a vu cette im- 
mobilité. Les poë[es sacrés pensent 
bien différemment. Premier vovage de 
l'auteur dans le eiel. Bossuet aurait dés- 
avoué Tauteur de l'Essai sur l'indif- 
férence en jnatière de religion, M. De 
la Mennais ne sait pas défeudre le peu 
de vérités qu*il daigne conserver sur la 
terre : preuves à Tappui de qette asser- 
tion. Trée • mauvaise plaisanterie de sa 
part au sujet de l'homme individuel* 
sacrifié à la société. Roi des Messagètes.' 
Récit des voyageurs en Afri<|ue. Rois 
de Beiuo ei de 4a Gôte-d'Or. Massacres- 
religieux prouvant eu contraire que la* 
société était sacrifiée à Tindividu. Des 
Mexicains. Chaf^* ^e. Des philosophes*^ 
médecins* Nouvelles découvertes de' 
M. De Ja« Mennais sur la folie. Hypo*' 
thèse curieuse.\ Distinction du bienee 
du mal diétruite pat notre organisation 
propre, Fénéloa- pensait bien différem- 
ment. Anatomie. Les plus célébres-mé* 
decio» tiennent le même langage. qu9 
tenait autrefois David La conscience y 
juge souverain ' du bien et du mal. Il 
faut laisser le monde comme il est. 
Cicéron apprécie plus religieusement 
que .H» De la 'Mennais notre organisa* 
tioD propre. Eloge de la droite raison 
par le Consul, romain La loi naturelle 
ne peut pas être abrogée : elle ne le fut 
pas même dans le temps de la terreur. 
Preuves confirmatives. 

Etudes de Vhomme; ou Recherches 
sur les f acuités de sentir et de 
penser. Par Charles Vitelor de 
Bonstetlen, membre de plusieurs 
académies et sociétés savantes. 1 a 
vol. in-8. Genève et Paris. Pàs^ 
cHoud. 9 (V. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 



La Sainte * Bihle , en latin et e» 
français , avec de^ notes , des pré^ 
fyoes et des dissertations , eU 
vingt-cinq voiumes , et un atlas 
composé de trente^huit cartes et 
figures. Tomes VI et VII. Chei 
Méquignon fils aine. Prix de 
chaque volume 7 îr. 

Nous avons annoncé les cinq pre* 
miers volumes dans les prérédens ca« 
hiers de notre journal : la première 
partie de l'atlas paraîtra en octolîre pr<>> 
chain. 

.1 
IjC Nouveau Testament de notre 

Seigneur Jésus-Christ ^ revu a^r 

les originaux par David Martin, 4 

avec des passages parallèles. £di«* 

' tien stérc^otype d'Herha», 1 voL 
grand lu- 8. à deux colonnes , de 
348 pages » sur graad-raisiu. Chez 

. TreutUl et TViirtz.. 2Ïr, 5o c. sur 
papier, vélin 6 . fr. — Z^ même ^ 
format in- 1 8. un fort volume de 
793 pages. Même adresse. 2 fr^ 
25 c. sur papier vélin. 4 fr. Bo 
cent. 

• • • I 

Ze Christianisme des gens du mond4 
mis en opposition avec le vériteAbe 
Christianisme: Par William IVOf 
ler/orce, T^Aduit de l'anglais sue 
la:O0ziéme édition, i vol. ia-S. 
Mon tau ban. CroziUies^ 

L'Analogie de la ReUgion naturelle 
et révélée avec f ordre et le cours 
de la nature. Par Joseph Butler, 
ëvêque de Durham. Traduit ^e 
Panglais. i vol. in-8. Brunot^ 
Labbe. 
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Les Leçons de la ^Parole de Dfeu 
sur l'étendue et (origine du mal 
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dans rhomme. Par €• £. F. i!loi&* 
Unie y pttsieur de f église de Gç« 
itè^e et membre <}e TAcadéoiie 
^Béiaoç^D. t voJ. im8.<^eDèré, 



chez Us prine^of^Hhr^r^^ Pa- 
ris , Trt^tUl et ÏVûHz. 6 fr. 

' Ndus reviendrons sur cet ouvrage» 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX-AETS. 

l>es Monumens de la France classés 
chronologiquement , considérés' 
sous le rapport des faits histori- 
ques etdeVélude des arts. Par lé 
comte Alexandre de La Borae , 
membre de PI ostitut , etc. , etc. , 
etc* Les desiîns faits par MM. 
Bourgeois , Bançt , 'etc. Dou- 
zième livraison format atlantique: 
Joubert , à la Direction du voyage 
d*Espagne , rue Pavée , n\ 3> près 
le Font-Neufy et Nieo/d. 18 fr. 

Cette livraison contient six planches 
àvecles explications. 

i*>. /Face latérale du château de 
Cbaunaont , sur la Loire ; 3*. plafonds 
d'une des arcades de Parc de triomphe 
antique àBbeiois; 3*. sarcophages et 
•urres fragmens antiques à Arles et à 
^Marseille; 4*'-oi^ de triomphe anti- 
que à Cavailion^ 5^. vue intérieure et 
détails de Tare de Cavaillon j 6<>. plan 
et détails de Tare de Cavaillon. 

IMœurs et Costumes desRusseSy re-- 
présentés en cinquante planchas 
coloriées et exécutées en lithogra- 
phie par A. G. Houhigant. 1 yoL 
grand in-folio. Paris , Treuttel 
et Wurtz. Strasbourg et Lvmdres, 
même Maison de commerce» PapTèr 
ordinaire 60 fr. papier vélio 1 20 
francs. , 



A la tête de cet ouvrage, est phiré 
n avertissement ' de Tapteur, conçu ^ 



un 
ainsi: 



tt II ]r a quelques année» que cette 
< collectiott a paru en Angleterre : elle 
« 3r a reçu raccoerl le plus flatteur..... 
n. le compte peu sur les auf&ages 4o 
^ celte classe d amateurs', qui ne fait 
«I cas d*nn dessin quW raison directe 
a 'du temps et de la peine que son au- 
« teur a mis à Texécuter \ mais }*espire 

* davantage des artistes et des person« 
c- nés qui préfèrent à cette manière 
«froidement précieuse une exécotion 
« libre et hardie , et qui , dans unou« 
« vrage de la nacnre do celur que je. 
« soumets aujourd'hui au puMic» pii* 
« seme avant tout Texactitude dn eos- 
« tome observée dans ses plue petits 
« détails , la vérité de la physionomie 
« et de ce caractère national quiMiis<* 
« tingue les peuples les uns dés autre» 1 
« e( qui se manifestent dans les moiii* 

• dres parties du corps. 

« Le docteur Vasse De Gibtko , pa 
a voyait jamais ces dessins, sans dire 
« qu*à leur vue, il se croyait véritable- 
« ment transporté dans sa patrie, a 

Voici Findication des sujets des cin- 
•quaute planches. (*) 

N**. I. Paysan russe, n*». a. bnptéme 
russe , n«. 3. traîneaux de louage pour 



(*) Les ^xplication^trj^s détaillées de 
ces planches dont Tauteur les a accom* 



* 
,» 
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Q^flSE IV. Béaux-^Artf , etc. 



rhhwT , iT». 4. bateaux poar les parties 
de> plaisir , m». 5; ieu de# oM^ota^nes 
de glace , n^.. 6 kitière des environs 
de Saiat-Pétersbourg ^ n*. 7 enterre- 
neocdas Ruaisf», vP- ^ |<«rao& ( tor- 
ture légère) , n^.g. concert deuompes, 
n». 10. courses de chars et de chevaiis, 
n''. 11. mendiant finlandais , n**. i'a« 
moines russes » 0<>. i3. drosha (fiacre 
d'éfé), ri*. 14 jeu de ùaè/èi ^ n<». i5. 
marché aux comesii^le» gelés , ll^ 16. 
assemblée de villageaie , n^. 17» Ttliage 
russe , nS >$ hfbdtka (voitured'hiVer), 
n^ 19. jeu du: «iv/Aa, n*. 20. foire 
russe et jeu de ka|cheli , n^ ai «jeune 
fille rus%e , n»/ âd. kabach (cabaret 
russe), n^v a:5. marchands de foire, 
n». a/). (>^d ou intérieiàr d'une atai> 
s<in russe , m*'. 35. voiture montée sur 
les traîneau r , n»; a6. marchand et 
marchatifle tusse», n^. ^7^ prêtres 
nMses-)-»^^ aS. c^»peiirs de glaces , n^. 
^ tféiH^ffiiO^ voittirievs d'ét^ , nf . 5o 
bénédliecion -des eaux « o^. .^i* ieahe 
mariée et buba ou vieille , n^..3i< fem- 
me en habit d^iiver, n<*. 33. uji.courrier 
enkibitka^ n^. 84. bains des Russes ,s 
n\ 55. danse dearRasses ou çob^etz , 
no. 36. jardinier ou cassent de' bois, 
n°. 37. marchand de zbUeik (sorte de 
boisson; et de ksdacheîcks (petits 
pains fort blancs) , n^. 38. pêche d'hi- 
ver , n». 3g. traîneau oi^kiaîne , 
11^. 4i). -Boheqiictines , n". 4*- cfcar. 
rue des iRusaas ^.n". 43* plancheià ba- 
lancer ', n*** ^44 n^anitire de charrier 
les pierres , n». 45. manière de puiser 
i eau pepdaiit Thiver et ' de rincer le 
linge, n«\ 46* jeu des ^luilies ou goro^ 
dokt^ àf>, 4^.. veitures d'niver , n"*. 4S- 
pêche d'été* n^, 49. balance dei Rosses, 
a''. 5o» camp tar^se. 

pagnéea et qui sont faites avec b^u- 
coup de clatcé, auraiisat occupé un9 
trop grnnde place dans notre journal : 
nous avons cru, avec un véritable re- 
gret , devoir nous borner k une simple 
iodicatîon. 



Spuyenirsiu Mus^ des Monumtns 
français : êâlleetioip de quarai^le 
perspectives gravées au trajit^ re- 
présentant les principaux aspects 
sous lesquels on a pu considérer 
tous les monumens réunis dans ce 
Musée i dessinés par M. J. E. Birt^ 
pendant les ar^nées 18 13 , 1814' et 
1 8 1 5 , et gradées par MM. Nor^ 
mant /pèrt et fils y avec un tekte 
explic.itif , par M J. P. Bris, ter 
cahier in-folio chez l'' Auteur ^ rue 
Grange-aux-belles , r(*. i5. T^or^ 
ma^tfihs\ graveur i rueëes '^o jets, 
o"". 33. Dldot aine et Trentttlft 
Wwrtz. 

Nous reviendrons sur cet ouvva^ 

LITTÉRATURE. BIBLIOGRA- 
PHIE. ANTIQUITÉS, r 

r > « 

Oeuvres dramatiques de Schiller f 
traduites de Ta llemand 9 préeé- 
dées d'une ^ole biographique et 

:MtiérairtJ Tomes' 1 , 2» 3 , in- 8. 
Ladvocal, 

Oeuvres complètes de Lord^ro», 
traduites àe l'anglais par M. A* P. 
Tome 4e i n-8.' M&me adresse. ^ fr. 

l^oueeau Système bibliographique % 
mis en usage poui* la connaissaiice 
des encyclopédies y en quelque 
langue qu'elles soient écrites, 

. terminé par une ample table al- 
phabétique et une autre analy- 
tique des matières. 1 vol. ia-ia. 
Le Bègue et Treuttel et Wurtz. 

Histoire , Antiqiiités , Dialectes dfs 
Hautes-^lpes > précédés d'un es- 
sai suria topographie de ce dépars 
lement^ orné de cartes, plans. 



dessins \ portraits. Par uo ancien 
préfet ( M- P<s 1a MoareUe.) i vol. 
. ÎD-8. Chet Us matehandsde noùr 
vtàutés. 



Gukiss V* Mélanges yêtc. ' 

oblong, servant dé <xiuip«rture ; 
pliiâ' deux planches. Chez VAu-^ 
teur\ enclos du Panthéon.' - 



Heeherches sur le$ fouillas exéou* 
tées dans Vété de 1819 sur U pla* 
leaudu mont Auxois. Par M*Gi* 

' raUity président de la commission 
permanente établie pour la re- 
cherche des antiquités du dépar- 
tement de la C6te-d*0r. Broch. 
in- 8. Dijon. Frontin. 

tAddUion au Commeritair» de S. J» 
i^rontin sur les aquédues de Rome^ 
contenant la description des pria-' 
eipaux monumens de ce genre con- 
struits par les anciens et les mo- 
dernes. Par J. L* -Rondelet , archi- 
tecte. I vol. in-4. Planches pour 
l'addition , ae partie in • folio 



Mùnumens romains et gothiques de 
• Vienne en France^ ancienne et 
puissante colonie , dessinés et pu- 
bliés par E. Rey^ directeur du 
Musée de Vienne, ire partie. 
Muséum. 3e livraison in-folio « 
formant la couverture , C^) axfic 
quatre planches. Chez V Auteur ^ 
faubourg St.-Martin , n«. 14, et 
Treuttet et Wiirtz. Paris , Stras- 
bourg et Londres 1 mÀme Maison 
de eommeree. 

Annales de la Littérature et des 
: Arts : 3ae. 33e et 34e livraiaoDs* 

' (*) Les I re et ae livraisons ont M annon- 
cées dans le 4e cahier de ce journal 1 8a i . 



CINQUIÈME CLASSE. 

MÉLANGES. 



Oeuvres complètes deVoîney, comte 
et pair de France , . mises en ordre ' 
et précédées de la Vie de (auteur. 
Deux livraisons composées cha* 
cune de deux volumes in- 8. Bos' 
sange frères. Prix de chaque li- 
vraison 1 6 fr. 

'Paris, ou le' Paradis des femmes. Par 
Mlle. Emilie de***. SvoLin-ia. 
Ladvoeat* 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Xe Maître d'espagnol} ou élémens 
de langue espagnole , à Vusagedes 
Français, Par Cor mon, 1 vol. inr ^ 
8. Se édition. A Lyon » chez Cor- 



mon et Blanc A Paris , ' Stras- 
bourg et Londres, chez Treuttel 
et yVurtz. 5 fr. 5o c. 

Cette cinquième édition est entière- 
ment refondue et augmentée : on y a 
joint un petit vocabulaire frànçais-espa« 
gaol. 

ANNONCE.* 

Il vient de paraître ches MM. TVeitf- 
tel es JV&nz , i Paris , à Stnabourg et 
à Londres , un ou? rage intituJé Histoire 
de P Assemblée constituante n par M' 
Ch. ZéOcretelle^ Tun des quarante de 
rAca())&n]ie française; ces Aenx volu- 
mes forment les tomes 7 et 8 de son 
Histoire de France pendant le dix- 
huitième siècle. Prix 1 2 fr. Nous ferons 
connaître cet ouvrcgt^ans la prochain 
cahier. 



/ 



JOURNAL GÉNÉRAL 



DELA 



LITTÉRATURE DE FRANCE. 



SEPTIÈME CAHIER, i8au 

i.,' . > ' 

Prix pour douze cahiers^ i5 francs* 



Les doubles prix ^ séparés par un tiret —, cottes aux articles 
Annoncés dans ce journal^ désignent le prix pour Paris j et celui 
franc de port par la poste ^ jusqu*ajix frontières de la France »^ Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dt^ns Vétranger ^ vu les frais' 
ultérieurs f en raisorf de la distance des lieux^ 



PREimÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Histoire naturelle des Mammifères, 
avec des figures originales dessi- 

. nées d'après des animaux viyans^ 
pubViée par MM. Geoffroy Saint» 
Uilaire et Frédéric Cuvier, — M. 
te comt^ de Lasteyrie^ éditeur. 
25e livraison in-foliô, avec plan- 
ches. Chez M./e comté de Lastey- 
rie. Prix 1 5 fr. 

■ 

histoire générale et particulière 
des Mollusques terrestres et fiu^ 
viatiles , tant des espèces que Von 
trouve aujourd'hui vivantes f que 

Journal général de la littérature 



des dépouilles qui n'^fixistcni plus^ 
classées d'après les caractères que 
présehtent^ces animdux et leurs 
coquilles, etc. buvirage posthume 
de M. le baron D'^ude^ard de 
Ferussac , colonel d'artillerie ^ 
continué par M. le baron de Fe- 
russac , son fils. 1 oe livraison in- 
folio. Arthus Bertrand et Treutr 
tel et Jf^Urtz. Prix de la livrai- 
son in-A. i5 fr. in-folio 3û If. 

Les Animaux iriduatrieux; on Des-* 

cription des ^ruses quHls mettent 

; en œuvre pour saisir, leur proie et 

,,fùir leurs ennemis , des moycni 

de France^ 1 8a l, K^ 7 N 
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lion de leurs hahUations; de leirs 
tombais fde leurs jeut et de toutes 
Us ressources qu'ils ont reçutske 
la ndture pour veiller à l'entretien 
et à la conservatian de leur vie. 
Par B. Allefit. i.vol. in-ia. Jl/an- 
chart* 3 fr. 

Cet oavrage , qui manquait^ absolu- 
Rient daua cette fouie de traites qu'on 
a publiés pour l'instruction et l'amuse- 
ment de la jeunessb , remplit éminem- 
ment cette lacune» - 

^Exposition méthodique des Genres 

. de f ordre 'Aas Polypiers .9 étc* 

Far J. Lamouroux f etc. (Voyei 

pour le développement du titre, 

Tadresse et le prix le précédent 

cabièr de ee juutva:!. ) 

* 
yérficlé deuxiàms, 

Laphiperrt des oiîVrages sur iès po- 
lypiers , observe M. La'ffioaroux , sont 
incomplets ou manquent de gravures. ; 
et comme il n^axiste point de livre qui 
en renferme autant que Thistoire natu- 
relle des zoopbytea'«*£li<li 4t de.Solan- 
der, le possesseui* des cuivres s'est décidé 
à en donner une nouvelle édition. Char- 
gé de 'cret &irvn»|^ •. ^. UtVBteronx a 
a joo^ -W^BOttbre aetplfNEidiM «éoMtai- 
V res pour ^guïpr tous les t^eBresdepo- 
]jpipKS que les zoologistes ont -fait cbn- 
siakre , ainsi que ceux que renJTetment 
les ricbes collections dé la 'Capital e,tlne 
^tttase tovttie iet précito'dbtiftl» dés^ca- 
r«câres propres à oha<<f«e ^0nre ; ^ëlle 
'WtniUivie de hi dtescriptioa de thioeou 
de ^liisieura espace! oaoîsiflb paniii'les 
ioseoies parfaitenietat «caraviériséds > ou 
|Nirmi celles qui soatiiécrites dans les -^ 
«mvragea les plus répandus. 'L*aureur 
, A a t:opié les ftgures données, pa r les n^- l 
tnràlistes^ qiie lorsqu'il lui a été impos- 
sible , faute d'objets , d*agir difi^reta- 
Ikitftft. Tomes lois déscriAtiotiS ^Mi'il 



iptesque toujours sur les q^jets mêmes. 
Pour augmenter les moyens de déter- 
miner cette classe d'êtres, il a ajouté 
oommt synonyme la phrase latine do 
M. Lamark, ou d'£IIis et de Solander. 
La synonymie e^t loin d'être complète; 
il a cru devoir se borner aux ouvrages 
principaux sur cette partie , tels que 
ce^x ae MM. Lamark , d'ElIis , de Pal- 
las , d'Ësper ^ etc. , etc. Toutes les fcis 
que des auteurs ont indiqué des locali- 
tés ilifférentes les unes des antres [>our 
ia même espèce , il les a cités , afin 
que les naturalistes pussent trouver de 
nouveaux faits à ajouter à cei^x qu'on 
connaît déjà sur la géographie des ani- 
mauc. Il a donné des notes explicati- 
ves tosqu'elles lui odt paru nécessaires 
pour éclairer la synonymie, souvent 
embrouillée , des au^urs. 

Un grand nombre de polypiers fos- 
siles sont mentionnés dans ce Gênera 
Pol/pariorum ; on les trouve dans 
toutes lea formations oà il existe des 
débris des productions marines , dans 
tes plus anciennes comme dans les n)o- 
d cT nés; elles- spnt soumises aux mêmes 
lois que les aufres fossiles : l'étode de 
ces polypiers oH'reau géologue le même 
intérêt que celle des coquilles ; elle peut 
lui servir à déterminer Tordre des lor- 
mations « à reconnaitre celles qui doi- 
vent leur existence à ta même série de 
phénomènes : les environs de Caen , 
de Pér^enx ^ de Dax 9tc. aont très- 
riches eu polypiers fossiles de la plus 
belle conservation ïlnfîn l'auteur ' 
classé ces productions animales dVprès 
tihe lùlthode composée de «elle de 
M.^ t»a>#nark pour les p^f^piers pier* 
.Teox , 'et de «elle pobfiée<«ur les pply- 
.pi^s -flexibles ou non pifrreux, avec 
.ouelques changemens : cette méthode 
présehte ces êtres dan» l'ordre le moins 
sysiématique. 

fcOtANÏQUE; 

ffommlk^hredes^envirous deParis, 
^ui^nntila^méthodejuUurtlk^ av<re- 



GiiASsE I. Botàniçuc, etc. 
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rindîcatîon des Tèrfus des plan- 
tes usitées en médeciae. Par F* 
V. Mérat^ docteur en médecine. 
Deuxième édition. 2 vol. in- 18. 
Méfuignon-Murvis. la ir. 

Regni vegetabilis &^'sl€ma naturaît ; 
sive Ordines , Gênera et Species 
Flantarum secundum me^hodi na- 
luralis normàs digestarum aede^ 
seriptarum. Auctore Aug. Pyra- 
mo DeCando//^. Volumen secun- 
diHn, sistens ordines ses, scUicet: 
barbesideas ^ podbphylleas « nym** 
phœaceas^ papaveracias , fumeria- 
ceas «I onieiferas. ( En frari'^ 
{^^1$ ) Système natuiel du Tkègne 
végétal ; on Ordres i Genres et Es» 
pèces des Plantes , rédigées et dé" 
criles par Àuv. Pyraoïe De Can» 
àolle. Second volume, établissant 
six ordres , savoir : léâ berberi^ 
dées f les podophy liées , les nym- 
phéacées , 'les papareracées , les 
fumëriacées.et les crucifères. Pa- 
ris, TreuUtf/*/ ff^urtz. Strasbourg, 
même Maison de commerce, 1$ 
francs. 

MÉDEQNE. 

Keehérçhes sur l'inflammation de 
l^aracHnoïde cérébrale , etc. Par 
Parant du^Chàtelet et Le Martinet 
etc. (Voyez pour le développe- 
ment du litre et l'adresse le pré- 
cédent cahier de ce |ournal.}Prix 
7 fr. "So c. 

Voici Tordre, disent les autetfrs eux- 
mêmes , dans lequel doivent être dis- 
tribuées les maladies cérébrales^ en y 
comprenant celte du rachis qui B*est 
Qu'une dépendanclrHlu cerveau : il faut 
distinguer le» moladiet de l'apparail cé- 



rébral en deux classes, a^. Les mala- 
dies de la pulpe cérébrale. Dans le« 
maladies des enveloppes , tant du c^- 
Aeau que du rachis , on reconnaît cel- 
les d^. la dure- mère de l'arachnoïde, 
de la pie- mère : on croit pouvoir ren- 
fermer dans les cinq divisions suivan- 
tes, les maladies qui sont susceptibles 
d*aFfecteir chacune de ces membraneS|| 
i^ leg congestions, les exhalaisons lé^ 
reuset et SQDjguines , les hémorragies, 
les inflamosaiions , les atTectioûs orga- 
niques. Dans les maladies de la pulpe t ^ 
soit du cerveau , soit du cervelet, soie 
delà moelle épiniere, on reconnaît; 
comme aux membranes , les congés* 
lions , les héosorragies « les inflamma- 
tions, les lésions organiques, les com- 
motions , enfin les névroses, ordre de 
maladies tr^s - importantes « et qui« 
sans y comprendre les aliénations men- 
tales exigeront un travail assez étendu^ 

On sera peut-être surpris , poursui- 
vent les auteurs, de les voir interrom^ 
pre l'ordre qu'ils avaient suivi dans 
cette classification , en commençant 
par Tbistoire de larachnitis ; mais 
J*obscurité dont cet^e malaiiiè a été 
}usqu*ici enveloppée, sa fréquence, les 
dangers qu'elle lait courir à ceux qui 
en sont atteints, la difficulté que pré- 
sente son diagnostic , et surtout lejour 
Qu'elle jpeut jeter sur les autres affec-. 
lions cérébrales , sont des motifs pins 
que sulfisans pour justifier la priorité 
qu'ils assignent à cette étude. 

r 

I Le travail qu'ils publient aoîour*« 
il'hui sur rarachnitis est divisé en quatra 
chapitres. Dans le preniier, ils exposent 
tous les détails d'anawmie et de phy- , 
siologie de. Tarachnoide nécessairef 
pour aborder avac è[udq&e avantage^ 
l'inflammation de cette membrane sé^» 
j^use. Le second chapitre est résemfé à 
l'inflammation de l'arachnoïde cér^ 
brale ; on y donne «n ^autant dlarticles 
séparés , 1". la descriptioù de la mala» 
die , 2<*. l'anatomie pathologique da 
l'arachnoïde, $<»• sa ph^'siologie pa«» 
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tliologique, '4'. le traîtemeat qui 
lui convient selon les circonstances 
«I ses diverses périodes. Le troisième 
chapitre est entièrement consacré à la 
partie clinique, c^est-ft-dire, aux ob- 
servations particulières : dans une pre- 
luièie section , guidés par la voie de 
Tanalyse , les auteurs marchent du' 
connu à rinconnu , d'une lésion ex- 
terne applicable aux sens , aune lésion 
interne qui leur échappe : ils ezami* 
nent d*abord Taracnnitis cérébrale 
dans sa l'orme la plus simple dépen- 
dante d'une cause externe : par unâ 
transition insensible , ils passent dee 
causes de moins en moins faciles à 
saisir, jusqurs à celles qu'il est impos- 
sible de déterminer i ils cirent un cer- 
tain nombre de faits dans lesquels 
celte phlegmasie ét«int débairasséc de 
toute complication, on' peut se né né* 
trer, sans une grande difficulté, des 
caractères qui lui sont propres. 'Dans 
une seconde section, ils discutent la 
valeur du siég** do cette inflammation; 
ils la présentent bornée à nne seule ré- 
gion , à la convexité des hémisphères , 
à la bise, dans les ventricules; ils 
examinent ces signes et les différences 
qui peuvent résulter de tel ou tel point 
enflammé: et après avoir misenoppo* 
sition avec ce tableau des histoires dV 
rachniiis générales , ils donnent les 
-conclusions pratiques qui en dérivent; 
enfin ils passent en revue certains symp- 
tômes particuliers relatifs à la pbleg- 
masie de Tarachnoïde , et ils en assi- 
gnent la valeur : ils considèrent en- 
suite Tarachnitis cérébrale comme conr» 
?»liquée avec des liaisons non cérébra- 
es 5 et il leur est facile de faire à cha- 
cune d'elles la part qui lui appartient 
d'après les antécédens. Ce travail les 
conduit nécessairement à l'histoire des 
complications cérébrales ; c^st alors 
^."®. ?"** usage des connaissances pré- 
liminaires f ils distinguent les caractè- 
res de Paracfanitis de ceux des diverses 
affections : ils considèrent alors tour- 
à*tour Tarachnitis cérébrale dans' sa 



Médecine. 

forme latente ; puis danft ta fbrme in* 
termittente, enfin comme susceptible 
de guérison : c'est ici que cette ques- 
tion est mise hors de doute par les tra- 
ces subséquentes de cette inflamma- 
tion chez des sujets qui succombèrent 
k la suite de nouvelles affections* Là se 
termine le troisième chapitre de l'a- 
ra chnitis' cérébrale. Le quatrième et 
dernier chapitre renferme l'inflamma- 
tion de l'arachnoïde spinale , maladie 
dont on ne trouve aucune observation 
dans les auteurs, et qui n'a jamais été 
décrite. 

L'ouvrage de MM. Patient et Marti- 
net ayant été mis sous les yeux de l'A- 
cadémie royale des sciences , elle a. 
chargé quatre commissaires pi'is dans 
son sein de lui en rendre compte ; c^é* 
taient MM. Portai , Duméril, Pelletier 
et Hallét rapporteur. La conclusion da 
rapport très-motivé qu'ils en ont fait 
est ainsi conçu : 

« Le travail dont nous venoas de 
« donner l'analyse nous paraît pouvoir 
« contribuer à perfectionner la con- 
« naissance et le diagneitic , éouvent 
• c bien difficiles ^ d'une maladie très« 
« importante à bien caractériser, et 
« par conséquent à assurer le succès 
t du traitement. Nous pensons qus 
« cet ouvrage mérite d'être accueiUir 
a par FAcaf^émie et d'être honoré de 
« son approbation. » 

De la cause du Sommeil lucide^ ou 
Etude de la naturede thifmme Par 
l'abbé de Beria Br aminé , docteur 
en théologie et en philosophie à 
l'Université de France, membre 
de la Société médicale de Mar- 
seille % etc. , etc. ,^ etc. Tome 1er. 
in-8. Mad, Horiac , rue de Clét-y, 
n®. 17.6 fr. 5o c. 

Dictionnaire de Médecin^* Par 
MM. AdeUin , Béolar , Biet\ Bres^ 
ehtty^ Chomel,II, Clojuei , Cou- 
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taneeau , DésormeatÂX , Georget ^ 

Hadelotj Lagneaa ^ Beauvais , 

Marc, Rosian, Mardtllin^ Orfi»^ 

la, Pelletier, Roux, etc. Tome 

Ier.(A.— AII.)în-8 Béchet jeune. 
6fp. 



ASTRONOMIE. 

Histoire de ,V Astronomie moderne» 
Par M. Delamhre, chevalier dé 
Saiat-Micbcl. 2 vol. 1114. avec 
dix-sept planches. Mad* veuçe 
Courcier. 5o fp. 



■■« 



DEUXIÈME CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Nouveau Cours d'agriculture théo- 
rique et pratique , contenant la 
grande et petite culture , Vécono" 
mie rurale et domestique ; ou Dic- 
tionnaire raisonné et universel d'a- 
griculture-, ouvr.ige rédigé sur le 
plan de celui de feu l'abbé Ro* 
zier, duquel on a conservé tous 
les articles dont la bont^ a été 
prouvée par l'expérience. Par 
les oienibre^ de la section d'agri- 
culture de l'Institut de France. 
Avec figures en taille-douce. 
Nouvelle édition considérable- 
ment augmentée. Tomes t , 2 et 
3. (A. Cez.) 3 vol. in- 8. Déter- 
ville. Pour les non-souscrîpteurs 
22 fr, 5o c. Pour les autfes per- 
sonnes 3o fp. 

L'édition aura i5 à 16 volumes. 

^a petite Fermière^ OVL la bonne Mé^ 
nagère : petit cours pratique d'â- 
gricuUure, de jardinage et d'é- 
conomie domestique, etc. 1 voh 
iB'-ia. Eymery. 3 fr. 60 c. 

Petit Wémoire statistique et admiV 



nistratif des Forêts p«nr l'année 
1821. 1 vol. in- 1 8 , au bureau, de 
VAlmanackdu commerce ^ rutrJ»!, 
Rousseau j n». ao. 3 fr. 

Recueil des principaux remèdes as* " 
sures et éprouvés pour conserver 
et guérir les bhsufs , vaches^ veaux, 
moutons f chèvres et cochoris dfi 
toutes sortes de maladies , avec des 
moyens de les faire profiter et en- 
graisser à peu^ de frais^ en toué, 
temps ; et des remarques pour 
connaiti'e et choisir les meilleu- 
res quotités des différentes espèces 
dé bètes. Nouvelle éditron con- 
sidérablement augmentée. Un 
vol. in-8« Spinal , chez. Pelle-^ 
vin* 

Alt TS MÉCANIQUES £T INDUS-; 
TRIELS. 

Du Système industriel. DetAiëme 
partie, ^u AoL Première adresse» 
1 vol. in-8. Chez l'Auteur, rue 
de Richelieu, n^ 34 et chez Us 
marchands de nouveautés^ 

Essai théorique et expérimentât sur 
la résistance du fer forgé f etc» 



V 



198 Clause II. Arts mécaniques et industriels^ 



>/ 



(Voyez pour le développement 
du titre, l'adresse et le prix le 
fixième cahier de ce journal. ) 

jtrticle deuxième et dernier. 

Cet ouvrage est divisé en quatre sec- 
tions. 

Première section. Conaidérationa tur 
ta réaiatance de» solides élastiques, 

$. Solides pneumatiques chargés 
perpendiculairement ou parallèlement 
^ leur longueur. Considei'ations géné- 
rales. Lame élastique encastrée par un 
bout et. chargée, à ]*autre , posée sur 
deux appuis et chargée en son. milieu ; 
encastrée paie un beut et chargée uni- 
formément sur toute sa longueur; po« 
aée sur deux appuis et chargée unifor- 
mément svr toute sa longueur ; posée 
,sur deux appuis et chargée en un 
point , mais encastrée par un bout ou 
par tous les deux; p*ssée parai iéle« 
lîient à sa longueur. Application des 
résultats précédens à un solide prisma- 
tique: solide à section rectangulaire; 
solide ayant pour section un cercle. 
Système àt deux pièces laissant un 
intervalle entre elles. Tuyaux rond et 
carré. $. IL Arc ou pièce cintrée na- 
turelleinent , placé» entre deux appuis 
£xes..$. IIL Solides élastiques soumis 
à une force de torsion cylindres ; 
in}àux ronds ; prismes carrés. 

Ùeuxième section» Expériences, 

Première et deuxième séries. Pièces 
de fer forgé droites et sans assembla- 
ges pressées perpendiculairement et 
parallèlement à leur longueur TVo/- 
sième série. Système de pièces laissant 
entre elles un iàterTalle, chargés per- 
pendiculairement à leur longueur. QuO" 



trième série i^rc on pièce cintrée natv* 
rellement placée entre deux appuis 
fixes. Cinquième série, J^ièces de fer 
soumises à une force de torsion. 

Troisième section. Lois de la résis* 
tance du /èr forgé. Observations sur 
ces lois. Tables indiquant la- force du 
fer forgé. 

Cinquième section, Bésomé des ex- 
périences faites par divers auteurs sur 
la force du fer forgé. Note 1ère, sur 
les expériences précédemment cottées 
1 , 2,yS,iyô,6ttj Note ae. De- 
gré de dilatation ou de compression 
qui fait petdre au feu son élasticité. 
Note 3e. Sur les pièces pressées^ebout. 

Annales de l'Industrie nationale tt 
étrangère ; ou Mercure technolo- 
gique , etc. Par L. Séb. Le for- 
mant et j. G V. de Motion , etc., 
etc. Tome deuxième (*). N**» i6« 
Avril 1821. Broch. in- 8. (Voyei 
pour le d^veroppementdu titre» 
Padresse et le prix le sixième 
cahier de ce journaL ) 

MARINE. 

lEtSsai sur le personnel militaire de 
la marine. Par un ofBcîer du 
corps. Broch. in-8. avec dix ta- 
bleaux. A l'Orient. Imprimerie de 
Beaudouin, 

, (*) C'est par erreur que dans la pré- 
cédente annonce de cet ouvrage < oe. 
cahier) , ou a mis tome quatrième : u 
faut lire tome deuxième. 
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GÉOGRAPHIE. 

Ktehtréhes géographique^ sur l*in^ 
iérieur de V Afrique septentrionale, 
comprenaot l'histoire des voyages 
eo (repris jusqu^â ce jour pour jpé- 
liëtrer dans l'iotérieur du Soudan^ 
Pcxpositîon des systèmes géogra- 
phiques qu'on a fornot^s sur cette 
contrée , Tanalyse des divers iti- 
nëraires arabes pour déterminer 

*U situation de TombouctQU et 
Texamen des connaissances des 
aocieos relativement k fintërieur 
de l'Afrique, suivies d'un i|ippen- 
dice contenant divers itinéraires 
traduits de l'arabe par M. le iia- 
ron Sylvestre de Sacy^ égaieniicnt 
traduits de Tarabe ou extraits (len 
voyages les plus récens ; ou- 
vrage accompagné d'une carte. 
Par C. A. W'ajikenaer ^ membre 
de l'Institut, i vol. in-^. Impri* 
merie de Firmin Didot, 

STATISTIQUE. • 

Coup'd*4eil sur StrPétershourg Par 
M. J, C 1 vol. in- 8. Ponthieu, 
3 fr. 5o c. 

Noos reviendrons sur cet ouvrage. 

Lettres sur quelques cantons de la 
Suisse , écrites en 1819 ( Voye« 
dans le précédent cahier Tadrtsse 
et le prix. ) 

Amde deuxième. ( Stttte dtt troisiéma 
extrait. }, 

Ueutenr telunine son int/^rossante 
notice sur le canton de Berne , par uiie 



description de la fête c^ébrfe pour 
l*anoiversairt de la bataille de Laupcn ' 
cjui se livra le q5 juin iSH»^ Dès la 
veille > sor le vaste préan où le peu^l<9 
dé Berne s*exerce au tirage à ' la cibe, 
des chœurs de musique -pr^udgienc 
aux chants patriotiques que cette soieo» 
ni té ramène tous les ans.. Dès le point 
du jour , le cortège se mie en routeat» 
bruit des instramens et des éclats de la 
joie publique, l^s enFans , des fem^ • 
mes , des vieillards présentaient Pimioa 
touchante de tous les Ages aussi bien 
que de tous les vœux, sous les ensei- 
gnes de la liberté et 4^ la patrie. Le 
désordre même qui régnait an milieu 
de cette multitude » augmentait encore 
Tintérét de ce spectacle z là point da 
ces bayonDetrei sinistres pluspropraf à 
intimider qu*à rassurer le paisible cita« 
din : tous marchaieot pèle- mêle sans- 
autre ordre que celui qui , par la na* 
ture même est prescrit à chaque Age i 
des fleurs étaient dans toutes les mains> 
et des chants dans toutes les bouches ;. 
et dans cette .longue procession Ton ne 
remarquait qu'un seul g aive ^ l*épéa 
qui ^ dans les mains du héros dj» Laiir- 
pen avait servi à disperser les ennemis 
de rétat. Arrivée sur le sol sacré de la 
bataille, I4 foulç des, cit9ye os. après s*è» 
tre pénétrée en silenf s de» nobles ima- 
ges que ce sol rappelle, se pressa au- 
tour du vénérable pasteur dont la bou- 
che consacrée à un minisfère de paix, a 
seule , en cette occasion , le droit de 
retraiter les souvenirs de la victoire. Sa 
harangue simpla et grave n'en produi- 
sit pas moins sur le peuple qui réccu- 
tait une impression^ profiande^ et loft'^ 
qu'oil Tentendit redire pour 1^ mi)'«- 
lième fois des détails qoe Penfence ap- 
prend ici aa bevcea»,. ^'émotion qui 
rensplissait tous las cœvrs éclaia s^ur 
tous les visaget* L*épée de RodôipW 
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d'Erlacfa [ïoriée par le cbef actuel de 
cette maison illustre lut élevée alors 
sur Je champ de bataille, afin que totis 
les jeux passent se fixer sur ce frr bô- 
norabie, iastrument de la liberté pu 
blique; la main du pasteur la couronba 
de lauriers aux acclamations généra- 
les , "çt chacun s'inèlina devant ce tro- 
phée de Laupeni pourquoi des senti* 
meiis pénibles vinrent-'ils en ce mo- 
ment même ^e mêler U des émotions 
éi douces? On se rappelait avec doujeur 
que long temps après la bataille de 
Laupen^ lorsque le sauveur de Berne 
retiré dans ses champs, comme les 
consuls de Rome y jouissait des res- 
pects de ses concitoyens , il fat assas* 
einé par son gendre , avec cette même 
épée suspendue au mur de son appar- 
tement ; mais lu tache imprimée à ce 
fer s*est perdue clans Téclat donc jouit 
depuis plusieurs siècles la mémoire du 
héros de Ltiupen. 

C'est par de semblables fêtes célé 
brées en plusieurs endroits de la Suisse, 
observe bien judicieusement l'auteur , 
que ces sages républicains entretenaient 
jadis au eein de chaque génération le 
feu sacré du patriotisme, c*esten s'at« 
tachant de plus en plus à former de 
pareil les institutions, que leurs succes- 
seurs retarderont la chute de Tesprit 
public et qu'ils empêcheront la fausse 

^philosophie de notre âge d'étouffer 
dans les cœurs toute sensation géné- 
reuse. Heureux encore , dit-il , avec 

' tme touchafnte sensibilité, le peu- 
ple qui peut fonder, avec les débris de 
ses anciennes mœurs, l'édifice de ses 

, libertés nouvelles,' qui ne trouve dans 
ses .souvenirs que des images de gloire, 
et qui, pour apprendre & honorer eti 
chérir son pays; n'a besoin que d'as- 
sister à ses fêtes. 

L^ Autriche , etc. Par M. Marcel de 
Serre, etc. ( Voyez pour le déve- 
loppement da titre ^ Padresse et 



1 I 

le prix le troisième cahier de ce 

journal.) 

Les femmes autrichiennes mettent 
beaucoup d'idéal dans leurs sentimens^ 
et leur tête s'exhalte souvent aux dé- 
pens de leur repos. Elles aiment avec 
passion, et l'on peut dire même avec 
tout .l'abandon 'de leur être; et quoi- 
que chrétiennes, l'amour, loin de leur 
paraître une faiblesse, leur semble 
une vertu ; aussi n'excusent-elles que 
cette seide passion. Gomme toutes les' 
nations paisibles et rêveuses , les autri- 
chiennes s'abandonnent sans crainte à 
leur sensibilité , et aucun sentiment ne 
peut les étonner , lorsqu'il doit contri- 
buer au bonheur de celuf qui a su le» 
charmer: aussi généreuses qu'aiman- 
tes , et lors, niême qu'elles sont trom- 
pées , elles gémissent en s&rret et s'a- 
oandonnent rarement au désospoir. £a 
France, on a cra trop légèirement que 
les femmes allemaiides étaient faciles , 
parce qu'on a vu, j^armi elles quelques 
exemples de faiblesse; mais a t-on fait 
attention que ces femmes n'étaient 
point prévenues, comme nos «françai- 
ses , contre la séduction ? . Dans la 
simplicitédeleurame, les femmes aile- 
mandfs n^imaginent pas qu'un homme 
d'honneur puisse jamais feindre des 
sebtimens qu'il n'éprouve pas , qu'il 
se /asse un jeu des plus nobles affec- 
tions. 

La nation autrichienne est peut être 
la plus probe et la plus morale de tou- 
tes celles de notre vieille Europe. Si , 
en politique , elle n'a pas été toujours 
guidée par les princif)es rigoureux de 
l'honneur, on peut hardiment avancer 
que la nation n'y entrait pour rien, 
pas plus qu'ec^ Angleterre où les, indi- 
vidus sont loiu d'approuver Tim mora- 
lité d'un gouvernement qui contribue 
plus que tout autfe à cette immoralité 
générale. Le peuple autrichien e-st 
beaucoup trop grave pour adopter de 
long temps cette légèreté de mœurs 



/ I 



Classe III. Statistique. 



20t 



trop commune clifz (Vautres nations, 
et pour se jouer ^ avec Tarme de l iro- 
nie de tout ce qu'il y a de plus sàcrj. 
La saintcié du mariage' est encore res* > 
peciée dans TAutriobe. L'amour con- 
jugal y mène toujours à Tamour ma- 
ternel, et les femmes autricIiienHes 
sont toutes ou, presque toutes excellent 
tes mères de famille Elles ne mettent 
pas plus d'ostentation dans leur atta- 
chement pour leurs enfans que dans 
leur tendresse pour leurs époux. Le 
divorce qui introduit dans les familles 
nue sorte d'anarchie n^a jamais été ad« 
mis par les lois de l'Autriche; et ce 
ntu pas un des moindres bienfaits 

Ïiu*e]Ie ait dus à sa législation. Les 
emmes autrichiennes , dans leur fim- 
plicité et leur bonhomie, ont un charme 
qui leur est particnlier ; un son de voix. 
touchant, un air de candeur et de bouté; ■ 
fjes cheveux blonds , un teint éblouis- 
sant, de grands yebx bleus Içs reu- 
draient trop .séduisantes , si leur sim- 
plicité, leur modestie n'imprimaient 
pas une sorte de respect et ne tempé- 
raient pat le charme de la vertu la trop 
vive impression de leur beauté ^ elles 
plaisent à l'étranger par leur sensibi- 
lité 9 comme elles I intéressent par 
leur imagination. Sans trop cultiver 
les lettres et les beaux-arts , elles n'y 
* sont pas' étrangères ; et lorsqu'on a 
gagne leur confiance , on est toujours 
surpris de leur instruction qu'elles ne 
laissent percer que malgré elles : leur 
.existence dans la société est aussi agréa- 
ble qu'^i Frante, et Ton peut dire 
même qu'elles y semblent plus néces- 
•aires : les Autrichiens en effet s^nt 
moins prévenans que leurs femmes , 
et en général ils sont moins aimabfes. 
Les femmes autrichiennes parlent , 

{>Tesque avec une égale facilité, toutes 
es langues de l'Europe ; le français a 
méine dans leur bouche un agrément 
. paiticulrer; elles ont cependant dans 
le monde» comme dans la société, 
beaucoup moins d'influence qu'en 
France j mais le bonheur dépend -t" il 



jnmais de ce qu*on éprouve à Textes 
rieur? La joie de. là famille, le calme 
del'ame, voilà des biens qui ne las- 
sent jamais , et ce sont les seuls qu'elles 
apprécient. Les Allemandes jouissent, 
tant qu'elles sont filles^ d'une plus 
grande liberté qu'en France : cette 
]iberté,dont elles n^abnsent jai^iaisjeui^ 
donne une plus grande counaissanre 
du monde. 11 est àremarquer que géné- 
ralement en Allemagne les femmes 
ont jine supériorité marquée sur les 
hommes dans la société : on y est sou- 
vent étonné combien des hommes, de 
bMUcoup de mérite d'ailleurs, savent 
peu dépenser leur talent dans la con- 
versation : ni leurs pensées, ni le choix 
des expressions dont ils font usage, uo 
<lonnent une idée de ce qu'ils sont ca- 
pables de faire dans le silence et la re« 
^traite, dans le calme de la méditation. 
Les hommes les plus distingués ont si 
peu rbabitude d'interroger et derépon- 
di'e que la société ne serait pre^tpte. 
comptée pour rien en Allemagne, si. 
les femmes n'y étaient pas. La uiédr- 
sauce joutnalière qui n'est que trop 
l'aliment de la conversation dans la> 
plupart de nus sociétés, aurait détruit 
depiiis long-temps la bienveillance et la 
loyauté qui distinguent \e^ femmes aU. 
lemandes, si elles n'avaient pas su &e 
préserver de ce vice des petits esprits :. 
elles ont conservé la pureté. de leurs 
mœnrs princitives autant par religion 
que par la bonté de leur naturel , et 
Texcellence de leurs institutions: ja- 
mais elleé ne se laissent entraîner à la 
bigoterie et au fanatisme: leur religion 
est simple comme les cœurs qui y trou- 
vent des consolations dans les traver- 
ses de la vie : ce qu'on vient de dire ici 
des femmes auti^rhiennes se rapporte 
principalement aux hautes classes de 
la société. Quant aux femmes d'une 
condition vulgaire, l'auteur n'en con- 
naît pas qui trient un meilleur esprit et 
des mœurs plus pures : il est bien rare 
que dans un village ii y ait un seul mé* 
nage où l'accord ne soit pas parfait. 
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L'èmour maternel est trop fort cbez ces 
bonnes villageoises pour ne pas les pré^ 
server de ces fautes si communes ail- 
leurs \ le trayail et les exercices de la 
religion \e% occupent tout entières et les * 
éloignent de ces vices qu'engendre l!oi- 
siveté. On peut leur reprocner cepen- 
dant* du moins dans onelquescantonsi 
de s'adonner avec quNque passion aux 
liqueurs fortes et cle déranger ainsi leur 
fortune et leur santé. 

Les Autrichiens , comme les autrea 
Allemands., sont plutôt sérieux que 
spirituels; et les nommes supérieurs 
y ont plus de génie qued*esprit et plus 
d'originalité que de goût: c'est à ce 
défaut de tact qu'on doit attribuer la 
monotonie que 1 on a à ^reprocher aux 
sociétés de TAllemagna méridiona''<e ; 
maïs cette monotonie s'efface dans la 
familiarité de Tintérieur. Lorsqu'on est 
assez beureux pour être admis dans 
l'intimité des familles , on trouve un 
charme et un agrément que Téiranger 
ne peut pas éprouver, parce qu'il ne 
voit les Allemands que ilans des cir- 
constances où leur timidité naturelle 
et leur respect pour les usages paraly- 
sent la plus grande partie xie leurs 
moyens : en les voyant tels qu'ils soat 
réellement, on s'applaudit de rencob- 
trer, au milieu de la démoralisation 
du siècle, des bommes anssi-exoelleas, 
des cœurs aussi purs. Il faut'voir sou- 
vent et, long-temps let Allemands pour 
reconnaître retendue et la solidi^ de 
leur initruction. L'étranger trouve plus 
d'agrément dans la société deshabitfi \\% 
de rAllemagne du Nord que dans cel- 
les du Sud. Les seigneurs, dans la pre- 
mière partie de cette contrée , ne se 
bornent pas à rechercher la société des 
gens de lettres; il en est aujourd'hui 
un grand nombre qui s'honorent de 
cultiver les sciences on la haute litté- 
rature : \e% princes , les souverains 
méine ont également rivalisé d'elforts 
pour donner aux lettres l'éclat qu^eiles 
réclament de la civilisation aetuelle* 



Ainsi telle petite capitale qui eot été k 
jamais inconnue a acquis une assez 
grande célébrijé par le renom, des sa* 
vans qui s'y sont formés. Goiha , Wei- 
mar et Gottingne', sont devenues TA- 
thènes du Nord'et le centre d'instruc- 
tion d'une grande partie de P Europe : 
dans peu 1 on en dira de même de 
Munich. 

Une nation généralement bonne et 
probe , ne peut être que bienfaisante ; 
et quelle autre le fut jamais autant que 
la nation allemande? Dans ses grandes 
villes , on voit beaucoup moins d*hô- 
tels et de beaux édifices privés qu'en 
France et surtout en Italie ; mais aussi 
les érablissemens de* bienfaisance y sont 
fort multiptiés et parfaitement admi- 
nistrés : la plupart deceséttiblissemens 
fondés d'abord parla charité .et par des 
associations particulières ont acquis 
peu à peu des richesses immenses qui 
tputes profitent aujourd'hui pour les 
indigens et les malades. On cite à 
Vienne un seul hôpital qui peut rece- 
voir jusqu'à quatorze mille lits dans les 
momens difficiles. Maleré cette prodi- 
gnlité (ie secours pour les indigens qui 
sembleraient devoir encourager en quel- 
que sorte la £ainéantise et par suite la 
mendicité f il y a tivs-pèu demendiens 
en Allemagne et surtout en Autriche ; 
tout homme qui peut travailler pour 
gagner sa vie, aurait honte de vivre 
aux dépens d'autrui. Les divers établis- 
semens de bienfais-ance et surtout les 
maisons de travail qui existent dans 
presque toutes les villes et souvent 
même jusqoes dans les plus petits vil- 
lages , ont singulièrement contribué à 
extirper la mendicité, La propreté des 
Allemands qui séduit tous les voya* 
fleurs a les effets lés plus heureux dans 
les divers étàblissemens de charité^ elle 
entretient la santé, diminue les causes 
de mortalité et favorise l'amour de Vé- 
conomie : considérée d'une manière gé« 
nérale, le peuple lui doit un sentiment 
de digniié nui s'allie è toutes les idées 
d'honnêteté et de décence; ainsi la pro^ 
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prêté favorise peut-Âtre même, autpnc 
que la nourriture et le climat/ le déve- 
loppe aient des fbrpei humaines. Aussi 
les Allemands presque tous ont une 
haute stature, aes membres forts et 
Iven proportionnés , un teint frais et 
Termeit;'mais, en général, ils ont peu de 
finesse dans les traits et peu d'expres- 
sion dans la physionomie: quoique 
parmi eux on trouve peu d^hommes 
laids , on en voit encore moins de vrai* 
ment beaux , c^est-à-dire ^ de cette 
beauté fiére et mâle qu^on rencontre 
quelquefois dans le midi de r£urope , 
ttqoi a servi de modèle aux belles sta- 
tues des axiciens. Les Allemands sont 
encore tels que Tacite nou^ peint les 
anciens Germains: ils sont presque tous 
Jbloods et fades , et leur ame n'a pas 
Téoer^e que sembleraient devoir leur ^ 
donner leur force et leur haute stature. 
Par une suite des progrès de la civilisa- 
tion et de la- centralisation du pou- 
voir; (*) ils acquéreroQt eertainemenr, 
I dit fauteur , plus de vivacité da.ns Tes- - 
prit et plusde vigueur dans le caractère. 
An milieu des projets utiles que conçut 
Joseph II, on sait distinguer ceux qu*il 
iniaginait pour l'amélioration du trai- 
tement des insensés ; il donna dessom^ 
mes considérables pour rétablissement 
d'un hôpital où les aliénés purent rece- 
voir tous les secours que leur doit rbii- 
manit^: cet hôpital passe aujourd'hui ' 
pour le mieux administré de tous ceux 
qui existent en Europe. 

Quoique les Allerniands voyagent as- 

(*) Nous doutons beaucoup que cette 
ceatralisation puisse produire les heu- 
feox effets que l'auteur en attend Nous 
croyous au contraire que l'introduc- 
tion du gouvernement représenta tir etit 
Autriche, telle qu'elle s'est déjà opérée 
dans, plusieurs états de l'Allemagne , 
aurait néce:ssfiirement ce résultat sie'le 
s^opérait avec la même sagesse qu'en 
Savière et dans quelques autres états 
de rAllema^ne. 



•ez dans l'intérieur de leur pays « on 
n'y trouve pas cependant autant de faci- 
lités qu'en Angleterre et même qtl'en 
IFrance pour se rendre d'un lieu dana 
un autre : les Allemands qui d ailleurs 
font tout avec nonchalajice ne peuvent 
jamais servir assez promptement l'im» 
patience des voyageurs* d'ailleur4 lea 
chemins ne scmt pa&^asse^^bien entre» 
tenus en Allemagne^ ni les chevaux de 
poste assez bons, pour y voyager avec 
promptitude. Le vrai temps^des voya* 
gesest le moment où. une^eige abon- , 
(lante permet Tusage des traîneaux: 
alors seulement^ tous l^s obstacles dis« 

f»araissenf, et le froid rigoureux oblige 
es guides de seconde^ i'imparience IÏbi 
voyageun : il n'est pas rare pour lors 
de, parcourir une lieue dans vingt ou 
vingt cinq minutes et quelque fois dans 
moins de temps encore : dans ces cour- 
ses en traîneaux il est très-essentiel de 
ne pas se laisser aller au sommeil qui 
se glisse dans les veines avec une dou- 
ceur perSde. Si Ton s^ endort^ on 
succombe au froid, on périt victime 
de cette tempérrUure glacée. 

Dans l'extrait que nops venons de 
^onner , nous n'avons saisi que les 
traits principaux : l'ouvrage >méme 
offrira des développemens d*un grand 
intérêt. 

HISTOIRE. 

Histoire des Français, Par J. C. 
Simonde ^e Sismondi^ etc. (Voytt 
pour le dévelpppement du titre, 
l'adresse et le prix le précédent 
cahier dç ce journal. ) 

Les trois volumes dé cette histoire 
qui paraissent et que nous avons précé- 
demment annoncés, renferment, ainsi ^' 
que nous^'avons dit, l'histoire des 
deux premières races des rois de France, 
précédée d'une introduction* Cette 
partie de Thistoire est particulièrement 
celle qui a été le plus maladroitement 
traitée par les divers historiens j&an« 
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çais : elle est pleine de confusion et 
d'obscurité dans Mezeray , surchargée 
de détails militaires les plus Utigans 
dans le père Daniel ( * maladroitement 
écourtée dans VeHy et entachée des 
mêmes vices dans les divers compila.-' 
tenrs qui oiit publié d'après eux l nis- 
tolre générale de la France. Un seul 
écrivain, Tauteur d'un ouvrage intitulé: 
les Hiéravingiens et les Carlovingiena 
et la France sous ces deux dynasties 
publié en 1816, a assez heureusement 
débroiiilléle cahos où était plongée cette 
partie de l'histoire de France ; mais 
•'il a jeté quelque lumière dans Tezpo- 
sition des faits, on y chercherait en- . 
▼8 in ces aperçus pnilosopfaiques qui 
éclairent le lecteur au milieu de Iffnuit 
profonde où Favait plongé le tableau 
confus de tant de barbaries, de tant de 
auperstitions , qui couvrent , comme 
d'un voile presque aussi impénétrable 
que sombre , les événemens qui ont eu 
lien dans le cours des deux premières 
races : on les trouve souvent en aperçu 
dans la nouvelle histoire des Français 
et fions la narration même des événe* 
meus'qui paraissaient le moins en offrir 
Nous en ferons remarquer plusieurs 
dans les observations que nous nous 
proposons de faite sur Thistoire ^eê 
deux premières races. Mais nons de^ . 
vous avant toilt donner une idée de 
l'introduction qui la piécède et qni 
s'applique non-seulement à ces deux 
races, mais encore à fa troisième. C'est 
ce qui Ta fa^re la matière d'un premier 
article. 

(*) Ce jésuite qui avait la préten* 
tion d'écre très-profond dans la con« 
naissance delà tactique, d'après sou his- 
toire de la Milice française , a sur- 
chargé de détails militaires son histoire 
de France, en négligeant toutes les 
autres parties et spécialement telle du 
droit public; ou s'il en parle quelque 
fois c'est pour Tinfecter de la corrup- 
tion des maximes ultra mon taines de sa 
sociéié. 



kirticle premier, (Premier extrait ) 

On s'est plaint souvent, dit rhi«o- 
wen , de <re que l'histoire des peuples ' 
modernes nous était moins connue qiie 
celle des Grecs et des Romains , de ce 
que nous comprenions moins leur poli- 
tique et le développement de leurs insti- 
tutions, de ce que notre sensibilité était 
moins réveillée par leurs souvenirs- que 
par ceux de l'antiquité Ce reproche a 
été fait d'une manière plus particulière 
aux étri vains nuiront traité l'histoire de 
France, justement lorsque le besoin 
de le savoir est d'un intérêt plus près* - 
sanC et l'on peut dire même plus uni- 
versel : il est senti en effet non par les 
français seulement , mais par tous les 
Européens. La situation centrale de la 
France , sa puissance , la longue dnrée 
de la monarchie, la suprématie qu'à 
deux ou tt:pis reprises elle e acqiîise 
sur tout l'Occident , ont tellem^t lié 
sa destinée à toutes les autres, que 
toutes les révolutions procèdent pres- 
que toutes de celles de la France, ee- 
que nprès leur histoire nationale , c'est 
. l'histoire de Franre que chacun d'eux 
doit étudier. L'Allemagne , l'Italie , 
l'Espagne septentrionale , la Savoie , 
la Belgique , la Hollande et la Suisse 
ont fuit partie de la monarchie des 
Francs ou Carlovingiens : c'est par 
leur soumission à cette monarcfaie que 
commence pour ces contrées l'histoire 
de tous les peuples qui les habitent au^ 
jourd'bui ; celle même des tles britan- 
niques s'est intimement liée par la ri- 
valité des Anglais , par Talliance des 
Ecossais. Ainsi les étrangers , coin me 
les natronauX) sont ramenés sans cesse 
par leurs intérérs les plus chers à étu- 
dier les annales de la France.... Quelle 
est donc la cause qui a pu dépouiller 
de tout intérêt une histoire enrichie 
par tant de grands événemens, une 
nistoire dans laquelle chaque nom de 
lieu ou de famille rappelant des souve- 
nirs qui nous sont chers , devait parler 
à notre imagination : chaque fait t^9T^ 
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pliquanc par des coutumes ou des opi- 
. nions qui subsistent encore ou ^uioni: 
laissé lies traces , par des droits dont 
nous somaies encore en jouissance, 
ou que nous avons regretté lorsqu'ils 
nous furent m vis, devait éveiller notre 
attention ? On peut, ce semblq, répon- 
dre d*une manière générale ,. que la 
grayde cause de la froideur de This* 
toire de France et de presque toutes 
les histoires modernes , c'est le man- 
' ^ne de vérité, de cette vérité complète, 
sans réserve, ^ans arrière pensée, qui 
ne se trouve tjue dans les liistoires de 
1 antiquité. Aupune histoire moderne 
n'a été absolument dégagée de ces men- 
songes «bligés, de ces flatteries de con- 
vention , de ceA réticences respectueu- 
ses qui détruisent tout ensemble notre 
confiance dans l'écrivain et notre intel- 
ligence des événemens qu'il rncpnte , 
parce que leur encbaînefflent nous 
échappe. La religion et la politique de 
rétat , ''ces deux grands leviers qui met- 
tent en mouvement les sociétés humai- 
nes n'ont jamais/pu être abordées avec 
une pleine franchise ; jamais on n'a pu 
attacher ouvertement le blâme par- 
tout où l'on a cru qu'il était mérité. 
Les écrivains mêmes qui voulaient 
attaquer l'église ou la monarchie, ont 
voilé des accusations quelquefois axa- ^ 
gérées^ sous des protestations qui n'é- 
taient pas moins fausses \ leurs décla- 
rations de respect devaient servir à mas- 
quer leurs agressions; ils semblaient 
compter que leurs lecteurs ne pren- 
draient pas à la lettre toutes leurs pa- 
roles ; et ils ont employé beaucoup d es- 
prit pour s'6ter à eux-n^èmes ce carac- 
tère de bonne foi le plus e«sentiel de 
tous à conserver par ceux qui veulent 
être écoutés. 

L'esclavage de la presse n*a pas seul 
empêché ceux qui ont écrit l'histoire 
^ dire la vérité telle qu'ils l'avaient 
vue et qu'ils la connaissaient. L*auTO« 
rite qu'on a attribuée aux temps passés, 
t dénaturé la critique historique , en la 



mettant au service de tous les partis et 
de toutes les ambitions : plusieurs grands 
écrivains n'ont point hésité à torturer lea 
faits pour présenter sous leur garantie 
des opinions dont ils n'auraient pornt 
osé exposer la théorie. On a cherché 
dans l'histoire les droits de la ^éoéra- 
. tion présente, et non des exemples 
pour guider la postérité: on a demandé 
aux siècles passés la mesure des pré- 
rogatives du trône, celle des libertés 
du peuple , comnte si rien ne pouvaift 
exister aujourd'hui que ce qui a existé 
jadis; et la vérité en a souffert, parce , 
qiie tous les partie ont dénaturé lèe 
événemens anciens pour s'en faire déé 
armes en faveur des prétentions nou- 
velles.... Après avoir dit que nos pères 
ont fait ainsi, il faut encore nous dé- 
montrer qu'ils s'en sont bien trouvés : 
autrement leur exemple nous montre 
ce /{u'il nous faut éviter, non ^e 
qu'il nous faut suivre. Ce n'est pqlnt 
ainsi que l'histoire a été considérée en 
Fr.ince: on a toujours voçlu la faiiie 
servir à établir les droits ou des rois 
ou des ducs et pairs, ou des parlemens, 
ou des prélats ou du peuple : au Heu 
de lui demandét* compte des erreurs de 
tous les pouvoirs pour les éviter à Tave- 
n'r , des hommes non ràoius ingénieux 
qu'érudits ont, à cette occasion , vio- 
lenté tous les faits pour les appelernu 
secours de leurs théories.... Boula in- 
'viilters, Dubos> Montesquieu, l'abbé 
de Mably , et de nos jours , plusieurs 
écrivains de parti, ont été chercher 
dans l'ancienne monarchie des titres 
pour ce qu'ils regrettaient ou ce qu'ihs 
voulaient établir i^). Ils auraient con- 
sidéré les faits avec plus d impartialité, 
ils le» auraient représentés avec des 

(*) Aucuns de ces écrivains tous 
plus où moinsrecommandablesnepeu* 
vent erre considérés xomme auteurs 
proprement dits de l'histoire de Fran- 
ce , mais seulement d'obteryations' et 
de systèmes sur ceue histoire. 
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couleurs jjIus vrûicsjils auraient moins 
iacrificé à r45sprit de système, s'ils n*a- 
Taieot jamais perdu de vue qu une an- 
cienne pratique ne prouvé pas undroit 
plutôt qu'un abus , et que le passé doit 
110US éclairer , mais «ju'il ne nons lie 
pas. .. La vérité historique a été pres- 
que universellement altérée d'une au- 
tre manière encore par une partialité 
que la plupart des hisiorténs s« sont 
imposée comme un devoir national 
Us ont cru que leur patriotisme les 
appelait, avant toute chose , à se faiye 
les avocats de la nation et de ses prin- 
ces, à dissimuler leurs cruautés, à 
excuser leurs faiblesses, à expliquer 
leurs injustices, et à montrer qu'en 
dépit du témoignage d'historiens étran- 
£ers ou d'évéuemeus postérieurs, tous 
les rois français , tous les rois même 
des provinces, de France dont ils ont 
écrit l'histoire particulière , ont_ lou- 
jours été de bons ou de grands nom- 
mes , que leurs armées ont toujours été 
victorieuses, que \i urs peuples, expepté 
lorsqu'ils secouaient TautoHlé légitime, 
ont toujours été sages et heureux. De- 
puis les plus anciennes histoires de 
France juMfu'aux dernières , ce sys- 
tème n'a jamais été abandonné: de nos 
jours même un historien illustre s'est 
annoncé comme voulant , dans une 
nouvelle histoire d^Francc, rehausser 
la gloire des hommes des temps pas- 
tés. Chez toutes les nations qui n^ 
sont point libres, les "historiens se sont 
imposé la même tâche , parce qu'elles 
s'occupaient beaucoup plus du juge- 
ment que les autres portèrent d'elle, 
que de leurs propres senti mens, ou des 
résultats d'une expérience dont il ne 
leur est pas permis de faire usage. La 
nation française assez grande et asseï 
glorieuse pour ne pas être emliacrassée 
du souvenir de ses revers et de ses fau- 
tes; et l'on a pu dire une fois des gen- 
darmes de François ler« qu'ils t^^taUnt 
^ue desiièutfesarmé9, sans qu'elle crai- 
l^ne «lijottrd'bui que l'on doute de son 
6our0ge.S*i|étakt vf ai qu'une génération 



toute entière, que plusieurs mêmM 
eussent laissé complètement éiei ndrela 
valeur dont cette nation a donné tant 
de preuves , loin de dissimuler ce fait, 
ou d*eo étouffer le souvenir, il faudrait 
le recueillir précieusement pour en 
chercher l'explication dans les institu- 
tions de cette époque. 

Ji is toire de France pendarU le^ dfx- 
huitième siècle. Par M- Ch. Lacre- 
Ulle. Tomes 7 et 8-i V^yez pour 
le développeaient du titre, l'a- 
dressé elle prix le précëdeat 
cahier de ce journal. ) 

L'auteur observe dans la préface pla- 
cée à la tête de cet ouvrage et que nous 
croyons devoir transcrire presque toute 
entière, qu'il existait une lacune bien 
importante entre deux de ses ouvrages: 
VHisioire de France au dix-huitième 
siècle; et ha Précie do la révolutiwt 
française; il n'avait point écrit V His- 
toire de l^ Assemblée constituante Cette 
lâche lui paraissait trts-difficile à rem- 
plir; ]1 y voyait les dangers deThis- 
loire contemporaine jlans toute lenr 
étenduev même aprèr avoir signalé la 
faiblesse anarchiqiie de l'assemblée lé- 

{';islative , les crimes de la convention, 
e règne àHa fois violent et ii'résolu du 
directoire exécutif , il lui en coûtait 4o 
relever dans l'assemblée constituante 
les fatales erreurs de plusieurs hommes 
dignes d'esiime à beaucoup d'égards, 
et qui avaient fait des efforts généreux 
pour réparer les fautes; mais quand il 
-a vu, ajoute-t-tl, les mêmes erreurs 
leprodttites an bout de trente-deux 
«ns, remises en crédit*, se propageant 
en Europe avec plus de facilité et de 
plus ^déplorables succès qu'en 1:89, 
nous menaçant de leur terrible et hon- 
teux retour , et enfin professées par 
" quelques» uns de ces mêmes hom,mes 
^ui devaient le plus gémir de les avoir 
^i;tagées{ il a cru faire l'acte d'un boa 
Français et rempHr un devoir honora* 
ble , en écrivant dans toute la sincérité 
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et la force de soU-âmeTbistoire de Tas» 
.emblée constitnante^ Cepeudant ii a 
toujours eu présence à l'esi^ric la ma- 
xime judicieosemeat énoïK^ée par Vol- 
taire , que si l'on ne doit, que la ^fér^té 
oitx morts , on doit des égards aux 
homrnès vivons II n'y a pas oae bonne 
action qu'il ne se soit lait un devoir 
^ de rapporter , pas une qu'il ait attri* 
buée à de vils motifs , pas un repentir 
^u*il n^ait mentionné. 

Persuadé ^ue fîndignatton contre 
les ^ands crimes est un devoir , une 
nécessité pour Tbistorien , il n*a admis 
aucun ménagement en parlant d'un 
prince qui fut le fléau , le meurtrier de 
tous les siens : son récit, dit il avec 
Due profonde sensibilité , peut réveiller 
des douleurs cruelles cbes d'augustes 
, personnes ; mais les Français s'iocline* 
ront toujourSi^avec resl>ect, avec amour, 
devant 1 épouse vertueuse» accomplie 
, ei infortunée du coupable duc d'Or- 
léans, devant la digne Elle de ce duc 
de Pentbiévre qui , durant les jours de 
licence, fut un modèle de bienfuisaiice 
et desainieté C^j ; les Français s'incli- 
neront toujours avec respert devant le 
saogde Henri IV et de suiut Louis qui 
circule aujourd'hui sans aucun mê- 
lants impur dans les membres nom* 
breux de l'illustre branche dOr- 
léans. (**) 

L'auteur a cru devoir expliquer à ses 
lecteurs l'ordre en apparence ussex bi* 
xarre dans lequel ont été publiées ses 
compositions bisteriques; il ne peut Je 
faire , dit-il , sans rev«uu sur quelques 
événemens de. sa vie. 



(*) L'expression universelle des re* 
grecs coucbans que la /nort récente do 
retre princesse a fait éclater^vienténer- 
^iquementà l'appui de cet éloge. 

(**) Nous avoiH cru devoir ajouter 
ces mots en italifue , pour développer 
l'idée de Tauteur qui ne nouii paraissait 
pat assez clairement indiquée. 



La plupart des erreurs qiiMI relév» 
aiijourd'biii , il les attaqua ouvertement 
tiés sa première jeunesse , en 1 79b , 
^ 701 9 179a , dans le Journal des Jndé^ 
pendons , piublié par M Su^rd , et diAis 
les supplémens -an Journal de Paris , 
qui recevaient alors le plus arand édac 
des écrits éloqirens de M. André Cbé- ' 
nier et des protestations courageuses de 
M. Roùcher : tous les deux ont expié 
sur l'érhafaut 'leur indignation gétié- 
Teuie. (*) Quoique ce qu'il appelle mo- 
destement les faibleS)productions de sa 
jeunesse fussent bien peu cfignes , dit- 
il , d'être placées à c6té de celles de ces 
écrivains , .il eut long-temps à craindre 
le même sort , et il n'a dû la vie qu'aux 
soins courageux et constans de quel- 
ques belles âmes qui veillèrent sur ses 
dangers en augmentant ceux auxquels 
leur vertu et leur fidélité les exposaient 
journellement , après le 9 tbermidor. 
II fut donné & quelques écrivains pério- 
diques, parmi lesquels se distinguèrent 
MM. l'abbé Moreliet, Suard, Fonta- ' 
. nés , Fiéuée , Michàud , Bénin , Dus» 
sault ^ de réparer les fléaux qu*avaic ^ 
produits la liberté de la presse : il joi- 

. ■ / 

) 

(*) Nous croyons devoir rappeler 
ici que ce ne furent point ces f>rotesrii- 
tions qui précisément portèrent Rov- 
cber sur I échafaùt; elles ne furent que 
le prétexte employé par l'iidâme Colot 
D'Herbois , pour couvrir l'atroce res- 
sentiment dont il était animé contre 
M. Aoucber , à raison de quelques 
plaisanteries que cet illustre infortuné 
s'était permises contre ce démagogie, 
alors mauvais comédien à Lyon : il le 
fit extraire, par l'exécrable Fouquet- 
Tbinville, de la prison de Saint-La- 
zare, où M. Roucber était renfermé 
dâiis une même cbambre, avec M. . 
Cliabroud qui , comme défenseur du 
duc d'Orléans , fut épargné par Cellot 
D'Herbois , Tun des tiiùteurs des codl* 
plois de ce prince. ^ 
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pin ses efforts aux leurs {*'\ \ et il ny 
, a pas d'époque daasaa vie dont le sou- 
ymn'ir ait laissé dans aouàme une satis- 
faiction plus profonde. Ses dangers , 
ceux des personnes ci«dessus nommées, 
furent grands à cette époque , surtout 
après la journée du fatal vendémiaire : 
bientôt ils revinrent à Tattaque contre 
. les ioi& révolutionnaires : Toiilaion 
. protégeait tous leurs efforts. Le 18 
fructidor vint renverser et leurs espé- 
rances, et celles que pouvaieut conce- 
.-vcir ïes ïranç^is. Arrêté dans, cette 
même jouraée, M. de Larreteile dut 
à quelques sollicitations courageuses de 
ji*^(re point jeté dans les déserts de ia 
Guyane , quoiqu'il eût été condamné 
k la déportation \ mais il lui fallut su- 
bir une prison de deux ans. Ce fut dans 
' le cours de' cette détention que MM. 
Treuttel et \^ iirtz , libraires, l'enga» 
gèrent à continuer le Précis historique 
de \à Révolution française, par M. Ka« 
baud ; ouvrage qui s'arrêtait à rassem- 
bée constituante, et qui, flattant i'^s» 
prit*du jour avec quelque intention de 
le modérer, eut ,un gnind succè* de 
vogue. Malgré le péril attaché à une 
pareille entreprise, dans une position 
telle que la sienne, cet emploi de sa 
longue solitude le flatta : comme ses 
opinious n'étaient point celles de M» 
Babaud dont il paraissait être le con- 
tinuateur , il en marqua la différence 
jivec force dans tout le cours de Tou- 
vrage * le Prévis it la B^volution ne 
fut publié qu*après le recouvrement de' 
sa liberté, à des époques successives, 
•t avec des délais que nécessitaient cejr- 



(*) M. de Lacretejie laisse à peine 
entrevoir ici que ce furent les excellena 
artit.Ies dont il enrichit long* temps le 
Journal si avantageusement connu sous 
le nom du Publiciste qui firent la for- 
tune de ce journal , et qu^eliese soutint 
,4K>n8tamment9 tant qu'il continua d y 
faire entrer des articles de sa composi- 
tion. 
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taines entraves ; le succès it cec ou* 
vrage Tencouragea , et il tenta d'écrire 
l'histoire dans des proportions un peu 
pins élevées : son ouvrage sur le dix* 
nuitième Siècle fut plus heureux tu^ 
core ; on le pressa d'écrire l'Histoire àm 
France dans toute son étendue. M. de 
Lacretelle cfut devoir se borner aux 
époques de notre histoire que les mé- 
moires particuliers ont te mieux éclair- 
cis : il écrivit l'Histoire de France Dénu- 
dant les guerres de religion , avec l'in- 
tention de donner ensuite les Réguee 
de Louis XIII et de Louis XIV ; il a 
exposé dans le commencement de sa 
p éface , ainsi que nous l'avohs rap- 
porté plus haut, les motifs qui Tont 
déterminé à interrompre ce plan pour 
écrire PHistoire de TAssemblée consti- 
tuante. C'est après Texécrable attentat 
du i3 féviier i8ao, quMl s^est livré à ce 
ravail ; il l'a continué aii bhiit des qua- 
re révolutions militaires et démagogi- 
aues qui sesont opérées dans le midi de 
1 Europe , et au bruit des menaces sédi- 
tieuses qui retentissaient dans ûos murs, 
Au moment où il a eu terminé son tra- 
vail, ces menaces ont été reconnues 
impuissantes; deux de ces révolutions 
sont déjà terminée» ou réprimées. Mais 
les leçons de Thistoire sont p!us que ja- 
mais utiles, et surtout -aux jeunes gens 
qui , n'ayant point participé à nos plus 
effroyables malheurs, pourraient être 
amenés à des illusions fatales. 

M. de Lacretelle se propose de déve- 
lopper le Précis historique de la RêvO' . 
iuiion, afin qu'il serve de suite, ainsi 
que son Histoire de l'Assemblée consti- 
tuante, à la continuation de l'Histoire 
de France pendant le dix -huitième 
sic de. 

Lorsqu'on aura lu ce dernier ou- 
vrage de M. de Lacretelle , on désirera 
vivement la publication de la siiite qn'il 
nous promet. En effet il existe dans un 
^rand nombre d'ouvrages qui ont para 
depuis le commencement de ce siècle , 
plusieurs relations des travaux de ras- 
semblée coAsrîtuante ; mais dans toutes 
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'te nVftt qu'on tableau plus ou moins 
^teodu , inais toujours décoloré de 
cette assemblée si célèbre par les er- 
l'eurs et par les talejis de ses principaux 
JXembres : celui que -vient de tracer 
^. De Lacretélle nous a paru être le 
6eal qui soit plein d*àme et de vie , et 
• TTui , par son exécution , réponde à 
I imposante idée que le seul titre d^£^M- 
f eiVe de VAsseinblée constUumnCe U\t 
ziaître et grave profondément dans tous 
les esprits : on en pourra juger ^ à un 
certain point , par les extraits que nous 
«tonnerons successivement de plusieurs 
passages de Touvrage , et que nous au- 
rions désiré de pouvoir multiplier da- 
'vantage , si les bornes de notre jour- 
nal nous l'eussent permis. 

Mémoires historiques « politiques 
et littéraires sur le Royaume de 
$f aptes. Par M. le comte Grégoire 
Orloffy sénateur de l'empire de 
Russie : ouvrage orné de deux 
cartes géographiques , publié 
arec des notes et des additions 
par Amauryr Duval y membre de 
l'Institut royal de France. Tomes 
'5e, 4e et 5e în-8. Chasseriau. 
20 fr- 

iNoas avons annoncé ; avec analyse, 
dans quatre cahiers de notre journal 
de l'année 1819, les deux premiers vo- 
lumes de cet ouvrage : nous reviendrons 
successivement sur les trois derniers 
volumes que nous annonçons ici. 

Campagne des Autrichiens contre 
Murât y en 181 5 , précédée d'un 
coup-d'œil sur les négociations 
secrètes qui eurent lieu k Naples 
^depuis la paix de Paris 1814 jus'- 
.qu'au commencement des hosti- 
lités I des détails sur la conjura* 
lion de Milan du 26 avril 18 15, 
€t sur le meurtre du ministre Pri" 



na; suivie d'une notice historique 
st^r la vie et la mort de Joachim 
Murât ; d'une description du 
théâtre de la guerre et de ce que 
cette partie de l'Italie ofîre de 
plus intéressant sous le rapport 
de l'histoire natiifelle, des beaux- 
arts et de l'antiquité. Par V***. 
C***. de B*»*. , témoin oculaire. 
3 vol. in-8. enrichis de trois car- 
tes géographiques. Bruxelles. Aug. 
TVahlen et compagnie, i5 fr. 

Cet ouvrage est divisé en trois par- 
ties. Le sommaire des chapitres , for- 
mant la sous-division de chacune des 
{>arties , fera connaître à nos lecteurs 
es divers objets qui y sont traités. 

La première partie est divisée en 
onze chapitres. Chap. 1er» Depuis la 
paix de Paris, en 1814* jusqu'au dé- 
part de Murât pour son quartier-géné-. 
rai , le a5 mars 18 15. Ck€^. 2e. De* 
puis le 21 mars , commencement des 
nostilités, jusqu'au 10 avril , où les Au- 
trichiens reprennent roFFensive Chap» 
3e. Depuis cette époque jusqu'au 17 
avril, où Tarmée autrichienne se trouva 
concentrée à Bologne. Chap. ^e. Du 
1 7 avril , où l'armée autrichienne sa 
sépare en deux corps d^armée , jusqu*à 
la bataille de Tolentino. Chap. 5e. JBa- 
taille de Tolentino , les a , S et 4 °>Ai« 
Chap. 6e. Marche du corps du géné- 
ral Nugent du 28 avril jusqu'au 4 mai. 
Chap. 7e. Depuis la bataille de Tolen- 
tino et la prise de Macerata , 4 ^^^i » 
jusqu'au 12 mai, où Tarmée autri-' 
chienne franchit le royaume de Na* 
pies , et se concentre en grande partie 
à Aauila. Chap. Se. Depuis le momant 
oii 1 armée autrichienne entre sur le 
territoire napolitain^ 12 mai , jusqu'au 
traité de Casalanza nui met fin aux 
hostilités , 20 mai. Chap. ge. Depuis 
la signature de la conventio^i militaire ~ 
de Casa-Lanza , jusqu'à l'occupatioa 
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déBtticiv« de totxt I9 royaume de Ifa- 
ples et ks. préparatifs ^e départ des Au« 
iricbient pour se rendre en France. 
Chap. io«. Siège et blocus dés forte- 
resses de Pascara , Ancône et Gaëta. 
Chap, ne. La plus grande partie de 
Tarmée autrichienne quitte le royaume 
de Nnpiei du 17 au 9a "juin, et se rend 
en Friince. Séjour de Murât en France 
•t en Corse. Sa mort. Perte des deux 
armées dans cette campagne. 

Deuxième partie. Notice hiUoriqite 
êur Jpachim Murât, 

Troisième partie. Description du 
êhédire de /n guerre* 

-Victoires , Conquêtes , Bevers et 
Gtierres civiles des Français^ de-- 
puis les Gaulois jusqu'en 179^. 
: Par une Société de militaires et 
de gens de lettres* Tome 1er. 
in>8. Panckoucke, 7 fr. So c. 

Ce tome premier est accompagné de 
^atre plancbes dont une simple, une 
double et deux triples; ce qi i ferme 
peuf planche». Carte ^de la Gaule , 
(planche triple. ) Carte de Tltalie an- 
cienne^ (planche triple.) Plan d« 
Aome ancienne, ( plnnche double ) 
i^tun de la bataillé de Télamon , (plan- 
cbe simple.) Tous ces plans sont dres- 
sés |rar M. Ambroisê Tardieu ,d'arpr^s 
le texte taètàe et les Aeilleors maté- 
Irianx. 

"tfoih allons dbnnsr en deux articbs 

' te s^mitiaire des matières contenues 

4etîs le fn'éâiier tdme qui embrasse 

jini^e pretn^ier* 

Idvre ,preMUr: )^ Mt dmi^é'ea qui- 
tte chapitres. 

Chûp ]<r. Cehjectàressurrori|;ine 
4es Gaulois. -Premières émigrations 
^^es Gaulois ^ leur établissement en Ita- 
lie. Si^e de Clusium. Ambassade des 
Romains auprès de Éreuau»! chef des 



Gaulois. Conduite imprudente des en- 
voyés romitins. Les Gaulois deman* 
dent aux Romains réparation de la 
conduite de Fabius. L armée gauloise 
s'arance vers Rome. Bataille d'AlHs. 
Camille bat les Gaulois devant Ardée. 
Nouvel échec éprouvé par les Gaulois 
dans une seconde attaque du Càpitole. 
Capitulation des Romains. Les Gau- 
lois quittent le territoire romain, et 
vont Combattre les Vénétes. Ici les 
documens manquent sur Thistoire des 
Gaulois. Nouvelle guerre de ce peuple 
contre les Romàias. Bataille de Foo» 
' tinum- Destruction des Gaulois Séno« 
nais. Les Gaulois boiens sont vaincus 
par le consul £milius Papus. 

Chcp» 2e. Dissertation sut les éiui* 
grations gauloises en Germanie, en 
Grëre et dans TAsie mineure. Prt" 
miére expédition des Gaulois dans la 
Grèce sous la conduite de Cbmbautes. 
Deuiième ex[iédition commandée par 
Carerbrius, Brenous, Aricberius et Bel- 
gins. Brennus conduit une troisième 
j expédition des Gauluis en Grèce. Les 
peuples grecs se liguent pour arrêter 
l'invasion des Gaulois tonduiis par 
Brennus* Passage du Sperchius par 
Tarmée gauloise. Premier combat des 
Thermopyles (*) ou du Mont Oëca. 
Affaire de Trachyoes. Sac de la ville 
lie Carlliûn. Les Gaulois soitft battus par n 
4es £tolretis. Deuxième combat des 
Thermopyles ou du Mont d'Oëta. Siè|e 
de Oelpbes par les Gaulois. Défaits 
dtt Gaulois devant cette ville. Mort de 
Brennus. Les Gaulois t'établissent suf' 
Thrace. Les Gaulois passent en Asie 
etsV établissent. Les Gaulois sontbai» 
tus par Antiochus Soter. Nouvelle dé- 
laite des O^ulois par Attala , roi de 
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'(^) On voit ici que le détroit des 
Thertnopyles si célèbre par le porvihst 
des Grecs contre les Perses pour la dé- 
fense de leur liberté , esc mémorable 
encore par les deux combbts ^p« lai 
Gaidois y [tVrèreat aux Grecs* 



/> 



Classe III. Histoire ^ etc. 



:2ii 



TèrgAme. Les Gaulois s^ëtablissent sur 
le territoire appelé depuis Gaiatiiv 
Guferre des Gaulois d*Asie avec lesRo* 
ttiains. BataïUe du Mont Olympe. Ba« 
taille de Magaba; défaite des Gaulois 
tretosages. Le Galatin» dans la suite 
des temps fut réduit en province ro- 
maine. Considérations sur les mœurs 
et les usages militaires des Gaulois 

Chap. Se. La guerre recommence 
entre les Gaulois cisalpins et les i\o- 
mains après un intervalle de quaranle* 
cinq ans. Les Gaulois cisalpins se 
WouillenC avec leurs anciens alliés et 
demandent la paix aux Romains. Les 
Romains se partagent les terres des 
Gaulois séoonais. Les Gaulois se pré- 
parent -à recommencer Ja guerre. Les 
Gaulois entrent en campagne. Dispo- 
sifions prises par les Romains. Combat 
de Fésnla. Bataille de Télamon. Les 
Romains font la paix avec les Gaulois 
boiens et les Insuhriens. Bataille de 
TAdda. Nouvelle irruption des Ro* 
mains dans l'Insubrie. Combat i\e Clau- 
dium. Les Romains s'emparent de 
Melodunum , de Como et de presque 
toutes les places de Tlnsubrie: fin 4e 
la campagne. Les Gaulois prennent 
parti pour les Carthaginois dans la se- 
conde guerre punique : défaite du pré« 
teur romain Ly/Manlius. Anoibal pé- 
nètre en Italie et s*^nit a ut Gaulois 
cisalpins. Coopération dc^ Gaulois dans 
les campagnes d'Annibal en Italie. 
Kouvelle giierre entre les Gaulois cisdl- 
pin3 st les Romains. Défaite des Ro- 
mains dans rinsubrie. Les Romains 
reprennent Toffensive et battent les 
Gaulois. Les Gaulois boiens sont dé- 
faits par les consuls Marcel lus et Fa vins 
Purpureo. Suitedes succès des Romains 
contre les boiens Entière soumission 
de la Gaule cisalpine. Les Romains 
font la guerre aux Gaulois de Tautre 
côté des Alpes : premtf re défaite des 
Salluviens. iNouvelle défaite de ce peu- 
ple. Les 1^omaiosf>attent les Allobro- 
ges et liés Arverciel. Les Romains s'éta- 
Bliisent dans lir partie méridionale de 



la Gaule, Invasions des Cimbres et àes 
Teutons jdans les Gaules; suite de ces 
invasions. Défaite djS ces 'deux peuples 
par Marius. 

Dans ce rapide aperça , J*on voit lec 
Gaulois faire d*abord , et à plusieurs 
reprises , des invasions sur le territoire 
des Romains , puis les diriger dans la 
Grèce où quelques-uns d'eux forment 
en établissement solide ; renouveiler 
ensuite leurs tentatives d'envabîsiemenC 
sur les terres appartenant aux Romains. 
Dans un second article on verra la 
Gaule envahie à son tour par les Ro- 
mains et après eux par lesProncs qui 
»y établirent avec Je succès le plus 
décisif. 

BIOGRAPHIE. 

Histoire de la vie et des ouvrages 
de J. /. iRousseuu , 6(e. ( Voyez 
pour le aéveloppement du titre , 
Tadresse et le prix le précédeol 
cahier de ce Journal. ) 

Le second volume de cet ouvragé 
comprend^ comme le premier , deux 
parties et deux appendices. 

Troisième portie. Biographie de^ 
contemporains de J. J. Rousseau. Ar- 
ticles dans lesquels les imputations qui 
I|ii ont été faites , spnt ^examinées et 
réfutées. Articles où sont rapportés 
des particularités intéressantes sur ^a 
personne. 

Quatrième partie. Histoire de ses 
ouvrages. Métnode pour la classifica- 
tion Ordre adopté. 

Dans cette partie, l'exnmen porte 
sur les principaux ouvrages de Rous- 
seau.' On a rejeté dans un appen- 
dice t sous la dénomination deMéfan" 
ges celui de ses ouvrages les moins ini«> 
portons qu^on a distingués par la divi- 
sion de littérature politique et de litté^- 
rature variée. 

Cette histoire suppose dé grandes 
recherches qui sont eg<tément d'un vif. 
ii^térét I spit par la dlélbrité de lovpec 
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tonne et des ouvrages a uzquelleseles' 
se ratiacbent, soie par le mérite de 
l'exécution. 

Nodct sur Hf, Necker ; par A. de 
Staël' Holstein, (Voyez pour l'a- 
dresse et le prix, le précédent ca- 
hier de ce journal. ) 

Arant d'entreprendre de donner une 
idée rrtplde de cet ouvrage , nous 
croyons devoir faire une observation 
préliminaire: c'est que la famille iVis» 
cher offre le phénomène de six écri- 
vains contemporiiins d^un talent plus) 
ou moins distingué: ce sont M. Ne^ 
cher; madame Necher; madame de 
Staël fJoUcein, leur fille, M. dt Staël 
Holstein, leur petit fils ; madame </<; 
Saussure y leur proche parente^ M. JVe' 
cher de Saussure , fils de cette dame , 
auteur d'un voyage en Ecosse et aux 
lies Hébrides qui vient de paraître. 
M. de Slaël Holstein est entre ie der- 
nier dans cette carrinre littéraire; et il 
t^y signale par un ouvrage qui sous le 
litre modeste de Notice <t présente le 
vaste tableau des travaux immenses 
d'un personnage également célèbre par 
ées profondes connaissances eu finance 
et dans tous les genres d'administra* 
tion , par ses grandes vues politi- 
ques; (*) enfin par ses qualités morales 
et particulièrement par son rare désiu- 
téresscmeiit. (**) 

(*) Ce fut M. Necker qui , pendaÀt 
rassemblée constituante, insista, le 
plus sur la formation d'une chambre 
liaute dont Tadoiition aurait trés>pro- 
hablement sauve la France dé toutes 
les horreurs où Ta successivement pion* 
gée le despotisme d'uoe chambre uni« 
que. 

(**) Pendant la durée de se* deux 
ministt res, M. Necker refusa constam- 
mept de toucher le traitement consi- 
dérable attaché à sa place*; et ce ne 
* Aie point par une^ vain« ostcjitatioa , 
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La famille à laquelle, appartenait 
M. M«cker, est d'origine irlandaise: 
ses ancêtres obligés de s'expa trier poi|r 
fuir les persécutions religieuses de la 
reine Marie , vinrent chercher un asile 
dans TAllemagne protestan e , et se 
fixèrent en Prusse où il existe encore 
plusieurs personnes de ce nom. Char» 
leS'Frédéric Necker y père de M. iVe- 
cher qui a illustré ce nom , vint à Ge- 
nève au commencement du siècle der- 
nier pour y diriger l'éducation d'ua 
jeune prince allemand. Cet homme 
d'une instruction solide et qui avait 
Fait surtout une étude approfondie de 
l'histoire et du droit public- résolut de 
se fixer dans cette ville. On l'y admit 
au nombre des citoyens de la républi> 
que, et l'Académie créa pour lui une 
chaire de droit public qu'il a remplie 
avec distinction jusqu'à sa mort (*). Il 
avait eu deux fils dA son mariage avec 
mademoiselle Gautier , fille d'un pre- 
mier syndic de la république. L^ainé, 
Louis Necker qui prit dans la suite le 
nom de M de Germany, suivit la car- 
rière de son père et se voua à l'ensei- 
gnement public. Le cadet Jacques Ne-^ 
cker, c^est M. Necker, né le 3o sep- 
tembre 1^32 y étant obligé de se créer 
par son travail une existence indépen- 
dante , fut voqé au commerce, et placé 
dans une maison de banque à Genève # 
après avoir achevé avec distinction le 



mais par l'intime conviction qu*il avait 
de l'utilité de ce sacrifice. Dans une 
violente crise où se trouvait le trésor 
public, M. Necker lui avança de ses 
propres deniers l'importante somme de 
deux millions dont il n'a jamais récla* 
mé le remboursement d'une manière 
formelle 

(*) On lui doit un traité sur la cons- 
titution de l'empire germanique qui 
prouve t-la-fois un esprit juste etaei 
C9jiiiaissanc«8 positives. 
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çoin? (Ï0 S€S études classiques. Ses pre- 
miers pas dans la carrière du commerce 
furent péuibles : entraîné par un goût 
très-vif pour Ja lecture et la médita- 
tion^ il était sans cesse rebuté p^ la 
sécheresse er la monotontedes occupa* 
t\ons qui lui étaient imposées ; tans 
cesse un poëme , tin roman , un ou- 
vrage philosophique le détournaient 
de son travail , et son père ne tarda 
pas à s'apercevoir qu*il Fallait le placer 
•ur un plus grand théâtre. Du reste ^ 
toutes les personnes qui ont connu M. 
Necker dans sa première jeunesse , 
•'accordent à dire que le charme de 
son caractère le faisait chérir de tous 
ceux qui avaient des rapports avec lui, 
er que le trait saillant de son esprit 
était une g'aîté piquante,, une plaisan- 
terie snns amertume dont les autres et 
lui-même étaient alrernativement Tob- 
}et. M. de Staël Holstein insiste sur ' 
cette remarque, parce que ceux qui 
ont vécu plus tard dans Tintimiré d» 
M. Necker , ont toujours retrouvé en 
lui det trares de cette première dispo- 
sition de sa jeunesse à une époque 
même oà les souvenirs de Thamme 
d erac et les méditations du philosophe 
chrétien avaient imprimé à tout son 
être la gravité la plus imposante. On 
i'adrcisa à lyn Genevois M. Vernet, 
chef d*une riche maison de bapque 
établie à' Parts. Une^ fois arrivé dant 
cette capitale , des occupations moins 
vétrécies, un champ phis vaste ouvert 
à une iouable'ambitioa, ne tardèrent 
pas à développer en lui un talent re» 
onarquable pow les affaires de com-^ 
merce-. Une anecdote t^xion Kra avec 
beaucoup d'intérêt dans Fa notice en 
donnera Tidée. A partir de l'époque 
eu elle eut lien, la confiance que ML 
Vernet lui accorda fut sans bornes \ 
il fit de lui son associé; et quand il 

3uitta les affaires en 1762^ il lui remit 
es fonds èonsidérabîes pour Taider à 
fonder avec MM. Thélusson une mai- 
son de con^merce qui devint bientôt la 
preokière de la France: tels fucenx le* 



commencemens de la fortur»» de M» 
I^ecker, qui, après deux révolution» 
assure encore à sa famille le bienfait 
d'unft.exisCence indépendante. Les pria- 
cipales sources de cette fortune com- 
merciale furent d*nne part de vastes 
spéculations sur les grains dont le com- 
merce venait d'être déclaré libre par 
redit de 1764 (*), l'autre, des opéra- 
lions de crédit avec le gouvernement. 

Indépendamment du désordre aî- 
freux qui régnait dans les finances^ 
l'ignorance complète où l'on était de* 
UToyens de crédit et de Fart de faire 
circuler les valeurs, réduisait souvent 
le trésor public aux embarras les plut, 
faumilians. C'est ainsi qu'en ij5o ^ 
Louis XV se vit réduit à emprunter 
sur \ei épargnes'de son écurie la somme 
nécessaire pour payer quelq^aes dette» 
criardes. Dans un de ces momens diffi- 
ciles, le trésor recourut au crédit de 
M. Necker. Ce ne fut pas sans hésita- 
tion qu'il consentit ë entrer dan^ ce» 
opérarioBs que les innombrables bao/. 
nueroutes de Téiat rendaient irès-hasar«- 
deuses;^ mais une fongue conversation 
avec M. de Choiseul Y\ détermina ; 
et cette conversation suffît pour inspi- 
rer au ministre tout-puissant al<>rs > 
autant de goût pour Tesprit de M. Ne- 
cker, que d'estime pour soncaractère^ 
Ces sentimens se confirmèrent dan» 
les rapports %\i9 M. de Choiseul entre- 
tint avec M.'Wecker^ lorsque celui- ti 
fut nommé envoyé de Genève, place 
qui lui fut confiée en 1768^ et dont ^ 
par JJtt principe auq^uel il est toujours 
resté fidèle, il exigea que les fonctions, 
fussent gratuites. 

Les opéra tions <fe M. Necker, corn me- 
administrateur de ]a Compagnie de» 



•Mé«a 



(*) Ces spéculations mirent M. Ne- 
cker à portée d'avancer en » 770 , ais 
gou vernem^ent sans intérêt des somme* 
considérables pour l'approvisionne- 
ment des provinces, où danscettct ank» 
née la cherté se fit le plus. seniiE* 
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Indes, méritant « observe très>judi>- 
cieusemeiit M. de Staël Holsiein , une 
mention particulière, s«ic à cause de 
l'importance de leur objet , soit parce 

Qu'elles furent l'occasion de son début 
ans la carrière d'écrivain. (*) Pen- 
dant Tadministration de M. de^Choi- 
seul , M. Necker avait été appelé à 
aider le trésor public de son crédit: une 
occasion semblable se représenta sous 
]e ministère de Tabbé Terray , mais 
pour des sommes beaucoup plus consi- 
dérables. Ce fut après cette opération 
que M. Necker se retira du commerce. 
Pendant Je cours de ses travaux , il 
s'était marié avec mademoiselle Su» 
saune Curchod , fille d'un ministre du 
■âint évangile qui avait reçu de son 
père les seuls biens ((u*il possédât , 
une instruction remarquable et une 
vertu sans tache : avec ces avantages 
acquis, elle avait reçu de la nature un 
esprit distingué , une beauté régulière 
et néanmoins des traits fins , une taille 
élevée et des manières pleines de no* 
blesse et de dignité bien qu'un peu ap- 
ppétées^Née de parens sans fortune, elle 
avait été obligée de pourvoir à son entre- 
tien en se vouant à l'enseignement; et la 
victoire journalière qu'elle remportait 
sur elle-même, en persévérant dans une 
carrière oii l'amour-propre était sou-* 

(*) On agitait alors la question si 
l^on laisserait subsister la Compagnie 
des Indes orientales de France. M. Ne- 
cker se déclara pour l'afErmative ; 
l'abbé Morellet pour la négative. C'é 
* tait relui-ri qui avait eu l'initiative. 
Celui-là n'eut qu'un temps très-court 
pour réfuter le mémoire de l'abbé Mo- 
rellet ; mais quoique cette réponse eut 
été écrite avec une incroyable rapidité* 
M. de Staël Holsiein est bien fondé à 
dire que la dialectique pressante et le 
style noble et précis de celte réponse 
ne pouvaient manquer d'être admirés 
de ceux mêmes qui ne partageaient pas 
l'avis de son auteur sur l'objet de la 



vent exposé à souffrir, avait donné f]iiel* 
que chose d'un peu roide à son carac- 
tère \ sévère envers elle-même , elle 30 
sentait moins portée à accorder nuT. 
autres une indulgence dont elle n^avaît 
pas besoin. M. INecker ne put voir miX" 
demoiselle Curchod sans être frappé de 
sa beauté, et sans admirer en elle une 
ame élevée et un esprit distiogné: c'é- 
tait d'ailleurs une séduction puissant» 
?[ue l'idée d embellir le sort de )a 
emme quMl choississait , de lui assu* 
rer une existence plus digne d'elle , et 
d'offrir touNi^ les jouissances de la for- 
tune à une personne qui en était entiè'* 
ment dénuée Ce fut en 1764 qu'eut 
lieu le mariage de M. Necker. Depui» 
cette époque jusqu'à la mort de sa fem« 
me, trente années se sont écoulées, pen- 
dant lesquelles ces deux époux onf 
vécu dans l'union la plus vertueuse et 
la plus passionnée dont l'histoire , et 
l'on dimit presque les ouvrages de fic- 
tion, puissent offrir le modèle* C'est 
une consolation bien rare pour un 
homme d état, que de trouver dans la 
^m pagne de sa vie un être capable de 
SASsocier à toutes ses pensées , d'adou- 
cir toutes ses peines, de partager toutes 
ses émotions. Cette consolation , M. 
Necker Ta méritée par une délkatesse 
de sentimens sans égale. Pendant trente 
ans, il n'a pas cessé un instant d^être 
occupé du bonheur de sa femme , il a 
constamment étudié ses vœux secrets , 
ses désirs les plus fugitifs, et en les sa- 
tisfaisant il a toujours eu soin de don- 
ner à ses actions l'apparence de son 
propre vœu. Ainsi, sans avoir natu- 
rellement les mêmes goûts qu'elle, sans 
aimer, comme elle exclusivement la 
conversation des gens de lettres» jamais 
il n'a troublé^ jamais il n'a altéré un 
moment ses jouissances, en laissant 

■ ■■ ~ ' — ■ ■■ '■ ■■ - — -^ 

discussion. Nous ajouterons que dès 
cette époque il put être placé au rang 
des écrivains les plut distingués de la 
nation. 
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foîr qu*il ne partageait pas avec le 
même intérêt le genre dé distraction 
^i lui était le plus agréable. 

Lorsque M. Necker se maria , il j a 
lieii de croire que son désir était de 
^itter le commerce , après y avoir 
consacré un petit nombre d^années , et 
de se livrer ensuite uniquement il 
l'étude des lettres et aux plaisirs de la 
rie sociale; maisPinfluencedesa femme 
changea la direction de ses pensées. Il 
y a, dit M. de Staël Holstein, des hom- 
mes qui ont besoin qu*on leur révèle le 
secret de lenrs propres Forces. Mfidame 
Necker crut voir que des occupaiioas 
littéraires ne suffiraient point au bon* 
heur de son mari , que ue grands tra-* 
vaux politi(]ues pouvaient seuls occu- 
per toutes fies facultés , et que les jouis- 
sances de la gloire étaient nécessaires 
à un homme qui mettait si peu depri:C 
^ celles de la fortune. Dès-lors toutes 
•es pensées se diri|[èreot vers ce but^ 
et guidée, soit parle désir défaire con- 
naître son époux, soit par une louable 
a/obition qui l'attirait elle-même vers 
tous les genres de supériorité, et sur* 
tout de supériorité iutellectuelle , elle 
s occupa de réunir autour d'elle ces 
écrivain^, ces philosophes qui ne dis- 
posaient pas du pouvoir, qui par fois 
même le combattaient , mais dont les 
jugemens servaient de guides à Topi- 
niou publique. La maison de madame 
Necker deânt bientôt le centre de 
tout ce que la France littéraire offrait 
de plus brillant Les bornes de sa notice 
ont interdit à M. de Staël Holstein de 
tracer le tableau de cette réunion de 
gens illustres dont la correspondance 
de Grimm , les mélanges de madame 
Decker et tous les mémoires du temps 
peuvent donner l'idée : il s'est borné à 
rappeler les noms des hommes les plus 
distingués qui composaient la société la 
plus habituelle de madame Necker (*) . 

(*) Dans cette énumération se trouve 
oaais M. de Leyre qui , à notre connais- 
sance « i'Eéquentaic habiluellewÊat ,]#, 



on se tromperait fort , si Ton croyait 
que la conversation de ces hommes su- 
périeurs, fût un plaisir sans mélanine • 
Dien loin de là , il fallait en acheter la 
jouissance par un travail continuel , par 
uue tension d'esprit non interrompue. 
Que d'amonrs-propres à ménager! que 
de préteutions de tout genre à concilier 1 
Ijne lecture était uue affaire datât 
qu'il fallait préparer de longue main , 
et où une distraction de la part des au- 
diteurs , une critique trop franch« , ua 
applaudissement trop peu redoublé suN 
lisairut pour faire naître des haines 
implacables M. deNecker s*appliqtfai# 
sans cesse à cette espèce d'adminisira* 
tîon littéraire et sb<:iale : tous les inS' 
tans de sa vie étaient remplie par quel- 
que occupation j son attention se por<« 
tait sur tous les détails. M. de Srael 
Holstein en rapporte un exemjile. On 
a reproché, d*^ il « au salon de Ma- 
dame deNecker d'être une espèce d'a- 
cadémie où des hommes d'esprit pre- 
naient alternativement la parole , et de- 
mandaient tour il tour à être' écoutés 
en silence. Ce reproche , ajoute-t-ii , 
n'était pas dénué, de tout ft»ndement« 
et M. Necfker le sentait mieux que 
personne ; un homme occupé d§ tra«' 
vaux sérieux , devait désirer , dans lee 
plaisirs de ta société , un délassei'neat 
à la fois plus animé et plus facile ; mciis 
sa tendresse pour sa femme lui fais.i;t 
trouver du charme à se prêter à tons 
ses goiits ; d'ailleurs M. Necker avait 
peu de penchant à' se mettre en av«iat 

cercle de madame Necker, dans les 
séjours qu'il iaisait à Paris. C!et év ri- 
Tain s'était très-distingué par son fl|ia« 
Ijse de la philosophiequ cnancelier Ba- 
con, par deux excellens articles iasép 
rés dans l'Encyclopédie, ( Epingle., 
FaneUisme. ) JSnfin par une partie trèsr 
considérable de ^histoire des voya^e^ 
que Lahar.pe a conservée dans son abrégé 
de cette histoire; n'y ayant rien, a-t-^i 
4it , à retrancher àdjuÈ c^ excellent 
moEce^au. 
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Indes, méritent, observe très-**'* 
cieusemeat M. de Staël Hol'' 
mention particulière. - 
l'importaDce de If ^ 

qu'elles furent IV , *" ' 



.^^ 



^i^^' j^ifavàtt par le tact de l'es* 
ri>' ^j^'ititesse de certains indices^ 
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dant TadminiF 
seul , M. N' 
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.■'l>'''^, décidé; 

* ^>» j^'^gtrU Bonheur 
.- V- ^'^re pl»« se- 

*. ^"^ jjarcaaux de ses 

* * "^^If ;f*tw satyre n'é- 
'^•. ' '^'^^iertunie, et^'ar- 

^^"^^AAi i*» crainte de cau- 
'*' ■ jie; «»*** aucun ridi- 
i^""^' ^•''^goe de tact, aucune 
-^'^ ''^•'*'^*i^ jejiiiment ne Iwi échap- 
'^' *• *:^'*V'^ souvent M. Necker ne 
^.«.•^'^ '**.tvA9^ pensée i mais un sou- 
^.H*' ''^''*^^e la révélaient à ceux 
^i<- "Jfjji" l'habitude de l'observer, ec 
^ ^^^^ ^ îk\\Q qui , de boQue heure » 
^^^''"^Jjjociée à toutes ses pensées 
•**? iiiie merveilleuse sympathie. M. 
î^^^ier était fort sensible à l'esprit; il 
.t^^„iiejisait vivement par ses éloges 
w pi«uves d*inteilig€nce ou d'babileié 
rtu'on lu» donnait , fut-ce dans des 
}^os»^ de peu d'importance; mais il 
^(«it sévère pour le manque de capa- 
^if^ , et impitoyable pour la médio- 
crité vaniteuse. Un trait fugitif, une 
nuance légère lui sufirsaien't pour lui 
faire porter des jugemens qui rarement 
rinduisaient en erreur- Cette disposi- 
tion qui lui était naturelle s'accrut en- 
core pendant sa carrière publique. 
Quand on est appelé à traiter avec les 
bommes, observe judicieusement M. de 
Staël- Holstèin , il faut apprendre à les 
conuaitre avec promptitude; et lors- 



j,-.'^i§é de s'en faire des règles 
'"/^es , parce que le tenufps man* 
._ur. s'arrêter aux exceptions , 
'- '-"j,.- jl[,Secker pensait que le véritable 
- >» ^^ ^rit doit être propre a tout et se ma- 
ttucster en toute occurrence ; et lors- 
qu'un littérateur , un poète , un pbil6« 
sophe se montrait incapable des affai- 
res de la vie commune , il ne l'attri- 
buait pas à l'élévation de son génie ,~ 
mais à Tabsence de cet équilibre des 
facultés qui constitue la véritable force 
intellectuelle. 

Dans l'article suivant nous verrons 
M. Necker se distinguer d'abord par 
des productions relatives à Péconomie, 
puis prendre le plus grand essor dans les 
importantes matières d'administration 
publique. 






JURISPRUDENCE. 

Le Droit des Gens etc. Par M. de 
Vf^atlel , etc. ( Voyez pour le dé- 
veloppement du titre, l'adresse 
et le prix le premier cahier de 
ce Journal 1821.) 

Liçre III. De la guerre. Chap. ler. 
De la guerre et de ses différente^ es- 
pèces et du droit de faire la guerre^ 
Définition de la guerre. De la guerre 
publique. Da droit de faire la guerre: 
il n'appartient qu'à la puissance souve- 
raine. De la guerre définitive et de la 
guerre offensive. Chap. ne. De ce qui 
sert àj-aire la guerre. De la levée des 
troupes et de leurs commandans , ou 
des puissances subalternes dans la 
guerre. Des instrumens de guerre. Du 
droit de lever des troupes. Obtigatioa' 
des citoyens ou sujets. Ënrôlemens , 
levée des troupes. S'il y a des exemp- 
tions de porter les armes. Solde et lo- 
gement des gens de guerre^ Des hôpi- 
taux et hôtels des invalides. Des, sol- 
dats mercenaires. Ce qu'il faut obser- 
ver dans leurs engngemens. Des enrô- 
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lemens en payls écpangers. Obligation, 
des soldats. Lois militaires. Delà dis*' 
cipline militaire. Des puissances subal* 
teroes dans la guerre. Comment leurs 
promesses obligent le souverain; en quel 
cas leurs promesses n'obligent qu'elles 
seules. De celle qui s^aitribue, ou pou* 
Toir qu'elle n'a pas. Comment elles 
obligent leurs intérieurs. Chap, 3e. Des 
justes Causes de la guerre. La guerre 
ne doit point être entreprise sans dé 
très-fortes raisons* Des raisons justifî-l 
catives et des motifs de faire la guerre. 
Quelle est en général la juste cause de 
la guerre. Les raisons justificatives et 
les motifs honnêtes doivent concourir 
pour faire entreprendre la guerre. JJes 
motifs honnêtes et des motifs vicieux. 
Guerre dont le sujet est légitime et les 
motifs vicieux Des prétextes. Guerre 
entreprise pour la seule utilité De» 
troupes qui font la guerre sans raisons 
et sans motifs apparens. Comment la 
guerre défensive est juste ou injuste. 
Comment elle peut devenirjuste contre 
ime guerre offensive qui était juste 
dans son principe. Comment la guerre 
défensive est juste dans un<^ cause évi- 
dente et douteuse. Cause douteuse. La 
guerre 43e peut pas être juste des deux 
côtés; quand elle est répiuée cepen- 
dant légitime. Guerr,e entreprise pour 
punir une nation. Si l'accroissement 
d'une puissance voisine peut autoriser 
i lui faire la guerre : cet accroissement 
seul et par lui-même ne peut pas en 
donner le droit-. Comment le» appa- 
rences du danger donnent ce droit- 
Autre cas plus évident. Autres moyens 
toujours permis pour se mettre en garde 
contre une grande puissance. De 
Téquilibre politique ; moyens de le 
maintenir. Comment on peut contenir 
ou , même affaiblir celui qui rompt 
l'équilibre. Conduite que l'on peut 
tenir avec un voisin qui fait des pré- 
paratifs de guerre. Chap. J^e. De la 
déclaration de guerre , ou de la guerre 
^n fit me. Déclaration de guerre^ 
«t sa nécessité : ce qu'elle doit conte- 
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nir : elle est simple ou conditionnelle. 
Le droi^de faire la guerre tombe par 
Toffre de conditions équitables. For* 
malités de la déclaration de guerre. 
Autres raisons qui en reiident la publi* 
cation nécessaire. La guerre défensive 
n*a pas besoin de déclaration : en quel 
cas on peut l'admettre dans uue guerre 
offensive : on ne peut pas l'admettre 
'par représailles. Du temps de ia décla- 
ration. Devoir des babitans dans le 
cas où une armée étrangère entre dans 
le pays avant que de déclarer la guerre. 
Commencemeni des hostilités. Con- 
duite que Ton doit tenir envers les su* 
iets de Tennemi qui se trouvent dans 
le pays lors de la déclaration de guerre. 
Publication de la guerre. Manifestes. 
Décence et modération que l'on doit 
garder dans les manifestes. (îe que 
c'est que la guerre légitime et dans iee 
formes; il faut la distinguer de la guerre 
informe et illégale : fondement de 
cette distinction. Chap, 5e. De l'enne- 
mi et des choses appartenant à l'enne- 
mi. Ce que c'est que l'ennemi. 7'out 
les sujets de deux états qui se font la 
guerre , sont ennemis , et demeurent 
tels en tous lieux. Si les femmes et les 
enfans sont au nombre des ennemis., 
Des choses appartenant k l'ennemi ; 
elles demeurent telles partout. Des 
choses neutres qui se trouvent chez 
l'ennemi. Des fonds possédés par des 
étrangers en pays ennemi. Des choses 
dues par un tiers à l'ennemi. Chap» 6e* 
Des associés de V ennemi ; des société* 
de guerre^ des auxiliaires^ des sub" 
sides. Des traités relatifs à la guerre» 
Des alliances défensives et offensives. 
Différence des sociétés de guerre et des 
traités de secours. Da troupes auxi- 
liaires. Des subsides. Comment il csL 
permrs à une nation de donner du se- 
cours à une autre, etdefairedesallian* 
c«s pour la guerre. Des alliances qui se 
font avec une nation actuellement en 
guerre. Clause tacite en toute nlliance 
de guerre. Refuser du secours pour une 
guerre injuste» ce n'est pas rompra 
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lalliance. Ce que c'est que le àasusjw* 
deris : il nVxiste jamaiff poar une 
guerre injuste; Gomment ii existe pour 
une guerre défensive , et dans un traité 
de garantie. On ne doit pas de secours 
quand on est hors d*état de le fournir , 
^u quand le snlut public serait exposé. 
De quelques autres cas , et de celui où 
deux confédérés de la même alliance 
se font la gnerre. De relui qui refuse 
des secours dus en vertu d'une alliance. 
Des associés de Fennemi. Ceux qui 
font cause commune sont associés de 
rennemi , ainsi que ceux qui Tassis- 
tent a^ns y être obligés par des traités, 
on qui ont avec lui une aMiancc «offeu« 
tive. Comment Tailiance défensive asso- 
cié à rennémi. Autre cas: en quel cas 
elle ne produit pas le même effet: s*il 
est besoin de déclarer la guerre aux 
associés de l'ennemi. 

Des Délits et des Peines. Par Bec-^ 
isaria. Traduction n^ouvelle et 
complète, accompagnée de noies 
historiques et critiques sur la lé» 
gislation criminelle ancienne et 
moderne, le secret, les agens pro» 
tiocateurs , etc. , etc. suivie dis 
Commentaire de Voltaire sur le 
livre des Délits et des Peines, et du 
Discours de J. A M. Servan, avo- 
cat général au Parlement de Qre^ 
noble f sur f administration de la 
j us tiee criminelle; avec des notes, 
-par P. J. S. Dufey (de l'Yonne , 
avocat. I vol. in- 8. Dalibon et 
Ladvocat. 6 fr. 

Dons un premier article^ nous allons 
donner un extrait de la préface du tra« 
ducreur : dans un second article nous 
donnerons des sommaires de Touvrage 
de fieccaria. 

jirUcle premier, 

IBeccarSa n'avait que vingt-sept ans 
ipiatttd il publia son ouvrage iê» Déliu 



et des Peines: il s'était déjà Fait con- 
naître par une dissertation sur les mon' 
noies. Soit crainte des persécutions , 
soit méfiance de ses forces, il avait pris 
la fâcheuse résolution de brûler son 
manuscrit, il Taurait^ fait sans Theu- 
rèuse insistance pour l'en détunrner et 
sans les conseils du comte Véri son 
ami : ii n'eut bientôt qu'à se féliciter 
de l'avoir écouté. Son ouvrage obtint 
un succès rapide et prodigieux : trois 
éditions furent épuisées en dix mois ; 
ce fut la troisième qu'André Mprellet 
traduisit ou plutôt imita en 1766. L'avo* 
cat général Servan , publia à la même 
époque sou discours sur l* administra- 
tion de la justice criminelle , et Fol' 
taire , Sun commentaire sur le livre des 
Délits et des Peines : ces deux ouvrages, 
furent dès^lors considérés comme des 
appendices nécessaires de celui du jeune 
philosophe moderne milanais : en les 
réunissant , le traducteur n'a fait que 
se conformer à une tradition sanction- 
née par le temps et l'opinion. 

Les critiques , comme les éIoges# ne 
furent pas épargnés à Beccaria , il eut 
le bon esprit de profiter des observa- 
tions qui lui parurent fondées ;giiais il 
aiirait pu se dispenser de répondre sé- 
rieusemenraux prétendues observatioos 
d'un moine italien qui ne l'avait pas 
compris. Beccaria fit quelques change- 
mens au premier plan de son ouvrage , 
après la cinquième éiliiion. Quelques- 
uns lui avaient été indiqués par André 
Morellet. M. Chaillon de Lisy publia 
une nouvelle traduction, mais absolu* 
ment conforme aux premières éditions: 
ainsi ni Tan , ni l'autre ne nous avaient 
fait connaître l'auteur originaire tel 

3i:i'il était. Il est donc vrai , dit le tra* 
ucteur , que nous n'avions point dans 
notre tangue de traductions exactes de 
cet important ouvrage. Les additions 
que l'auieur y a faites, depuis aue ces~ 
traductions ont paru, sont absolument 
inconnues des lecteurs français : les 
autres omissions n'ont peut-être pas été 
volontaires ; il est juste , en pareil cai 
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A9 fâir6 patr des drccrhstânces. La tra- 
duction nouvelle a été f'aît« sur la saule 
édition regardée comme complète ea 
ItaJie , aur celle que publia à Milan 9 
en 1807, M. Beccaria, âUdeTauteur* 

Ici , le nouveau traducteur cyoit a^ 
cessaire de faire quelques observations 
sur rédiiion française du Traité des 
Déliis et des Peines de 1807 : on s*y 
est borné à réimprimer la première 
traduction d'André Morellet : on y a 
jbiflt seulement 10. deux lettres de ce 
tradoctçuT à Beccaria , et une réponse 
de celui-ci qui annonce franchemenc 
qu*il n^adoptera pour Taveuir qu'une 
partie des changemens qui lui sont 
indiqués , et en effet il ne les a pas tous 
suivis ; 2^. un extrait de la Théorie dea 
peinas , de Jérémie Bentham. Cepen* 
dant des additions étaient nécessaires à 
un traité de législation criminelle, pu- 
blié il y- a soixante ans. "ïout le sys- 
tème judiciaire a été changé en France 
et dans d'autres états. Aussi , sans rien 
omettre du traité original de Touvrage 
ae Beccaria,, le nouveau traducteur a 
Cl u devoir indiquer par des notes toutes 
}es modifications introduites par le ré- 
tablissement du jury (*) ^ la publicité 
des débats , le nouveau mode de pro- 
cédure et surtout par ce qui est relatif 
ï. la répression des délits politiques qui 
fait aujourd'hui une partie si impor- 
tante des attributions des cours de jus- 
tice. Les écrits publiés eu France et 
autres pays contre les désordres de 
Vancienne législation criminelle inté- 
ressent également les magistrats et les 
simples citoyens- Les principes procla- 
més par les défenseurs de la justice 
et de la vérité peuvent être aujour- 
d'hui utilement proclamés ; mais il 
est surtout important de signaler les 
cbangemens survenus dans nos lois et 

(*) Par ces mots , le traducteur in- 
dique qu'il fut un temps où lé jury non 
perfectionné il la vérité, eut lieu en 
rraiice. 



dans nos tribunàut. LtfstiiiCsontété 
classés dans un atitre ordre ; le geure 
même des peines a été changé : la hié- 
rarclye des jorisdirtioas n est plus la 
même. Une cour suprême maintient 
Tuniformité dans ki législation et la 
jurisprudence. L'intervention du jury , 
la puolicité des débats ont mis un terme 
à Tarbitraire des condamnations : le 
crime ne reste plus sans châtiment, et 
Tinnocence sans, garantie ; mais pour 
rendre plus salutaire et plus facile l'ap- 
plicatioù àt9 principes conssrvateui^ 
de tons les intérêts et de toutes les liber- 
tés, il fallait signaler en même-temps 
les abus de Pancienne législation donc 
Beccaria réclamait lu réformation , et 
appeler l'attention des dépositaires de 
Tautorité et des citoyens sur les abus 
nouveaux que ce savant publicistr et 
ses courageux imitateurs n eiyaient pas 
pu prévoir. Telle est la tâche que ie 
nouveau traducteur s'est imposée , en 
même-temps qu'il s'est attaché à reu" 
dre fidèlement la pensée de Toriginal. 

Nous n*avons extrait de la préftce 
du traducteur qui est d'une assez grande 
érendiie et qn^on lira avec intérêt touio 
entière dans l'ouvrage, que ce qui étnit 
nécessaire ^our établir !a supériorité 
incontestable de la nouvelle traduction 
.uria premier..^ 

Corps du Droit criminel^' etc. Viir 
M. Mars , substitut du procureur 
dn Roi prés \t tribunal de pre- 
mière instance du dëpartemeot 
de la Seine. Tome ler. in-4. Me- 
nard et Desenne. Prix de Poii vrage 
entier 36 fr. 

Histoire du Procès de la Conspira^ 
lion du 1 9 août 1821. Par M. Mé^ 
jan , jurisconsulte, etc. Première 
livraison in-S-Chez/'ou/eur, fau- 
bourg St.-Martin , et Mad. veuve 
Cussac. Prix de la souscripticMi 
pour six livraisons 7 fr. 5o c. 



:220 



Classe III. Voyages^ etc. 



Prix de ehaqtie livraîyn séparé- 
ment 2 £t. 

Nous avony successivement annoncé 
les précédens numéros. 

VOYAGES. 

Beautés de f Histoire des F'oyages 
les plus fameux autour du monde f 
etc. Par H. Lemaire, avec douze 
belles gravures, aj^ol. în^ia. Ey* 
mery, 6 fr. 

Cet ouvrage offre dans un cadre 
étroit, mais dirigé par le choix le plus 
judicieux, le tableau des découvertes, 
entreprises , aventures , naufrages, 
malheurs et succès des plus célèbres 
voyageurs , tant sur mer que sur 
terre; mœurs, usages, coutumes, des 
nations sauvages, ou peu connues , par 
eux visitées : il est terminé par une no- 
tice exacte et détaillée sur le naufrage 
de la Méduse^ la captivité de Dumo/z^ 
et la mort de Mungo-Park. 

Voyage en Ecosse et aux îles Hé- 
Irrdes, Par L. A. Necker de Saus" 
sure, professeurhoDorairedcHii- 
néralogie et de géologie à TAca- 
démîe de Genève « et membre de 
plusieurs Sociétés savantes. 3 vol. 
in- 8. avec gravures. Genève et 
Paris. Paschoud* a.i fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Voyage pittoresque et historique 
de Lyon, aux environs et sur les 
rives de la Saône et du Khdne. 
Par F. M. A. For lis , ancien avo- 
cat général. Tome 1er. îu-ô. chez 
Ballange frères. 

Voyage pittoresque autour du mon* 
de y etc. Par M* Louis Cht^ris^ elCt 



7ej8e, 9e et lae livraîsons.( Voyee \ 
pour le développement du titre « 
l'adresse et le prix, le deuxième 
cahier de ce journal 1821.) 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Des Systèmes d'économie politique , 
etc. Par M, Ch. Ganith. ( Voyez ' 
pour le développement du titre, 
l'adresse et le prix le troisième 
cahier de ce Journal 1821.) 

A.niclé quatrième. 

Livre cinquième. Des ^stèm.es de 
circulation des produits du travail &ffeo 
tuée par le commerce. Introduction. 
De l'importance du commerce, de $e% 
procédés , de ses méthodes et de ses 
effets. Ckap, 1er. Des causes de la cir- 
culation des produits du travail. Prin- 
cipes généraux du commerce. Chap . ie. 
De la valeur des produits du travail- 
Fixation des valeurs du commerce, io« 
par les besoins et les moyens de con- 
sommation ; ao.'par la demande com- 
parée à fabondance ou à la rareté; Z°' 
par le travail ; 4**« P^' le* terres et le 
travail; 5o. par la valeur de Thomme. 
Il n*existe point de mesura invariable 
des valeurs. L'argent et Je blé ne sont 
pas plus propres que le travail à fixer 
dans des temps désignés la valeur des 
choses : cette valeur n*a une certaine 
fixité que jusfju'à concurrence de ce 
qu'elles ont coûté à produire : au-delà 
elles donnent aux productions des pro- , 
dnits inégaux ; cette inégalité est indif- 
férente dans le commerce intérieur: 
en est-il de même dans le cooimerce 
étranger ? Elle n'est pas même nuisible 
dans ce dernier cas. Exception Chap* 
Se. De l'inAuence de la monnaie et du 
crédit sur la circulation dos produits 
du travail: de cette influence sur le 
commerce des différentes espèces de 
monnaies. De l'objet que doit se pro- 
poser tout système monétaire ^ dse 
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oWafîes qu'il éprouve par la nature 
des choses ^ par la confusion et Tôbs- 
eurité des idées sur sa nature. En quoi 
consiste la monnaie? Doit>on la gre« 
\er des frais de fabrication ^^e mon- 
aoiage ? Ne doit-on accorder la qua- 
lité de monnaie qu*à un seul métal ? Y 
a-t-il une proportion fixe et connue 
entre Ja quantité de monnaie et celle 



des produits qu^elle doit mettre en cir- 
culation ? L*abondance de la monnaie 
est-elle avantageuse ou indifférente aux 
progrès de la richesse? Si la monnaie 
d*or ou d'argent est nécessaire à la for- 
mation de la richesse? Si leur abon- 
dance concourt efficacement à ses pro- 
grès? 
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BEAUX-ARTS. 

SouvtniTs du Musée des Monumens 

français , etc. ( Voyez pour le 

développement du titre, l'adresse 

et le prix le précédent cahier de 

ce journal. ) 

La première livraison de cet ouvrage 
contient quatre planches qui offrent 
«{uatre vues de la salle d'introduction. 
La première représente le tombeau de 
la reine Blanche : il est composé de 
divers morceaux d'architecture du 
xiue. siècle : on y remarque Th^ureux 
résultat de la réunion de ces débris : 
l'ensemble a de la grAce , et toutes les 
parties sont en harmonie. Dans la se- 
conde planche l'on voit le tompeau en 
pierre de liais de Pierre d'^gement , 
chancelier de France ; celui ^e Louis 
Poncher et de sa femme ,, exécuté en 
albâtre et restauré par M Lenoir. Dans 
latioisii'me planche, on remarque une 
colonne torse en marbre Campan-lsa- 

ei e avec divers ornemens : celte co- 
lonne érigée à Henri III, haute de neuf 
pieds lut exécutée dans un seul bloc de 
marbre: on y v,oit aussi le tombeau de 

'^ilfiers Adam^ grand-maître de Malte, 
cxériné sur les dessins de M. Lenoir. 
La quatrième planche offre sur le pre- 
mier plan le grouppe dei trois Grâces 



pris dans un seul bloc de inarbre, chef-' 
d'œuvre de Germain Pelon Plus loin 
est la statue de Louis XI , en marbre 
blanc. La deuxième livraison de ces 
ouvrage paraît. 

Les Mausolées français] ou Re-* 
cueil des tombeaux les plus re— 
marquables élevés dans les non— 
peaux cimetières de Paris , consi- 
dérés sous le rapport de ' leur 
structure , de leurs épitaphes et 
des personnages qu'ils renferment^ 
dessinés, lithographies et décrits 
par F. ï. de Jolimont , ex-ingé- 
nieur du cadastre 9 et auteur de 
plusieurs ouvrages archiîectono- 
graphiques. On souscrit au 4é^ 
p6t, rue des Blancs^Manteaux j 
iiM3 , et chez Treuttelet Wiirtz. 
Prix de chaque livraison , format 
in-folio I papier fin 6 fr. Papier 
vélin satiné, épreuves avec fond 
de couleur, soigneusement ré- 
touchées et rehaussées io fr , le 
port en sus pour les départe- 
mens. 

La première liuraiâon rie cet ouvrage 
GOAtient : 1 0» un exodiient discours de 
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Fautenr sur les monumens funèbres. 
a<>. Une planche représentant ]a mai- 
•on du père La Cbaise telle qu'elle étaic 
au temps <le Louis XIV, avec Thisto- 
rique du cimetière de Saint-Louis , dit 
du père La Cimaise. 3o. Une planche où 
est ligure le tombeau d^Abélard et 
d'Hé oue, avec i*expliration. La deu- 
xième livraison contient: i°. Une plan- 
che où est figuré le monument érigé 
dans le cimetière du père La Chaise , 

£our De Lille , avec Texplicatijon. â^, 
A planche du monument érigé dans le 
même cimetière pour le chevalier de 
JBou/lers^ avec l'explication; 3*. les 
planches du monument érigé dans le 
même cimetière pour Maljildcre avec 
l'explication ; 4°. la planche du mi> 
Boinent érigé dans le même cime- 
tière à Parntentier 'y S^. le monument 
4rigé dans le même cimetière |)aur 
d'jibeville , avec rexplicatiop. 

Le procédé lithographique employé 
pour la représentation de ces divers 
ihpnnmens, ne laisse pas regretter l'em- 
ploi de la taille-douce* 

Monumens des Victoires et Çonr' 
que Us, des Français^ etc. Par If* 
Çh. Dupin et J. T. Parisait, Cent 
planches en sS livraîspns. lie et 

[14e livraisons. Panchoucke, , 

T or traits des Qénéraux français^ 
faisant suite aux Victoires. Pre- 
m^ère coUeçtipo^ iS^ e% 16e ]i<t 
vraisons» deux cahiers avec huit 
planches. Même adresse. ^ 

Recueil d^ Estampes frayées d'apris 
des peintùtes antiques italiennes , 
^ic. Par A. Boucher Desnoy^rs^ 

" in-folio de 16 feuilles» ^yeç 3A 
planches. Firmin Didot, 

flan siC^oup^ ^un^ partie du Fo- 
rum romMm44i d€i Monwn^as sur 



la Voie Sacrée , indiquant {es 
fouilles qui ont été faites dans 
cette partie de Kome , depuis 1 809 
jusquen 1819, dessinées et pu^ 
bliées par AugusCe Caris tia , ar- 
chitecte. In-folio atlantique d'une 
feuille avec 7 planches. Chez 
V Auteur , rue du Bac , n^. a 8^ et 
Banee. 20 fr. — Papier vélin 25 fr- 
— Papier de Hollande 3o fr. 

Fues pittoresques pour servir à 
Phistoire de la Vendée. Par Mé^ 
liand. Première livraison* in-4. 
ohlong d'une demi-feuille, avec 
six planches. Méquignonfils ai^ 
né. 

Tètes d'étude tirées du tableau de 
l'entrée de flènri IF, par M- Gé» 
Tard , gravées par M* Girard sout 
les yeux même de M. Gérard* 
Quatre livraisons composées cha- 
cune de quatre planches sur pa« 
pier vélin grand-Jésus , in-foUu ; 
le texte et la dédicace au Roi 
imprimés par Firmin D/(fof. Prix 
de chaque livraison avant la let- 
tre et tirée à petit nombre 3o fr. 
avec la lettre 20 fr. Chez F. Gi- 
rard , graveur-éditeur, rue Mi- 
gnon » n^ 5o. 

Sur ta Statue antique de Vénus , 
découverte 4^ns Vile de Mil/o en 
1820, transportée à Paris par 
M. le mairquis de Rivière : notice 
lue à l'Académie royale des 
Arls , le 2 1 avril 1 8a i , par M^ 
Quatremère de Quinci, Btoch, 
in-4- ^* Bure frères. 

POÉSIES. ROMANS. 

l,^ Impiété f ou U9 Philo sophis Us ^ 



Classe IV. Poésies. Pomans: 



9%S 



' essai (>oëtîque en huit chants avec 
des notes par F. A. M. C. Publié 
du hén^flee. ie trois familles mal" 
heureuses, ae édition, i vol. in- 
8. Chez TEditeur^ rueDauphine, 
n<*. 3 2 , et Le NormanL 3 fr. pa- 
pier vélin 5 fr. 

Le Cochet des Sexagénaires ^ ou 
Souvenirs d'Anecdotes galanteé» 
Poésies badines. Par C. D. S* a 
vol. in- 8. Delaunay* 9 fr« 

Agnès de France; ou le douzième 
Siècle : roman historique. Par 
Vidd.Simons-Candeille. S vol. in« 
8^ Maraâan, i3 fr. 5o c. 

Si nous nous sommes déclarés plu- 
•leurs fois contre le genre des rotnans 
bistoriques; nous avons excepté de 
cette censure ceux où les faits de This- 
toire ne sont pas grossièrement altérés, 
où Ton conserve aux princip^lux oet." 
tonnages la physionomie que leur 
donneiit les écrits du temps : il nouf 
a paru que Touvrage de Madame Si- 
mons-Candeilie devait étit-e placé dan^ 
cette exception ; à ce mérite du fonds 
il réunit celui du style qui est tou- 
jevrs approprié au caractère de ses par- 
tonnages. 

les Portugais proscrits ; ou le I>o* 
minicain ambiHeujp» Par Maél. Bar^ 
ihélemy Hadat. 4 ^o^* ia-12. Le 
Coinie et Durey. 10 fr. 

€*est une peinture vite et Kdèle d^ 
«icës de riaquisition et 4»s crimes do 
Mtmioiitrei. 



/ 



Pauline de Somhreuse» Par Mlle <ie 
Senaneourt, 4 vol. in- 12. A la 
librairie 9 rue des Quatre-Fils« 

L'hérblue de ce roman rappelle Cla- 
risse Harlowe ,* mais s'il r^&te'à une 
grande distanc^ du chef-d*œuvre da 
Kicfaardson , il se lit encore avec na 
atses vif intérâc. 

Romalino , ou les Mystères du 
Château de Monte - Rosso» Far 
Tauteur de la Tombe et du Pùi" 
gnard, 2 vol. in-iX PigoreOU, 
6fr. 

Du fameuK coûte de la Sorbe bleue , 
l'auteur de Romsiiao a emprunté l'idée 
principale de son roman » mais il lui a 
donné beaucoup de développement. 
lies situations dans lesquelles il placW 
se* personnages ont toujours , comme 
dans les romans de Madame Rad- 
cliffe quelque chose de merveilleux et 
même d'inexplicable i mais, comme 
chez elle, tout s'éclaircit assez natu- 
rellement sur la fin. Comme chez eli# 
aussi , uqe brillante ec fougueuse imf^^ 
(ination y joue un grand rôle. 

Le damné volontaire , ou les suites 
d''un pacte. Par J. F* Bellemare, 
3 vol. in- 12 ornés de 3 gravuresi, 
Même adresse. 10 ir» 

Aventures d^un jeune Offieierfra^^ 
çais. Par Grandjean de Fouahy ^ 
dievalier de la Légion - d'Hon*» 
seur. 2 vol. îa-ta» Le Coinêc et 
Durey. 4 &• 
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6lasse V. Mélanges , etc. 



CINQUIÈME CLASS E. 



MÉLANGES. 

Oeuvres complètes de Madame de 
Staël. Tomes i5, 16, 17. in-8. 
Paris, treutlel et IVûrtz , à Stras- 
iioùrg et à Londres, même Mai- 
9on de commerce* 18 fr. papier 
yéiin 36 fr. 

Les mêmes se vendent séparément 
sous le tilre : Oeuvres inédites de 
Jâad, de Staël: 3 vol. in-8. Mêmes 
adresses et mêmes prix» « 

Jjcs mêmes encore* 3 vol. in*i3. 
Mêmes adresses j mais sans por^ 
Irait, 9 fr. 

• Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Oeuvres complètes de M. Neclcer^ 
publiées par M. le baron de Staël , 
son petit-ûls. Tomes 6 , 7 et 8 
iar8. Mêmes adresses^ 1 8 fr* 

Nous reviendrons aussi sur cet ou- 
vrage donc nous avons annoncé les 
précédens volumes. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

SupplémetU au Dictionnaire chi" 
Tiois 'latin du P, Basile de Glé-' 
mona , ( publié en 18 13 par 
M. de Guignes) par Jules Kla^ 
proth] in-folio. Première livraî- 
soa. 1819. Mazt et Treutlel et 
Wiirtz. 




Nous reviendrons sur C0C ouvra 
dont la seconde et dernière livrais 
paraîtra incessamment 

JOURNAUX. 

Journal des Savans. Cahiers 
mai , juin et juillet 1821. 

Les articles de ces cabiers les pitrs 
remarquables sont : Monographie des 
Greffes , ou descrition des diverses sor- 
tes de Greffes employées pour la mul- 
tiplication des végétaux, psiv A Thouin. 
(Article de M. Tessier. ) — Analyse chi* 
mique du quinquina , par MM. PelU' 
lier et Caventon. ( Article du même.) 
— OEuvres, du Lord Byron, ( Article 
de M. Vanderbour^. ) — Histoire géné- 
rale de France , par M. Dujau : Régnes 
de Henri UI et de Henri IV. ( Article 
de M. Daunou. ) — Recherches sur l'in- 
flammation de l'arachnoïde cérébrale, 
par MM. Parant-du^Châtelet elMar» 
linet, (Article de M. Tessier.) — Il Mu- 
seo chieremonti descritto e illustrato 
da Philippo Aurelio f^i&centi e Gw- 
sepp 6" Antonio Guarani, (Article de 
M. Quatremerre de Quincy.) — His- 
toire du Droit romaiuj suivie de T His- 
toire de Cujas, par M. Berriat de 
SeUnt'Prix. (Article de M. Raynouard.) 
Fables , par M. le baron de Stassarù. 
(Article du même ) - Histoire de Rus- 
sie , par M. Karamsin^ tomes VII et 
Vlll. ( Article de M. Daunou. ) — 
Précis historique sur la vie de Renà 
d'Anjou y par M. le comte de Villeuve. 
(Article de M. Riusmard.) 
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Les douhles pri'± y' séparés par un liret *-^ , cotés auJt articles 
mnnodeés dans- ce journal^ désignent le prix pour Paris ^ et celui 
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PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NAttJRELLE. 

Hûtoîre naturelle dés MammifireSp 
avec des figurés originales dessi* 
nées d*après des aniitiaux vÎTanSi 
pnbliée pat MM. Géojfroy'^àint» 
Hilaire et Frédéric CuWcf.— M. 
le comte de Lastèyrie y éditeur. 
26e livraison ini-foliû 9 avec six 
planches. Chez M. le comte de 
Lastefricy rue du Bàc,n<>. 58 , et 
il Strasbourg et à Londres, Treut^ 
Ul et fVurtz. Prix 1 6 fr • 

Histoire naturelle dès Lépidoptères^ 
ou Papillons déPtance corpusCU' 
laires, 5e liTraison , noe de la 



collection. Cahier ia-8« avec 
deux planches. Crévot, 

Histoire générale et parlieuliir^ 
des Mollusques terrestres et Jîw^ 
viatiles , tant des espèces <fue l^on 
trouveau/ourd^liui vivantes ^que des 
dépouilles de ceux qui n^existent 
plus^ classées d'après les caractères 
que présentent ces animaux et leurs 
coquilles, etc. ; ouvrage posthume 
de M. le baron D^Audebard de 
Férussae , colonel d'artillerie f 
continué par M. le baron de Fé" 
Tussac , son fils, 1 le livraison in- 
folio. Arthus Bertrand et Treut* 
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tel et WurH. Prix de la livrai- 
son in-4. i5 fr. in-folio 3o fr. 

y 

Dissertation sur les Huîtres vertei 
de Marennes; avec des observa-» 
tions critiques sur l'opinion de 
• plusieurs naturalisâtes ^ tQuih>p,nt 
la reproduction des Huîtres en gé* 
néral et les causes de la couleur 
verte que ces animaux peuvent ao» 

quérir. Par M. G..** de la B t 

président du tribunal de M^ren-^ 
ses. Broch. in* 8. Guillèminet et 
Delaunay, 2Ù, 5o c. 

BOTANIQUE. 

JFhre médicale des Antilles , oti 
Histoire i^aturplie des Plç^Mcs 
vs^elles des colonies française^ , 
i^nglai,s.es et porlugaises. Par )il« 
£. DescautTtilZf dppjteifi* en méde*- 
cine de la Faculté de Paris , d*a^ 
près les dessins faits sur les lieux 
par M. Théodore Descourtilz, 
Tome 1. Hue Saint-Louis au Ma- 
rais, n» x6, 

Fragmens de Philosojphie botanique^ 
ou^de la Manière la plus convena^ 
hU de v6ir et de^iravaHier tn His» 
loire naturelle^ et particulière^ 

'■■ ment en h^taïU^pte , ttdts moyens 
de rendre cette sei^nœ plus simple 
et plus fkeile, Par A* L. Marquis, 
D. M. P. , etc. I vol. io-8. Jlé- 
fuignon-Marvis, 

flore hqrdelaisfi , p\i Description 
caractéristique, des fiantes qiii 
tfroîssent naturellem,ejit aux envir 
rons de Bordeaux, avec Vétym^i^ 
lo^iç , le site , l*épf)^uc di^jf orai- 
son , etc.iléur^ propriétés et Uu^rs 
principçiux MsagçSf pré^édéfi 4^ 



noti&ns élémentaires sur la lot 
nique. Par L. F. La Terrade ^ 
professeur d'histoire naturelle 
eY de mathématiques. 2e* édi- 
tion entièrement refondue et 
augmentée d'4in Essai sur la 
l^loFe^~ de la Gironde, ae. et 
3e. livraison, in-ia. Bordeaux» 
AiméfirmHur. 

Nous avons annoncé la première Ii« 
vraison dans le sixième cahier de ce 
journal. 

PHYSIQUE. 

Traité élémentaire de physique, Fàf 

M. l'abbé Hauy. 3e édition, 

ifonsidéràklement augmentée, 2 

y oh Ui'.jB. A^ti^ Ççurçier. ^^\îr. 

S^^ous levieodrpns sur cet onviage. 

Reeherchts sur la Théorie ^s sur» 
faces élastiques* far Mlle. Sophie 
Germain, i vol. in- 8. Même 
adresse* S£t, 

PHySïOl^OaiE. MÉDECINE. 
- MAliÈM; MÉDICALE. 

De la ÇçMsedu&vnmfiiL tuçid^j, o» 
Elude de la Nature de ^Hortime. 
P^r]L>W)é4éfi^n« fimi^û^^dper 
teur ca^ théologie. çl fi^phiUx^o- 
phiç j, e^r|^roÉç»|e|ir 4ç,phiIoscH 
pbîe à l'if niversi^ 4^; Fraj^ç , 
i|i£ii)](u'e d^ 1^ $Qciét^: Wdici^e 
4e Marseille, ^tç. pToipe !• , in-.8. 
Ma^ Pp/iVw , riw 4e Clicfey, 

Cet ouT»i(gttttrt àviké par f éeneiè : 
b %^^vmp c|fi9 npvt$ unaçnçens ici ae 

contient que)a pfe(q4ire| 4o«?i^c;ir«- 
perçu. 

tÂtrpdvccioi^.!-f!^Pimi^Ci«.df]. pla«. — . 
Des difféçens prof ^és ^«iplpvés 4« 
to,ut temps pour sdulaeer les màladfs 
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et pour endormir.— Des principaux 
phénomènes que^éveloppent les procé- 
dés externes. •— Des deux principales 
sources d^où découlent les phénomènes 
dn sommeil lucide.— De la nature in- 
dividuelle de rbomme« et desdilTérens 
motifs qui déterminent TAme à agir.— 
DeTintuition des épopteS.'-De la lu. 
cidité des Coptes <^I)e Tincomptabi- 
lité de riihàfgmatioti avec Tintuitioa 
dûs époptes «-«De r absurdité de l'action 
d*une volonté exterùe dans la prof oca^ 
tion du sommeil lucide.— De la 8up« 
potition^d un fluide magnétique» 

Fréôîs théorique et pratique sur Us 
Maladies dis yeux. Par A. P. De^ 
mours 9 docteur en médecine , 
médecw-oculîste ^u Roi et des 
maisoEs de Pordre royal de lai 
Lëgion-d*Hoaneur , chevalier de 
cette Légion , tnembre de l'Aca- 
démie royale de oiédecine et de 
plusieurs autres Sociétés médr- 
cales. 1 vot. in-B. Chez P Auteur y 
rue de l'Université , n". 19. Prix 
7 fr. 5o c. 

I/autenr avait déjà jet^ de grandes 
Inmières sur Tune des infirmités les 
plus fâcheuses et malheureusement des 
plus communes qui affligent Tèspèce hu« 
maine ; dans son Traite des Maladies 
des yeux , publié à Paris en 1818 (*}. 
Il y avait rassemblé une prodigieuse 
quantité de faits , d'expériences et de 
traitemens propres à enrichir \xm partie 
li importante de la médecine ; mais il 
ne lui avait pas été possible de le^assa- 



,^ ■ il 



(*) Troîi volumes în-8. et un volume 
in •« 4- contenant quatre- vingt- <Jeux 
planches dont cinquante- trois coloriées, 
qui ont paru chez Tanteur et chez Cro* 
cbard# Nous avons donné l'analyse 
dont cet ouvrage était susceptible dans 
trois articles de notre |ournal de la 
même amiée i8i8. 



jettir à une méthode bien exacte : c'est 
ce qu'il s'est proposé de faire dans l'ou- 
vrage que nous annonçons , et ce qu'il 
nOus a paru avoir très-heureusement 
exécuté, en y répandant encore plu* 
Sieurs découvertes nouvelles et du plus 
grand intérêt. On pourra s'en former 
une idée par le (teui sommaire que nous 
allons donner des matières traitées dans 
•on Précis. Cet ouvrage est divisé eà 
neuf chapitres. 

Chap. l. De l^ophtalmie en général* 
Causes , intensité , marche de Toph- 
tal/xiie. Diagnostic. Pronostic. Traite- 
ment. Ckap. Il Des variétés de l'oph* 
talmie, Opntaliuie dépendante desmo^ 
difications atmosphériques. Ophtalmie 
par diathèses , inflammatoire, scro- 
phuleuse, scorbutique, arthritique ,sT* 
phillitique , dartreuse. Ophtalmie Isle- 
norrbagique purîForme des nouveaiix- 
nés, métastatique, sympatbiape. Oph- 
talmie an£;ulaire, interne , chronique. 
Enchymose^de la conjonctive. Oedème 
de la conjonctive ; phlystènes de Is^ ^ 
conjonctive. Chap. ÏII. Des maladies 
des paupières, Phlegmasie chronique 
des glandes de Méïbonius. Ulcères de 
la marge des paupières. £stropton, oq 
renversement en dehors du bord des' 
paupières Chute de la paupière supé- 
rieure. Tumeurs des paupières. Phly- 
stène chronique des paupières. Orgéo* 
let. Grain de grêle. Verrues. Tumeur 
sqoirreuse des paupières. Tumeurs en- 
kystées , ou loupes des paupières. £n- 
canthis. Chap, If^» Des maladies des 
voies lacrj'jrii.les Obstruction du ca* 
nal nasal. Tumeur lacrymale. Ancbi- 
lops Ag^ps. Cliap. y. Des maladies 
de la œrnée. Pustule , ou abcès de la 
cornée. Ulctre de la cornée. Hypopton. 
jpistule de la cornée. Ptérigion t>u on» 
glet. Staph>lome. Aibugo, ou tache de 
la cornée. Lencoma. Chap. ffh Pro^. 
cédence de l'iris, Iriti». Abcès de l'iris. 
Ëtàrgisieraent de la pupille , ou my*^ . 
driase. Réîrécissemeut de la pupille 
artiécielle. Chap, FIL Des maladie* 
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lésions de la respiration, produites pnA^ 



du cristallin. Ftlaméns, ou nuasvs vol- 
tigeans. Cataracte, ou opacité du cris* 
tallin. Opération de la cataracte par 
extraction ; par dépression.' Myopie. 
Presbytie. Chap» Vllî, Des névroses 
de l'appareil de la wsion. Àbiaurose 
dont Ië siège paraît être dans le nerf 
optique. Traitement de Famàurose. 
Héméralopie, ou aveuglement de jour. 
Névroses des muscles de rosii. Chap. IX 
et dernier. Des maladies propres à pla- 
ceurs parties du globe. Lésions .par 
contusion , blessure ou cautérisation. 
Corps . étrangers introduits entre le 
^lobe et les paupières. Déplacement du 

fiobe. Cancer de Toeil. (Glaucome, 
emarques relatives aux yeux artifi* 
ciels. 

Traité des maladies dès yeux, paï 

Antoine Searpa, professeur émé- 

,^it€ «t directeur de la Faculté de 

inédecîne de Paris, etc. Traduit 

• de l'italien sur la cinquième édi* 

htion^ et augmenté de notes » par 

' J. B. Bousquet et N> Bellanger, 

2. vol, in' 8 i Gabon. > 

Recherches anatomiques sur le siège 
' et les causes des maladies. Par J.' 
B. Morgagni ^ etc. Tome III. in-8. 
(Voyez pour le développement 
du titre, Tadresse.et le prix, le 
deuxième cahier de notre jour'» 
nal i82k) >^ 

Dans le précédent volume , l'auteur 
avait passé de ses recherches sur la tête 
à celles des maladies qui affectent la 
poitrine : il s'était principe léipent oc* 
cupé des lésiolis de la respiration, ce 
signe le plus apparent de la vie ; mais 
ses recherches à cet égard n*embras- 
eaieiic que les causes de ces lésions pla<^ 
cées dans Tintérieur de la poitrine , ec 
^rinci{<alement de Thydropisie de cette 
cavité Dans le trolume que nous an- 
nouçons, ses recherches portent sur les 



çipalement par des causes situées norè 
de la poitrine ; et il s^occupe particu-» 
liérèment des lésions auxquelles don- 
nent lieu les anévrismes du cœur ou de 
Paorte pectorale : il entre à cet ^rd 
dans des détails aussi intéressant qu*é- 
tendus sur ce terrible symptôme qu'on 
appelle suffocation ; mais il ne néglige 
pas un symptôme en apparence moins 
alarmant , mais qui n'a que trop fré- 
quemment des conséquences fâcheuses^ 
c'est-à-dire de la toux ^ puis il étend 
&es, recherches sur différentes douleurs 

3ui affectent la poitrine , les côtes « le 
os , et dont les causes se dérobant à 
un examen superficiel , exigent des re- 
cherches opiniâtrement suivies : telles 
sont celles auxquelles s'est livré Morga- 
gni. 

Analyit alumique du fuinquina. 
Par MM- PtlUtUr et Ccueenlon^ 
Suivi d^Obstrvations médicales sur 
remploi de la quinina et de la ohin- 
bouine, Broçb. in-8. Colas. 

Dictionnaire abrégé des Sciences 
médicales. Par une partie des col- 
laborateurs du grand Diction^ 
naire des Sciences médicales* 
Tome II. (Anus-Bel.) i vol. in-Si 
Panckouche* 

MATHÉMATIQUES. 

Traité^'' Arithmétique à Vusage des 
élèves qui se destinent a l'école 
royale Polytechnique et à CéeoU 
spéciale Militaire. Par A. A. L. 
Reyrkoud, examinateur pour l^d« 
mission à ces écoles, loe édition, 
augmentée d'une table des Loga- 
rithmes des nombres entiers de* 
puis un jusqu'à dix mille, i vob 
in-8. Mad, Coureier. 3 fr« 5o €# 
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DEUXIEME CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE £T DOMES- 
TIQUE, 

Traiiés àiwTS d^Economît rurale^ 
alimentaire et domestique : impri- 
mes par ordre du gouvernement, 
par A* A. Cadet^de^Vaùx « mem- 
bre de plusieurs Sociétés naiio- 
Dales et étrangères, administra- 
teur d'hôpitaux civils et militai- 
res, et inspecteur général des 
objets de salubrité. 1 voL in-8.. 
Colas. Mad. Huzard, 

Ces traités sont les suîvans.^Du blé 
prématuré et de ses avantages • sous les 
rapports de quantité, de qualité du 
grain et d*amélioration du pain «—Du 
moulin économique , par E^onsart.— ^ 
De la conservation du grain dans «</ou 
fossé souterrain, par M. Terneauz. — 
Des^ nouvelles appropriations de la 
pomme de terre, qui la placent au pre- 
mier rang des bases alimentaires , et la 
destinent à alimenter la subsistance pu* 
blique, et dés- lors à opposer une bar- 
rière à la famine* — Expériences fai- 
tes sur les avantages de Passociation 
de farines extraites de la pomme de 
terre avec les (arines d'une qualité in* 
férieure. 

Des Maladies contagieuses des hètes 
à laine : ouvrage qui a remporté 
le prix proposé par la Société 
royale d*agriculture > d^histoire 
naturelle et arts utiles de Lyon* 
Précédé du Rapport fait àia 5o- 
ciélépar M, de Gasparin, ancien 
offîcier de cavalerie , membre 
de. plusieurs académies, i vol. 
îa-8. Mad. Huzard, 3 fr. So c. 



Le rappoTt,dans ses conclusions,^orte 
qu*on pourrait signaler dans le mé- 
moire ae M. Gasparin plusieurs lacu- 
nes ; qu'on y eût désiré un plus grand 
nombre de faits de pratiques, plus da^ 
développemehs dans Texposé des mé-' 
thodes de traitement ; mais le rappor- 
teur de la commission ajoute que ces 
défauts sont rachetés par tant de genres 
démérite; qu'on trouve dans l'ouvrage 
|;ancde descriptions exactes et sévères, 
de rapprocbemens ingénieux^ tant d'é- 
rudition bien choisie^ qu*on y suit 
avec tant de fidélité la véritable mé> 
thode philosophique qui seule peuc 
conduire à la perfection des sciences 
naturelles ; que cet ouvrage enfin offre 
un mérite de style si remarquable, que 
la commission a cru devoir proposer 
de décerner à son auteur la palme du 
concours. Ces conclusions ont été plei« 
nement adoptées par la société 

ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Ze Con^seur moderne , suivi de 
l'Art du Ùistillateur, /^e édition » 
augmentée par J. J. Mèche t» i voL 
in-8« Maradan» 6 fr« 

Du Système industriel. Par Henri 
Sàùat'Simon, se partie in-8.^A£-* 
nouard» 

Manuel du Chasseur et des Gardes^ 
Chasses* Par M. de Mersan^ an- 
cien Capitaine des chasses^ 2eédi*- 
tion. t Vol iu-18. Roret et Rous'' 
sel. 2 fr* 3o c. — 3 fri 

Collection de machines i instrumenSf 
ustensiles j constructions ,' appa-* 
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r»i5, etc. enaployés dans Técono- 
sciie rurale I domestique et indus- 
trielle, d'après les dessins fiiits 
dans diverses parties de l'Europe, 
par le comte de LasteyrieHome IJ- 
4e livraison, in~4* conteuant des 

Slanches avec le texte explicatif. 
L rétablissement du comte de 
Lasteyrie^ Tue du Bac, n^ 58. 
5fr. 

Description des nouveaux instru^ 
mens d'agriculture les plus utiles. 
Par A. lliaer. Traduit de Talle- 
mand par C. J. A. Mathieu de 
Vomhaslej correspondant de 1» 
Société royale et centrale d'agri- 
culture , etc. Avec 26 planches 
dessinées et gravées par M. -Le 
Blanc, dessinateur et graveur du 
Conservatoire des Arts et Mé- 
tiers. I vol. io-4. Mad. Huzard^ 
i3 fr. 5o c. 

Ij* Appréciateur du Mobilier ^ ou le 
' Moyen de savoir faire l'estima» 
iion et la vérification du Mobilier 
le plus étendu , et de former des 
devis pour toute espèce iameublc" 
mens. Par A. G. , ex- vérificateur 
du garde-meuble de la couronne. 
.1 vol. in-8. Chez V Auteur y rue 
de Charonne, n^, io^et Chaume'* 
rot jeune. 6 fr. 

' ; COMMERCE. MARINE. 

Cours de Droit commercial et ma- 
ritimcy d'après les principes et 
suivant Tordre du Code de com- 
merce. Par P. Sr Boulay^Poty y 



ancien député au Corps législa- 
tif. Tome I. iti-8. Rennes. Chez 
CousinnDanelle» 

E(at des Colonies et du Commerce 
des Européens dans les deux Indes ^ 
pour faire suite à l'Histoire phi-- 
losophique et politique du com^ 
merce des nations européennes dans 
les deux Indes. Par M- Peuchet. 
2 vol. in- 8. Amable Costes, 

Application de t Arithmétique au 
Commerce et à la Banque; ou- 
vrage élémentaire et pratique. 
Par J. B. Juvitgny. 1 vol. in-8. 
Virmin Didot. 

ART mLITAIRE. 

Mémoire sur l'effet des feux verti» 
eaux proposés par M. Carnot 
dans la défense des places fortes. - 
Suivi de deux notes, Tune sur<la 
trajectoire des balles , l'autre sur 
le tir à ricochets. Par M. Angoyat^ 
capitaine au corps royal du gé- 
nie. Broch. in-8. Ansélin, Ponr- 
chard* 2 fr. 5o c. 

Essai sur une Ecole d*artillerie^ 
Par Formy de la Blancheites ^ 
membre de la Légion-d'Honneur, 
avec 4 planches. Même adresse, 
afr. 5o c. 

Théorie abrégée sur Vadministra- 
tion des corps dHnfanterie. Par le 
baron de Saint- Fol , ex- ma) or de 
la légion de la Nièvre. Broch. 
in-ia. Paris et Strasbourg. Ltf- 
vraùlt. 
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GÉOGRAPHIE. 

Carte de ia Turquie en Eur^fe et 
en Asie ^ comprenant la Macé-» 
doine , la Grèce « là Morèt et au* 
très provinces f ainsi gue les iles 
qui dépendent de cet empire* Pour 
iintelligenoe des opérations mm' 
taires^ Dent feuille» colooibief* 
Par Delamarche et Bien. Cket Us 
Editeurs , rdedu Jat^aei, n?* l3« 

STATISTIQUE. 

JO^Ami des Ares , ou Statistique gé- 
nérale des ctoadémies^ hibtiothè'^ 
qués , cabinets d'histoire naturetUs 
de physique et de chimie , collé" 
ges 9 écoles spéciales et d^appliea' 
tion^ écoles de dessit^^ de musi" 
que^ de na¥igatien et d'ensei^ 
gnement mutuel , jardins et Cùufs 
de botanique y. monumens , mu- 
sées , observatoires « pépinières , 
sociétés savantes ^ littéraires « d'a^ 
griculture^des artSj théâtr^SyCte^f 
de Paris et de&départem^ns ; avec 
les noms des conservateurs i direc- 
teurs 9 professeurs , secrétaires , 
etc. Par E. O. Blanchard de Bois^ 
marchais, \ vol. ia»8. Germaifv- 
Mathiot* S fr. 

Lettres sur quelques cantons de la 
Suisse y écrites en 1819. (Voyes 
dans le f>récédeiit cahier l'adresse 
et le prix.) 

Article troisième et dernier, 

-fj'abondance des matières ne ttûtks 
jpen&et plut^ à notre trèf-jrand regret^ 



rde donner de simples scmimairet 
sujeti toujours intéressas tr»itéi 
daselesneiiviànieà Kreatièœ lettres de 
oet ouvrage : cette indication s«i£Bra 
pour faire naître isçi vif désir den lira 
tes dévoioppeiàeiie deos le» letttu 
mente* 

Lettre /XLec de Thmr.—GMteànx 
de Spie* et d'Obeflioflit.— Sîrtgotwrre 
renomma des Itabitsrrts cfe MirlTj^eii ; 
âneedottf k ce swjet.-^Grotttf de Svthït' 
Béet.— Uiïferiëerr.— IntcrFalért: atp^t 
gikttêrsl de ce* tarllées. — Httrines éhi 
èbàteâiï(f fJtrsptmnen.— Fét^ parstota'fo 
célébrée en ce heu Yeij août Leur& X. 
— - Route dlnfeilaken à Laoterfti'tin- 
men.-^Aspect de cette derfriire v^ll^. 
*^Tia HttOQenffuef oti roche des'Huns. 
-«Fff^m^sé^cascalifé du Statibb-dcfe r au- 
tres cascades. — Villages aériens?. — 
Effet mfegnifique du creptrs^tile sot leâ 
hauteurs de Latiterbrunnen. £e/fre JT/. 
Voya'ge aux glacier» dfe Lanierbrunneh. 
— Sîchellavîneo. — •. Eavange permâ- 
neme' de SritFenstein — Refroidisse- ^ 
mette progrei^sif de ces vallées et ré- 
ItetiObs k te rujet.— Fa nteus» cascade 
de Sebïnad^îbacb.— 'Description d\i ral- 
lon d^Amiuerten. — R-etour k Laoter- 
brtmnen : tr\sXt coiidirion è& «es habi<^ 
tans. Lettre XIL Descriptron de la 
vffHée de Griiicjelwald — Les d^x Ei- 
ger- ïe Weiterhora; ïe SchrecSAorn : 
yrté de«' deûic glaciers. — Voyarge k- la 
- mer de glace fe léQg do Mettemberg v 
au-dessus dtf gfacicr lolîkieur. — Phé- 
nomène^ de* glacier* î réflexiont à ce 
iujet l^tre XtîL Retour de GrmdeU 
Wafd à Interlafeenr— Description' de la 
• towe c^ui cotfduit de lianterbrunùetr à 
Orîndelirald , sur la petîte Scheii^k. 
•i-^Passage de la Wenèer -A Ip.— Aspect 
fldnïf râble dé la Jui;igFran ^ et déscfij»-' 
tion de cette montagne; — Avalanches. 
<M3tftlets dés Haates-Aipee.-*«Viiet d« 



• 

la vallée de Griodeiwald du faaat de la 
Scheideck. Lettre XI y. Voyage le long 
du lacdeBrieniz. — Golzw\ I.— Cbiteatt 
de Rinkeubcrg — Description du lac 
et du village de Briéntz. — Traversa du 
mont Brunnigg — Lac et village de 
liaugern**- «SazelOé — Saint - Nicolas de 
I^luë , cbet-iieu du Haui-Unterweld. 
—■Constitution politique de ce canton; 
mœurs et caractère de. ses habituns. 
^Lettre XV • Aspect général du lac de 
luucerne ou des quatre cantons : beau- 
tés infinies de ce lac— -Description de 
Lucefue : les trois ponts ornés de pein- 
tures : rbôrel de ville : l'arsenal \ mo- 
numens qu*it renferme. — ii^tablisse* 
mens nouveaux dé Lucerne — Cbar* 
mant costume des Lucernoises. — Cons- 
titution actuelle du canton. LettreXVh 
£xcursion à Sempacb. — Cbu pelle cons- 
truite sur le cbamp de bataille : récit 
de cette journée fameu.se : dévouement 
d* Arnold de W inckelried . Uttre XVIL 
.Diète fédérale assemblée à Lucerne : 
organisation de cette assemblée : en 
quoi consistent les fonctions des dépu- 
tés ; Fautoriié et la juridiction de la 
^représentation fédérative. — Insuffi- 
sance de ce lien [>olitique ' entre^ les 
vingt-deux cantons actuels : causes de 
cette faiblesse et réflexions A ce sujet. , 
. Lettre Xf^IIL £xamen de la question ; 
. t*il est avantageux à la confédération 
helvétique d*entretenir des troupes au 
. serviceec à la solde des puissances étran- 
gères. Lettre XIX, Voyage au Righi. 
— > Le mont Fila te. -* L île d'Olstadt ; 
obélisque élevé par Tabbé JlaynuL — 
Kiissnacbt , cnâteau de Gésier.— Cha- 
j^elle de Guillaume Tell.-- Vue mitgni- 
£que du Rigbi : le Righi-StalTel ; le 
Righi Culm — Aspect admirable des 
. Hautes- Alpes au moment du coucLer 
du soleil. Lettre XX. Réflexions sur 
. rhistoire derinilépend«nce helvétique. 
—Départ du Rigbi. -Ruines de Gpl- 
. dai].«— Traversée du lac de XiOwerK.-— 
iispect général de la campagne de 
Schwytz. Lettre XXL DescripUoo du 
\)QWfj^/ia Çchwjtz i r<%li^ i If X^Qdo- 
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chium : luxe des armoiries danf cet 
état républicain : liberté absolue : cons- 
titution non écrite.— Idée générale de 
la constitution , d*après les modifica- 
tions qu elle a subies.— Justice crimi- 
nelle. — Revenus publics. — Caractère 
belliqueux des hsbitanli ; leur dévotion ; 
leurs mœurs privées. Lettre XXIlm As» 
pectdu lacd*Ury.— Guillaun^ deOru- 
tly.-ChapelIe de Guillaume Tell. (*) 
— Réflexions sur l'histoire de Guil- 
laume Tell. Lettre XXIIL Description 
•du bourg d'Altorf. — Tour de Guil- 
laume Tell — L'hôtel de ville moderne. 
— Caractère indépendant et religieux 
du peuple d'Ury. — Constitution ac- 
tuelle de ce canton. — Description d'une 
lands'gemeinde ^ assemblée populaire. 
Lettre XXI y. Réflexions générales sur 
le caractère , Tesprii religieux, les ha- 
bitudes sociales des deux cantons pri- 
mitifs.— Causes de ralTaiblissement de 
Tesprit public dans ces cantons Lettre 
XXV, Route d'Altorf au Saint-Go- 
thard-r Ruines du fort Tvving-Ury. — 
Amsteg -^Wasen. - Description de ce» 
valléfs : cascade de la Reusse : ponts 
admirables qui la traversent. — Aareuse 
gorge de Scoellenen.— Le pont du dia- 

(*) Dans 'la lettre XIX, on a vu 
quMl est fait metition d'une chapelle 
de Guillaume Tell. Celte chapelle fut 
érigée dans Tcndroit où Guillaume 
Tell, échappé de la barque de Gessler, 

Ï>ar la néces!»ité où une tempête vio- 
ente obligea ce tyran de lui confier la 
direction de la barque , vint Tattendre 
' et le perça d'une flèche. La chapelle 
dont il s agit dans la lettre XXIl est 
pelle qui a été érigée sur le lieu i^éme 
où Guillaume Tell , s'érbappant de la 
barque de Gessler et la repoussant d'un 
pied vigoureux au milieu dés flots, s'é- 
lança plein du sentiment de ses forces : 
ainsi les Suisses ont consacré par> deux 
^monumens différens les deux circons* 
. tances les plus méfiiorablea de leur- af- 
iidnchissemeat. 
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ble.— L'Urnerlocfa, ou la roche perc^. 
-aspect enchanteur de la vallée d'Ur- . 
aeren : histoire et industrie de celte 
Tallée. Lettre XXVI, Voyage d'An- 
deroiatt au mont Furca: beautés et dif- 
ficnhés de cette route. — Aspect de 
la vallée qui recèle la source du 
£faôoe. —Excursion sur le glacier du 
Hfaône. ^Passage du mont Grimsel par 
leMayenwand \ danger de ce passage. 
..» Arrivée à Thospice dç Grimsel. 
Jjcttre XXVII. Horreurs que déploie 
la nature dans le Haut Hasli.-— Casca- 
des de TAar : chute magnifique de ce 
Heuvfe au-dessous du chalet de Hauseck. 
— Guttannen : Imboden: Imgrund.— 
Aspect charmaot des vallées du Bas- 
Hasly . Lettre XXVIIL Aspect enchan- 
teur du Bas-Hasly : origine Scandinave 
de ses hahitans : beauté des femmes ; 
leur costume ; leur caractère. — Scène 
de cabaret à Meyringen. : industrie 
de cette vallée. lettre XXIX. Admi- 
lable situation de Lausanne; Thôtel de 
ville moderne.— Itéfl exions sur Torigine 
de la république vaudoise ; constitution 
actuelle de ce canton ; excellent esprit 
de ses habirans. — Fête pastorale de 
Vevey et réflexions à ce sujet. Lettre 
XXX et dernière. Cowp-d'œil sur la 
ville de Genève et sur le caractère de 
tes hahitans. 

V Autriche , etc. Par M. Marcel de 
Serre. , etc. ( Voyez pour le déve- 
loppement du titre, Padresse et 
le prix le troisième cahier de ce 
îoiprnal.) 

» 

L'abondance des matières nous 
oblige encore , et toujours à notre 
grand regret , de réduire à de simples 
sommaires l'exposé des sujets traités ', 
a?ec autant de talent dans la deuxième 
partie de Pouvrage , que dans la pre- 
mière. IHous appliquons ici ce que 
nous avons dit touchant les lettres de la 
Suisse, que l'indication seule de ces su- 
jeu ftulâra pour faire désirer viveqpienr 



d en lire le»^ développemens dans Pou- 
vrage même. . ' 

Après une 'description très -animée 
de la ville de Baden , Pauteur passe à 
des considérations générales sur la jeu* 
nesse de TAutricbe, et il s'étend beau- 
coup sur les costumes ; puis d donne 
une idée rapide des principales villes 
de P Autriche, et s'arrôtç, particulière- 
ment sur Vienne. Vient ensuite uno 
notice sur quelques peuplades dépeu- 
dan tes de l'Autriche. L'ouvrage est ter- 
miné par les fragmens d'un voyage dé 
Pauteur , eu 1811, dans la Bavière et le 
l>rol. 

L'Italie. Par Lady Morgan, Tra^ 
duit de l'anglais. 4 vol. ia-8. Pi-* 
chard, 24 fr. 

HISTOIRE. 

Annuaire historique et universel 
pour 1820, avect Un Appendice 
contenant les actes publics , Irai^ 
tés , notes diplomatiques et papiers 
d'état, tableaux statistiques, ^If'f 
une chronique offrant lei événe^ 
mens les plus piquans , lés causes 
les plus célèbres, des extraits des 
voyages et des notices historiques 
. et littéraires, i vol. in-8. de 834 
pages.Fantin et Treuttel et Wûrtz* 
1 2 fr. 60 c. ïri de port. 

Beautés de {histoire de l'Iàde : ou- 
vrage contenant un Précis histo* 
rique de lavie d^Hyder^Ali^lCan et 
de son fils Typoo^Saïb» Par M- F. 
U. Girt^ut. 2 voL in- 12 avec des 
gravures. E^mer^. 6 fr» 

Beautés de l'histoire de Sardaignêy 
de Savoie , de Piémont et de Gè^ 
nés. Nouvelle édition, conteoant 
VTi aperçu de taréifotutioh de 1 82 1 • 
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Par P. J. B*Noiigar6^. i voLin-i 2. 
Crelté, ,3 fr. 60 c. 

Coîteciioth complète des mémoires 
relatifs à Vhistoire de France, de* 
puis le règne de Philippe- Auguste , 
jusqu'au commencement du dix^ ^ 
septième siècle^ayec desNotices sur 
chaque auteur et des observations 
sur chaque ouvrage. Par M. Peti'- 
iol. Tomes 17 et 18^ iii-8. ( Pre- 
mière sérier) Foucault. 24 fr. 

Mémoires de Fouché > duo d'O^ 

. trante, avec une notice sur sa 

'vie^ des nptes et des éclaircisse^ 

mens historiques. Par MM. iB«r- . 

ville et Barrière, i vol. in- 8. Bau- 

douin frères, 6 fr. 

L'introductioa placée à la tète des 
Méaaoires de Foucbé parait avoir eu 
fM>i]r objet d^établir qu il est difficile 
<ie saisir le caractère de Fouché. Quant 
ans matériaux qu*ofi a rassemblés pour 
servir à sa vie pubHque et privée , il ea 
est plusieurs qui sont véritablemenc 
curieux et intéressa ns ; mais on désire^ 
rait qu*ils eussent été disposés avec 
{jlus de méthode, et qu'ils offrissent da- 
vantage ce caractère d'impartialité qui 
est le premier mérité de tout ouvrage 
bistoriqae. 

Précis historique de la Ké\^olufîon 
française 0-^ As semblée légis lative^ 
par Lacretelle jeune , aVec deux 
gravures Nouvelle ëditîon. i vol. 
in- 18. Paris, Treuttel et Pf^urtz. 
A Strasbourg et à Londres, même 
maison dé commerce, & fr. 

Précis historique Ée ta Révolution 
française ^^ Convention nationale* 
Par Lacretelle jeune. Avec quatre 

. Iiravurea^ NoiftveUe éditisa. a 



vol. în-i8* Aux mêmes adresses» 
10 fr. 

Histoire du 1 8 fructidor. Par M le 
chevalier de la Rue, a vol. in- 8* 
Demonville, 9 fr.— 11 fr. 

Uistoirr de Limoges et du Haut et 
JBoS'Limousin, mise en harmonie 
avec les points Ici plus curieux de 
Vhistoire de France , sous le rap" 
port des mœurs et coutumes» Par 
.J. Bavqux de Romanet* 1 vol. 
in- 8. Limoges* Barba. 

Histoire de la ville de Khotan^ 
tirée des Annales de la Chine et 
traduite du chinois , suivie de re* 
cherches sur ta subsistance miné» 
raie appelée par les chinois pierre 
de lu , et^ur le jaspe des anciens» 
Par M. Ahel Remusat. Imprime- 
rie de Doublet 4 ^f' 

Nous revenons sur cet ouvrage que 
nous n'avions annoncé que par son ti* 
tre dans le troisième cahier de notre 
journal. • , 

Ce morceau, dont M. Abel Bemusac 
publie la traduction , est du nombre 
des matéHaux qu'il a rassemblés pour 
servir à la rédaction de ses Recher* 
ches sur les Langues car tares- Après 
en avoir tiré ce qui était relatif à la lit- 
térature , il a cru qu'on pourrait voir 
avec quelque intérêt la partie histori« 
que et géographique qui était étrangère 
au plan de son ouvrage sur les langues^ 
et il s'est décidé à la traduire en entier; 
En effet , de fous les pays sur fesquels. 
las Européens n'ont encore aucun» 
renseigoemens précis, et qui sontdécriti 
par les géographes chinois , il n'y en a 
guère qui soient pitu digues de fîxer 
notre attention que la contrée tmpro* 
prement nommée petite Boukharie , o& 
«ont situées laf tHles de Khotaa , de 
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Verkîyaiig et de Kasigar. On ignore 
encore si ce pays qui a servi long-temps 
de passage au commerce entre la Perse 
et la Chine , et qui a reçu de bonne 
heure les doctrines indiennes , a pri- 
mitivement été peuplé par les Tartares, 
les Hindous ^ par Jes Sartes ou les 
anciens Tadjikos. Toutes ces races 
mêlées s^j trouvent enco|^e de nos joursj 
mais il serait intéressant de connaître 
les circonstances qui les y ont conduites. 
£n particulier , l'histoire de la viile 
de Kbotan a paru à M. Abbl Remusat 
mériter d'être recherchée : on ne trouve 
guère que de simples notions de cette 
ville dans les écrivains arabes en persans; 
mais son nom revient souvenjE dans les 

Ï»oëtes, parce qu'on tire de son territoire 
emusc, dont le paif'um et la belle 
couleur fournissent tant de lieux 
communs à la poésie orientale. Khotan 
a encore d'autres titres à l'attention 
des historiens : cette ^ille a été la 
cnpitale d'un état qui paraît avoir 
conservé son indépendance jusqu'à l'in- 
vasion des Mongols. Ses environs 
étaient couverts de monastères où les 
Bondhistes des pays plus orientaux al- 
laient chercher les livres sacrés et les 
traditions de leur croyance. Les riviè- 
res qni arrosent le pays arrachaient du 
flanc des monts HymaTaya la célèbre 
pierre àsKasht ou le jaspe autfque qui» 
dès les premiers âges du monde , était 
transporté dans la Haute-Asie. Des 
rapports religieux et commerciaux 
étaiei»! entretenus avec l'Inde an tra- 
vers du Kaschemire et des montagnes 
de neige. Les noms des lieux dftns 
cette partie de la Tartari^, étaient 
utnsArits , et on les recennatt encdr% 
dans les transcriptions que les Chinois 
en ont faites : toutes ces particularités 
font désirer des éçiaircisseraens.j elles 
font naître des questions dont on ne 
peut guère à présent chercher la solu- 
tion que dans les traditions qui ont été 
recueillies et conservées chez les Chi- 
nois^ lyt. Abel RemuiTat a donc pensé 
qu'on verrait avec plaisir tout ce que 



leurs livres contiennent à ce sujet* 
L'histoire de la ville de Khotan forme 
le cinquante - cinquième livre d^me 
collection chinoise très volumineuse» 
dans laquelle on a rassemblé tous le» 
faits relatifs aux nations étrangères, en 
les aSpjrangeant chronologiquement sui- 
vant l'ordre des dynasties sous le règne 
desquelles on a eu des rapports avec 
ces nations: c'est ce qui exp1it(ue la 
forme que ce morceau a dans l'origi- 
nal, et que M. Abel Remusat a presque 
couservée dans sa version : telle qu'est 
celle-ci, elle fera juger ce qia'on peut 
trouver dans les livres chinois qu'on a 
jusqu'à présent extraits plutôt que tra- 
duits , et de la manière dont les faits, 
y sont racontés/ Qn a adopté un sys* 
tème de rédaction plus resserré et plus 
conforme- au goût européen dans les 
traductions, qu'on se propose de don- 
ner , après celle de la ville de Khotan, 
de l'histoire particulière de plusieurs 
villes, et de quelques autres pays situés, 
entre le Thibet et les limites méri* 
dionales de l'empire russe actuel , 
dans les lieux qui répondent à de 
grands espaces ' blancs sur nos car<- 
tes , et qui ne sont ni aussi complè* 
tement inhabités, ni aussi totalement 
privés de traditions historiques qu'on 
a coutume de le supposer.... M. Abel 
Remusat a placé à la suite de sa tra* 
duction un morceau dont le sujet se 
rattache àrhistoire de la ville de Kho- 
tan: c'est une dissertation sur cette 
pierre célèbre que les Chinois nom- 
ment iu et qui est la production la 
plus remarquable de ce pays : cette, 
dissertation , composée à l'occasioa 
d'une discussion qui s'est élevée dane 
le sein de l'académie , est comme une 
longue note où l'on a repris , pour ta* 
cher de les éclaircir, les nombreux 

Sassages des livres chinois où il est parlé 
e cette substance minérale. A ce( 
égard , on a réuni tout ce qu'ils con? 
tiennent d'essentiel , et l'on croit la 
monographie de la pierre ûi assez corn.* 
pièce. Plusieurs questiooA mcideates 
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itérant présemées, soîtsur la li^thologie 
bistorique, ioitsur divers points d'an- 
tiquités, on a cru devoir les traiter suc- 
cinctement; et la conclusion que ^. 
Abel Kemiisat se croit en devoir <ie 
tirer de ces recherches , si elle esc 
adoptée par les savan» , )etera du jour 
sur une des branches du commerce de 
TAsie, très-peu connue en Europe, 
quoique très-importanre , et qui doit 
comme celle de la soie , des schals, des 
porcelaines , des [>ierres précieuses et 
ces épiceries, être comptée parmi les 
causes qui ont eu de l'influence sur la 
direction des colonies et les* rapportai 
mutuels des peuples orientaux. 

Campagne des Autrichiens contre 
Murât ern 8 1 S, etc» ( Voyez pour 
le développement du titre, l'a- 
dresse et le prix , le précédéot 
cahier de ce journal.) 

"La. relation historique de cette cam- 
pagne, publiée au moment où tous les 
yeux se portaient sur l'Italie, et singuliè- 
rement sur le royaume de Naples, ac- 
quiert un haut degré d'intérêt et d'im- 
portance, en nous procurant Tutile 
connaissance d'un passé qui est encore 
ai près de nous et qui a eu tant d'in- 
flueitce sur l'état des choses présentes. 
On regrettait de n'avoir jusqu'ici 
aucun récit officiel impartial et dé- 
taillé sur une campagne aussi fné" 
tnorable que celle de 181 5 en Italie, 
qui a changé le sort du royaume de 
Naples par le rétablissement de l'an- 
cienne dynastie, et qui a eu une si 
grande influence sur la destinée de la 
plupart des autres états de l'Italie. L'au* 
teur de la relation historique a rempli 
une lacune hi considérable, en com« 
ineriçant par donner Une rapide notion 
de l'état de l'Italie au commencement 
^e Pannée i8i5 et des négocia tioos se- 
crètes de Muraf.depuis la paix de 18 14: 
îl^y enfre dans dés détails peu connus 
sur les conspirations de Milan du a5 

avril 181$, et sur le «neurtre dû iniiiift* 



tre Priûa; il classe avec méthode et 
décrit avec fidélité les difTérentes nàar ' 
ches , les mouvemens , les combats 
des différens corps et détachemens; 
et il y joint un détail de tout ce 
qu'offre d'intéressant le journal du ble* 
eus ou du siège de chaque place. Il 
passe ensuite à la description auissi ins- 
tructive qu'intéressante de toute la par- 
tie de ri ta lie qui a été le thélitre de la 
guerre, tant sous le rapport des beaux- 
arts et de l'antiquité , que sous celui 
de quelques points de vues militaires ^ 
et il complète son ouvrage , en y joi- 
gnant une biographie inCNulée: Notice 
sur la vie et la mort de Murât , qui 
présente beaucoup de faits remarqua- 
oies et ignorés jusqu'ici. 

On s'aperçoit aisément que l'auteur 
a eu à sa disposition tous les rapports,' 
états de forces et autres documens offi- 
ciels pour la rédaction de son ouvrage, 
ce qui l'a mis à portée de la rendre 
très circonstanciée.Mais ce^ communi- 
cations n'ont point préjudicié à l'im- 
partialité de l'auteur ; et Quoiqu'on 
s'aperçoive quHl est fort attacné k l'ar- 
mée autrichienne, la fidélité de la nar- 
ration des fai^s, la sagesse des ré- 
flexions n'en ont en aucune manière 
souffert. 

Mémoires pour servir à Vhistoire 
de la révolution de SainNDojinîn- 
gue , avec une carte de Vile et U 
plan topographique de la Crête» 
à'PierrQt. a vol. in- 3, Pillet aine. 
i5fr.— i8fr. 

fiistoire des Français. Par J. Ce 
SismondedeSismondi^ etc. (Voyei 
pou i* le développement du titre, 
l'adresse et le prix , le sixième 
cahier de c^ jourual. ) 

Article premier ( deuxième extrait, ) 

Tandis que toute notre étude doit 
être de remonter aux causes, pourrait- 
On en recoonaîire aucune ^ si Toa e« 
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lopprim» les effets. La dissimulation 
des vices du gouvernement eisi de la 
part de Thistorien plus imprudente et 
même plus criminelle encore. En ras- 
semblant les souvenirs nationaux y 
c'est moins à la réputation des morts 
qu'au salut des vivans qu'on doit ton- 
gr. Clovis , Philippe-le-Bel ou Louis 
\\\i ne souffriront pas des reproches 
qu'on fera à leur mémoire; mais les 
souffrances qu'ils faisaient essuyer à 
leurs contemporains se renouvelleront 
pour nous ou pour nos. neveux, si nous 
, n'apprenons pas , par leur exemple , 
qu elle perfidie peut s'allier à une fausse 
piété , quels crimes peuvent se cacher 
sous le manteau de la politique , quelle 
cruauté peut être la conséquence de la 
seule faiblesse , si nous ne voyons pas 
en tous ces monarques dans quel abîme 
entraîne le pouvoir absolu. Qu'ap- 
prendrons-nous sur l'éducation des 
princes, sur les mécontente mens des 
peuples, sur les intrigues des minis- 
tres, si Ton nous montre toujours les 
Tois autres qu'ils n'ont été réellement? 
Que nous servent les portraits si avan* • 
tageux, les justifications si habilement 
écrites des rois des Bourguignons, dans 
le père Plancher, des rois des Visigoihs, 
dans les pères Vie et Vaisetie , de tous 
les rois de France , dans le père Da- 
niel 7 Quelle leçon nous donne l'abbé 
Velly, en faisant l'apologie de fa reine 
Brunehaut elle^^méme, tandis que les 
rois et leurs sujets auraient dû retirer 
de son affreux supplice une salutaire 
instruction?.,.; Notre affaire, pour- 
suit! le nouvel historien, est de recher- 
cher seulement ce qui a réellement 
existé j de -rassembler ainsi et de oré- 
senter ainsi à tous les yeux les résultats 
de toutes les expériences qui ont été 
tentées sur nos ancêtres et sur nous- 
tnéjnes. Ce sera donc sans retenue , 
sans arrière pensée , «ans désir d'éta- 
blir un système , que nous examine- 
rons dès les commiencemens de la mo- 
narchie française les effets du despo- 
tisme de l'armés conquérante «ur la 



population , sur la tranquillité du pays 

conquis et sur son prppre caractère ; 

\ que nous rechercherons plus tard quelle 

fut l'inÛuence d'un chergé qui succéda 

Fresque à tous les droits conquis par 
épée , et ce que devinrent entre ses 
mains la religion et la motale, comme 
le bonbéur du peuple qu'il gouverna 
sagement. Plus tard, nous voudrons 
connaître la tyrannie des grands dans 
leurs provinces et leur chute excessive^ 
la misère des paysans , leurs révoltes 
et leurs fureurs , l'imprudence des 

Î guerres des étrairgers et leurs revers ^ 
'incapacité des rois et ses conséqueor 
ces , la corruption do la religion nati»» 
nale et les convulsions qu'occasionné» 
rent les efforts faits pour la réformer ; 
enfin la naissance encore récente dit 
despotisme, les progrès rapides , Tho- 
norahie résistance de quelques corpft 
qui défendaient les restes d'une liberté 
toujours réclamée et jamais connue. «<^ 
11 est vrai , continue lé nouvel bisto* 
rien, que l'histoire, quand on lui donne 
cette direction, arrête trop souvent l'es» 
prit sur des souvenirs douloureux etl^ 
nourrit de senti mens pénibles- On aura 
à raconter des crimes atroces qui n'at- 
. tirèrent jamais sur leurs auteurs le châ- 
timent mérité (*), des souffrances <lé- 
chirantes , un état de misère et de dié* 
sespoir dont nou^ nous empresserions 
de détourner les yeux s'il nous était 
présenté dans une fiction: mais un ami 
de l'humanité doit aborder l'étude de 
l'histoire avec cette espèce de fermeté 
que ceiny qui veut soulager son aem«- 
blable apporte à l'étude de la médecine 
et de la chirurgie. Il ne doit point dé- 
tourner les yeux du spectacle des doo- 
leurs de l'espèce humaine , tout rebu- 
tant qu'il soit; car on lie peut pas faire 
de progrès dans Tart de guérir sant 
bien connaître les maiiix.... Ceux qoi 



(*) Il me semble que le. supplice 
atroce de la reine Brunehaut. conur«^ 
du une assertion si généraliséet 
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ODt écrie Thistoire de France ou tra- 
vaillé sur cette histoire, avfaiit que la 
presse fnt libre <, ont dû se proposer 
im but absoluitieot diftérent de celui 
auquel nous tendons aujourd'hui : ils 
ont dû s'interdire cet examen philo- 
sophique qui leur aurait révélé la vraie 
liaison des effets avec les" causes ... 
Lorsque Louis .^ VI monta sur le trô* 
ne , il y avait seize siècles que la do^ 
mination romaine avait cessé dans les 
Gaules ; ces treize siècles onti'orroé la 
2iati(Mi française et lui ont donné Tes^ 
prit, le raractère , les préjugés , les 
•ouvenirs que ses législateurs doivent 
•connaître , dont ils doivent savoir pro- 
fiter, pour assurer désormois son bon«> 
heur. La France^ en proie pendant 
ces treize siècles à une constante fer- 
mentation, s*eit9éins cesse décomposée 
et recomposée : on Tappelair toujours 
une nsonarrhie, mais la constitution 
.dans uo siècle ne ressemblait .plus à 
celle du précédent Tout changeait 
avec chaf|ae génération , et les maturs, 
et les lois^, et les droits du tr6ne, et 
^evz des nobles etcenz de la religion, 
et la condition du peuple. Ces révolu- 
tions coBtiauet se confondent , il çK 
-vrai , à nos jeux dans Tobscurité coni» 
jDune qui couvre les temps que nous 
-nemmons des siècles d'ignorance et de 
barbarie; mais le dégoût même qu'ils 
nous inspirent, entretient encore un 
préjueé qui leur est favorable; est nous 
nous refusons à connaître une stabi- 
lité qu'ils ne purent jamais obtenir. 

S'il hii reste, dit le nouvel histot- 
rien, assez de vie et de santé pour con- 
tinuer jusqu'au bout la lâche qu'il s'est 
iotiposée, il demandeta à ces treize 
-siècles la leçon sur lessciences sociales 
qu'ils tiennent en réserve pour nous 5 
il s*attachera surtout à faire connaître 
CQ progrès successif de la condition des 
peuples , cette organisation intérieure* 
cet état de biennaise ou de mal aise 

3u*on doit regarder comme le résultat 
es inadtntions publiques, et qui peut 
seul nous apprendre à distinguer avec 



certitude ce qui mérite en elles notre 
admiration ou notre blàme. Le nouvel 
historien croit devoir , en terminant , 
dire quelques môts.sur la méthode nu'it 
a adoptée pour travailler sur d'anciens 
documens : il se flatte que dès la pre- 
mière vue aucun lecteur n^hésitera 
à reconnaître que son Histoire des 
Français n'est point , comme beau* 
coup' d'autres, une compilation faite 
avec des compilations : son travail a 
été commencé et achevé sur les origi- 
naux , suivant le conseil que lui avait 
donné autrefois le grand historien Jean 

' de Muller {*) î il a cherché l'histoire 
dans les contemporains , telle au*elli6 
lui avait apparu; et ce n'est ^|j|.après 
les avoir épuiéé^s^ après avoir formé 
lui-même son jugement sans préven- 
tion , sans désirer de voir prévaloir un 

'^ système plutôt qu'un autre, sans tra- 
vailler à rassembler des preuves pour 

^ son opinion, qui ne naissait qu^après la 
connaissance des faits et i^e la précé- 
dait pas , qu'il a eu recours agx écri- 
vains postérieurs: alors seulement, il 
a souvent appris l'existence de contro- 
verses historiques dont il ne s*était pas 
douté d'avayice. Sans doute il en est 
résulté plus d'une fois qu'il n'a été rn« 
formé qu'imparfaitement des travaux 
de plusieurs oistoriens.modernes: peut- 
être même que des pointsau'ils avaient 
éclaircis sont demeurés obscurs pour 
lui : il en çst résulté encore qu'il ne 
peut prétendre à savoir d'autre partie 
de rhîstoire des Français que celle 
qv^il a écrite , et que son jugementde- 
nieuresuspepdusur toute cette série de 
Jfaits qui commence là où il f^%s,^ arrêté. 
Cette vtie incomplète de son sujet, dit- 
il , avec Une ingénuité bien estimable,, 
a pu l'entraîner dans plusieurs fautes ; 
mais la méthode contraire avait , dans 
son opinion « de plus grands défauts 
eiicore. L*histpire y en la reprenant à 

(^) Si avantageusement connu, même 
en France , par la traduction de son 
excellente histoire de la Suisse. 
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ia source , Jui apparaît i\ neuve , si dif- 
férente de ce qu'illa supposaic, qu'il 
lui semble avoir plus gagne , en se te- 
nant en garde contre les préjugés des 
compilateurs, qu'il n a pu perdre en 
renonçant à leurs lumières. 

Histoire de France pendant le dix" 
huitième siècle. Par M. Ch. Lacre- 
telle. ( Voyez pour le développe- 
naent du titre, l'adresse el le 
prix , le sixième cahier de ce 
journal.) 

Dans le septième cabîer nous avons 
«nnoncé que nous donnerions Successi* 
venaenc en plusieurs^ articles , des ex- 
(faits de plusieurs passages de cet ou- 
vnige : nous allons commencer à rem- 
plir cet engagement. 

Article premier» 

M. de LacretèlJe offre d'abord le ta- 
bleau de la disposidon des esprits à 
l'ouvertuce des états-générfràx , h la 
formation de Tasseo^blée constituante 

t Pour les espriu même les plus cal- 
c mes et les plus réfléchis ^ il •devenait 
% évident que aosronsritutions ancien-^ 
« ses avaient Ma^foi^i besoin d'un cor- 
« rectif et d'un:supplément énergique. 

• lie temps avait changé les conditions 
t respectives du eiçrs-état , do clergé , 

• de Ja noblesse , du parlement et de 
i 1 autorité royale; il fallait obéir au 
% temps, mais il fallait aussi le res- 
« pecH^* Malheurement en > «ourlait 
« su .mot de ré%>oiution : ou prétea- 

• datt qu'à l'aide de certaines formules 
«'phnosouhiques, il était facile de faire 

• d'tuiierevoliitiott le plus beau, le plus 

• gai , le p^ns innocent des spectacles, 
« de réta4>lir pour tous les siècles , de 

• rérendre fr tous lës^peirplbs: c'était 
« le genre de erédulîté d*un «iôfcle in- 
t crédufe. M. Necker qui paraissait 
« procéder à ce mouvement, craignait 
4r le fracas ^vtn» révolution ; mnis 
\ comme ses études politiques étaient 
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« alors peu vastes , peu mûries , ses 
« plans manquaient de vigueur et de 
« netieté (*): il s'était fait d'ailleurs 
-« deux articles de foi fort dangereux 
« pour un homme d'état; l'un que 
« l'opinion publique s'accordait tou- 
« jours avec les voeux de la sagesse et 
« de la morale; l'autre, qu'il pouvait 
« tout commander à l'opinion (**). 

Suit le tableau des dispositions du 
roi , de la reine , des princes , des no- 
bles et du clergé , que les bornes de nô* 
Ire journal ne nous permettent pas de 
transcrire , mais qu'on lira avec beau* 
coup d'intérêt dttis l'ouvrage. 

. M. de Lacretelle trace ensuite 4 
grands traits les portraits àes personna^ 
ges qui ont principalement fîgurédans 
rassemblée constituante. On gémit en^ 
core du r^Ie qu'a joué à cette époqu» 
le duc d'Orléans. 

• Ce prince charmé d'avoir ressaisi 
« la faveur du peuple par l'audace fa< 
9, cilecLe SOA apposition et perses libé« 
t ralités, travaillait k susciter au rot 
• de nouveaux embârJT^s : i; toute l'ac- 
W.tivité liaineuse d^n miM^vaii pa<* 
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. (*} Ce jugement peut-iî bien s'a p« 
pitquer & un personna^ge qui avait fait 
entrer dans ses plans , l'éiablissenieoc 
d'une chambre haute aii^piel, aprèf 
des titoanemeos prolongés pendant 
plus de vingt années , il a ieiUu socou« 
rir comme à. la seule ancre qui ip^i af« 
fer mir le vaisseau de l'état. 

. (**} S.,M Neker, ooi<ime oela est 

incontestable v^t^o^^i'^ P^ Topinioa 
pubUque celle des hommes d'un sefM 
droii, d'intentions pures qui formaient 
la majorité des esprits dans ce temps» 
et non celle des révolutionnaires ardeus 
qtii n'étaient d'Sbord qu'en petit nom- 
bre, et que le ressort.cacbé et si puis- 
saut des énormes distributions d'ar- 

{^ent a si prodigieusement grossi dans 
a suite , peut-on lui reprocher d'avoir 
cru que la première de ces opiniona 
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« rent (^). Possesseur d'un revenu qui 
« surpassait celui de plusieurs souve- 
« rains, s'anoonçant en prince par sa 
« jtkille bauie, élégante, par sa aémar- 
« çhe aisée , doué d'un esprit agréable 
a et facile , époux de la vertueuse iiUe 
« du duc de Penthièvre, père de plu- 
« sieurs en Fans qui sVnnonçaicnt avec 
« des qualités dignes de leur, sang', 
« que manquaitoit au descendant de 
« Henri 1V7 Le libertinage qui avait 
« amolli son bisaïeul le régent» dt de 
« nlus profonds ravages dans cette âme 
« laible et commune {**) , quoiqu'il 
« fut entouré de quelques amis d'un 
« cœur loyal, il chercha de préférence 
« la société de plusieurs hommes spi- 
« rituels et dépravés; dès qu'ils lui 
« virent des sentiraens de baine et de 
• vengeance , contre le roi , contre la 
« reine , contre les princes, ils lui pér- 
it suadèrent que c'était là de Téncrgie 
« et le disposèrent au crime: sa desti- 
<i née fut d-étre le banquier, la dupe , 
« le complice et la victiûïe dés revo- 
A Jutionnaiies. » 

Le portirait qui va suivre était plus 
difficHè à frateer ; c'est celui d'un per- 
sonnage qui existeencoreet dont les 
qualités sont si mêlées. 
( « Parmi les nobles qui s'étaient dé- 
« clarés pour le parti populaire , on 

•^accordait avec le vœu de la sag^se 
et de la morale, et de s'être flatté dans 
la pureté d^ ses ientîmens, de pouvoir 
tout commander à cette opinion ? 

• (*) Cette baine prenait sa. source 
dans le refus fait par le roi <le lui assu- 
rer la survivance de la charge de grand 
amiral , possédée par le duc de Pen-* 
thièvre son beau-père. 

(**) Celte qualification n'est pas en 
contradic,tion avec les agrémens dans 
Vesprit et la Facilité dans les manières, 
que l'historien lui accorde ; car il y a 
loin de ces qualités agréables à réner- 
gie d'une grande aine. 



tt vdistinguait le marquis de Lûtûyéttë^ 
Cl cher au peuple par quelques actes 
« d'oppositioii contre la cour , et re.* 
« nommé pour des e)cploits d^une che- 
« Valérie républicaine dans le Nou- 
« veau-Monde. Sa gloire acquise, et 
« la gloire plus grande à laquelle il as* 
*( piràit, surpassaient les forces de soii 
« esprit jet de son caractère. Les lois 
« des Etats-Unis , de ces colonies qui , 
« par leur régime uounicipal «étaient 
« djjà, presque une république avant 
« la déclaration dé leur indépendance , 
ft ces lois qu il avait étudiées en con- 
« rant et en combattant, semblaient 
» lui tenir lieu de toute autre instruc-> 
« tion publique : il regardait comme 
« le type de toute bonne institution , 
« les institutions d'un peuple agricul-* 
« teur, laborieux et disséminé par tri- 
« bus , par familles sur un terirtoire 
« immense^Républicain par sentiment, 
« il était encore un peu royaliste par 
« devoir ; il croyait pouvoir unir des 
« idées d'insurrection avec un rest6 
a d^habitudes monarchiques. STil àér 
« sirait un vaste pouvoir , c'était pour 
« se ménager U gloire de 1 *a bdiquer (*), 
« k l'eieo^ple de Washington : ses 
M. vertus privées lui faisaient des amis: 
« ni. ses regards, ni se$ paroles n'a- 
« valent rien d'enflammé: son courage 
f( itait de tous lescmomens^ mais. il 
« ne savait pas toujours à quoi 1 appli- 
M quer-: il cherchait ses devoirs, et se 
ft brouillait quelquefois dans cet exa- 
c men qu'un esprit peu juste et pen 
« étendu, lui rendait difficile : son bras 
« aurait eu besoin d'être conduit par 



(*) Cest apparen^ment dans Tac* 
jceptàtion de la placé de commandant 
de toutes les gardes nationales de la 
France , que M. de Lacreteile entre* 
voit chez M. de Lafayette le désir 
de s'arroger un vaste pouvoir : le coni* 
mandement éphémère d'un corpsd*ar« 
mée n'était pas luffiMBtpour faire naî* 
tre ce désir. 
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•m.Mne volonté moînt- irrésolue que la 
«aiesoe: excellent élève de Washingfa- 
ft ton en Aniéri4ue , il devîùt ]parmi 
« nous, le copiste embarrassé d*ua 
« grand homme 9. 

M» de Lacretelle crayonne d*une 
manière plus rapide les portraits de 
quelques hommes les plus distingués 
de Tordre de la noblesse. 



a Le comte de Clermont'Tonnerre 
et le comte de Lally-Tollendal adhé- 
raient alors 9. plusieurs vœui du 
parti populaire ; leur éloquence vive 
et féconde était soutenue par des étu- 
des politiques dont la, direction était 
aussi juste qu'étendue : Tun et l'au- 
tre cherchaient ce quHl leur serait 
possible d'emprunter de la constitu- 
tion anglaise ; ils se virent bientôt 
secondés dans leurs soins malheu- 
reusement infructueux par deux dé« 
putes du tiers-état , Mounier et Ma» 
louet, hommes attentifs à observer 
les limites délicates qui séparent de 
la liberté Tauarchie. Dans le même 
parti figuraient, à quelques nuances 
prèSf les ducs de la Rochefoucault 
et de Liancourt , le comte et le mar^ 
quts de Grillon , le marquis de Mon« 
tesquibu, le vicomte de Mbatmo- 
rency et plusieurs autres personna- 
ges distingués qui , dans leur passion 
pour le bien public, ne furent pas tou- 
jours à Tâbri de quelques illusions po- 
litiques. Cbez plusieurs autres mem- 
bres de la minorité de la noblesse , 
l'enthousiasme de la liberté parais- 
sait stimulé par quelques dépits de 
cour : il y en avait même quelques- 
uns qui , versés dans Tart des séduc- 
tions et des intrigues» croyaient que 
les perfidies ne seraient pas inutiles 
à la cause de la liberté. Les hommes 
de lettres nVvaient obtenu ancun 
succ^ dans lesrévolutions populai- 
res ; et la révolution^ à son berceau, 
avait déjà signalé son ingratitude 
envers cette philosophie dont elle 



« était fille (*) On comptait dans la 
« représentation du tiers -état deux, 
«c cent douze avocats, c'est-à-dire plus 
« des deux tiers de cette députation. 
« Les -grands talens de plusieurs ora^ 
« teurs du tiers -état ne purent pas 
« d'abord suppléer à Tinsuffisance de 
« leur éducation politique : ces orateurs 
« aimèrent mieux créer la science du 
« EOuvernement représentatif que 
« 1 apprendre : l'histoire et Texpé- 
« rience les gênaient : ils voulurent 
« construire avec des principes qu^ils 
c disaient éternels, et leur ouvrage 
« ne dura que quelques jours : cette 
« erreur du siècle eci;iporta jusqu'4 des' 
« esprits naturellement judicieux ; tels 
a aue les Barnave , les Thouret , \tA 
« Chapelier; ils la reconnurent, lacon- 
« fessèrent et voulurent courageuse- 
« ment la réparer (**). Quand ieurédu^ 
(c cation politique fut faite, la révolu- 
« tion trancha leurs jours. « 

M. de Lacretelle termine son inté* 
ressante galerie d*une partie des mem- 
bres les plus marquans de rassemblée 

. (^) Cette observation de M. de La- 
oretelle peut également s'appliquer, en ' 
grande) partie à l'assemblée législative: 
on n'y remarque en effet qu un très- 
petit nombre d'hommes de lettres et 
de savans qui n'ont pas beaucoup fait 
regretter leur oubli lors des élections 
pour l'assemblée constituante, etqu^oa 
aurait desii;é ne pas rencontrer dans 
les rangs des nouveaux députés : tels 
sont Brissot , Oondorcet , etc.. qui^, 
sans professer nommément des prin- 
cipes démagogiques , exagéraient néan* 
moins beaucoup ceux d'une sage liberté. 

(^*) Comment auraient-ils pu y réus* 
sir, après avoir bissé passer le décret 
funeste qui les déclarait inéligibles pour 
l'assemblée suivante et les réduisait 
ainsi au rang de simples particuliers? 
C'est ime observation qui a échappé à 
M. de Lacretelle. 
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coastituante (*), par le portrait de 
Mirabeau. 

« Honoré Riquetti , comte de Mira- 
it beau desceadait d*une ancienne fa« 
« mille de Provence, originaire de 
« Naples , et n'était point iudifférent 
«r à Tavantage de la noblesse , îorsqu^il 
n déclamait le flus contre les nobles : 
« sa taille moyenne exprimait la force 
« de se$ musclet et de son tempérs- 
% ment : sa tète bérissée d'une forêt de 
« cheveux et posée sur un col étroit 
« était éabrme: son teint habituelle- 
« ment blême , se colorait et s'enflam- 
« mait dans le feu de la ^discussion; 
« Son extrême laideur ^ ouvrage de la 
« petite vérole, laissait régner sur ses 
« traits quelque expression de noblesse: 
« tout annouçait en lui des passions 

^ « mobiles et pourtant énergiques : il 
« semblait quelquefois tirer avantage 
c de Teffroi qu'il inspirait. Quand on 
« venait de le provoquer fortement 
« dans rassemblée : Je vais, disait-il , 
« leur présenter ma bure C^*}. 11 réus» 
« sissaic par une déclamation artifî* 
« cielle et calquée sur celle de Lekain, 
« à corriger les désavantages d^un or- 
«, ganèqui poussait souvent des sons rau- 
« ques à àe^ sons singulièrement aigus. 

^ m Quand il improvisait , son élocution 
« était d'abord lourde, embarrassée , 
« surchargée de grands mots et de néo- 

(*) M. de Lacretelle a renvoyé plus 
|»as les portraits de Tabbé Maury , de 
Cazalés , de Barnave , de Mounier, de 
Malouet et de quelques autres person- 
nages infiuens. ^ 

i*'*f) Un jour une dame se trouvant à 
Versailles au milieu d'un grand nom- 
bre de dé))Utés, lui dit, sans le con- 
naître, « montrez moi, s il vous plaît, 
« M. de Mirabeau : on dit qu'il est si 
« laid ». — Fort laid e^ effet , ma- 
dame. Imaginez-vous un tigre qui a eu 
la petite vérole , et vous en pourrez ju» 
ger ; car c'est lui qui a l'honneur d# 
vou$ parler. (J^fate de V Auteur.) 



« logismés ; niais il semblait forcer les 
« auditeurs à participer au travail d if-* 
« ficilede sa pensée, aux orages de son 
« âme. et chacun attendait avec fré- 
« missement les grands coups de ton» 
« nerre de son éloquence. Du reste , il 
« était souple, caressant, et l'hyper- 
« bole qui régnait dans ses flatteries 
« «emblait échapper à la force dé ses 
« impressions. C était un homme vi- 
« cieux à qui il restait une assez belle 
ff imagination pour concevoir et pour 
« exprimer de nobles sentimens : vé* 
« nai , prodigue et obéré, jusques ckns 
« le cours de ses actions les plus bas* 
« %e%^ il se sentait relevé par une haute 
« ambition : il brûlait d'être à la foit 
« le Fox et le Piu de son pays : tel 
« qu'on vient de le dépeindre, il avait 
« été dans sa jeunesse , un faabilé sé<* 
a ducteuf en amour O *• 

Victoires , Conquêtes , Revers et 
guerres civiles des Français, etc. 
(Voyez ppup le développement 
du Tkre , Tadre&se et le prix, le 
précédent cahier de ce JournaL ) 

Article deuxième. 

. Chap, 4e Campagnes de César dans 
les Gaules. Les Helvétien^ se prépa- 
rent à quitter leiir pays , pour envahir 
le territoire des autres peuples gaulois. 
Dispositions prises par César, nommé 
proconsul, pour rt^pousser les Helvé" 
tiens : ils envahissent la contrée des 
Séquauiens et sont Jbaiius par César 

dans une première rencontre. Défaite 

• >■ 

(^) Ici, M. de Lecretelie donne rhis- 
torique des égaremens de jeunesse, on 
pourra i t même dire de» crimes de M . de ' 
Mirabeau. On le jugera peut - être 
étranger à Thistoire de l'Assemblée 
constituante et dérogeant même un 
peu à la majesté du sujet : c'est par 
cette considération que noiis n'avons 
pas cru devoir le faire entrer dans 
notre extrait. 
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complète des Helvétiens; ils rentrant 
dans ]euT pays pur Tordre de César, 
plaintes rurmées par les Gaulois contre 
le roi Arioviste. Entrevue de ce prince 
et de César. Arioviste est défait et re- 
passe le Bbin. Une partie des peuples 
de la Gaule se soulève contre les Uo- 
muins. Siège de Bibrax par les Gau- 
lois confédérés : les Gaulois battqs au 
passage de TËzona , se dispersent. 
Nouvelle ligue de plusieurs peuples de 
k Belgique : César les déficit sur la 
Salmbre. Campagne de César dans 
Fouest de la Gaule iBelgiaue et dans la 
Belgique. Nouveaux souievemens dans^ 
les Gaules : les Romains sont vaincus 
par Ambiorix. César remporte une vic- 
toire sur Tarmée d^Ambiorix. Les Tré- 
viens souc défaits par Labiénus , lieu- 
tenant de César. César demande des 
leoforts an sénat de Rome : nouvelle 
gnerre en Belgique. Ambiorix disperse 
son arioaée^ Guerre dd Vercingentorix 
contre les Romains. Les Romains as- 
siègent Avaricum Prise d^Avaricum 
par les Romains. Expédition de Labié- 
nus dans le pays des Parisiens. Lutèce 
est incendiée. César pense à se retirer 
dans la province romaine. Vercingento- 
rix , après un échec , se replie avec 
son armée sous les murs d*Alésia , et 
est suivi par Tarmée romaine. Com- 
mencement du siège d*Alésia par Cé- 
sar. Formation d^une nouvelle armée 
gauloise. L*armée gauloise confédérée 
* arrive au secours de Vçrcingentorix. 
Bataille d*Alésia. Vercingentorix se mec 
loi-même â la discrétion de César. Les 
Gaulois reprennent les armes et sont 
encore' vaincus par César* Entière sou- 
mission des Gaules. César assiège et 
pr^nd Massilia. Considérations sur ,1a 
guerre de César dans les Gaules. 

Pour tous ces évènemeqs, les auteurs 
ont eu un excellent guide dans les 
commentaires de César, et ils en ont 
l'ait un habile usage : ils ont très-heut 
reusement terminé leur narration par 
les excellentes considérations que nous 
arons indiquées. Maintenant ils n*au- 



ront pour ressoui'ces dans le récit des 
événemens postérieurs & la soumission 
des Gaules /tels que Pinvasion succes- 
sive des Gaules par les Francs , les Al- 
lemands , les Visigoths, les Huns , les 
Bourguignons et l'établissement d'une 

Ï)artie de ces barbares dans les Gau- 
es , que divers historiens dont le mé- 
rite est hors de toute proportion avec 
celui de César ; et il leur a fallu faire 
de pénibles recherches et employer une 
bien saine critique pour donner d'une . 
manière un peu lumineuse la série dea 
événemens. En voici le sommaire. 

Liçre IL Chapitre premier. Con- 
duite politique de Jules -César envers 
les Gaulois : il les fait servir comme 
auxiliaires dans les armées romaines 
pendant la guerre civile : ses succes- 
seurs ont imué sa politi^ue^ Situation 
des Gaules à Tépoque de la mort de Cé- 
sar. Etat de la Gaule sous le r^gno 
d'Auguste. Insurrection dans les Gau- 
les sous Tibère : révolte de Vindex. 
Odieuse conduite des troupes romai- 
nes dans les Gaules. Révolte de Ma- 
ricus. Insurrection des Ba ta ves. Guerre 
de Ch'ilis dans la Gaulé septentiionAle. 
Civilis assiège deux légions romaines 
dans le camp romain. Combat de GeU 
duba. Civilis lève le siège de Vérera. 
Les Tré viens et les Lingons se révol- 
ten{ contre les Romains Les troupes' 
romaines prêtent serment de ndélité à 
Tempire des Gaule^ Le gaulois Julius 
Snbinus prend le titre de César : il est 
battu p.ir les Séquaniens. Vespasien 
envoie une nouvelle armée dans les. 
Gaules : défaite des Tréviens, Ba- 
taille de Trêves ; les Gaulois sont bat- 
tus par le général Cériolis. Civilis et 
les autres chefs gaulQis,projiosent 
remi)ire à Cériolis. Seconde bataille 
de Trêves : soite de celle bataille. Autre , 
bataille de Véiéra. Civilis se retire 
dniis le pays des Bâta ves. Combat de 
Grimes et de Vada. Civilis s'empare 
d'une partie de la flotte romaine: dan-» 
ger couru par Civilis. Les Bataves com- 
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raenceat à se lasser de la guerre. Fia 
de la guerre. Soumission de Civilis. 
Çhap. ^e. Les troupes gauloises for- 
ment partie intégrante de la milice ro- 
maine. Première apparition des Francs 
dans les Gaules. Le gaulois Posthumus 
règne dans les Gaules avec lé titre 
dempereur. Tetricus remet Tempiré 
des Gaules entre les mains d'Aurelien. 
Nouvelle jnvasion d^s, Francs et d*aa- 
tres peuples germains dans les Gaules. 
Maximien Hercule défait un rassem- 
blement de Gaulois insurgés sous le 
nom de Bagandia. Premier établisse- 
ment des Francs dans les Gaules. Les 
Gaulois forment exclusivement la mi- 
lice de l'empire employée dans leuir 
pays. Magnence proclamé empereur 
par les troaoes gauloises. Constanciufli 
ap|>elle les Francs et les Allemands 
dans la Gaule. Campagne de Julien 
dans la Gaule. Bataille d'Argentanra- 
tum. Julien proclamé empereur par 
•on arm^e. Belle conduite d*un corps 
de troupes gauloises en Asie. Irrup* 
tions de plusieurs peupies delà Germa- 
nie dans les Gaules sous les successeurs 
de Julien- Les troupes gauloises sont 
employées au service de 1 empire d'O- 
rient. Suite des événemens militaires 
dans les Gaules. Défaite des Frapcs. 
Les Gaules sont livrées presque sans dé- 
fense au débordement des nations ger- 
maniques. Confédération armoriqne. 
Les Visigotbs s'établissent dans laGable 
méridionale et les Bourguignons dans 
la partie orientale. Theodemir ou Pba* 
tamond , chef des Francs , fonde un 
royaume dans la 'Gaule septentrionale. 
Clodion , roi des Francs est battu par 
Aétius. Portrait des Francs. Triste si- 
tuation de la Qauleenvabie par Attila, 
roi des Huns. Aétius défait les Huns 
daiis une première rencontre près Or- 
léans. Bataille de Cbalons ou des 
Champs Catalanniens. Attila se retire 
fiu-delà du Rhin. Mort de ce prince. 
Mort d* Aétius^ 1^ gaulois Atitus élevé 
à l'empire par tes Visigotbs. Çhildéric, 
Toi des Francs , est déposé par ses s u« 



jets. Les Visigotbs sont battus prôs 
dj Orléans par iEgedius. Childéric re- 
monte sur le trône de France. Partage 
de la France, (rArmorique excepté) , 
entre les Visigotbs , les Bourguignons 
et les Francs. Clovis succècb à son 
père Childéric. 

Histoire universelle ancienne et 
moderne; par M. le comte de 
Ségur^ de T Académie française, 
pair de France , etc. , avec unr 
atlas par P. , Tardieu, Histoire 
ancienne, i vol. in-8, Ëymery. 

Ce volume renferme une grande 
partie de Tbistoire romaine , puisqn^il 
embrasse tous les événemeus qui ont eu 
lieu depuis la fondation de Rome jus- 
qu'à la guerre des Romains contre Jn- 
gurtba. Quoiqu'ils soient très-rapide- 
ment tracés , l'ouvrage néanmoins 
n'a point la sécheresse des abrégés : on 

Îr retrouve tout le talent qui distingue 
es premières produ(!tions historiques 
de 1 auteur (*), Nous présumons qu*il 
en est de même des trois premiers vo- 
lumes de V Histoire universelle qus 
comprend l'histoire des anciens peu- 
ples de l'Asie « et que nous n*avons pas 
été k portée de faire connaître. 

BIOGRAPHIE, 

Dictionnaire historique y philOso^ 
phique et pratique, abrégé de 
Bayle et des grands Dictionnaires 
biographiques qui ont paru juS' 
qu*à la publication de la bîogra^ 
phie nouvelle des Contemporains ; 

C) Tableau politique de torts les 
cabinets de l'Europe pendant les ré' 
gnes de Louis Xp^ et de Louis Xyi, 
Xableau historiijue et politique de - 
l'Europe depuis l'jSS jusqu'en 1796, 
contenant les principaux événemens 
du règne de Guillaume, roi de J? russe.. 
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par Ladvoûat. Nouvelle édition , 
etc. Tome II. in-8. Chez les Edi- 
teurs j pue St.-Honorë, N*. laS , 
et à Paris, Strasbourg et Lon* 
dret, chez Treuttel et IVûrtz. 
Prix de chaque volume pour les 
souscripteurs , 7 fr« 5o c. ; pour 
les non-souscripteurs , 9 fr. 

Nous avons annoncé le premier vo- 
lame de celte inoovojlle édition dans le 
cinquième cahier de notre Journal 
Le tome second que nous annonçons 
ici contient les lettres Cw à G. 

Biographie législative. «*- Session 
1820* 1 vol. in-, 8. Homère, S fr. 

Les Grenadiers français, ou les 
Soldats immortels : Recueil de 
faits historiques et actions mé- 
morables : précédé d*uiie l^otice 
sur Lalour'd'Hiuvergne^ premier 
Grenadier de France; par P. C. , 
auteur des Invincibles, t vol. 
io- 1 2 , avec gravure. Vauquelin, 
2 fr 5o c. 

î^otice sur M. Necker; par A. de 
Staël - Uolstein» ( Voyez pour 
l'adresse et le prix , le sixième 
cahier de ce Journal. ) 

Article deuxième. 

Le second ouvrage (*) qui corttou- 
mt à mettre es évidence le talent de 
M. Necker , fut l'éloge de Colbert qui 
fut ju^é digne da prix décerné par 
TAcadémie française. En louant Col- 
bert, M. Necker s'était élevé contre 
quelques-uns des principes absolus des 
économistes : il avait osé nier que la 

(^) lOn a précédemment vu que son 
mémoire en faveur de la Compagnie 
des Indes avait commencé à fixer sur 
lui fattention da public. 



terre fut la seule source de la richesse, 
et qu'un impôt^ unique levé sur les 
propriétaires pût se répandre égale- 
ment entre eux et les consommateurs: 
enfin il s'était prononcé en faveur du 
système de Colbert touchant le com- 
merce des grains, ou plutôt' il avait 
, cherché ft démontrer que dans cette 
importante question aucun s}Stème 
permanent ne pourrait dispenser le 
gouvernement d'observer avec soin les^ 
circonstances et d'y conformer la lé- 
gislation. Dés - lors commença une 
suite d'attaques dirigées contre M*Neo« 
ker par tous les écrivains économistes 1 
elles devinrent beaucoup plus vives en- 
core, lorsque deux ans plus tard il pu- 
blia son ouvrage sur la législation et lé 
commerce des grains. M de Staël- 
Holstein retrace i ce sujet Thistoire de 
ces discussions entre M. Necker et les 
économistes. Dans ces discussions , 
M. Necker , fit pressentir deux taleus 
qui avaient manqué à un homme vrai- 
ment supérieur, à M. Turgot , pour 
être un grand ministre , celui d'obser« 
'ver l'état des esprits et celui de manier 
avec promptitude les ressources de la 
finance. L'occasion' s'offrit bientôt de 
les développer éminemment. 

Le délabrement des finances devenu 

Ï»lus dangereux , lorsque la guerre avec 
'Angleterre semblait imminente, ré- 
veilla pour un moment l'insouciant 
égoîsme du premier ministre. Bl. de 
Maarepas sentit quMl était indispebsa* 
hle de relever le crédit , et ses regar )s 
se tournèrent vers l'homme qui passait 
pour en connaître le mieux toutes les 
ressources, espérant sans doute, oh* 
serve avec beaucoup de sagacité M. de 
Staël-Holstein . échapper ainsi à la né- 
cessité des réformes sérinKes qui 
étaient cependant le seul remède etfi» 
cace à l'état des finances: il fit de» 
mander à M. Necker an mémoire sur 
la situation du trésor. Ce mémoire «c 
quelques entretiens qu'il e.iit avec M. 
Necker le déterminèrent à l'adjoindre 
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à M. Taboureau alors c^ntr61eur^- 
général, avee \e titre de direcieur- 
géoéral du trésor public... C'était dans 
tia temps où les protestans n'étaient 
que tolérés en Ftance, et y étaient 
même privés de Tétat civil, une grande 
innovation que le choix de M.Net ker, 
négociant, étranger et protestant, pour 
une des premières places de 1 état.... 
M. Necker ne mit qu'une coi dition à 
lion entrée au ministère , ' c^était que 
ees fonctions fussent gratuites : deux 
mot ifs -le aéterminérent à cette résolu- 
tion : d%me part , possédant .une ibr- 
tune suffisante pour soutenir honora- 
blement son rang , il répugnait à ac- 
croître les dépenses de j état ; et de 
Tautre, persuadé que des retranche* 
mens sévères dans toutes les parties 
pourraient seuls rétablir les finances , 
il ne voulait pas que les fonctionnaires 
supprimés pussent comparer hs avan- 
tages qu'ils perdaient avec ceux qn'au- 
^tait conservés le ministre réformateur. 
Louis XVI hésita s'il consentirait à 
cette condition ; et il ne manqua pat 
de courtisans intére&sés à lui peindre la 
délicatesse de M. Necker sous les cou- 
leurs de Torgueil ; mais ce prince iinit 
paf adopter les scrupules de son nou- 
veau ministre avec un sentiment digtie 
d'éloges. Dès-lors, M. Necker a servi, 
]a France pendant sept années ; et non* 
seulement il a renoncé aux appointe" 
vnens de ministre Aes finances et de 
] état, ainsi qu'aux pensions attachées 
à ces places; mais il u rejeté tous les 
émolumens sans nombre que la loi , 
Tusage où Tabus croient attribués an 
'ministère des finances: il se fit aussi 
vne loi de n'accorder de places à ait*- 
run de ses pareus et de ne compter 

J)our rien les recommandations de^ 
.'amitié, à moins qu'elles ne fussent 
appuyés pr un mérite incontestable : 
jamais il n'a cessé d'être fidèle à cette 
règle qu'il s'était imposée, et l'on ne 
pourrait pas citer luie seule exception. 

Après ces intéressa n s détails , M. de 
St^ëi-Holstein déclare qu'il ?a essayer 



de donner quelque idée des opérations 
les plus importantes de M. Necker et 
des principes qui lui servirent de gui- 
des dans sa" première adminis^tration. 
Lès bornes de notre Journal nous lais- 
sent le regret de ne pouvoir pas le sui- 
vre dans ce qu'il appelle modestement 
nn essai et qui est véritablement une 
excellente analyse de ces diverses opé- 
rations. Nous extrairons seulement de 
celle analyse , qiTe M. Necker se mit 
d'abord à la poursuite , ce sont ses pro- 
pres expressions , de tous les gains illi- 
cites ou inutiles, de toutes les dépen- 
ses superflues, persuadé qu'aucun nou- 
vel impôt ne pouvait être étabH sans 
avoir épuisé toutes les ressources de 
l'économie. M. Necker pensa que c'é- 
tait au roi à donner l'exemple de l'or* 
dre dans l'administration de sa mai* 
son ; et à cet égard il trouva beaucoup 
d'appui dans les vertus de Louis XVL 
Les réformes nrii^nt un plus grand 
caractère lorsque Mi Necker fu^oom- 
mé directeur-pénéral des finances, titre 
que la jalousie de M. de Maurepas fit 
substituer à celui de contrôleur-géné- 
ral, parce qu'il n'emportait pas, comme 
Tautre, la qualité de, ministre et le 
droit de prendre séance au conseil. En 
parcourant les principales' opérations 
de M. Necker ,~M. de StaeKHolstein 
renvoie sans cesse ses lecteurs aux ou- 
vrages de ce ministre, tels que le 
Compte rendu , le livre c^c l* ^dminia^ 
t ration des finances , et surtout aux 
préambules des édirs relatifs à l'admi- 
nistration et qui étaient destinés à ins- 
truire les magistrats et \^ public des 
motifs dé chaque disposition législa- 
tive... M. de Staël-Holsiein observe 
qu'il s'arrêtera peu sur rétablissement 
des assemblées provinciales, parceque, 
dit - il avec sa modestie accoutumée , 
il ne pourrait offrir au public qu'une 
faible contre épreuve du mémoire de 
M. Necker lui-même sur cette impor- 
tante question, et du chapitre que ma- 
dame de Staël y a consacré dans ses 
Considérations sur la révolution fran- 
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çaise , il remarqua seulement que Tidée 
première des assemblées proviuriu]e$ 
avait été conçue par M. Turgot , et 
qu'elle se liait dans son esprit à Ten- 
semble d'un projet qui n'allait à rien 
xDoiu» qu*à changer toute l'organisa* 
tion politique de la France. M. Necker 
adopta un projet moins ambitieux , ou 
plutôt moins impraticable; il n'établit 
a*abord qu^u ne assemblée provinciale, 
puia deux , puis trois t se 6ant à lave- 
nir pour démontrer lès bienfaits de 
cette .institution et vaincre Toppbsition 
intéressée des parlemens.... Quatre an- 
nées 9'étaieut écoulées » et ia France 
jouissait au milieu de h guérie d'avan- 
tages inconnus jusqu'alors en pleine 
paix. M. Necker voulut perpétuer quel- 
ques-uns des bienfaits de son adminis- 
tration ; il voulut trouver dans la pUt 
bliciié une garantie contre le retour des 
abus ; il voulut que si la jiation ne dis- 
posait pas librement de seA richesses, 
elle pût au moin^ en counaître Veni' 
ploi ', il voulut asseoir le crédit public 
sur une base solide et hâter le retour 
de la paix, en montrant k T Angleterre 
rétendue des ressources doiu sa rivale 
pouvait encore disposer; il voulut.enHn, 
car pourquoi le nier» trouver dans la 
recoimaissaoce des Français le seul prix 
de se& travaux qu'il ambitionnât: tels 
furent les motifs qui , approuva par 
J^ouis XV] , déiernpinî refit la publica- 
tion du Compte rendu (^).. .. M. Necker 
avait dédaigué jusqu'alors de se plaindre 
des Ubelfes que des haines particulières 
exaspérées encore par la répression de 
tant d'abt^s n'aviiieat fait sourdement 
circuler et qui n^attaquèrent que sa 
personne, mais un mémoire dirigé 
contre la ^délité d» Compte tendis 
par un M. Bourboulon, trésotiier de 
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(*) On Jîe pouvait pus exfK>ser iiv.ec 
plus de précision 4es pressans motifs 
qui déterminèrent la publication du 
Compte rendu > contre laquelle s'ole^ 
vèrent a ver tant de fureur l«s ennemis 
de M. Necker» 



M. le comte d'Artois, parut à M Ne* 
cker exiger une répression éclatHnt« : 
il exigea que les imputations ^e JBour- 
boblon furent confrontées devant un 
comité de membres du conseil aveo 
les pièces justificatives du Compte 
rendu. Cet examen qui eut )ieu en pré^ 
sence de trois ministres dont deux an 
moins étaient les ennemis de M. Neô^ 
]lLer, (MM., de Maurepas, de Ver» 
gennes et de Miromesnil ) , ne laissa ' 
pas l'ombre d*un doute sur Tinsignè 
fausseté du mémoire. D'après cela , il 
était naturel que M. Necker désirât 
qu'une marque non équivpque de Tap^ 
probatlon du roi le mit en état de lut*» 
ter avec succès contre lés attaques ton* 
jours renai#SjBntes de ses eoBemis : il 
demanda donc l'entrée au conseil , 
trouvant absurde , avec r^dson 4 que 1» 
ministre chargé de pourvoir aux dé* 
penses de l'état restât étranger à la dis* 
cussion des intérAis potitiq«ies. M. de 
Maurepas lui répondit que sa religion, 
était un obstacle invincible à re qu*il 
prît séance au conseil., ^çt en même 
temps il ne rougit pas de lui proposer 
d'en changer. (M. Necker .offrit sa 
démission^ Cependant pressé pur les 
feintes insitancesjdece ministre et beau* 
coup plus par sa piopre conscience d» 
ne sacrifier qu'à la oernière extrémité 
où il se Sjentait si luécessaire , il coo* 
sentit à renoncer à l'entrée eu eon«ei] ; 
et se borna k .demander (trois choses 
qui , 4ans la ftituation où il se trouvais 
a tore , étaient devenues indispensables 
pour que ses plans ne fiassent pas sans 
eesse entravées. Ces trois demandes 
ayant été toutes refusées sur des pré* 
textes U'ivoles , mais avec une opiniâ- 
treté invincible , il envo)'.a.par une \&tm 
tre adressée au roi, sa démission- La 
seine qui 4 à cette époque était attachée^ 
à M. Necker, et qui.avait peut-être suv 
les conséquences de sa retraite un .de 
ces instincts prophétiques dent Tima- 
Hination des fem mes «st son ventdouéey 
Je fit demander à Versailles , et le 
pressa avec instance de reprendre fa- 
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démission. La conversation durait de- 
puis une heure ; Je jour tombait , et 
l'obscurité empêcha M Necker de voir 
des larmes qui échappaient des yeux 
de la reine. « Je dois rendre eraces à 

• l'obscurité, dif le lendemain M. Nec- 

• ker, lorsqu'on lui apprit que la 
a reine avait pleuré en le quittant, car 
« si j'avais aperçu ces larmes , j'y au- 
.t rais sacrifie ma réputation et mon 
!« bonheur. » (*) 

^n quittant le ministère, M. Nec- 
ker remit au roi un compte particu- 
lier dont son successeur reconnut la 
parfaite justesse et duquel il résultait 
qu'il j avait au trésor royal cent qua- 
tre-vingt millions en espèces ou en va • 
leurs, que les fonds extraordinaires 
demandés pour la campagne de 1 781 
étaient rassemblés , et qu il restait en«* 
core quatre-vingt-quatre millions dont 
la rentrée était assurée pour Tannés 
suivante. M. de Staël - Holstein s'est 
Isontenté d'esquisser la sensation que 
la retraite de M.. Necker produisit en 
France et même ea Europe. Lesci* 
toyens de toutes les classes accourant 
chez M. Necker pour lui offrir l'hom- 
niige de leurs regrets / la douleur et le 
respect exprimés dans les lettres des 
corporations et des administrations lo- 
cales , lés moindres allusions saisies an 
théâtre avec des transports d^enthou- 
•iasme; car déjii la puissance de l'opi- 
nion publique allait croissant, et la 
cour qui pouvait encore la heurter n^o- 
•ait plus étouffer ses plaintes. Joseph II, 
Catherine II , le roi de Naples , le roi 
^ de Pologne proposèrent à M. Necker 
de le mettre à la tête de leurs finances. 
Xe roi de Sardaigne disait : « Je vou- 

(*) L'insistance très - prolongée que 
mit \^ reine dans ses instances et la 

Î profonde sensibilité qu'elle montra sur 
eur inefficacité, démentent bien, ce 
nous semble , l'idée de légèreté de ca- 
ractère que la malveillance a attachée 
à la mémoire de cette infortunée prin» 
cesss. 



« drais que celles de mon royaume Fusa- 
it sent dignes que M. Necker vint le* 
• diriger. » Bdais il refusa toutes ces 
offres ; car il aimait la France comme 
une patrie, on pourrait dire presque 
comme une amie de son choix. 

JURISPRUDENCE. ADMI- 
NISTRATION, 

ht Droit des Gens etc. Par M. de 
TValtel , etc. ( Voyez pour le dé<» 
veloppement du titre, Padresse 
et le prix le premier cahier de 
ce Journal 1821.) 

lAçre IIL ^^De lagtierre.'^ Chapi» 
tre ne. — De la neutralité et dupasHige 
des troupes en pays neutre. Des peuples 
neutres. Conduite que doit tenir un 
peuple neutre. Un allié peut fournir 
Je secours qu'il doit et rester neujtre. 
Deis traités de neutralité : nouvelle 
raison de faire ces traités. Fondement 
des règles sur la neutralité Comment 
on peut permettre des levées» prêter 
de 1 argent, ou vendre toutes sortes de 
choses , sans rompre la neutralité. Du 
commerce des nations neutres avec cel- 
les qui sont en guerre. Des marchan- 
dises de contrebande. Si Ton peut con- 
fisquer tes marchandises'. De la visite 
des vaisseaux neutres. Des effets de 
l'ennemi sur un vaisseau neutre. Effets 
neutres sur un vaisseau ennemi. Com- 
merce avec une place assiégée. Offi- 
ciers impartiaux des peuples neutres. 
Du passage des troupes en pays neutre. 
^Du droit de demander passage : il 
peut être refusé pour de bonnes rai- 
tons ; en quel cas on peut le forcer ; 
la crainte du danger peut autoriser à 
le refuser, ou à exiger des sûretés rai<« 
sonnables. Si l'on est toujours. obligé 
de se prêter à tontes sortes de sûretés. 
De l'égalité qu'il faut garder quant au 
passage des deux parties. On ne peut 
pas se plaindre de l'état neutre qui ac- 
corde le passage : cet état peut le refu- 
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wr par Ja crainte déa manx quMl lui 
attirerait de la part du parti contraire, 
et ponr éviter de rendre son pays le 
tbéàtre de la guerre. De ce qui est coâi* 
pris dans la concession du passage. Su» 
mé du passage. On ne peut exercer 
aocune hostilité en pay» neutre: ce pays 
ne doit pas donner retraite à des trou- 
pes pour attaquer de nouveau leurs en- 
nemis. Conduite que doivent tenir ceux 
qui passent dans un pays neutre. On 
peut refuser le passage pour une guerre 
manifestemetit injuste. Chap. 8e. Du 
droit des pations dans Ifi guerre , et de 
ce qu^on est en droit de Faire et de ce 
qui est permis dans une guerre juste 
contre Ja personne de Tennemi. Prin- 
cipe généra] des droits contre Tennemi 
dans une guerre juste. Différence de ce 
qu*on est en droit dé faire et de ce qui 
est seulement permis ou impuni entre 
ennemis. Dà droit d'affaiblir Tennemi 
par tous moyens licites en eux-mêmes. 
Du droit sur la personne de l'ennemi : 
bornes de ce droit. On ne doit pas tuer 
vn ennemi qui cesse de résister. D'un 
cas particulier où Ton peut lui refuser 
la vie. Des représailles. Si l'ennemi 
peut punir de mort un commandant de 
place à cause de sa, détense opiniArre. 
Yi^% transfuges et des déserteurs. ï^% 
femmes, encans, vieillards et infir- 
mes. Des ministres de la religion. Des 
gens de lettres , etc. Des laboureurs et 
en généra] du peuple désarmé. Du 
droit de faire des prisonniers de guerre. 
On ne doit pas faire mourir un pri- 
sonnier de guerre. Comment on doit 
tiPaiter les prisonniers de guerre. S*il 
est permis de tuer les prisonniers que 
)*on ne peut pas garder ou nourrir. Si 
Ton peut rendre esclaves les prison- 
niers de guerre. De l'échange et du ra- 
chat des prisonniers. L'état est obligé 
de les délivrer. S'il est permis de faire 
assassiner un ennemi. Si 1 on peut se 
tervir d'armes empoisonnées, et em- 
poisonner les fontaines. Dispositions 
qu*il faut conserver envers 1 ennemi. 
Des ménagemeas pour la peripune 



d'un roi enriemi. Chap. ge. — D» droit 
de la guerre à V égard des choses qui 
appartiennent à l* ennemi Principes du 
droit sur les choses qui appartiennent 
à l'ennemi. Du droit de é'en emparer. 
De ce qu'on doit à l'ennemi par forme 
de peine : de ce qu'on lui retient pour 
l'obliger à donner une juste satisfac- 
tion. Du butin. Des contributions. Du 
dégât. Des ravages et incendie. Quelles 
choses on doit épargner. Du bombar- 
dement des villes. Démolition des forte- 
resses Des sauve-gardes. Règle géné- 
rale de modération sur le mal qu'on 
peut faire à l'ennemi. Règle du droit 
des gens Volontaire sur le même sujet. 
Chap. loe. --^ De la Joi entre ennemis^ 
des stratagèmes , des ruses de guerre , 
des . espionnages , Je quelques autres 
pratiques. Que la foi doit être sacrée 
entre ennemis. Quels sont les traités 
qu'il faut observer eiltre ennemis : en< 
quelle occasion on peut les rompre. Du 
mensonge. Des stratagèmes et ruses de 
guerre. Des espions. Des pratiques 

Four séduire les gens de renneasi. Si 
on doit acrepter les offres d'un traî- 
tre. Des intelligences doubles. Chap, 
lie. — Du souverain qui fait une 
guerre injuste. Une guerre injuste ne 
donne aucun droit : combien est cou- 
pable Hu souverain qui l'entreprend : à 
i\uei il est tenu : difficulté de réparer 
les maux qu'il a faits. Si la nation et 
les gens de guerre sont ^nus à quel- 
que chose Chap. 12e. -^ Du droit des 
gens ^volontaire. ^ par rapport aux ef" 
Jets de la guerre en forme , indépen" 
damment de la cause. Que ies nations . 
ne doivent pas presser entre elles la 
rigueur du droit naturel. Pourquoi 
elles doivent admettre les règlçs du 
droit des gens volontaire. La guerre en 
forme doit être regardée , quant aux 
effets^ comme juste de part et d'au,-* 
tre. Tout ce qui est permis à l'un, Test 
également à l'autre. Le droit volon- 
taire ne donne que l'impunité à celui 
dont les armes sont injustes» CA^;?. 1 3e. 
7- D0 l* acquisition par guerre et prin* 
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cipalement de la conquête Comment 
la guerre est tin moyen d*acquérir : 
mesure du droit quVlie donne. Dispo* ' 
suions du droit des gens volontaire. 
Acquisition des choses mobilières. D^ 
racquisiiion des immeubles, ou de |a 
conquête; comment on peut en dispo- 
ser validement. Des conditions aux- 
quelles on acquiert une ville conquise. 
De» terres des particuliers. De la con* 
quéte de Tétat entier. A qui appar« 
tient )a conquête. Si Ton doit remet- 
tre en liberté un peuple que 1 ennemi 
avait injustement couquis. 

Des Délits et des Peines, Var BeC" 
ea n'a, etc. ( Voyez pour le déve- 
loppement du titre « l'adresse et 
le prix , le précédent cahier de 
ce Journal.) 

article deuxième. 

Voici le sommaire des matières trai- 
tées dans cet ouvrage. 

De-Forigine des peines et du droit de 
punir. Pe Tinrerpiétation des lois et 
de jeur obscurité. De l'emprisonne- 
ment. Des indices et de la forme des 
jugemens. Des témoins. Des accusa- 
tions secrètes. Des inierrogations sug- 
gestives et des dépositions Des ser- 
mens. De la torture. De la procédure 
et de la proscription. De la tentative ^ 
des- complices et de Kimpuniié De la 
modération des peines. De la peine de 
mort. Du bannissement et do la con- 
fiscation. De Tin fa mie. De Ij prompti- 
tude des peines. De l'incertitude et de 
rinfHiltibiliiédes peines, des grâces Des 
asiles. De Tusnge de mettre la tète à 
prix. De la proportion entre les délits 
et les peines. De la nature des délits. 
Division des délits. Des crimes drlèze- 
majesié.. Des délits contre la sûreté de 
cha<|ue citoyen Des violences- Des in- 
jures. Des duels. Des viols. De la con- 
trebflnde. Des débiteurs De la tran- 
qoiiliié pnblique. De l'oisiveté politi- 
que. Du saicide. De quelques délits 



dont il eit difficile d'obtenir la preuve. 
D'une espèce particulière de délits. De 
quelques sources générales d'erreurs 
et d'injustices dans la législation, et 

Îiremièrement des fausses idées d'uii* 
ité. Oe Tesprit de famille Du fisc. Des 
moyens de prévenir les délits. 

Le nouveau traducteur a soigncuse- 
meut indiqué les dispositions tant du 
code pénal et du code d'instruction 
criminelle , que des lois réformatrices 
de ces deux codes qui prraissent avoir 
été empruntées de rou\'r>ige de Becca- 
ria : il indique même les améliorations 
dont l'instruction criminelle actuelle- 
ment en vigueur serait encore suscep- 
tible : nous citerons pour exemple ce 
qu'il observe sar les graves incoové- 
niens de ce qu'on appelle le secret. 

Voici maintenant le sommaire des 
matières traitées dans le Commentaire 
de Voltaire sur l'ouvrage de Beccaria 
et que Tëditeur a placé à la suite de cet 
ouvrage. 

Occasion de ce commentaire. Des 
supplices. Des peines contré les héréti- 
ques. De l'extirpation des hérésies Des 
profanations: indulgetice des Romains 
sur cet objet. Du crime de la pçédica- 
tion et d'Antoine. Histoire de Simon 
Maria. Des sorciers. De la peine de 
mort. De L'exécption des arrêts. De 
quelques tribunaux de sang. De la dif- 
férence des lois politiques et des lois 
naturelles. Du crime de haute-trahi- 
son: de Titus Oaies et de la mort d'Au 
gustin de Thou. De la réxélution p^ 
fa confession. De la fausse monnaie. 
JDu vol domestique. Du suicide. D'une 
espèce de mutilation. De la confisca- 
tion attachée à tuNS les délits précé- 
dens. De la procédure criminelle et de 
quelques autres formes. 

Barreau français. Collection des 
chef s-d* œuvres de VEloqnence ja^- 
diciaire en Pranee , etc. Recueillis 
par MM» Clair et Ctopiery Avo- 
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cats. Deuxîime série. Tome 1er. 
1 vol. in- 8. Pancioucke, 6 fr. 

Les^éditeurs ont précédemment pu* 
blié la première série de cette collec- 
titfn qni a été très-favorablement ac- 
cueillie, diaprés l*héureiix choix quMIs 
«vaieut fait: la seconde doit Têtre éga- 
lement parce qu'un choix également 
lieureux paraît y prési Jèr , à en juger 
par le premier volume que nous an- 
nonçons r^i II renferme i*^. Des cours 
sur la profession d'avocat; plaidoyer 
pour Charles-François de Rivière , ac- 
cusé de conspiration; par M. Bîllecoq, 
a». Plaidoyer pour S. M. Louis Wl; . 
par M. iLally^Tollendal. "i^ Pîaicloyer 
pour' Adélaïde - Maiie Champion de 
fcicé; par M. Bellart. ^o. Plaidoyer 
pour le généial Moreau ; par M. Boh^ 
net. 5". Plaidoyer pour Jobn-Ety Hut- 
cbia , Michel Bruce, et Robert-Tho- 
mas Wil'son. ' — Affaire du lieuteuiint- 
eénéral Savary , duc de Rovigo ; par 
M. Dupin, 6°. Plaidoyer pour M.Fié- 
vée: réplique pour le roémej par M. 
Hennequiri' 7"- Plaidoyer contre M. 
Maurice Lefèvre , rédacteur de là Bi- 
bliothèque historique \ par M. F'ath' 
tnénil. 

. A la tête de chaque morceau est un 
exposé rapide, mais lumineux, de Taf- 
faire qui a donné lieu à chacun de ces 
plaidoyers. 

Œuvres complètes du ehancelier 
d'^guèsseau. Nouvelle ëdilion 
augmentée de Pièces échappées 
aux premiers éditeurs etd^'un Dis- 
cours préliminaire. Par M* Par^ 
dessus , membre de la chambre 
des députés, et conseiller à la 
Cour royale de cassation. i6,gro8 
vol. in- 8. Nicolle. Prix papier or- 
dinaire, 96 fr. ; papier véiin sati- 
né. 19a fr. 

Œuvres d'Orner et Denis Talon, 2 
vol. in~8. Egron. 12 fr. 
L'ouvrage entier aura six volumes. 



Manuel théorique et pratique des^ 
maires , adjoints de maires et des 
conseils municipaux j commissai-^ 
res de police, officiers de gendar" 
merie^ gardes champêtres etfo^ 
res tiers, i Yoi. i n - 8 . Kondonneau» 
6 fr. — 7 fr. 60 c. 

Traité général des eaux et forets, 
chasses et pèches. Première par- 
Mie. T«>me 1er. 1 ère. et ae. livrai- 
sons in-4» -^rthus ^ertrand^Wa- 
rée oncle ^ BachtUer, Prix decba- 
que livraison pour les souscrip- 
teurs « 8 fr. s pour les autres, 10 fr. 

VOYAGES. 

Voyage fait en 1 8 1 9 e^ 2 820 sur 
les vaisseaux de S. M, hritanni' 
que , sur VHéclq et le Griper , 
pour découvrir un passage du 
nord-ouest de f Océan atlantique 
à la mer Pacifique ^sousles ordres 
de. William Parry , membre de 
Ja Société royale de Londres, tra- 
duit de Tanglais. i vol. in<8. avec 
deux cartes. Gide fils, 7 fr. 5o c. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Mes Voyages aux environs de Pa^ 
ris. Par J. DeiorC. 2 vol.^in-8. 
avec un grand nombre de fae 
simile et des gravures. Picard Du* 
hois et Treuttel et IfViirtz i3 fr.. 

Nous reviendrons aussi sur cet ou- 
vrage. 

Voyage dans la Vendée. Par M» 
Genoude, 2e. édition. M^fuî^noi» 
fils aine. 5 fr.— (i fr. sS c. 
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Promenaies de Bagnères^ de' Lu- 
ehon à Paris. Par M. P. de K*** * 
2 vol. îxi-8. Egron, lo fr. 



Promenades de Paris à Bagnères 
de Luehon, Par le même, i Tol. 
ia-8. Même adresse 5 fr. 

Voyage critique à VElna en 1819* 
Par de Gourbillon, ( Voyez pour 
le développement du titre e^ 
l'adresse le sixième cahier de ce 
Journal.) 

jirticle premier. 

Détails géographiques et historiques 
sur la Sicile. — Palerme : le Mario o : 
rues de Palerme : état des lettres et des 
sciences dans cette ville : auteurs Pa- 
lermitains : auberges dé Palerme: vê- 
pres siciliennes : palais des rois : mont 
Pélégrino: luxe des nobles Palermi- 
tains : environs de Palerme: palais du 
prince dé Palagonia : palais du prince 
de Valqueruerfi : palais du prince de 
Hutéra : caveau des Capucins : villa 
Giulia : la Flora : la Favorite : théâ- 
tres (*). Yoyaee de Palerme à Ségeste^ 
Montréal; Fatco ; Partenice; Âlcamo; 
état des routes ; le Scamandre et le 
Simoîs \ ruines de la ville de Ségeste ; 
mode de recrutement. — Voyage de 
Palerme à Messine; Carybde etScylla; 
Messine; port de Messine; forteresse de 
San Salvador ; la pointe de la Lanterne; 
le Lazaret; la Quarantaine; la Cita- 
delle; le cimetière des Anglais; arse- 
nal et promenade de Terra-Nova; pa- 
lais des vice-rois; place et rue Ferdi- 
n-rinde; auberges; qualité des vivres; 
la Vâra : origine de la fête de ce nom ; 

(^) L'insurrection des Carbonari , 
les désordres et Tanarchie qui s'en sont 
•uivis, ont opéré la ruine de plusieurs 
de ces édifices^ de ces monumens, et la 
dégradation d*un très- grand nooibre 
d'Motres. ... 



description de la màchme de la Vârà ; 
consuls étrangers ; calés ; huiles ; casi* 
ne; promenades; le Ringo; monumens 
antiques ( *}; détails historiques et 
anecdotiques^sur les derniers tremble*, 
mens de terre de Messine. Dernier 
tremblement de terre des deux Gala- 
hres — Voyage de Messine à Carybde 
et Scylla. Pèche du Spada. Baie de 
Messine. Sbylla, Destruction de la ville 
de Scylla en 1783. Voyage de Messine 
à Rhegium en Calabre Description de 
Rhegium. Voyage de Messine à Ca- 
tane. Ali. Mont de Neptune. Cryso- 
toas. I\acca. Lamarec. Promontoire. 
Argenum. Ancrage au château deTaor- 
mina. Ruines de Tauromonium. Giar« 
dini. Roc volcanique. Aci ou Laci- 
riale. L*Acis. Cap S3^honium- La 
Trizza. lie et émail des Cyclopes. SpoI« 
lanzaui et Ferrera sur les écueils des 
Cyclopes Château d'Aci, ou Aci Cas- 
tello. Port d'Ulysse. La ferme du Ro- 
tolo. Paysannes siciliennes. — Catane. 
Monumens antiques du Catane. Ori-. 

fine de Catane. Base volcanique de 
£tna. Musée Biacari- Musée Giveni. 
Couvent des Bénédictins : leur jardin : 
leur église: leur musée: leur biblio* 
thèque. Amusemens publics. Ressour- 
ces particulières. Retour de TEtna. 

Voyage souterrain, ou Description 
du plateau Saint-Pierre de Maes- 
trioht et de ses vastes cryptes. Par 
le colonel Bory de Saint^Vineent^ 
correspondant de l'Institut ée 
France* (Académie 'des scien- 
ces ) du Muséum d'histoire natu- 
relie de Paris , de la Société des 
curieux de la nature de Berlin 
et de plusieurs Académies et So- 
ciétés savantes; suivi de /<rre/a- 
tion de nouveaux voyages entre-^ 



Ç*") L'insurrection des Carbonari à 
Messine a eu des suites presqu^aussi 
désastreuses qu*à Palerme. 
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'pTÎs dans les jnoniagnes maudi" 
tes. Par M; Léon Dufour^ doc- 
teur en médecine, i vol, in- 8. 
avec carte topographique et trois 
vues dessinée^ sur Us lieux par 
V Auteur. Ponthieu, 6 fr. 5o c. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 
ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Z}es Systèmes d'économie politique^ 
etc. Par M. Ch. Ganilh, ( Voyei 
pour le développement du titre, 
l'adresse et le prix le troisième 
cahier dé ce Journal 1 82 1 . } 

Article cinquième et dernier. 

Chap, 4^. — Du crédit et des ban^ 
ques. En quoi consiste ie crédit : iV. 
trois sortes de rréiHt. lo. Xc crédit 
commercial: de sa liquidation par \ts 
viremens du pupier crédit ; par les 
banques de dépôt & Venise , à Gènes , 
à Ajnsterdam^ à Roterdam , à Ham- 
bourg , et par les banques de circula- 
tion. Histoire de la banque de Lon- 
dres : sa nature , son étendue , ses 
avantages et ses inçonvéniens; le oom- 
bre des banques de même nature , éta- 
blies en Angleterre; la somme des li- 
quidations du crédit commercial de 
1 Angleterre effectuées avec le papier 
de la banque de Londres : Tabondance 
du papier de banque est>elle avanra- 
geuse ou nuisible aux progrès de la 
richesse ? Des banques de circulation 
qui ont existé en France : banque de 
Law; caisse d'escompte à Paris 5 caisse 
du commerce ; comptoir commercial ; 
caisse bypotbécaire ; banque de France 
de première création : quelle est la 
plus avantageuse de la banque de cré- 
dit , ou de celle de circulation? 2». Le 
crédit privé : en quoi consiste ce cré» 
dit ? Il a fait peu de progrès ; quelle en 
est la raison ? Les préceptes religieux ; 
la fixation légale aeTintérét; la faveur 
légale judiciaire accordée à lenipru»- 



tein" au préjudice du préteur. Le crédic 
public; en quoi consiste-t-il ? iVessem. 
blance et différence du crédit privé ec 
du crédit public; Chap, Se. — - Du 
commerce le plus avatUageux à la rim 
ckesse nationale. Opinion en faveur 
du commerce étranger : opinion en fa- 
veur du commerce intérieur. Bésolu« 
tion en faveur du comnierce étranger: 
des divers modes de commerce avec 
l'étranger. Chçp. 6e. — Des corpon^ 
tions et compagnies privilégiées de comm ■ 
. . merce. Ce commerce est nuisible aux 
progrès des richesses. Chap. fe. — - 
Des primes d? exportation et de prolii' 
If Liions ou restrictions des importMions. 
Chap. 8e. — Des colonies moderntSm 
Différence des coibnies anciennes et 
modernes : ce mode de circulation esc 
avantageux et a été grandement utilo 
sous les rapports de la population , des 
capitaux et de la richesse particulièi'e 
et générale. Du monopole colonial : il 
n'est d'aucun avantage pour les peu- 
ples monopoleurs. Chap, 9e. 7- Des 
traités de commerce. Quand ce mode 
de circulation est-il utile ou nuisible 
aux progrès de la richesse? Chap, ioe« 
*- Du change et delà balance au com^ 
nierce. Leur objet , les résultats de la 
balance du commerce ne sont ni cer- 
tains- ni positifs : même incertitude 
dans les résultats du change. Diffé- 
rence entre la balance du commerce 
étranger et celle du commerce inté- ' 
rieur. £xiste-t-il des moyens certains 
de préciser Tétat du commerce inté- 
• rieur ? Chap. 'ne. et dernier. — Con« 
clusion di^ cinquième livre. — X^Vre 
sixième. Des systèmes sur le reçenu et 
la consommation. Chap. 1er, — Du 
revenu. Y a-til quelque différence en-; 
tre le revenu général et particulier? Ils 
sont une seule et même chose. Chap» 
ae, — Des consommations. Les con«* 
sommations doivent - elles être égales 
au revenu.*^ Du luxe parmi les peuples 
de Tantiquité , du moyen âge , des siè- 
cles modernes. La consommation est» . 
elle cause ou effet de la richesse? Y 
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a-Nil desconsommationfi plusoumoin 
favorables à la richesse? — Livre 7 e 
et dernier. Conclusion de Touvragc. 

L*Au|éur n*a pas seulement fait 
dBn« cet ouvrage un lumineux exposé 
des divers systèmes proposés pari les 
économistes les plus distingués; 1 a 
résolu presque toujours très* heureuse- 
ment les doutes qu'ils avaient élevés 
sur plusieurs points de la scienre éco* 
fiomique. 

"Recherches sur la population et sur 
la faculté d'accroissement de Ves" 
pice humaine^ contenant une Ré" 
futalion des doctrines de M. Mal" 
/hii5 sur cette maliire. Par Wil- 
liam Godwin, traduit de l'anglais 
par F. S. Confitancio D. M. eta 
2 vol. in>8. Aillaud. 12 fr. 
Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Collection des constitutions^ char" 
tes et lois fondamentales des peu- 
plés de r Europe et des deux Amé» 
riques , avec un Précis offrant 
(histoire des libertés et des insti^ 
iutions politiques chez les nations 
modernes, et une Table raisoi^née 
des matières. Par MM. P. A. Dt*- 
fou , E. B. Duvergier et J. Gua^ 
det , Avocats à la Cour royale de 
Paris. Tome 1er. lere. et ae. li- 
vraisons in- 8. Chanson. Prix de 
chaque livraison, y fr. 5o et 

Constitution et Organisation des 
Carhonari^ etc. Par M. Sainte 
Elme, 1 vol. in-8. Carly et l)e- 
launay» 

Des Institutions d*Ofwel^ considé- 
rées plus particulièrement sous 
les rapports qui doivent occuper 
la pensée dùn )iomme d*état. Pair 
M. le cpnitt'L. dt* V. 1 vol, in. 8. 
Genève et Paris- Paschoud. 3 fr. 



PHILOSOPHIE. 

Marc^Aurèle, ou Histoire philoso^ 
phique de Marc- Antonin, etc. 
— Cartes pour Vhistoire de Marc- 
Aurèle, etc. (Voyez pour le dé- 
veloppement du titre de ces deux 
ouvrages, Padressç et le prix, le 
sixième cahier de ce Journal.) 

On serait assez disposé à croire que 
c'est J*étoge de Marc-Anrèle, par Tho- 
mas « le chef-d'œuvre de cet écrivain, 
qui y par une sorte dHn&piration , a 
fait naître chez Tauteur de Marc 
Aurèle , Theureuse idée de nous donner 
rhistoire phiiosojjhiquc de cet empe* 
reur. Car au milieu des formes sévè^ 
res qu'exigeait une histoire*" philoso- 
phique, fmraissent fréquemment l'en- 
thousiasme , les mouvemens oratoires 
qui distinguent si éminemment l'ou- 
vrage de Thomas. Si , en cela , Fau- 
teur a dépassé (a mesure à laquelle 
semblait l'assujettir la qualité d'histo- 
rien , on a de la peine à lui eu faire 
un reproché , surtout lorsqu'on consi- 
dère» co^me Ta judicieusement ob- 
servé l'un des rédacteurs du Moniteur» 
que- dans cé langage animé l'histoire 
philosophique n*en respire que plut vî' 
uement les sentimens les plus touchons 
d'humanitéy les doctrines les^plus sages 
et les plus propres à combattre les 
erreurs , les préjugés et les vices. 

L'Auteur n'a rien moins quenégligé 
d'ailleurs de donner les éclaircissé- 
mens historiques que comportait son 
0uvrage. Non-seulement il a mis à' con- 
tribution tous les ouvrages qui pou» 
vaient avoir quelque rappoit au sujet 
qu'il traitait, mais il s'est aidé de tous 
les ouvrages de l'art, comme médail- 
les, inscriptions et autres mouumens 
qui pouvaient jeter quelque doute sur 
la manié' e de ses recherches. 

Les cartes dressées pour cette his- 
toire par plusieurs artiste» distingués, 
tant pour le dessin que pour la gravurs 
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âu trait et pour la lettre . le tout sous 
la direction de M. Cb Piquet ^ géo- 
graphe d^uxie réputation si méritée, don* 
o«at un nouveau prix à Touvrage. 

Études de PhommCf ou Recherches 



sur Us facultés de sentir et de 
penser. Par Ch. V,jie BonstetUn^ 

meiubre de plusieurs Académies 
^ et Sociétés savantes. i vol. in- 8. 

Genève et Paris. Pasohoud, 3 fr. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX ARTS. 

Annales du Musée et de (École 
moderne des Beaux^Arts. Recueil 
de gravures au trait , contenant 
la Coileclion des peintures et sculp' 
tures du Musée français ; les ob" 

Jets les plus curieux du Musée des 
PetitS'Augustins et de celui de 
Versailles ; la Galerie du Luxe m* 
bourg} les principaux ouvrages 
des Artistes vivons , etc. , avec 
des Notices historiques ei criti- 
ques. Par C. P. Landon , peintre 
de feu S. A. R. Mgr. le duc de 
Berry, chevalier de l'ordre royal 
de là Légion^d'honni-ur, conser- 
vateur dès tableaux du Musée 
royal» correspondant de Pinstî- 
tut de France. «Seca/lie co//ec/iof», 
partie ancienne , tome 4*'- ^^ 
dernier de cette section de Tou- 
Srage, destinée ^ faire connais 
Ire les nouvelles ' acquisitions du 
Musée, Prix 1 5 fr. papier fin ; 
i8 fr. épreuves sur papier Hol- 
lande propre au levîs, et 3o fr. 
papier vélin. A Paris, cheiVAwr 
teur, quaiConli. n*. i5, et chez 
Treuttel et ^^arte, à Paris, Stras- 
bourg et Londres. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 



(Voyez pour le développement 

du titre, l'adresse et le prix, le 

précédent cahier de ce Journal.) 

Dans ce mdme cahier nous avons 

annoncé les deux premières livraisons 

de Touvrage : la trotsième contient les 

loqibeaux et épitapfaes de Vrquijo^ de 

Thibaut de Montmorency -, oe ma* 

dame Cottin , de Resnault de SaiiUr 

Jeand* Angely y de Fi&conti. , 

La quatrième livraison donn(> Ta des- 
cription des mausolées de Molière , de 
La Fontaine y de Monge ^ comte de 
JPeluse^ de Fourcror ^ de madamo 
BarilU , née Bondini» 

Musée des Antiques^ dessinés et 
gravés par P, Bouillon. 3ae. livr. 
in-fol. A la Librairie grecque ^ 
latine et française, ao fr. lettre 
grise 9 40 fr. lettre blanche. 

Antiquités de la Nubie,, ou Moitu» 
mens inédits du Nil Es très , entre 
la première et la deuxième eata^ 
racte^ dessinés et mesurés en 
1819, par F. C. Gau, architecte. 
Première livraison in-fol. avec 6 
planches. De Bure frères et Ban» 

'ce. 18 fr.^ sur papiervélin,36 fr« 

POÉSIES. ROMANS. LITTÉRA- 
TURE. BIBLIOGRAPHIE. AN- 
TIQUITÉS. 



Mausolées françq^U, 3e. et 4e. livr- ht dernier derCésars^ ou la Chutt 
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de VEmpire romain d^O rient. (Par 
M. le comte de Vaublanc, i vol. 
in-8. tirmin DidoL 
Nous reviendrons sur c^t ouvrage. 

Jules , ou [c Frère généreux , pro- 
cédé d'un Essai sur les Romans, 
Par A. H. Dampmartin, 2 vol. 
in- 12. Hubert, 5 fr. 

Le titre seul de cette nouvelle pro« 
■net un vif intérêt. Les développemens 
^u'y donne l^auteur, le renforcent en- 
core par la peinture des situations Jes 
plus attachantes et par la chaleur tou- 
jours continue du style. Dans Tessai 
sur les romans, il passe successive- 
ment en revue les romans français et 
anglais qui ont eu et mérité quelque 
célébrité. Une judicieuse critique j di- 
rige presque toujours ses éloges et ses 
censures. 

Pascaline Par madame L. d'E***, 
auteur 6!* Alphonse et Mathilde. 2 
yol iB'i2. Pillet. 5 fr.— 6 fr. 26 c. 

Annales de littérature et des arts^ 
38%, 39«., 40%, 41% et 42% livr. 



Lettre trentième concernant la li* 
brairie et V Imprimerie de Paris, 
Par Dibdin; traduite de rangl. 
avec des notes par A« G. Crape- 
Ut , imprimeur, i vol. très- grand 
in-8. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Fêtes des Courtisanes de la Grèce: 
Supplément au Voyage d'Aua- 
charsis et d'Antenor. 4*. édition. 
4 V. in-8. Germain Mathiot, 6 fr. 

Cet ouvrage contient 10. |a chroni* 
que religieuse des anciens Grecs : ta- 
bleau .do leurs mœurs publiques. a<». La 
chronique qu*aucnns nommeront scan- 
daleuse. Tableau de leurs mœurs pri- 
vées. 5o. Un almana'^h athénien. 4^* 
La description des danses grecques. 
Cette quatrième édition est présentée 
sous une forme dramatique;elle est aug- 
mentée de notes piquantes sur la my- 
thologie comparée , ornée de.nouveauz 
chants anacreontiques et de nouvelles 
gravures. 
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MÉLANGES. 

OEuvres complètes de M, Neohef. 
Tomes 6, 7^ 8, 9 et 10. in-8. 
Chez Treuttel et IVurtz. Mêmes 
adresses que dessus. Prix de cha- 
que volume , 6 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Œuvres complètes de miadame la 
baronne de Staël. Tomes i5 , 16 
et 17. in- 8. Chez Treuttel et 
Wiirtz. Mêmes. adresses que des- 
sus. Prix de chaque volume, 6 fr. 

Nous reviendrons aussi sur cet ou* 
vrdge. 



JOURNAUX. 

Journal des Savans. Cahiers d*aoùt 
et de septembre 1 82 1 . 

Les articles de ces deux cahiers les 

Fins remarquables , sont : Essai sur 
homme-, de Pope , traduit en ven 
français de Jacques L>elille : et traduc- 
tion de TEssai de Thomme sur Pope , 
par M. de Fontanes ^ deux àrticlei 
par 'M.,^Rajrnoiuwd, — Histoire des' 
Français , par J. CL. Sismonds 
de Sismondi , deux articles par M. 
Daunou. «^ Histoire de la vie et des 
ouvrages de J. La Fontaioo , par 
M. Raoul' Bpçh0tt€» 
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JOURNAL GENERAL 



DELA 



vi 



LittÉRAtURE DE FRANCE. 
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NËU\^IÈMfe GAHtEfe , i8ai. 
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Piix pour dociise cahiers > r5. fraDCd. 
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Ju^j dùuhies fftiâej képàfés "par un -fitef -J^ , teotés àujt aHiçlài 
mhtu>neés dans ée jToarnai ^ désignent î^p'fîx pour Pàri^;ycjf celui 
franc de port par ta poste ^ jusqti^àuàc frontières de lia Fràneei Ce$ 
prix doivent néçessairetnent augmenter dans p étranger ^vU ies /rttst 
UliérièàtSf an raison, d€ la distance des lieux . = '" 
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klSTOtîlE NAtXJjtELLB. 

flistwrt àtiMatnrnifères , àyç c dies 
* figures oHgiùAles deàsjînées dW 
près desaflîmaiixvivans, publiée 
par MM, Gtoffro^tr-SàinURilairt 
et Frédéric CuWeK— M. le comte 
dé ÏMsttyrîè^ éditeur. 2^e. livrai- 
son in-folio ; avec six planches. 
Ghet VEàiteUr^ rtte du Baé, n*. 
58 , et chefc Treultel et TVurlz^ 
Paris» Strasboulrg et Londres* 



\ , • : ■ . ■ • . : 

d« environs aefarti. rie. titrée 
livraisoos in-8^ Crevoté 



k 



BûtoirenaturèlUdes tépidaptires^ 
ott Papillons dé Frtknoe y diurnes 

jourml généralda UUtUrAbArêdtFroMe.^iiuK''* 9 



Fàttiiêy^afr^tf £5^e t où ' Ttistoirè g^ 
néraû et particulière des ànimau0 
qui se trouvent en France eonsm 

[îamment bu passagèrement à Im 
surjaee du soL^ dans les taux qui 

."les baignent t dans le littoral de$ 
mers qui la hordent. Par MM. P. 
Vieillot i, A. G. D^smarets , de 
Blainville, C. Prévôt, A. Servilla 
et Pelletier de Saint " Fargtau» 
iere* et se* livraisons^ avec pian* 
ches. Î11-8. Rapet. 
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se trouvent aux environs de Ge- 
nève. Par Louis /urine, i voJ. în-4* 
avec des planches. Geuèvè et 
Paris. Paschou^. - 

^irrANïQ ue: 

Regni vegetabilis syslema nalur' 
raleetcAug, Pyranu>^de. C a n à oUe , 
etc. (Voyez pour le développe- 
ment du titre, tant en lati^i^p^ei\ ^ 

• français, Padresée-ét le ^nr,^ic 
sixième cahier de ce Journal. ) 

Vous revenons «ur)cet:quvra|^;]lôtjr 
préienter quéiques observations pro- 
pres à en faire sentir Piaiportance et le 
nirite t»es d é f e u verres en~bdtanîque 
•e ftoat ntccédiei depuis, trente eus 
avec une tt grande ri^pidj^é^^ios towe 
iJèt-pî>)'^,<que depuis là' publication des 
iOi»vr»^ji'de WiîVienow et de Valh, 
l(i,(|<li pat ia.ai'€>rt'.dé^^drS fiTustres au- 
teurs sont restés incornp1«;t#) ;-cii a gé- 
néra lergent sefiti le, besoin jdjJxi.iiou-» 
^éau catalogue. M. de CandoUe a en- 
trepris cette grande tâche. Kntouri de 
toutes les }umières,q^'il.irpilisaefeBan- 
seulemeot dans son propre herbier, 
(Pundes plus considérables oui exis^ta j, 
J9vis)9n«oris .^As^les- |ir1ùs''richès^ ci^U 
lections bçtta«9qu^s dePi&irOpe^qti'rl a^ 
visiié<*s et dans les communications et 
1rs décojj^yei^ies de plw^f^uus^v^^yftgeiiiîs 
célèbres , il . a eu je r^rè, av^nta^Cide 
•ecrfre' rôat*»s les espèces sur dps eçha^n- 
«tit^Mrs atr^hèntiqiies. ÎSon ouvrHge r^n* 
illendra<âMi>tnoiiis 'lé double des <;spèces 



espèces 

iPO09igfiées/danS'€éi>z de ^iklténdw'ec 
|i4itrfs,.il ofire defiJAis le knéi^i^èdi^o 
disposé/ d!après« |es} pvinc^pee de 4 a mé- 
thode naturelle , méi^aode qui .a. rendu 
ta'nt=de services à ,la scjeivpe. : il est, le 
|M*eRlier ouvrage général de botaiiiijue, 
0ù^i|«i espèces se trouvent en familles 
«AUireiies* 

Cet ouvrage imprimé en petits ca« 
ractèffs, grande j^st«ftufttiio9:f(ft#*p«' 



Hliè par vol unies : le premier en téta 
iduquel est placée une bibliothèque bo- 
tanique a paru en i8i8« le second 
I que nous venons d'annoncer deviendra, 
corame'^le premier, un manuel pres« 
que indispensable à tous cetJX ,qyi c|]'* 
tiv^nt la sV^èoi^e ^ la bc^tarHqu^^: j|es 
véiâniel sAivâns sérbnt publiés sans 
interruption. 

- A-|sr«iTÎfe*ï!ti premier volume de cet 
oiivr<ige M. de f^essert vient de Faire 
paraître une ^qU^ction de cent plan- 
eues exééu^é«iS>av burin d*apfès les des* 
sins de M. Turpin et représentant les 
espèces nouveileo^ept existantes dans 
4i:vçr^)herbieBf^df Ipâiis et décrits dans 
le premier volortie de Touvrage de M. 
de Candotle : il se propose de donner 
- -pmir-les volumes suivans , une sitite à 
^ £et|e,coUactijMi .tt« planches qui iren- 
dî^nt piiis sepjsib^s Ifs csrae;* nés des 
planté^ décrites par M- de.CandoUe, 
a)outara un nouveau prix.à.son travail: 
l'Ouvra^ dé M. de 'Lèssert, porte fd 
titre suivant; 

Icônes selecla plantarum quas in 

^^riséhsWus , frœsertim ex Les- 

sertiano , descripsil Aug, Pyr, de 

iCàndùllê , ' «ir nfehètfphspeûithï^ 

nihus à P.,J. F. T^i^rpm JefSn^ 

if^ et' editœ a Benj. de J^ssert, 
^ Aç^demiûe seientiarum soçio hono' 
^ rànptt 0tc. vol. ]^£xU&e^:ra^uà- 
' cûlècecf,s ., dillenianes ,, mi^r\ol\p" 

ras ,.anonocéàs et ni^,ni^pfirme^s. 

in folio , papier v^Iin , 70 fr. ; 
*Jn-4. papier yélih, Sofr. ; în-^. 

papier fin , 35 fi^.. Chez Tr<;(iUc/ et 

T^ur/:^, Paris, rue de-fiourbon, 
"Strasbourg et Londi^s ^ mijgfe 

Maison de Commerce* 

Plantés de la France,, ou^^nftUtrfiU» 

sées et cultivées en France^ décri^ 

^têê-^r^einlês d'opes t^àktre ,■ par 
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M* J.aupi^'Smnt'^ilaire, 3.é. par- 
tié. ^'96., Soc;., $ie. «tSae. livrai- 
sons, coo^iena^nlL ,10 pk^nckc^chfX" 
dîne, imprimée» eo couieur. §n 
ia- 8. Paris 4 >chçs V Auteur ; nie 
de Funite^<?rgvn^* 3, et chn 
Treutttl ètfVul'tu 

Eérhier générât de ^/^m^^çiir,,Coç- 
tenant'/^ ié^iÇï-yj^i'o/^. VJusim^ , 

2e« propriétés i^,l(kçiUt\*î^fi.4€i^' 

. géiaux utilt4, M ^^mgréahl/is.T fut 

. Mordant De Launay' ^ ' Coniimxé 

< par«M* La^5e2£ur d^ l;ong<rlfi'a?^ii. 

Avec des figures pdntèi d'après 

nature .par ffi, P. ^e5^^,.p<;in|re 

d'histpv*e ^naturelle. . S $e. « 46e* » 

' Syîp. 1! 58e. et; 5 9e. UvraU^jaj^yec 

figurés coloriée^- yiadaf. Prbs de 

ç&aquê,livr^i«pqji9 fr,„ . . 



Mémoires sutlàTràpf^nafàn^on 



}d,yahhé Hay.y„(^Vpyei^o^t le 
développement d^.tit^|;, l!adce^e 
et le pj^ix/ile précédent cahier de 

. iCe. Journal. } Prix i,ô fr. 

* • ' 

.30US yn titre si al9df5(e,ç«t ouvrage 

' rehierme 1 expose le plus complet 4os 

' 'ph^noîpiièaes fes plus intéressa n s qu'ôi*» 

Tre la physic^iXie eLÏa'spIution la plus |a- 

tis/àisante des diverses xj[uestibns quils 

font naître t' 6a pourra aisément 'le 

pressentir par les sejuls sommaires que 

^ous donnerons en deux articles , des 

' maliëtts truVtées dans; l^ôuvrage. 

;, .. Miriçle ^^niLlfr. 

* ' 1. Des prnpriétèi les fit us générale^ 
' dé» Càrfs, i'"*. -De KéVettuîie • a-». De la 
'.jDÔbiUté^ 3.^'iDe rùnpèoétrabilité. 4V 

-Beîkiftvwbilû^. .. . 

II. De l^attractiofiù id>.. DeJa pesaa« 
teur. a". De rai'Hnitéi ou de Tattrae*, 
-:ti<>Q^<piftlécnl«ireçv^'» u ?^ m 

Uià.DH^s^^hmfàp'^M^'é Des prioci 



\ ». 




Flore (Pqrdelaisetei)B$saideâaSlpr(t 
d» la^GirOfkde.VMJJP,. 4^ im Tehra* 
de. 4e. -lii^f Ats.fiDcdeauKifiroisier. 



...t 



Flore médicale des •. ^nlmes j . ou 
Histàire natu re\lç f£s ^plO'f^ tes 
usuelles des colonies françaises , 



effets du calorique pour pronoire 
diinSr^s. corps un, pl^an^fnei^t , d*é(af. 
6^. Des effets de ia.çompression'ec de 
la dilatation sûr te calorique renfermé 
dans les cofips. ^^,s De la loi que sui- 
Vent les Ijqides élastiqu^es dans la va* 
' rtation dé leur vdlume^éarTefiet de 
i^ia pressions 7^. Fli'^nômehèêqui^ dé- 
pende at 4e!l'>actionUIu'<;tf torique, pour 



d^ap rés les d essi n s £ai ts su r . 1 es 
lieu X. par M:. Th^odpr< Descour^ 
tils. Tonje Içr, ae^et 3 e. livrai- 
sons. Rue Saint-I^puis auMarfiSi 



n**é 16. 



PHT&IQÎ7E. 
TrAilé éUmcnUini 4^ physique, far 



z"- . ri ./■■'•ï-r •■• • • r* • '• 

^tiques. 9°. 'Ves dilatations et d.<^ con- 
tractions des divers corps solides parla 
Variation de la temnera^ure. 10°. jpu 
'tberfçométre. 1 1*. Des. y^pey^s et ,de 
spn mélangée avec Ips ,gaZf ^àf^pe^U 
combustion. 

IV. De lieut. %^. Ôe Teau il Té^ac 
•.d|i|iJiiquidifé. sk"*. De lean ji ,rétat>dé 

glace. .3^ De Vs9ii k Hét^ dsL^v^peur. 
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yt.i)è l^air t^. De là pesanteur et du 
ressort' cfè i'nîr. a«. Des dilTérentes 
liiocirfieàtibris dont ratmospbere est 
•uscepnble. 3''» De, jfair coitsidéré 
comme véhicule du son. 

Vi: De i'éiectrieiti: !«. De rélçc- 
tricité produite pair lé frpirem^nt pu 
t>ar Ta commiinication. a^. De léiec* 
tricité natlireîle. B*»' De rélectriçité 
produite par la cbaleûr. 

Traité des parâiqrierrès tt'des par^a» 
' ' girèles en cpf^de$ d^ pa^le yjjrëcëdé 
d'une Météorologie électrique^ pré' 
tentée ioûs un nouveau jour et 
termioffe^p^kF Ï^Anafyse delà hou» 
Uillé' de i,ey4€. Par La Pos^t^U^ 

. apotkioBÎre de S M. le Roi. 41e 
France, i vol. in- 8. Maladie 
Gourci€r..'5«£ev.: •• '• * --'^ "• 

Recherches sur les métasèa^es, mil" 
> .vies de nouveUes éxpérienôei 6ur 
la régénéfUtixm des'os^Par P. M. J« 
ChaumeP; docteur enoniédecîne 
de la Faculté de Parisi i voL ib-8. 
Metz» Antoine, , ' 

PHYSIOtb&ÎÊ MÉDECINE. ; 
CHlÉuaGlË, 

Traité des piu^ààies âe&yei^x, *pj(ir 
JiXkio\sxnSçarpa^ eic, ( Voyez poiir 
i'adr;esse et le pr|& le précédent 

«.«ahier de ce Jouroal •) 

Dès' sa publication; ce traité .fat 
considéré commB tin ouvrage classi* 
que' et fut traduit en plusieurs langues. 
Mal^é les prf&ventions qu*on a généra- 
lemént éb'Frahce contre fes traduc» 
tiôns', celle de M. Leveillé obtint en 
peu de teihps lès' honneurs d*ûne se* 
c'onde édition.' Depuis cette éporjùe, 
M- Scarpa a publié trois nbuvellès édi* 
tious -de' son ouvrage «IhIis lesquelles 
on trouve plusieurs chapitres entière- 
mmiX neiiw: -^k sont ceux qui trai- 



teht dé la pupille artificielle , du y^Ji- 
' gus'hetnàtàâe^ an cancer de l'œil ^ 

• des ^«tmeursentlstrées qiii naissent dans 

• le loods de Totalités' eitc. MM Boa- 
qtie^ et fiellanger iopt donc .fait une 

^ chose très utile, en e|(rrdDt au public 
une nouvelle traduction de Vouvvasfi 
de M Scarpa: 118 ne se sont pas bornes 
au rôle de traducteurs ., ils ont accom- 
pagne le trite d*i>n g^'^od/noiiibre de 
notés '-qui sont destinées pour la plu- 

~^alrt à stkpplé^r àiHr'omissi'ohs de Fau- 
teur , et à: laife Ressortir 'ta différence 
de sa dpc^riiija d'avee'celle> dtes. méde- 
cins frauçais ,. aji(()ai^ et a{l9|||a«i4^ lei 
plus ditftinaués. 

'Traité des Maladies de l'oreîtiè et 
J de Vaiiiition. jPar ï. M. Hardi 
âoctéur ep irtédécine dé' la Fa- 
culté de farFs.' a vol. in-8. avec 
trois planchés gravées. Méqui^ 

Examen des doctrines médicales et 
' des sys tém es de nos ologie: ou v rage 
dans lequel se trouve foodu 
rexamen de la doctrine médicale 
gënéndémeiii adoptée ; préftéâë 

• de ' proi>oÉitions renfer^aDl la 
• isubstance de Ja médecine pby 

8iolp^t(|ge. Far F, J. V. Broi^- 
' yais, i vol. jn- 8. Méquiç^non^ 
Mdt^L i4Ïr. ^ 

Dé là Ménopause ^ ou de f âge cri" 

"tiqué des femmes, dans lequel 

' son t exposf^s la description anato- 

' inique et physiologique de Futé- 

T\ïi lors de la ménopause, les 

changemens que cette époque 

opère (afit sur lé physique que 

sur le moral de la femme « les 

moyens hygiëiûqtiti$ qui doivent 

être alors employés, enfin ces 

•maladies qui «urviennent i i*âge 
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critique Par C. H.^P- L. de Gar^ 
danne^ docteur en médecine de 
la Faculté de Par». D uxième 
édttloi». 1 vol. >h»-8. Méqurgnon^ 
Marvis. 6 fr. 

Défense des hâédeeins français coH" 
Ire le docteur Broussais, auteur de 
la nouifelle dùctrine médicale ; ou 
Lettres médicalessà M . Broussais ^ 

. suivies d'un Traité complet de 
médecine^ d'après la docliine la 
plus généralement reçue en Fran- 
ce : en cinq livraisonsi -îVerift^re 
livraison composée de neuf let^ 
très et d'un traité complet desfiè^ 
très. Par S. P. AntHenac-^ méde- 
cin e» chefde plusieurs hôpitaux. 
1 vol. in- 8. Paris. Gabon et Bé" 
cket. Montpellier. A* Gàion et 
compagnie. S fr. 

Les lettres médicales sont nécessai- . 
rement chargées de détails qui les ren- 
dent iosusceptibles d'une analyse : il , 
fane les lire dans Touvrage même et ce 
ne sera pas sans y prendre beaucoup 
d'intérêt. Qu^nt au Traité complet des 
fiè^es , c'est plutôt un tableau très- 
npîde et très bien fait des symptômes 
des différentes Hèvre) et une indica- 
tion tr^s rapide aussi du traitement 
qu'il fiiut employer pour les guérir , 
qu'un traite rigoureusement complet. 

Topographie médicale delà Haute- 
j4u%/ergne ^ (aujourd'hui du dé- 
partement du Cantal.) Par feu M. 
Brieude. i vol. in- 8. AurillaC. 
Picot. 

i^aei7 de mémoires, de chirurgie^ , 
Par la baron D. J. l^arrey ^ chi- > 
r^rgien en chef de Phôpital dé la 
garde royale, etc., couimandeur ' 
de l'ordre royal de la légion- * 
d*booBeur , chevalier de Tordre 



impérial de la couronne de fer,^ 
membre de flnstitut d'Egypte^ 
de TAcadémie royale de méde» 
\ cine et de plusieurs Sociétés aca- 
démiques nationales et étrangè- 
res, i vol. in-8. Compère jeune» 
6 fr. 5o c. 

M. Larrèy est depuis long-r^mpt 
très -avantageusement connu par ses 
campagnes dans F Amérique sèptenirio* 
nale, en Egypte et en S>rie, et par 
les exceliens mémoires qu'il a publiés, 
il y a quelques. années, relativement à 
sa campagne d'Ëgypre et desquels noi.i 
avons donné plusieurs analyses dans 
notre journal : ceux que nous annon* 

^ ' çons ici en forment, en quelque sorte, 
une suite ; ils offrent le même intérêt, 
et ont le même mérite. Le premier da 
ces mémoires au nombre de cinq , a 
pour objet l'histoire du moxa et son 
mode d'application. Dans Je second, 
Paut^eur dooue le résultat des recher- 
ches qu'il a faites depuis long-lemp» 
sur certaines uSpladies du cerveau |^ 
ainsi que sur les causes delà différence 
des symptômes qui caractérisent les- 
' plaies des divers points de cet organe. 
Le troisième mémoire, ou plutôt la* 
notice sur les propriétés de Tiris , est 
le développement de xejle qu'il a com« 
muniquée en 1817, à la Société philo* 
matique: il croit y avoir fixé le pte- 
mier l'attention des oculistes et des. 
anatomistes sur l'indépendance des 
propriétés de c<*tte membrane. Lequa* 
tnème mémoire traite des plaies du 
bast-](entre avec lésion des intestins ; 
ce sujet est presque neuf et mérite un» 
attention particulière. Le cinquième, 
mémoire a rapport aux fractures. du 
col du fémur: cet accident trop fré- 
quent bisSe à' la plupart des sujets qui 

> en'ont été firâppés, des infirmités plus 
ou moins graves, telles que rankylose,> 
des pièces articulaires, la déviation du 
memlire avec gène dans «ps mouvc* 
mens, une fausse articul tion dans le 
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26i Clj^sse II. Economie turàleet domésiîque^ 



lieu- ^ là frarttirè, avec î m possibilité 
fl*uoé progression sûre* La méthode 
emf)Jo)ée par M. Larrey n*â auèuh dé 
ces inçonyénieus; elle a le doubie av»ô*. 
tage fl'aiteindie le but qu^on sepron 
pose, s<ins aucun accident, «t de Favo- 
riser là foruiatioii du cal (*) selon le 
vœu de la nature. 



(*) C'est ce qu^on appelle vulgaire- 
ineot Je ccdu^* 



ASTRONOMIE. . 

taire d'a&trononôe à Tusage <léi 
personnes peu versées dao s les 
mathématiques «des géographes^ 
des ingénieurs « dés ibartns. etc., 
accompagnée de planisphères^ 
Par; J- B« Franiii^ttr. 3è. édition 
augmente^. I voU iii'-ô.ayec il 
plancheSé Mad^e Courcier. 9 &. 
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PEUX r È M E C LAS SE, 
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iCQWMlK RURALE F.T DOÏiiESi. 
TIQL'E. 

JLe Guide des propriétaires et des 
^rdiniers ^our le choix , lu plan- 
tationetla culture des arhres; ou 
précis de louies les connaissan- 
ces nécessaires pour planter les 
arbres de tous genres, tailler l'es 
^rbres fruitiers,< les- soigner €t 
conserver leurs pi^odui ts," avec 
l'indication' du terréin (Jui con- 
vient à chaque espèce, la désigna* 
lion des meilleuires vf^riétés de 
i^uit^ et Pexpbsë des qualités qui . 
lea rendent ^préférables ,< etc. Par 
Beaunier , auteur du TraiU pta- 
fique sur l*ëduealiùn des abeilles ' 
ijui a remporté' le pHx décerné 
liar la Société d'agnculïure de* 
Paris. 1 vol. in-8. avec figurest , 
Madame tlt^z^ard* 3.fr,.5o c» -t-î. , 

Cet Ouvrage est divise en qiîaforïe * 
ch&pitres. Le' pVemier traite des fnii- 
lierîi, d^ feuts eàpGtà et y^fièié9.le' 



deuxième» des arbres d^avenues, d« 
clôture, et arbres ou arbrisseaux ùti« 
les. le Troisième , de la plantation det 
arbres. La'q'^tetriènie, èra soins né^es* 
saires ou utiles aux arbres. Le cin- 
quième, de la tai'ile' des arbres frai- 
tiers. Le sixième/des jibris pour les 
erbres. Le septiètne, de rébourgeonne» 
lu'êiit. Le huitième', du palissage d'éié. 
Le; neuvième, du|'rnrèment. Le^iiçiè- 
|ne, de réclaircisseitient des fruits. Le 
onzième , dii soin de découvrir les 
fruits. Le douïiènie, de la culture àeg 
fruits. Le freixième , des mi^ladies des 
arbres. Le quatorzièené; des animaux 
et insectes , ennemis ^es arbres. 

1 

Nous ne pouvons pas donner une 
idièe plus juste du niérité de cet ou- 
-vrage qu'en transcrivant îci les conclu- 
sions du rapport que >es commissaires 
pommes par la Société d'agriculture 
pour en faire Texamen , ont fait h cette 
société et qui a été adopté par elle: il 
çst ainsi conçu : • 

«c Nqus avons reconilu queTauteiiT 

* c^yait observé «yec att.Ctioo la végé« 

• tatipn des arbres fruitiers^ .qu'il 
t avait i^ien saisi les différences essen- 
e ticllcs qui distinguent les arbres h^ 
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« I^epîli drave^ les arbre^ k imj^tt, 
« ainsi que les noancef^ plus (liiicates 

■ qui caractérisent leurs diverses va- 
r fiéteiv d'^é \\ réstih* i suivant Ini \ 
*- en vais^ti do l'espèce^ ite Tâ^eiet' de 
« 1a nature du sol,. la nëcé$sitéd« plli- 

■ sieurs modifications dans Jeufstaiiles i 
t et dans la manière de les conduire ; 
«et nous avons vu avec pliàisir que 
V rauîeirr, faisant bien la distinction 

c des ^etiX parties de la' taillé, dont 
-t'Vuoe'cànsfs're seu-iement à> former et 
« élever les arbres , tandis que*. i'Mitt*e 
« a pour libjft de les. ei»tretenir en 

• bonne s<inté et en bon état ile fructi- 
.i,.fication-, av^it . en rtiis^in de ces diS. 

• férences V varié ra|)plicat.iua de ses 

• principes Cet ouvrage' nous a paru 
» très soigné Si l'auteur n a fait qu'ef- 

• fleurer quelques parties de son sti^èr, 
"« il y a éré forcé fitr Icpeù d'éteitrfue 

4 quM lui' a donné ^ itfaiv- i)'il*a pas 
« du moins oégli.é ressemielr et il 
■ nous a paru avoir atteint le bi«-t«c{«^il 
« t'était proposé. J&a . con&éqiMnqe , 

• etc.... ai 

\jt nouveau Guide du fermier, Var 
Loeade Dèlperrer ëditiuti corri- 
gée. 1 vol. in - i8. Chàteûudun. 
BoyeL 

Le hon Meunier; ou nouvelle .Mé- 
thode de pioudre les .gruius de 
toute espèce Cveç économie , et 
pour en obtenir des résultats avan* 
tageux. Par J. P. Moreau^ inçil- 
ftiîT à Aux erre. Broch. in - 3. 
Auxerre. Lecocq: Paris, chez tes 
Marchands de Nouveautés. 

•ARTS MÉCAKIQÙE& ET' INDUS- 
TRIELS, 

Colleolion de machines , instrumens 
ustensiles y construction» ^ appa- 
reils , etc. employés dans CéconO' 
mie rurale , domestiqua, et iadus" 



' frielle , d'après les dessins faits 
dan^ di\/ertes parties de rEûrope, 
Pài* le cDoite dé Lasteyrie. Tome 
If t 5e. , éei , 7e. et 8r. livraisoijs» 
■' avee plït^ches. A rétablisiiement 
* dit comte de Lasteyfie , rue du 
Bac, n* S 8*. Prix "de chaque 

livraison 5 fr." 

* • • ■ 

Vues sur le s,ystême général àei 
opérations industrielles , ou P2dn 
de technonomie. Par M^Christian^ 
directeur du Conservatoire royal 
de» ^rts et Métiers,, i vol, in-8» 

'^Enrichi d'uri tableau synoptique 
de tcchqpnomie. Madame Hu» 
zard,' Madame Courcier, 3 £r*. 

Cet ouvrage précédé d,*vn-av«rtiiS8e- 

ment , d'un discours .préliminaire et 

,du de^sia.et ({f ,1a di^visdOQ.qiiHy soat 

exposés , contient deux parties. Dans 

la première , il est traité dii travail in» 

^kistriel et de ses modes géhéraux. 

— Dès métiers. — Des arts industriels 

fn généfa>l. — De9Rgehs et des opét-i- 

lions mécfmiqties. — De» cooMcl'énrti^ns 

générales. De» combinaisons méca» 

niques.^ ~ X^ a gens et dvs opériKifotis 

cbimicjnes. — Bes.çonsi^i^aitioji^ gévé*, 

raies sur la teeiinonxmiie paa4 la. ^e« 

éonde partie , Tauieur s'orçiipe, ^de 

récomoaie roànuCactHriére. Après îine 

• intrwlnction , il y est traité de Pexa- 
' mcn écdi}0)rii(;|u<e <W Vîiviers m^xiés de 

production. niitnnlaciurif te. — Des ré- 
gies ponr la (ori^tioa dfls étaUisse- 
n^iehs industriels ^ de Tinfluence de» 
. localités sur ce^ éti»4>liftse4»e»*f» — • t)e 
la conduite des éuibUsj;çgii',ns iiulus- 

• triel's, envisagée sous tous l.ès rapj>\?rff 
qu'cTle présente. — De rinflnence de 

" la consommation et du gonrsnrTà'[<ro- 

• ducuan et técipiofjivmten f . -^ Dé* ta p- 
ports moraux da fabricant avec tes ou- 

' trierret ar^c ï»s consommateurs. 

AnnaUi de l'industrie nationale et 
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étrangère^ ou Mercure technolty 
sique : Recueil ie mémoires sur 
Ifis arts et métiers , le$ manufac^ 
iures\ le commerce^ f industrie , , 
V agriculture 9 etc rtrnferaïaat la 
descriptiçn du Afusée des pro» 
duits de l'industrie fran<çaise «îr>^ 
posés au Louvre en ibig, P^r 
L. Séb. le Normand et J. G. V. 
^oléon^ N^. 16, 16, 17 et ïB., 
Quatre cabiei^ i«i>8. 

COMMERCE. I^AVIGATION. , 

"Manuel du Négociant , ou Talle^iu 
dès réductions sur le commerce 
national et étranger. Par J. Ka- 
lerJK* Broch. in-b. Bayonne. La 
Maignière, 

SarèmeuniverseljContenant tous les 
comptes f ails dont on a journelle- 
ment hesoin dons le coi^jnerce , Ut 
ianque et les affaires , etc. 1 %oL 
in - 1 8. > Ver&ailies. Jacob» Paris. 

. GuUlaume et com^pagnie, 

; Tahleaux complets des arbitrages , 
des changes f oU Collection des 
nomîtres campa ratifs pour le cours 

' de toutes Us places de commerce i 
ouvrage qui facilite et abrège le 

. calcul du çbaoge , publié par 

Henri Seing , négociant à Tiurich. 

' 1 vol. in-4- Dufour et d*Oragne* 

JPu gouvernement considéré dans 

' ses rapports avec le commerce , 

ot) de l'administration *commer- 

ciale opposée à l^ économie palitji-' 

fue» Par£. L. A. ïerrier. U*:. édi- 



. tîon. 1 vol. îifi-8 de plus de 600 
> pages. Pélicier. 6 fr.— 8 fr. 

Jiistoirc dclana^figation intéricura 
' et pattieuhè^ ement des Etats* 
Unis de l^ Amérique ^ traduite de 
l'ouvrage de M- G allât in j minis- 
tre des firia ces de TUnlon. Par 
M G. CordiVr, ingénieur en chef 
d^s ponts et cb^ussées. 9 yol.in-8. 
avec cartes. Firmin DidoteiJD^ 
taunay. 

FINANCES, 

Essai sur les impôts de France , ou 
Moyens pour rétablir la prospé" 
rite publique par Vabolition de la 
.régie des impositions indirectes; 
\ cot) tenant un pr<^et de ^ouveaut 
droits • S4>nsi exercice^ sans droits 
ientréey sans monopole ^ etc. f 
offrant une économie de 40 f^^' 
tions.^ avec un tableau lithogr^* 
phié d'un nouvel ordre soeiaL 
Par, Louis Millins. 1 vol. in- 8. av. 
deux tableaux. Strasbourg. Dam* 

, bach, 

Viciionnaire général des drwts 
d'enregistrement, timbre et grefiè^ 
des hypothèques , domaines , etc* 
contenant plus de mille articles. 
Par L. Rolland J inspecteur, con- 
trôleur des renies et E. Troulkt» 
I vol. in 4. Mongie ainé^ 

Tarif des droits d^enregistrement 
pour les baux i ferme jet i loy^^ 
depuis un jusqu'à neuf ans > ^^ 
pour toutes les sommes^ depuis v» 
centime jusqtJt'à .^000 fr» Broch* 

in-4. Riom. S(^Ues» 

. ' ■ I 
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GÉOÔRAraiE. STATISTIQUE. 
TOPOGRAPHIE. HïSTOIllE. 

tUmens de géographie^ précédés 
d'un^ Introduction en forme 4^ 
contre rsation^ avec fin Tableau des 
départemens de la France y confé- 
rés avec les ançienruss provinces. 
( Par feu M. le baron de Baranle. 
Cinquième éditiop conforme ai|x 
divisions actuelles, i vol. in*ia 
d'environ Sbopuges.VeuveN^ofi. 
afv,Bo(% 

Ùicliànnaire topographique du dé-* 
partement de Seine et Marne, fai- 
sant suite au Dictionnaire des 
environs de Paris. Par Ch. Au" 
dieite, 1 vol. în-8. avec une carte. 
Chanson. 5 fr. 

les Fastes univar.icls.t ou Thbleaux 
historiques , chronologiques et 
géographique^^ coptepant, siècle 
par siècle, et dans des .colonnes 
di&tinctes « depuis les temps les 
plus reculés jusqu'à nos jours, 
I*.' rorigine, Its progrès, la gloire 
et la décadence de tous lespeu- 
ples^ leurs migrations , leurs co- 
lonies» l'ordre de la succession 
des princes , etc. etc. a^ Le Pré- 
cis des époques et desévénemens 
politiques. 3\ L'Histoire ^néralè 
des religions et de> leurs diffé- 
rentes sortes. 4^. Celle de la phî« 
losophie et de la législation chez 
tous les peuples anciens et mo- 
dem e&. 5^ Les découvertes et 
les progrès dans Içs sciences et 
dans les ^ts^ ^« Et enfin unç 



notice sur tous les hominescélè* 
bres , rappelant leurs ouvrages et 
leurs actions;* précèdes de trois 
grands tableaux synoptiques ser-* 
vant de sommaires 'àr Pouvrage . 

: et suivis de deux tables alphabé- 
tiques comprenant, l'une ^ les 
noms d'hommes, l'autre» les 
noms des choses, et présentait 
tous deux , par leur ensemble et 
par la manière dont elles sont 
conçues, un nouvel art de véri<- 
fier les dates. Par M. Buvet de 
Longchamps, ire., 3e.»'3e 94^.9 

' 5e. et 6e. livraisons ; formant 6 
cahiers in-folio piano, format 
grand colombier. On souscrit chez 
Dondej'Dupré père , et chez les 

'principaux Libraires de Paris et 
de ^étranger. Le prix de l'ouvrage 
est de 20 fr. par livraison. 

Fastes civils de la France depuis 
Vouverlure de (assemblée des No- 
tables jusqu'en 1*821, publiés par 
MM. Dupont de VEure , Etienne, 
Manuel, membres delà Chambre 
des députés^ ^rnau/f, Pages, Tis- 
sotf hommes de lettres, etc* 
Tome icr. in-8. de 65o pages. 
On souscrit pour cet ouvrage au 
Bureau des Fastes , rue de Vau" 
girard , et chez Mongie aine. Prix 
de la souscription pour chaque 
volume 6 fr. pour les npn-sous- 

. cripteurs, 7 fr. 5 oc. La souscrip- 
tion sera fermée à la mise en vente 
du se.copd volume^ L'ouvrage 
aui*a dix xplupiès. 
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Kecherehes statistiques sur la ville 
de ^Pdris et le département delà . 
Seine. Recueil de tableaux dresscfs' 
et réunis d'après les ordres de 
M. le COQ) te de Chabrol , avec 40 
tabteaùx lithographiques de dif- 

- féreii«es grandeurs. 1 vol. in- 8. 

Ballard. ' ' 

• ■ ■- 

Letère^ sur la Valachie , on OhseT" 
valions sûr cette proi^iitce et ses 
hahitans , écrites de 1 8 1 5 à 1 8^1 8« 
Wi^ec la relation des divrrs événè^ 
mens qui J' ont eu lieu^ Pat* F* B. 

. 4 voL in- 12- -Le Cointe et jOury. 

Bis.toire universelle ancienne et 
moderne. Par M. le comte de Si" 
gurn avec un a<Us. Par Tariiièu. 
Tome V. Histoire moderne» Ej'^ 
mery. 

Dictionnaire historique des Cultes 
religieux t elc. Nouvelle édition 
augmentée des articles Congre" 
gâtions religieuses, Che»/a!iers de 
Malte, philosophie moderne , phi" 
hniro^s-, etc. orné de gravure^. 
4 voL Ml -8. Versailles. Le Bel. 

Histoire de France. Tome 1*'. Par 
madame Sophie de Maurairc, avec 
.figures. -^ Histoire de France. 
Tome 11*. , depuis t^avènement de 
Pépin au trône jusqu'à la mort de 
ChamUm.agxie. Par madame de 
Àâuer, ayçc figures, a vol. in- 1 8* 
jiudot. . . , 

'MàHiièl hii torique du système pùli' 

' éiqàé àés Etats dé Œurope et de 

" leurs côlohïés, depuis la découverte 

' âes deux 'ïndes. Par M. Heere» , 

traduit de Vàll^matnd. 1 vtff. in-8, 

Barrois l'aîné. G fip:**-7 fr. ^0"e. 



Jou mal tnUiiaire de Henri I V^ av ec ! 
Ae$ dessins et /ac simiie. 1 vol. 
in- 8] Finnin Diiot. 

Journal des sièges entrepris par U9 
alliés en Espagne, pendant les an^ 
nées 1811 et 1812; suivi de deux 

• discours sur rorganisation deVar* \ 
mêe anglaise et les moyens de ta \ 

'perfectionner, avec noies. Par 
M. J. T. Jones, liéulenant-colo- 
nel des grenadiers royaux, Ira* 
duit de l'anglais par M. G..*- 1 vol» 

-in-8. Aricelin tX Poehdrd. 

^éeis historique sur la révolution 
du royaume de Nappes et du Pié' 
mont en 1830 et i8ai , suivi d(t 
documens authentiques sur ces 
événemens. Par M. le comte D?^**, ' 

. i vol. in-8. avec une carte^ Ra* 
yet et BousseL ^ £, So q* 

Histoire des Français. Par J. (J, 
SismondedeSiéthtlindi^' etc. ( Voyet 
pour le développement du titré, 
l'adresse et le *prix, le sixième 
cahier de ce jo^u mal. ) 

jirticle deuxième (premier extrçût, ) 

La race Mérovingienne,, chejsjous les 
auteurs de J'bistoire de F ij^nce , n'«st 

3 d'un vas're théâtre de confusion et 
'obscurité, un spectacle dégoûtant de 
'ineurtreé et de férocité. Ces désordres, 
celte bHrtwrid; M. de Sismondi , par 
«asiaborieuses recbercbes, puisées coas- 
.tamin^oi dans létf écrivain» originaiii , 
et par un .coup-d'œij yr^imeint pl^iip* 
80phic]ue« a si| répandre dans la relation 
des événeuiens, une vive lumière et y 

attacher même une sorte d*intérêc. 

; . ., • • . . - ■ 

La .population de la Ganle, fous- cette 
première dynastie et tnèrae sous la svi* 
Vante, la race,C^rl6vibglenne, offre un 
\Attnt cnélanfge ,* son ^ scftilèoieilt de 
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Gaulois et' de Ffam» , maii encore de 
familier romaines , de Bourguignons 
ec de Visigoths; mais il est évident qtre 
les Gaulois, les habitnns originaires de 
la Gaule, successivctfnent subjugués par 
les RooTBins , le» Francs ec au 1res bar- 
bares qui ne s'y porièreat> ponr ainsi 
dire, que par déracbemeos^, ont dû 
composer, dans Toeigi ne. surtout , la 
piajeiire ^partie de cette population. M. 
de Sismondi a donc vdù préii minai re- 
nient nous faire connaître les mœurs 
et l'administration des pi us anciens ha- 
bitans de la. Gaule et trucer ensuite %tn 
tableau rapide de celles des périples 
leurs vainqueurs; c^est ce qu'il a fait en 
apportant à^ce travail épineux une mé- 
thode toufours distinguée parunesaiue 
critique et une clarté qui manqué sou^ 
▼ent aux historiens ses préâlécesseurs. 
On concevra les difficultés qu'il a eu à 
surmonter lorsq«i'on considérera que 
sous Clovis marne, le véritable fonda- 
teur de la monarcliie française , il s'en 
fallait de i>eancoup que ce prince iors 
de son avènement au tr^ne , fut l'uni- 
que roi des Francs: Cologne, '^i'éronen- 
ne, Ca'mbrayrii'Vâtent l&nrs soiîverains 
particuliers. D'autreis descendans de 
Meroué régnaient sur des tribus moins 
considérables : Ciovis , tantôt par lt*s 
voies les plus violentes, tantôt en em- > 
ployant rartif](re , parvînt à les dépouil- 
ler. La monarchie française sous son 
tègoe parut* s'être consolidée ; mnis la 
division de son héritage entre Âes (Qua- 
tre fils en opéra de nouveau fe déchire- 
ment.On vit simultanément qua re rois 
dans la Gaule française : parla pré- 
domineoce des Francs , il y eut des rois 
de Paris, d'Orléans, deSoissonsfde* 
Metz et des territoires qui dé{>endaient. 
Ce partage de la monarchie française 
iette'dans Tbistoire une confusion qiieî 
M. de Sismondi a éclaircie autant qu'if 
était possible. La partie de cette épo-, 
que de la race Mérovingiaune'qui artaw^ 
cbe le plus les regards, esfiifcôntesra** 
hlement la rivalité dea reines Brune<»> 
faant et f ré4^goode : M. û» ^nnoflclli 



est bien éfoig<ié de faire, comme plu» 
sieurs historiens plus ou moins modêr» 
nés, une apologie en forme de la rein* 
Brunehttut condamnée , suivant Fré- 
degoire, à nn- supplicedes plus atroces^ 
es :igéré peut être par ce chroniqueur. 
Voici , à cet ég^ird, son opinion qui 
nous a paru très-judicieuse. «Ceux rjui 
« coodamMèrent Brunehaut , dit-il , 
« n'éiHient pas moins féroces qu'elle, 
« et n'avaient pus ses taleus? ce qui 
« reste d'avéré parmi ses forfaits , ne 

• passe point la mesure commune dés 
9 rois de la race de Clovis. Quoiqu'elle ' 
«r eut souvent éprouvé, ajoute t-ti, une 
« fortune contraire, ei le avait ton— 
« jours su se relevé p ir la force de s6n 
« caractère, par un courage indompta- 
« ble , par de r^res taleus ^ par un art 
« pour gouverner les hommes que ne 
« posséda point au même degré aucun - 

• des princes de la première race^ 
et Vindicative et ambitieuse, elle na* 
« connut ni la pitié ^ ni l'amour, et 
ff elle sacrifia à son ressentiment ou à 
t l'accroissement de son pouvoir ceux 
« qui lui tenaient de plus près par tel 
« liens du sa^ng. Cependant on I accusa 
a aussi de beaucoup de crimes quelle 

t n'avait point commis ; oa parla da . 
« son libertinage, à une époque oà» 
« J'ige avait probablement glacé un 
a aaog trop long-temps brûlant. » • 

Après le tableau des crimes de tonte 
espèce qui ensanglaiitèrent la France 
depuis Glovis , et qui eurent pou» 
principe le partage de <;ette contrée en 
plusieurs états^ on voit un Clotaire se» 
cond, posséder à lui seul tout l'empire, 
français et lediviser de nouveau entie 
ses dsuk fils Dagobert et Charibert) 
mais la mort de celui-ci,* l'empoison-. 
nepnent de J'tm de ses enfans , l'a ré- 
duction des autres à de simples appa« 
reiices rendirent Dagobert seul maître 
de la France: il en profita pour faire, 
publier les {ifijcieimes lois des Salions , 
des Bavarois et des Allemands, et pour 
ë»^ iàOé BfétfÉmens dont il rêne, en- 
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core quelques faibles traces et qui fn-^ 
reiit les premiers indices du progrès des 
arts et de Ih ricbes^e en France : on 
sait que rorlévierié particulièreiiiejit 
s*était élevée sous re rtgtie à un cer- 
tain dé^té de perfection. M. de Sis- 
mondi obs«>rve judicieusement que ce 
fut le dernier Mérovingien i\m uit su 
tenir bien ou mai tenir le sceptre de 
ses propres mains , et qu^aprisluilbis- 
toiie de la preraièie dynastie n'est plus 
que celle dt-s maires du palais. 

On est étonné que M. deSismondi* 
mette en probiénie s'il ne conviendrai ■ 
pas qt e diins une monarchie 1h fonc- 
tion de premier^ ministre lut hérédi- 
taire comme celle de roi S'il ne résout 
pas. bien précisément, la question par 
1 aiiirmuttve , «u moins pense t il que 
celte opinion peut se soutenir par des 
•rgumens plausibles.- Sa profonde sen- 
•ibiliié sur les désordres aifteux de la 
F/ance durant la pins grande partie 
des ràji^nes de la première race, lui aura 
fîiit sans doute illusion sur l'efficacité 
d'un, pareil remède pour la répression 
de aes désordres et l'ui en aura dissi- 
mulé tout le danger : il est néanmoins 
bien notoire, d'après le résultat de Tex* 
cessi\e puiasance des maires du palais, 
•urtout lorsqu'elle fut devenue en quel- 
que sorte héréditaire , qtu'elle abou- 
tit à la dé|?ossessiQu complète des sou- 
vei-ains légitimes de la France et à 
rélévdtion d'une famille étrangère sur 
Je trône. Dans un deuxième extrait 
nous nous occuperons de cette famiife 
dont se com(>ose en pitrtie la seconde 
race dite Carlot>ingienne» ... i' 

Histoire de France pendant le dix^. 
huitième siècle. Pur M* Ch. Làcre^ 
telle, ( Voye» ppur le développa-' 
nient du litre, l'adresse er 'lé 
prix, le sixième cahier de ce. 
journal.) 

article deuxièfàe.^ " * ' 

Après avoir Vrac« «9i^.tr«it*.>yîgicHif. 



reux le portrait des pnocipatiz person- 
nages qui figurèrent datis l'assemblée 
constituante, l'historien expose ia con- 
duite de la cour et du ministère : mal- 
heureusement , dit -il» lune et Tautre 
suivaient une direction tôut-À-fait op- 
posée : et le roi qui aurait voulu tenir 
la balance entre les deux ordres, la 
tenait d'une main peii ferme entre ses ' 

{)Ius intimes conseillers: il modifiait 
es plans des uns , pur les plans Ae* 
autres; et différant d'agir, ^ii courait 
le risque de n'agir plus que mal à pro- 
pos: il est vrai que le roi avait déjà 
fait offrir sa médiation aux trois or- 
dres ; mais personne ne pouvait se for- 
mer une idée juste ei précise du plan 
de conciliation sur lequel Necker in* 
sistait : « Délibérée en commun, disait* 
« il , lorsqu'il s'agira d*affaires qui de* 
s mandent Tuniié d'action et d'intéi et: 
« délibérée par ordre dans les ocra- 
« sions moins urgentes , afin de ralen- 
ti tir le goût des innovations. »iOn lui 
demandait qui serait le juge de cette 
urgence; il répondait : le roi. Alors on 
se soulevait oans les deux partis Le 
geuverhement, disait-on , auiait dans 
ce mode arbitraire un mojen infailli- 
ble pour faire passer toutes lesj-éso- 
lutions qui lui conviendraient. 11 y - 
evaÂt une manière beaucoup plus sim- 
ple et beaucoup plus forte de résoudre 
la difficulté, c'était que le clergé et la 
noblesse réunis formassent une chamf 
bre haute investie du pouvoir et des 
prérogatives de celle d'Angleterre. M. 
jNecker inclinait visiblement vers ce 
parti pour lequel se déclaraient les es- 
prits les plus sages/, mais if n'osait le. 
pro|9()ser, ni aux trois ordres, ni au roi 
à qui il répugnait alors de jouer lerôe 
d'un roi d'Angleterre' Pour réussir 
ditns ce projet, aussi salutaire que dif» 
ficile, dit l'historien, il fallait que le 
principal ministre ne négligeât aucun 
mioyen de persuasion et de séduction 
envers les orateurs les plus distingués ' 
des trois ordres. Mais taciturno, dis- 
ttMC I aouvQMt embarrafssé, domina 
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per on rêiTflîn Fatfe de vertu ,' il se te* 
nair superbement isolé dans une situa- 
tion i\M\ d«*mandatt la chaleur la plus 

, «ctive de Télof^uence , la forrè de ViAo* 
cut^ion, le charme des oianières, une 
cordialité ex pansive , le don de IVpro- 
pos dans les promesses et une fidélité 

. scrupuleuse à les remplir. (*) De jour 
en joiir^ observe lui-même rbistorien, 
les députés du tiers-état manilestaient 
les préteur ions les plus aBiurdes : cet 
ordre , par U plus fuùeste détermina*- 
tion se constitua en assemblée natio" 
nale.'M Nerker s'ocmpait depuis quel* 
C|ue[tem|>8 d^uoe décldxatioo royale qui 

. aurait posé les bases législatives d'un 
oouve) ordre de choses , et qui pfire 

* assez d*analogie avec la charte qui a 
h\è nos destinées, nos libertés, après 
vingt-cinq ans de malheurs. L'attente 
de cette déclaration donna fiéu au ti^op 
fameux serment du jeu depaûme.Âvant 
la tenue de la séance royale , les dépu^ 
tés *<ie l'ordre du clergé s'étaient teu' 
ois à rassemblée nationale, à Pissueda 
la séance , le peuple de Versailles com- 
posé en grande partie de vieux servi- 
teurs du roi avait fait entetfdre , chose 
bien étrange! des cris. séditieux, tandis 
' qu^ila reconduisaient en triomphe M, 
Necker dant ils exàgérmem la po* 
pulariié i"^*)* 



(*) Est-tî bien constant que tous ces 
moyens mannuâssent à NeckerfSes 
liaisons avec des gens de lottnes les plus 
distingués , avec plusieurs membres de 
la noblesse, son apparition assei fré- 
quente dans le cercle de madaitie Ne- 
cker, n'iavaieni-ellcs pas dû modifier 
la sévérité de son caractère? Ses écrits 
permettent-ils de croire, qu'il manquât 
d éloquence? Re doit-on croire plutôt 
qu'il trouva une résistance invincible 
à ce projet dans le tiers-état. 

(**7 Nous avons cru devoir iR jouter 
è la .narration de rbistorien ^ ces mots 
soulignés , pour faire connaître que ce 
ninistre , quoique {«rttSAA iiélé .. à'm^ 



Le lendemaîn , à fa sé»tice , qua* 
ranre six députés de la minorité de la 
noblesse se rendirent à l*assemblé^|COn« 
duits par le dur d'Orléarts : ce prince 
mon Irait un trouble extrême : comme 
H ariïiit quitter la salle de la noblesse 
pour passer dans relie du tiers' état , il. 
tomba en défaillance : on ouvrit se* 
vdtemens pour le. faire res^>irer plus à 
•on aise: quelles furent la conl'usioa 
cie S('S partisans- et la joie de ses enne- 
mis ^ lorsqu'on découvrit qu'il éaic 
plastroné (*). Un usurpateur qui prend 
de tfBlies prérautioos contre le daiigef , 
. observe judicieusement l'historien , ess 
à-peu-prés sûr de maiv|uer le trône. 
Une autre observation aussi judicieuse 
est celle qu'il fait au sujet de$. insultes 
auxquelles se porta le peuple de V(pr« 
paijles -contre l'archévéque de Pari^ , 
M^ |de Juigné;, qu'il poursuivit à coi^pt 
de. pierres dans les lues, sans se sou- 
venir que ce prélat^dont les vertus bien* 
faisantes étaient ;dignes des premiers 
temps de r£glis,e, avait tputréceramenC 
donné dans l'hiver 4^ J17B9 plus de 
. aoo,ooo. francs aux pauvres. 11 lal^ic 
. ; bien » <lit ri^istorien , que les chefs ixi 
peuple, euiseot riatentian de le cqm* 
dmre à degr^nds attentats, pour 1 exti* 
ter à une si xnoiistrueuse ingratitude. 
Ces désastreuses manœiivres s'empipyé* 
reat d^abord pour corrompre le régi- 
ment, des gardes frauçaises composé 
dé 3,600 hommes , que le maré- 
c^l de Biron , leur colonel , avait 
accoutumée à une discipline par- 
faite, et que le doc du Chàtelet avait , 
. commencé à aliéner par des régie- 
mens trop «minutieux. Abandonné 
. de cette partie de sa garde , le roi que 
tout avertissait de pourvoir à son salury 

• liberté raisonnable, était bien éloigné 
de sacrifier la prérogative du trôneaux 

• prétentions des démocrates^ ^ ' : 

• (*) Cette intéressante ânecdotea été 
dissimulée par plusieurs historiens û« 

, là Kév«l^ti;^% 



y 



£t raM^mbW autour de lui une foule 
derégimens.dont la 6déliré n'était pas 
moins su6pecte,,et Domina Je maréchal 
de Broglie pour les commander. Ce 
fut dans ces dispositions. malheureuse- 
. ment impuissiiutes <)u*iAa grand évéue- 
ment, eut lieu 4. la coMr. 

On avait inspiré au rbi des préven* 
' tiens déijRvoTHbles pour IVl. Necker. Ce 
ministre fatigué de ne plus obtenir de 
ce prince qiie des pHroles glacées , 
) avait conjuré de s'expliquer avec lui, 
«{ Je ne puis, avaitMitiit, écarter des 
« nuages qui rendent mes sef'vices inu- 
« tiles , j'oserai A'Otis demander en- 
« core d*accepter ma démissiou. Je me 
« retirerai bor» du toyaume , et Tau- 
« rai soin de dissimuler mon de[i^rt 
' « de manière que cet événeuient n'a- 
e mène point de catastrophes terri* 
« blés. » Le roi fut T(vemei|t ému à 
ces mots, et d'un air où réguoît encore 
Facrent de la bon»é, il lui dit, je prends 
■votre parole, le 1 1 juillet, le roi rap- 
pela , dans un billet fort court, étd'ùn 
•ij^le : gêné ; à 'M. Necker, rëtit^etien 
« pr écédeh t , « I e m onten't que vous aires 
é prévu , lui disait il\ est arrivé' l^àt- 
a tends de vbtre dévoi^énient à nia pfer- 
« soiine que vous cachiei votre déparu 
« La nécessité me force d'y sfouscrire». 
M. Necker reçut ce billet, lorscju'il 
était dans son salon,' environné de set 
émis, de plusieurs députés, dé plu- 
sieurs dames. 11 ne montra aucune al- 
tériatroh, continua un entretien corn* 
menée, et fit tont bautsesdisposiiions, 
'comme s'il devait travailler le lende* 
' xnatnavec le>oi. A peine la niiitftft-etle 
'"venue , il partit , àccompagrté de ma- 
dame Necker , sa seule confidente , et 
sans cOurier, sans' passeport, sans se 
nommer ntrfle part, sa rendit d'tm seul 
trait^ie -Versailles à BnuEeUes. Tréis 
autres' minisires, ses «nits, AIM. de 
Itfontmonn, de ^ Luzerne et de Sa ii^t- 
Prie^, r^^çurent e/i méme-rtemps ^leur 
démission. 

M. de Lacretelle retrcc^attft le pki« 
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ce»u le plue vigooveûjt , letnOiMretiifrit 
causé à Paris par 4a disgrâce de M. 
Mecker :et par le renouvellement dû 
ministère ^ Tinoendiedes barrières ^1$ 

1>il|age de la maison de Saint-X*azape, 
a promenade <en pompe des bustes de 
M. Necjber «et du duc d'Orléans étqu- 
nés, .ai Ton ose le dhre , de se trouver 
ainsi confondus, renleveméitf du dé- 
pôt d'acmes aux Invalides* enfin la 
prise :de la Bastille par le peuple. 

Abrégé de Vhisloire IloiTi aine* Prar 
1^. Bruystt, àe Lyon ; avec un 
V^ça^lair^ des mems ancitns de 
tous les peuples doftt il est fait nten^ 
tion dans Vouvrage. i voLin-ix 
Tournachpn^Motm et Séguin, 

JJ isloire générale de France depuis 

Charle,s IXjf^^^M-^à la paix géf^é" 

3iale de ûdïiB. Var M . Dufau/Eom e 

IV. t«Vi3. iCheE /e« Marchands 

^ de Nùui^edutés. 3 fr. 

Nops ^vpns annoncé les précédant 
. yolumes. 

I 

i''- ■ .■ ;,■ . • • • ; -' ■ •{ 

Mémoires ,}ih^oriques\ ppUtiqUies 
el littikairfis ysur U toyau^me^ide 
T^aples, V&r M. le cpmie Orl^* 
^ Tjoxnes 3^ 4^-€t 5«.in.8. (yjgt« 
pour Ici 4^yçloppein^i du iitre^ 
radcésfiè et leprix^ le septième 
jcahier de Jioire iouraal.) 

Nous crojons devoir rappeler ici 
. €|ue dans quatre caliiefs de iSiQ nous 
. .avons, annoncé et anal^'sé les débx pre- 
miers volunies de cet ouvrage qui rqu* 
laient sur. les év;éneniens poiitiques'et 
militairesquWfre rbistpire de Naplès: 

. . des trois que nous a vous' annonce ici ^ 
)*un est consacré à rbistpire dé radipi- 
nistratidn de ce royaume , les deux au* 
très iéf : eent à -son histoire liitélràjre et 

> à des tebleaux de Kaples et deaes en* 
virons; 'Noos allons donner les 

^ Bsairtf>>da«tatro^ fqluinest 
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€t f(ar:tUulièi^emetft 4atu Uf paj^ mé" 
ridionaux de la PéniTisule, sp.qs (e« 
Romains , sous les Gotbs , sous qufel* 
ques eqipereurs vivant au sisiétQje ê\k» 
de , et sous les Lombards. -* Ongfde 
dn dro^t ecc!ésia8tif|ue et dtrdititit fi&o- . 
<ia). /»^Ëtat<lhi goQveniettiem smisles 
Normande ,is6uft l'etiipereur Krédéric 
jie Suabe 4 SQiiA l^s AngeyiBB^A^ J^r» 
jAgonais, lorsque le.TQ>^ufQç,JuK une 
province d'£spaffne , sous Obarjes III 
et sous son fils Ferdinand de Bburbpn, 
jusqiVà réjjoque de roccupà(ion des 
français sous Joseph Bonaparte ^t 
Joacbim Murât.— Ëtat du.gbtiWrile- 
«ieii£ depuis Ja,jwstaura(ioh de^Senii* 
nand I V-, -r JÏ]^rpièrQ: r.4i;c|!^j^9i), jJe 

itiivie de notes et d'actes pf^ciels. 

Bîstôire Httôtniré. -7- K(tt des-^et- 
tres'À i'époqtie.Toù Jdieniitoire de JDCa- 
fles, é^a i.i; «p^cfi pé j»ar Ms ^colonies gv^c- 
/}ues et sous les Romains. — lyioyen 
Ige. — ^'Çtat des lettres soiisles Goths, 
!« .tiomliards ; les Sarrasins, les Nor- 
fflands.'et les 'Suabes. — ' !!temp8 rpoder- 
œs. Etat d«s' lettres sbu^'las "Angevins 
feilès ArrajjÔriali.'^^àtjdf la littérature 
3^iili'leîi seiiijsme | âil-iepti^mé et dix- 
Huitième siScle. 

Taùieausç de. IVapieàèi dettes ent4f- 

hM(9,^a¥ r Aojteûr des MémoireaCoup» 
d'œil général sar- le jgolfe «le -^ùpteâi 
Vue de la ville, prise du château Saint- 
Eline. ' — • iotérieiir ée \» ^ile : antir 

rites i aspeckt.gaaéral .é$k h villa nsno- 
Eoe. — Ql^rvations,^ari^s sur. le 
cai-^i^t^e,,, la religion , les. mœurs et ^es 
filles, du peuple napolitain, partie 
Qcàdenttile cteseàif irons de Naples. 
te PausifipÀé. Le Gânal du Los. 
Vhdfnpa Phiégr^ens. Les laôs d*Agna- 
a«, 4'AstruniV'da^oifatafa, ii'Averne, 
Pûutzoles. Baiesi Çuniss«èliséne. Pur' 
Ife jefiienirùofiaU djess enifirori^:4cN^' 
pUt.. Ca|>0;di^jyip9t^..Cb(B min près d« 
âpodi Monte. Copope Ças«fte. P4r'* 
Hê fientaU de* èn^iront dà^ISapUê. 



a^éte de village à la Maddtina déll Ai^' 
«:o» Tarant elle. Côie de Sorrento. L» 
Vésuve. Herciilanura. Pompeî. Non*, 
velles découvertes. Pœatum. Des.ilee 
yvoieineê de NapUe, Caprée^ JN'isida, 
^rocida et £acl»a. 

' D'après ce isoramalre on peut entré» 
▼oir combien les recherches de M. J^ 
comte Oiloff sur l'administration du 
rôviiume de Naples ont exigé iin tra- 
'i^ail opiniâtre , une crrtiqûe bien éélal* 




c\\e%]ts différens peuples qui ont ap* 
pésanfi sur cette contrée leur jo^ig: car 
élje a été Successivement la proie dea 
(Carthaginois, dés Romains, des Qy- 
trogots, des Grecs, des Arabes, dea 
KTormands, des = maisons de Souabe^ 
d'Ah'Jôu , d*Arragon , puis de TËspa- 
ghe. Ce n*ésx que sous le sceptre dea 
Bourbons qu'elle a quelque temps joui 
de quelque repos qui, pebdant plu* 
lîeurs années a été troublé parfènvahi • 
sèment d^es Frères de Bonaparte, Sous la 
direction dé \éét ùsurpateuip. Quelfe 
cônrfîisibn dàn^ la'l.onjgTie série de tant 
Cl*administrationVV dé tant de légisia* 
fions nouvelles! M' le bofnte Qrloff esc 
parvenu à éclaîrctr ,' autant .qu'il était 

§■ os'^ibte,' ce sombre refus: fly a 'même 
^coiiviert 'd eicrallentes lois, de .sages 
régieipens , mais qui n*ont pu prendra 
racine dans la fluctuation de tant de 
gouveroemens divers. ' 

. Un jrayaij plus considérable, a étj 
celui de Tbistoire littéraire de Naples; 
il la fait remonter jusqu'à Zaleiic us, 
Charond(»s , 'Pyfbag^re, ^i^i^t^s la moi « 
tre ricbe des noms de Ciréron , d'Ovi* 
de 4 d'Horace et même de eaux dp 
Staçe,'Vîî/ Juvénët, Perron t^ et lé con- 
tiiiit 'à travers les ténèbre* du 'moyen 
Â^><jusqn'a4i temps de ia renaissance 
de»' lettres , puis jusqu*à répoqçe pn le 
Ta^se lui^onna tant d'éclat qui se squ« 
tînt quelque temps encore , grâces 
axizSannejguer, aux Fjontan^s^ et queL- 
ques autres écrivâfus distingués. 






«9^ 



<jBtt9 liMtoir* Hft^ire est tuivié; 
.comme on Ta vu par les sommaire»^ 
d^une suite de ubleaui de la ville de 
lifaples et de acAenviroiia, par I éditeur 
des mémoires de i>J. le comte Orloff 
qui Jes a eorichis de. tant de note» 
aussi instructives quMniér^ssAntes* U 
est dinîcilé de russembler, cooinae il 
la fait , dans un ctidre étroit /de deux 
cent quatorze pnges , autant d objeii # 
•oit du genre sublime, so>t dii genr^ 
gracieux.^ Comme dans Un paoorarDa^ 
yfous avec s )us les yeux « avec toute la 
vivacité de leUrs couleurs et la variété de 
leurs accidens , ce qui se trouvait dissé^- 
miné d^ios les prolixes relations delà 
plupart des anciens voyageur» TonduU 
•e trouve ici groupé tres-neureusemenC» 
Il est échappé à l'auteur quelques iégi* 
res erreurs de géographie et d histoire: 
on n*en sera pas surpris lorsqu'on, con- 
fidérera que , suivant Ta ver lisse men( 
placé en tète des tableaux, c*est i^nou^ 
▼rage de sa jeunesse qu'il ne destina^ 
pas au public , et que ce n*est que d V 
près le désir que lui en a exprimé le 
•avant auteur des mémoires sur Naple^ 
qu*il là ajouté à xet, ouvrage,, dont l^ 
publicatiqu aurais été/rêtardée par un|^ 
sérieuse révisiofi des tableaux d'au* 
teurs. Ce sout des essais pittores" 

Îfueê tracés eu . présienco des. mcdè- 
es ; et depuis longue^ , années ,, les 
xnodèles ne sont plus sous ses yeux. 
Betouchant les anciens traits, il les au- 
rait nécessairement altérés; et il ne 
^air, ajoute-t.ii modestement, s'ils ont 
d^aulre mérite que lexactitude el la 
▼érité. 

BIOGRAPHIE. 

Vafoléon : Sa naissance /son édu- 
cation, sa carrière milUaire.y sqo 
gouvernement* sa chûteysaraort. 
Par M« C***. 1 vol. in-ix, avea 

' vnfao simiU. VauqueUn, a fr« 

Vu de M» de Juignéf arehévtqut 



de Paris'. Par M. VûlAié ÏAmtètL 
firocb* in-8. Adrien J^otère. i â** 
' pour les Eccl^^siastiqUes. 



toiçtionnaire histotique et hiogra» 
phique des Généraux français^ de* 
puis le ontième sièche^x jusqtj^en 
i8àoJ Par M* le clievalier de 
Couroelies^ ancien magistmtfehe^ 

, yalier-et historiographe, de plu^ 
sieurs ordres , éditeur de la Com- 

. . ïinuatiofi ^e l'ari df^ vérifier les da* 
Us^ et Auteur de^VHiilqire gé* 
tUalogiq,ue des Pairs de Tranee^ 
\grands Dignitaires de la eou^ 
rénnéi et»,- û vol; fil-8. contenant 
les lettres A.^Beàux.'^BéauL 
-^Bouq, Chez VAaieur, riieSt** 

- Honoré « n^ a 90^ près l'Eglise 

- Saint-Roch', el chez Arthus'^Ber»' 
• irandé Prix des deux voL 14 fr. 

L* Auteur nous a paru av^ir ^ardt 
U^e juste mesure , soit pour |ès'. temps 
anciens, soit pour leà tefups moder- 
nes, dai^i la rédaction dés ai^ticles qu'A 
a publiés jusqu'ici.; il à ^n^tamment 
doiiné plus détçnaiie, plus de déve- 
loppement à' cent qui cbacernent les 
généraux les plus distingués, tjn autre 
anérite dA^MOL.tmvrpge.est la coûci'* 
•ion qui.ne.préjudioie |aniais à uas 
clarté irèsHrei»evquflblè* 

Annuaire nécrçl^gique^ jouSupplé' 

- ment annuel et continuation dt 
' toutes les Biographies où Diction^ 

naires historiques contenant la vit 
de tous les hommes célèbres par 
leurs écrits , leurs vertus ou leurs 

. crimes , morts dans le cours de 
chaque, année « A commeiicer de 
• 1 8ao , avec de5 portraits ^ rédigés - 
et puhliés ptLt A» MahuL Première ' 

^ année ( 1820.) 1 vol. ia*8« Bau^ 
douin/rires, i^ &• 



• . 
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f^otiee sur M. Necher. Par M. A. ses descriptions et arrondissait à loisir 



de Slaéï'Holstein. (Voycï pour 
le développement du titre, la- 
dresse et le prix, le sixième ca- 
hier de ce journal. ) 

article troisième, 

M Necker^ après sa démissioo, se 
retira à Saint-Ouen ; il y commença Je 
grand ouvrage sur les finances de la 
France , dont il avait recueilli les ma- 
tériaux pentlanc son ministère : ce 
travail auquel M. Necker consacra 
près dtt quatre années, ne fut inter- 
romipu que par des voyages aux eaux 



ses périodes. « Je trace ma première 
« esquisse, disait-il , et je faia ce quo 
m cent écrivains en Europe • sauraient 
« faire ; je copie, et j obtiens un résul- 
« tat auquel vingt person,nes seulement 
« pourraient Atteindre; je recopie une 
m. seconde, une troisième fois , et j a- 
n chève enfin ce dont Buffan seul est 
• capable. » Telle était sa façon de 
parler de lui même. Malgré ce ridi- 
cule, son caractère méritait de l'es- 
time, et madame Necker avait une 
grande admiration pour ^on génie et 
une grande déFéreace pour ses ju-;e- 
mens. Buffon ne négligeait donc rien 



de Plombières, que nécessitait la santé, -' P°"*" donner au séjour de ses hôies à 



chancelante de madrime Necjcer. DanSv 
un de CCS voyages, M. et m^idame Ne- 
tker s'arrêtèrent à Montaord. Leur vi- 
site attendue depuis long-temps par 
M. de Buffon , est «ssez caractéristi- 
que pour être racontée; et puisque la 
retraite de M. Necker détourne les 
regards de la marrbe des affaires 
publiques , le récit de cette anecdote , 
dit M. de Staël-Holtein doit m'être 
pardonné. (*j Buffon vivait alors dans 
sa terre, entouré d'une cour subal- 
terne , où la flatterie la plus, obsé* 
quieuse lui était prodiguée , et où ses 
moindres paroles , les moindres frag- 
mens de ses écrits étaient écoutés avec 
une admiration souvent méritée, so«i- 
vent de rigueur : il travr-illail à la lu- 
mière dans un pavillon d'où il excluait 
le jour, et où lu vue d'aucun objet exj 
térieur ne venait le distraire. T à , sui- 
vant sa maxime connue, que le grnic 
n'est ^ue la patience , il méditait 

"I '■ ■' ' 

(*) On pardonner lit difficilement 
au contraire à M. de Staël-Holsteia 
d'avoir négligé de rapporter cette anec- 
dote qui ne se trouve nulle autre part 
qu'ici , et tjui peint si bien le seul fai- 
ble qu'ort put reprocher à M de Buf- 
fon, un amour propre si confiant qu'il 
ne prenait pas même la peine de le 
dissimuler. 



Montaord toute la solennité possible j 
et l'on ne saurait nier qu'il ne fit preuve 
de dignité , en recevant avec une dis- 
tinction marquée un ministre en dis* 
grâce. Mais voici ce qu'il imagina. Il 
fit placer dans son salon trois immen- 
ses fauteuils de velours pour monsieur, 
madame et mademoiselle Necker, ua 
quatrième fauteuil moins élevé pour 
lui-même, et plusieurs chaises en cer- 
cle, où les gens de sa cour devaient se 
placer , et écouter en silence les ques^ 
lions qu'il lui plaisait de traiter. M. Ne- 
cker souriait de ces préparatifs; sa fille, 
bien jeune alors, aurait mieux aimé 
des fauteuils moins majestueux et un 
entretien plus animé j mais il a y avait 
pas moyen de se soustraire à tant d'hon- 
neurs , et surtout il valait mieux se ré- 
signer à quelques fours dWuui , que 
d'abréger sa visite , et de coutrister ua 
homme âgé L'on sait que la conver- 
sation de Buffon n'était pas au niveau 
de ses écrits , et que, sans avoir l élé- 
vation qui fait 1^ plus grand mérite de 
son style, elle manquait de naturel çC 
de vivacité. 

L'effet que produisit l'ouvrage de 
V administration des finances , observjs 
M de Staêl-Holsteiii, est au-dessus, 
de toute expression: d'une extrémité de 
r£urope à l'autre, les hommes d'état 
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Tétudiaient avec respect.... Plus de 
trente-cinq ans se sont écoulés, et cet 
duvnnge forme encore la base dé Tétude 
des finances Françaises; sans doute sur 
quelques points la science financière 
l'a dépassé, mais sur d'autres elle est 
restée en arrière ^ et il est bien pen de 
perfectionnemens désirables qui ny 
soient au moins indiqués. Sous le rap- 
port de réconomie politique , on re- 
marque un progrès très-sensible entre 
les premiers ouvrages de M. Necker 
et V administration des finances ^ soit 
que les vérités publiées pj<r Adam Smith 
lussent déjà devenues plus familières , 
soit plutôt que dix années de médita- 
tion et cinq années de ministère eus- 
^ sent mûri les idées de M. Necker. M. 
de Staël -Holstein avoue fianchement 
que M. Necker ne rendait pasentière- 
I ment justice aux recherches sur la ri' 
chesse des nations; et il sait que leur 
célèbre auteur fut blessé de ne pas voir 
son ouvrape cité dans celui de M. Ne- 
lîkeB(*); de toutes les critiques de cet 
ouvrage qui sont absolument tombées 
dans l'oubli , une seule, celle de M. de 
Calonne, alors contrôleur général des 
finances, qui n'avait pas plus dé soli- 
dité que les autres, mais qui pouvait 
séduire par quelque brillnnt dans le 
style et par la faveur dont jouissait son 
auteur, parut mériter à ces deux titres 
seulement de la part de M. Necker 
une réponse sérieuse : elle pulvérisait 
toutes les assertions de M. de Calonne. 
\a\ roi circonvenu [>ar M. de Galonné, 
ou plutôt par les personnes puissantes 



(*) TI est possible que M. Necker 
ait été plus frappé des imperfections 
qui se trouvaient dans l'ouvrage de 
Smirh et qui ont éié successivement 
relevées par lord Lauderdale, M M . IVl a 1- 
ibus, Say et Gaily,que de Vexcel-. 
•îciice en général de cet ouvrage et sur- 
tout du mérite inappréciable d'avoir 
ouvert la carrière de la science de 
réconomie politique. 



qui l'appuyaient , instroit que M. Ne* 
cker préparait cette réponse , Ini fit sa- 
voir indirectement quMl en blâmait la 
publication. C'était trop, dit M. de 
Staël-Holstein , de rcTuser à M. Ne* 
cker un moyen otficiel de combattre 
son adversaire et de lui demander en- 
core le sacrifice de sa réputation ; aussi 
ne se crut-^I pas tenu d'obéir àTîn- 
ionction du roi . auquel il écrivit une 
lettre respectueuse dont l'objet était de 
défisontrer la nécessité de la publica- 
tion de son mémoire. Deux jours après 
qu'il eut paru, on lui apporta le 1 1 avril 
1787 , une lettre de cachet qui Texilait 
à vinst lieues de Paris M- Necker, 
loin de conserver le moindre ressenti- 
ment contre Louis XVI , a couvent 
cité comme une preuve de sa bonté» 
la courte durée de cet exil motivé par 
une sorte de désobéissance : il eut en 
effet dès le 4 juin , la permission de 
revenir à Paris : au surplus , il avait 
trouvé dans les témoignages d^'affec- 
tions et de respect qu'il avait reçus en 
celte occasion de quoi se dédommager 
amplement dés inconvéniens d'un eiil 
et surtout d'un exil si court. 

Le 26 août 1788, M. Necker fut 
appelé au conseil (*) , avec le titre de 
directeur général dey finances , titre 
auquel , après l'ouveriure des états- 
généraux , on substitua celui de pre* 
ifiier ministre des finances : cette no- 
mination fiit reçue dans toute la France 
avec des tnmsports d'eutbousiasme : 
M. Necker seul ne partageait pas l'al- 
légresse générale ; il pressentait des 
dangers dont aucune prudence hu- 
maine n3 pouvait triompher , et ce fat 
avec une véritable tristesse qu'il reprit 
en main le timon des affaires ii|Ah ! » 
> s'écria - t - il , en recevant le message 
du roi, » que ne mVt-on donnéces 

(*) C'était, comme on Pa vu ^ le re- 
fus de l'y admettre qui lui avait fait 
donner sa défflissiou de son premier 
ministère. 
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« quinse mois ^6 TarchévdqtM de Sent 
« (M.ie câirdinal de Brienae } I main- 
% tenant il est trop tard» » 

Ces pressentimens ne furent que 
trop vérifiés, comme-onle verra dans 
les article suivans. 

JURISPRUDEÏJCE. 

Le Droit des Gens^ etc. Par M. de 
tVatel y etc. ( Voyez pour le dé- 

/ veloppecnent du titre , Tadresse 
et le prix , le premier cahier de 
ce journal 1821.) 

Chan. XlUe. Du droit depost limi' 
me^ Définition du post-liminie* Fonde- 
ment de ce droit. Comment il a lieu : 
iln^a pas lieu chez }es peuples neutres: 

Quelles choses se recouvrent pas ce 
roit : de ceux qui ne peuvent paj re- 
tourner par droit de post4iminie : ifs 
jouissent de ce droit quand ils sont re- 
pris : si ce droit s*étend à leurs biens 
aliéné? par Tennenii. Le droit de post- 
limlnie n^a plus lieu après la paix : 
pourquoi il a toujours lieu pour les pri- 
sonniers : ils sont libres , même s'ils 
te sauvent dans un pays neutre. Gom • 
ment les droits et les obligations des 
prisonniers subsistent. Du testament 
d'an prisonnier de guerre. Du mariage 
De ce qui est établi , par rapport au 
droit de post-liminie, par les traités 
et par la coutume. Ckap. XI Ve» Du 
droit deà partlaUiert dans la guerre. 
Les suiets ne peuvent pas eom mettre 
des hostilités %ans ordre du souverain : 
cet ordre peut-être général ou particu- 
lier : source de la nécessité d*un pareil 
ordre : pourquoi le droit des gens a dû 
adopter celte règle. A' quoi s^ réduit 
Tordre général de courir sus y De ce 
que les particuliers peuvent entrepren- 
dre sur la présomption de la volonté 
du souverain. Des armateurs. Des vo- 
lontaires De ce que. peuvent faire les 
soldats et les haoitans subalternes. Si 
]'état doit dédommager les sujets des 
pertes qu'ils ont sonilertes par la guem. 



Chap. XVe» Des diverus conçenUouê 

Îui ssfoiu dans le cours de la guerre, 
)e la irève et de la suspension d*ar* 
mes*; eilo ne termine pas la guerre t 
la trêve est particulière ou universelle: 
trêve générale et à longues années. Par 
qui ces accords peuvent-ils être con» 
cl-us : ils engagent la foi du souverain. 
Quand la trêve coihmence à obliger. 
Publication de la trêve. Violation de 
la trêve. Des cas où l'on est convenu 
d'une peine pour l'infraction. Du tenips 
de la trêve. Des effets de la trêve Do 
ce qui est permis ou non pendant sa 
durée. Première règle. Chacun peut 
faire che£ soi ce qu'il a droit dé taire 
en pleine paix Deuxième règle. Oa 
ne peut pas profiter de la trêve pour 
faire ce que les hostilités ne laissaient 
pas le pouvoir d'exécuter : par exem- 
ple, continuer les travaux d'un siège 
ou réparer les brèches , Ou faire entrer 
du secours. Distinction d'un cas parti- 
culier. D'une armée qui se retire pen» 
dant une suspension d'armes. Troi" 
sième règle. Ne tien entreprendre dans 
les lieux disputés , mais y laisser tou- 
tes choses en étar. Des lieux abandon- 
nés par l'ennemi, et de ceux qail né* 
glige de garder. On ne peut pas rece- 
voir pendant la trêve , les sujets qui 
veulent se révolter contre leur prince, 
bien moins les inviter à la trahison. 
On ne peut pas saisir , pendant la trè« 
ve , les personnes ou les biens des en- 
nemis. Du droit de post-liminie pen- 
dant la trêve. On peut aller et venir 
pendant la trêve* Des conditions par* 
ticuliêres ajoutées aux trêves. De ceux 
qui sont retenus par un obstacle in- 
vincible après Texpiration de la trêve. 
Des conditions particulières ajoutées 
aux trêves. Des capitulations, et par 
qui elles peuvent être conclues. Des 
clauses qu'elles peuvent contenir. Ob- 
servation des capitulations et son uti- 
lité. Des promesses faites à l'ennemi 
par des particuliers. Ckap. XVL Des 
soiif conduits et auestions sur la rançon 
des prisonniers ie guerre^ Ce que c'est 
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c|u*un sauf conduit et un passeport: 
de ^quelle autorité il émane : il ne peut 
pas se transporter d'une personne à 
rautre. Etendue de la sûreté promise. 
Comment il faut juger du droit que 
donne un sauf-conduit » s il comprend 
Je bagage et les domestiques. Lé sauf 
conduit accordé au père ne comprend 
pas sa familJe.D'u A sauf conduit donné 
en général pour quelqu'un et sa> suite. 
Du terme d'un sauf-conduit. D'une 
personne retenue au- delà du terndepar 
.une force majeure. Le sauf- cond^iit 
n'expire pas à la mort de celui qui Ta 
donné: comment il peut être révoqué* 
D'un sauf'conduit avec la clausev/'our 
autant de temps qu'il nouê plaira. Des 
conventions qui concernent le rachat 

• des prisonniers,. Le droit d'exiger une 
rançon peut se transférer. De ce qui 
peut annuler la convention faîte pour 
Je prix de la rançon d*un prisonnier 
relâché à condition d'en faire relâcher 
tiQ autre. De celui qui est pris une se- 
conde fois avant qu'il ait payé sa pre*- 
mière rançon. De celui qui est délivra 
evant qu'il ait reçu la liberté. Si les 

, choses que je prisonnier a puqûnser- 
Ter lui appartiennent, JPe celui : qui l&st 
donné, en p^age peur Téhirg^lssement 
d'un prisonnier. Chap. XV Ul. Delà 
guerre civile,, Fupdfimpnt des droits 
d'un souverain contre les rebelle». 
Qui sont les rebelles ! Emotion popuh 
laire, soulèvement. Sçdition. Coov 
jnent le souverain doit la répripier. 11 
faut tenir ce qu'on a proi^is aux re- 
belles. De la guerre civile. )La guerre 
civile fait naitre. deux partis iudépenl- 
dans: ils doivent observer les lois com- 
munes de la guerre. Distinction des ef- 
fets de lu guerre civile , suivant les cas. 
Conduite que doivent tenir les nations 
étrangères. 

Dés Substitutions prohibées. Par 
M. Rolland de Villarguesj juge 
suppléant au tribunal de la Seine. 
l voL iD-8. Hayei et VArée fils, 
S ir,-^7 fr. 60 c. 
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'Barreau français* Colleclioti d€ 
' chefs - d'céuvre de l'éloquence 

judiciaire. Barreau ancien et mo^ 
' d^rhe. Recueillie par MM. Clair 
- «1} Clapier. Priemiere série. Tome 

quatrième» Panckouishe^ 6'fr; 

Ce yolunsife rcofenUe les plaidoyers 
et li9« mémoires .de MM. Lçiseau de 
Ma'uléôn et £lie de Beaumont. Us 
sont précédés de notices très-intéres- 
santes sur chacun de ces deux célèbres 
avocats. • 

VOYAGES. 

Voyage autour du monde yfail dans 
les années i8o5, 1804, j8o5 et 
1806, par les ordres de S, M. im," 
p4riale Alexandre 1er, ^ empereur 
de Russie t sur lés: vaisseaux la 

■ JS^idia Jeda et >> la N^va 9 ..com- 
mandés par M* de Krusenstern^ 
Capitaine de vaisseau de la ma- 
rine impériale, traduit en français 
avec des additions dé l'auteur; 
la; traduction revue parM«J. B. 
, Ejriès , Tun des rédacteurs des 
n^uveileâ Annalt s de^ Voyage^. 
.^ Voh in 8. avec un atlas in-folio 

. dé 5o planchés. Gide fils, 36 fr. 

Nous revieodt'ons sur cet cuvragç. 

;JVie4 Voyages aux environs de Pa- 
ris. Par J. Delort, ^ Voyez pour 
le développement du titre « 
Pa'dresse et le prix le précédent 
cahier de ce journal.) 

En parcourent le» environs de Paris, 
l'auteur n'a pas voulu se borner à en 
faire un objet oiseux de promenades, 
il s'est proposé de donner l'origine des 
lieux et rét}mologie des noms (le la 
plup/irt des villages autant qu'il serait 
pessible : pour cet effet, il a fallu qu'H 
.cottSuJt^^ies chartes , qu'il apprit ii lire 
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les écritures de plusieurs siècles^ qu^il 
8*assurât «n butre si les morceaux quHl 
donnait étaient inconnus : ses travaux 
< à cet égard o^at presque toujours eu (lu 
succès. U n'a jamais manqué d'indi- 
quer les personnages célèbres qui 
diraient habité ou les châteaux ou mâme 
les si na pies maisons répandus dans les 
divers environs. A ces notices , il a 
réuni des morceaux inédits de ces per«> 
sonnages : il a même assez fréquem- 
ment donàé ÔLe^Jac simile dont il avait 
eu le bonheur de se procurer les mo<- 
dèles : il a même enrichi son ouvrage 
de quelques planches d'objets remar 
quables et néanmoins peu connus, tels 
que la fontaine Budée et autres. Dans 
ses narrations pu ses descriptions , il a 

3ue]quefois jeté quelques vers qui ont 
e la facilité et nôéme de la grâce. 

Voyage ou Description au plateau 
de Saint-Pierre de Maestricht et 
de ses vastes cryptes , par le co- 
lonel Bory de Saint^VincentfCOT*' 
respondant de l'inslitut de Fraa* 
ce 9 (Acadépiie des sciences )« 
du Muséum d'histoire naturelle 
de Paris, de la Société des cu- 
rieux de la nature de Berlin et 
de plusieurs Sociétés et Acadé- 
mies savantes, avec une carte to- 
pographique et trois vues dessi- 
nées sur les lieux par l'Auteur. 
Suite de la Relation des nouveaux 
voyages entrepris dar^s les mon- 
tagnes maudites. Par M* Léon 
J)u/6ur, docteur en médecine 
de l'ancienne Avoirie d'Arra- 
gon. 1 vol. in- 8. Ponthieu, 6 fr. 
7 fr. 6o c. (*) 



^ 



(^) Nous répétons Tannonce de Cet 
ouvrage,parceque nousne Taviont fuite, 
ii*ayant pas le voyage fous les yeux , 
que d'une manière fort tronquée, telle 
que nous Tavions trouvée duus quel- 
^ues.journaux. 
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Article première 

Dans cet article nous nous borne- 
rons à faire connaître quelle fut Tocca- 
sion qui donna lieu à M. Bory de 
Saint- Vincent de visiter le plateau de 
Saint- Fierre , et indiquer ceux qui 
avant lui ont publié des mémoires sur 
ce même objet. 

* Obligé de fuir la France pour se 
soustraire aux persécutions de Fouchéy 
d'un ministre des Pays'>Bas et de Tam* 
bassadeui; d'un pays voisin. M.- Bory 
dût se^ cacher hors de la ville de 
Maestricht , dans les cavernes inex- 
tricables qui sont dans son voisinage : 
les circonstances le forcèrent à y de- 
meurer pendant deux jours : ce fut 
alors qu il obsewva pour la première 
fois les vastes cryptes qui font l'objet 
de sa relation. Revenu- pins tard en 
Belgique ^ il n'y trouva plus le minis- 
tre et l'ancbassadeur. Le monarque ac« 
tuel protégeait de tout son pouvoir 
quiconque avait souffert sans l'avoir 
mérité ; il en profita pour revoir les 
environs de Maestricht» accompagné 
de deux aavans belges , MAI. de Kia 
et Behr fils. 

Parmi le grand nombre de curieux 
qui visitèrent , à diverses éjsoques , le 
plateau de Saint-Pierre, plusieurs en 
ont écrit. Faujae de Sainù-Fond , le 
premier , a publié, sous le titre A'Hi»^ 
taire naturelle de la montagne de 
Saint - Pierre de Maestricht , un ou- 
vrage orné de gravures , où so^t figu-> 
rés des c^rps autiquement animés dont 
se compose aujourd'hui la pierre brute 
de ces lieux: il demeura dans fe pays 
pendant quelques mois, visitant cha- 
que jour ce qu'il' appelait les. montag- 
nes environnantes. U parait s^y t^tre 
beaucoup plus occupé d'y collecter dea 
pétrifications , que d'observer le vaste 
système de dépôts marins au cec^ire 
duquel une mission scientifique l'avait 
appelé. M. Héricartde Thury 's'est éga- 
lement occupé des environs dé Macs'- 
fricht: il r.emarqua / entre cette ville 
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et Liège cea bancs calcaires coquilliers 
^e Ton côtoie au point de passage du 
terrain secondaire ou terciaire , pas- 
sage d*autant pins sensible que les cou- 
ches calcaires abondamment répan- 
dues dans tout le pa^s y recouvrent 
entièrement le terrain dé«eronde for- 
mation. 1^ Mathieu, capitaine d'ar- 
tillerie, passant par Maestricht, dans 
rhiver ae 1812 à 181 3, eut Tocca^^ 
•ion de Tisiter le plateau de Saint* 
Pierre, rédigea une Notice sur l*un 
des faits les plus surprenons qu'il pré" 
Mente f dont M. Faujas de Saint-Fond, 
malgré le séjour prolongé qu^il avait 
fait sur les lieux ^ n'avait pas eu la 
moindre confiaissande, M. Cière, ingé' 
aieur des Daines , ci publié depuis un 
mémoire suir la nature du terrain des 
environs de Maestriehu Cet obserra- 
teur sentit que ses devanciers avaient 
donné sur ce qu'il avait eu Toccasion 
d'examiner long- temps; et son travail^ 
dit M. Bory de Saint- Vincent, ne kns* 
serait rien à désirer, si, n^y ayant point 
négligé des particularités importantes , 
Fauteur Teut fait accompagner d'une 
caite et de figures explicatives. 

Voyage au Kentutkey et sur les 
hords du Génésie, etc. Par M- ***. 
1 yol. in-Ô» avec une carte géo- 
graphique. Chez SuUier , éditeur , 
rue Beau) olais , n*. 7 > et Germain 
^athioi, 4 fr. 

JJis taire complète des voyages et 
découvertes en Afrique , depuis les 
siècles les plus reculés jusqu^à nos 
jours, accompagnée d*un Précis 
géographique sur ce continent tt 
les îles qui Pénvironnenl; de noti^ 
ces sur Vétat physique , mioralet 
politique des divers peuples qui 
^ Phàbitent, et âhm tableau de l'his^ 
toire naturelle ; par le docteur 
Leyden et M.JEIughMufra/.Tra-* 
duit de TaDglais let augmenté dt 



toutes les àioouvertesjailes jus* 
qu'à ce jour. Par M. A. C. de S. 
du^. de P. , avec un atlas în-4. 
composé de la carte générale de 
l'Afrique et de six autres cartes. 
Tome quatrième, in -8. Arthus 
Bertrand, Prix de ce volume, des . 
trois précédens et de l'atlas, 3 o fr« 

Nous avons annoncé en 1809, la 
traduction qui avait paru à cette épo- 
que d'un Tableau historique des dé- 
couvertes et établissemens dans le nord 
et dans l'ouest de VAfriaue , publié 
par la Société anglaise d Afrique. Ce 
tableau s'arrêtait nécessairement an 
temps où il avait été dressé On y avait 
seulement ajouté, dans la traduction, 
un extrait du voyage de Hornem'an 
dans le Fezzan et quelques renseigne- 
mens sur les empires du Bornou, da 
Colsma et du Monou. Mais depuis ce 
temps, combien de relations intéres- 
santes ont paru sur d'autres parties de 
TAFrique. C'est cette grande lacune que 
MM. Leyden et Murray ont remplie 
avec une sévère exactitude pour toutes 
les parties de l'Afrique. Un autre mé- 
rite de leur ouvrage est d'avoir donné 
une histoire trés-détaillée des décou' 
vertes et des établissemens des anciens 
et particulièrement des Arabes à l'est 
de l'Afrique, à la côte occidentale, 
dans l'intérieur. Cette histoire n'était 
qu'une esquisse singulièrement tron- 
quée dans le tableau ci dessus indi- 
3ué, qui n'était d'ailleurs accompagné 
'aucunecarte, avantage inappréciable, 
qu*ofFre dans son atlas l'ouvrage dont 
nous avons donné Tannonce à deux 
reprises. 

Voyage en Arménie et en Perse, fait 
dans les années 4&e§ et i8q6. Par 
P. Amédée/aufcer^, chevalier de 
la Légion d)ionneur » mattre dei^ 
requêtes en service extraordi- 
naire , l'un des secrétaires-inter- 
prètes du Roi pour les langues 
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orientales « professeur de 1ui;c 
pires la bibliothèque du Roi , 
correspondant de Vlnstitut royal 
des Pays-Bas, acconspagné d'une 
carte des pays compris entre 
ConstantinopIeetTéhëran^ dres- 
sée par M. le chevalier Lapie^ 
et suivi d'une Notice sur le Gei- 
lan et le Mazenderan. Par M. le 
colonel Trézelf et orné de cartes 
lithographiées. i gros vol. in-8« 
Pélicier, Nepveu, 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

ÉCONOMI]^ POLITIQUE. 

Essai sur la constitution pratique 
du Parlement d'Angleterre, Par 
M. Amédëe IV***. i vol. in-8. 
Toumaehon^MoUn. 6 fr« So c— • 
8 fr. ^ 

De FEsprit de la /eunesse française. 
Piar F. G. Bonnain , ëludiaot en 
droit. 1 vol. in*,i2. ' VHuillier» 
i fr. 8o c. ' 

RELIGION. 

Sainte Bihle^ en latin et en français , 
avec des notes , des préfaces et 
des dissertations. 26 vol. in-8. et 
un atlas composé de 3o cartes. 
Tomes XVIII et XIX. Chez Mé- 
quignon fils. Prix de chaque vol, 
37 fr. 

PseaumeSj Jraduction française^ 
avec des Notes et des Considéra- 
tions sur le Pater. 1 vol. ii^-iv. 
treuttet et fVUrtz, Paris , Stras- 
bourg et Londres. Même Maison 
de commerce, 

Jje JÀvre de loh^ nouvellement tra» 
duit d^apris le texle original non 
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ponctué et les anciennes versions ^ 
notamment Varahe et le syriaque^ 
avec un Commentaire imprimé à 
part. Par J. L. Bridel^ professeur 
des langues orientales, et de 
Pinterprètation des livres saints 
dans PAcadémie de Lausanne. 
I vol. grand in 8. Firmin Didpt 
et Treuttel et JVvirti. Sur papier 
vélin , 1 o fr. 

Cette nouvelle traduction , faite par 
un savant si versé, dans Vétude des 
langues orientales , est précédée d'une, 
introduction où il fait des recherches 
très-curieuses et résout plusieurs ques- 
tions très-intéressantes sur le livre de 
Job : en voici Tindication. 

Job est-il un personnage historique? 
Ce poëme a-t-il été improvisé? L^avons- 
nous en original? A quelle époque a-t<il 
été composé ? — Du dialecte dans le- 
quel il a été écric -r- Objection contra 
rhypothèse q^i en attribue la.compo- 
•ition à un Nacliarite. — Objection 
eontre Pantiquité de l'ouvrage. — Hy- 
pothèse contre son antiquité. — De > 
quelques autres auxquels on a attribué 
sa composition. — De sa conception. 
Politique de son ordonnance, de son 
mérite. — D'Eliàu et de sfi$ discours. 
— - Du prologue et de l'épisode: sont- 
ils historiques ? -^ Sont-ils du même 
auteur e^ du même siècle quelepoëme? 
-r- Hypothèse dç H- Michhomi objec- 
tion contre cette hypoibtse. — De la 
cananicité du livre de Job* --^ l^^^is nio- 
raies des Nachorûes. -^ De Tintégrité 
du livre. 

Doctrine de la vie 9 on la nouvelle 
Jérusalem, d'après les comman^ 
démens du décatogue. Par Emma- 
nuel Swedenborg , serviteur de 
Nolre-Seîi^nfur J. C, traduite du 
latin sur rèditipri d'Aipslerdain, 
de 1963. Par.J.P...Mo(»^ de Ver- 
sailles 9 et publié par un Ami de . 
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la vrfrîfé. Broch. în-8. i fr. 20 c 
Paris. TreuUel et Wurtz. Stras- 
bourg et Londres. Même Maison 
de commerce. 

Le Koran, traduit de Tarabe, et 
précède de V Abrégé de la vie de 
de Mahomet. Par Savary, 2 vol. 
in- 8. Chez les Marchands de 
JSouveautés. ^ 



C*e8t une réimpression faite avec 
soin de cet ouvrage qui a paru en 1 783. 

Laurent , ou les Prisonniers : ou- 
vrage qui a obtenu la mention 
honorable dans le concours ou- 
vert aux éçrlis qui ofifriraient aux 
prisonniers la lecture la plus 
utile. Par M, Achard^James. 1 
vol in- 12. Madame Huzard. 2 fr. 
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BEAUX.AaTS. 

• - 

Annales du Musée ^ etc. Par CF. 
Landon, ( Voyez pour le dévelop- 
pement' du titre, l'adresse et le 
prix, le précédent cahier de ce 
Journal. ) 

M. Landon avait promis de publier, 
par forme de supplément k son pre- 
mier corps d*ouvrage , et sous le titre 
de seconde rollection des Annales du 
Musée, tous les morceaux capitaux, en 

£einture[^comme en sculpture, dont le 
lusée s'enrichirait, et de consacrer un 
volume de cette seconde suite auzpro^ 
ductioos de la renaissance de Tart dont 
il a été fait mention en 181 5 et une ex- 
position particulière : il avait aussi an- 
noncé qu*il ferait graver la magnifique 
' galerie de la Malmaison, les antiqui- 
té& de la villa Borghése , etc. De tout 
cela , il ne nous donne qu'un recueil 
extrêmement incomplet des produc- 
tions des écoles primitives d'Italie> dis- 
posées sans but et sans ordre et entre* 
mêlées de tableaux de toutes les écolea 
anciennes et modernes , à la fin du- 
quel il a placé six sujets de genre gra- 



vés et ombrés à Peau forte , lorsque 
tout le teste du volume est au simple 
trait. Malgré les circonstances impré- 
vues qui ont occasionné la dispersion 
de la galerie de la Malmaison , ( au- 
jourd'hui réunie en grande partie k 
Saint- Pétersbourg),£t la restitution de 
tant de chefs d'œuvre en peinture et 
en sculpture, fruits de ces conquêtes, 
il restait encore assez de monumens 
précieux à faire connaître , pour qiie 
M. Landon ne se hâtât pas à clore son 
ouvrage : il n*est pas un de ses nom. 
breux souscripteurs qui n'eut pris 
plaisir à voir réunie en un ou deux 
volumes la magnifique collection des 
antiques de la Villa Borghése que la 
France doit à la munificence de Louis 
XVIII, collection aussi nombreuse 
que bien choisie , et dans laquelle il 
est des chefs-d'œuvre qui ne le cèdent 
point en beauté à ce que l'antiquité a 
produit de plus parfait : le Gladiateur 
est certainement de ce nombre. 

Nous témoignons ici nos regrets 
dans Pespérance qu'ils seront pris en 
considération, et que M. Landon se 
persuadera ' qu'il n'aura atteint le but 
qu'il s'est {«roposé^ que lorsque son 
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ouvrage contiendra tout ce que le Mu- 
sée de France rassemblé d'intéressant. 
Tel qu'il est , son recueil est le plus 
complet de tou^ reux qui ont été pu- 
bliés à son invitation, (fe sien a précédé 
tous les autres ) , et le seul qui puisse 
donner nne idée du Musée de France 
dans tous les temps. Espérons donc 
qu'un monument si digne de passer à 
la postérité , ne restera pas imparfait. 

Galerie des Peintres célèbres , lavec 
des Remarques sur le genre de 
chaque maître. Par C Le Carpen^ 
lier, peintre, professeur de l'A- 
cadémie des arts, de dessin et de 
peinture de Rouen. 2 vol. in-ô. 
Treuttel et Wurtz. 1 2 fr. 

Cette galerie n'offre 4e ressemblance 
STec les autres ouvrages du même 
genre que par son tiire : celle-ci est vé- 
ritablement une galerie qû Ton s'est 
moins occupé de la via d<^s peintres, 
que de tracer leur véritable caractère , 
leurs genres différens , la manière d'o- 
pérer de Chaque maître : cet ouvrage 
vraiment classique sera de la plus 
grande utilité à ceux qui se livrent à 
l'acquisition des tableaux , au moyen 
At& nombreuses et judicieuses obser- 
vations qu'il renferme. 

Vallès choisies de Lafontaine, or- 
nées de dessins lithographies. Par 
MM. Carie Vernety Horaae Ver- 
net et Hippolyte Lecomte. 27*. et 
28*. livraisons. Chez Engelmann, 
rue de Louis-le-Grand. Prix de 
chaque livraison , 8 fr. 

Les dessins sont dignes de la répu- 
tation des trois artistes, et la litbo- 
grapbio semble s'être encore perfec* 
tionnée dans cet ouvrage: ie texte est 
imprimé avec le plus grand soin, 

POÉSIES. 

Le dernier des Césars , ou la Châte 
de l^Empire romain d'Orient, Par 



M. le comte de Vauhlane, i voL 
in- 8. Firmin Didot.' S fr. 

-Considérerons -nous M. de Vau- 
blanc,commeadministrateur et comme 
ministre, nous le verrons^ réunir les 
qualités les plus propres à remplir di- 
gnement ces deux postes si importans 
tout à-la-fois et si divers: le suivrons- 
nous aux assemblées nationales où l'es- 
time publique Ta porté à plusieurs re« 
Frises, il s'y montrera constamment 
un des orateurs les plus distingués , 
l'un des plus zélés patriotes. C'est avec 
une agréable surprise, que nous la 
voyons en ce moment , par ia publi- 
cation du poëme que nousannonçons> 
figurer parmi ?es poëies les plus^esti* 
mables de nos jours. Le sujet de c# 
poëme est le plus heureux que les fas- 
tes du genre humain pussent offrir. Ce 
n'est pas , comme dans Tlliade, la coa- 
lition de quelques petits princes contre 
une ville de l'Asie mineure, sujet d'une 
faible importance, et que lepoëteaété 
forcé de subordonner au développe- 
ment dés accès de colère de l'un des 
chefs grecs Ce n*est point, comme dans 
l'finéide, l'invasion d'un petit pays dans 
l'antique Ausonie, qui prépare l'union 
delà Bile du chef de l'entreprise avec le 
faible souverain d'un peut état. Ce 
n'est point enfin, comme dans la Jé- 
rusalem délivrée, la conquête d'un 
monument très respectable sans doute^ 
mais conquête qui n'a opéré aucune 
révolution permanente dans les desti- 
nées des peuples de l'Europe et de l'A- 
sie. Ici , c'est le débordement dans la 
première de ces deux parties du globe, 
d'une horde de barbares de mœurs est 
d'une religion étrangères; c'estia. prise 
du dernier rempart que la capitale du 
colossal empire romain d'Orient op- 
, posait depuis quelque temps à ces fé- 
roces conquérans ; c'est la charte irré- 
médiable de cet empirO' L'exéf-ution ne 
nous a paru déroger en aucun point, 
la magnificence du sujet. 

Le merveilleux esc d'un usage en 
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quelque <ôrte obligé dans le poème épî« 
que: pour remployer, M. de Vau- 
blanc ne pouvait puiser ni dans la mj- 
tholagie, ressort trop usé, f*") ni dans 
la niagie où il aurait couru la chance 
^ trop hasardeuse de lutter^vec le Tasse: 
il a donc été obligé de créer un nou- 
Teaa genre de merveilleux. 

Une jeune et belle vierge descendant 
^s rois des Parthes que les vicissitu- 
des du sort ont forcé de se réfugier à 
Bysanre , a résolu de s^inir au dieu 
des chrétiens par des vœux solennels : 
flo moment ou elle va consommer son 
tacriHce , Sandialla què'noas ferons 
connaître plus bas , pénètre dans By- 
tance, enlève Theodora jet c*esc le nom 
de la jeune vierge que Ib poète désigne 
anssi fréquemment par celui de Vjirsa- 
dde , au sort de laquelle un ancien 
oracle a déclaré qu'était attaché celui 
de Tempire. Apres avoir essujé et fait 
essuyer à sa captive de grands iiangers 
sur la mer et sur des rochers , il par* 
tient à la transporter dans le camp des 
Musulmans qui, sous le commande* 
Aient de Mahomet II leur empereur , 
assiégeaient Bysance. Mahomet et San- 
dialla sont épris d*one violente pas- 
sion pour Theodora ; mais chez San- 
dialla , elle est plus tendre et plus con- 
tenue, et Theodora' n'y est pas tour>à- 
fait insensible. Aucun frein n'arrête 
Tamoiar forcené de Mahomet: le poète 
fait contracter avec beaucoup d'art des 
aentimsns si divers. Au moment , où 
ponr subjuguer Theodora , Mahomet 
est prêt à se porter aux dernières vio- 
lences et que, pour s'y dérober, Theo- 
dora va se donner la mort , elle est en- 
levée au ciel. L*oracle qui attachait à 
son sort celui de Bysance , ne tardera 
pas à s'accomplir. 



(*) Voltaire n'a fait usage du mer- 
Tëilleux emprunté de la mythologie 
qu'avec une extrême réserve et d'une 
manière qui n'est pas toujours heu* 
reuse. 



Les caractères des principaux per« 
sonnages qui Bgurent dans le poeaie y 
sont tracés avec la plus grande vigueur; 
Tun des plus briltans est celui de San- 
dialla. Ce jeune héros , fils du célèbre 
Scanderberg, a été enlevé à ses parens 
dans sa première jeunesse : élevé dans 
leur religion, il s est concilié leur res- 
pect |>ar ses qualités éminentes : c*est 
celui qui se distingue le plus au siège 
de Bysance ; il a le bouillant courage 
d'Achille , l'impétueuse ardeur de Re- 
naud : quelque brillant que soit son 
caractère , il n'éclipse jamais celui de 
l'empereur grec Constantin Paléolo- 
gue. Toujours actif, toujours vigi- 
lant, on voit à toute heure ce prince 
fortifiant les postes de la ville assiégée 
on combattant jusques sur les brèches^ 
défendant jusqu'au dernier soupir la 
malheureuse Bysance contre les féro« 
ces Musulmans qui y avaient pénétré 
de toutes parts. Par le puissant exem- 
ple d'une valeur héroïque , il encoura- 
ge les soldats timides ; par sa sage pru- 
dence , il contient ceux qui s expose- 
raient témérairement et saas Iruit. Un 
grand nombre de seigneurs-, du sang 
le plus illustre de la France « ont aban- 
donné leurs foyers pour aller se ren- 
fermer dans Bysance , et ils y soutien- 
tiennent avec éclat l'honneur des ar- 
mes françaises. 

Dans la composition de son poëme , 
M. de Vaublane a risqué plusieurs har- 
diesses qui la plupart sont heureuses : 
une seule n'était peot-être pas admissi- 
ble ; c'est celle qui lui fait peisonnifier 
la faiblesie qui n'est qu'un être moral 
ou plutôt' la privation presque totale 
des qualités qui peuvent rendre recom- 
mandables; la mollesse peut se mani- 
fester par des signes extérieurs propres» 
fournir les images les plus séduisantes: 
C'est ainsi que Boileau l'a si heureuse- 
ment peinte dans ce fameux vers» « sou- 
pire, étend ses bras, ferme l'œil et s'en- 
dort.* La faiblesse au contraire ne peut 
en quelque sorte qu'être entrevue par 
l'apathie de celui qui en est atteint. 



Classe IV. Poésies. 

11 ^nous reste à parler du style , qui 
généralement a de l'énergie et de la 
noblesse. Le premier cbant est celqi 
où il nous a paru qu'il y avait le moins 
de TÎgueur : riusDiratioivqui est le ca- 
ractère distinctif du poèie n'avait en- 
core tont-à>fait saisi M. de Vaublanc. 
Dans les antres cfasints, le style a pres- 
que toujours l'espèce de magnificence 
que comportait le sujet. Heureux ceux 
auxquels on peut appliquer , comme à 
M. de Vaublanc, la fameuse devise cm/>> 
rùenndo. Nous regrettons quela forme 
matérielle de notre journal (*) ne nous 
permette pas de transcrire pli^sieurs 
morceaux pris au basard qui justifie- 
raient notre opinion sur le mérite d'un 
poème qui doit placer son auteur au 
rang des poètes les plus distingués de 
nos jours. Il y a sans doute , dans cet 
ouvrage , quelques parties susceptibles 
d'être un peu élaborées. L'heureuse fa- 
cilité qui se fait remarquer dans la ver- 
sification de toutes les parties du poëme, 
et qui est l'un des caractères les plus 
prononcés du talent de son auteur, ne 
nous permet pas de croire que ce tra- 
vail puisse lui paraître pénible : ce 
sera au contraire pour lui un délasse- 
ment agréable de fbs conceptions 
politiques. 

Poésies de M. te comte Anatole de 
Montesquiou: trois recueils in-i a. 
Eymery et Delaunay. Prix de 
chaque volume , i fr. 5o c. 

Roderifj dernier roi des Gôthst 
poème traduit de l'anglais de 
Robert Southey, écuycr, poète 



(*) Ce« journal , comme on peut le 
voir, imprimé en caractères très-fin 
est partagé, à chaque page , en deux 
colonnes si étroites que les vers alexan- 
drins seraient nécessairement coupés 
par ia moitié , ce qui les^ défigurerait 
éiraDgement. 



Théâtre. Antiquités. ^5 

lauréat. Par M.Je chevalier *** 
1 vol. în-8. Delaunay. 6 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 
THÉÂTRE. 

Œwres dramatiques de Goethe^ 
traduites de l'allemand^ précédées 
d'une Notice biographique et lit-^ 
téraire, 3 vol. in-8. ^oh^e. 

Sapho^ tragédie de Franz Grilla 
parzar, traduite de l'allemand 
par madame L'î. Broch. in - 8, 
Barba, a fr. — a fr. 5o c. 

ANTIQUITÉS. 

Mémoires et Dissertations *sur les 
antiquités nationales et étrange^ 
res , publiés par la Société royale 
des antiquaires de France. Tome 
troisième. în-8. J. Smith et au 
Bureau de VAlmanach du Corn- 
merccj rue J. J. Rousseau, u». ao. 
Prix de ce tome , 6 fr. Prix des 
trois volumes qui se vendent iéz 
parement 9 ai fr. 

Ces mémoires, ces dissertations ;* 
ftfnt suite eux mémoires que TAcadé- 
mie celtique a publiés de 1807 à iSiSf 
qui se vendent aux mêmes adresses. 

Nous avons annoncé le premier vo- 
lume de cet ouvrage dans le dixième 
cahier de notre journal de Tannée 1 820, 
et dans le onzième nous avons donné 
Taperçu des matières qui y étaient 
traitées ; nous allons suivre la mém^ 
marche pour le troisième volume 3 à 
l'égard du tome second nous n'avons 
pas pu l'annoncer , parce qu*il 
ne nous a pas été envoyé. Voici les 
sujets qui forntent la matière du troi- 
sième volume. 

Procés-verbal de k séanre de la So- 
ciété tenue le 2 juillet i8ao. -«•Dif-' 
cours du ministre de Tintérieuret du 
président de la Société. — Rapport sur 
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]çi travaux de la Société. -- Notice 
liistorique sur la vie et les ouvrages de 
M. Chaumeton. — Notice historique 
sur M. Grivaud de la Vincetle — Mé- 
moire sur un petit monument de bronze 
trouvé à Pergame dans la Mysie. — •- 
Recliercfaes historiques sur TAnjou et 
ses monumens. — Notices sur Parthe* 
nay et la Gatine du Poitou , et sue 
Saint-Pé dans les Hautes-Pyrénées. — 
Rapport sur un ouvrage de M. Grout, 
sur Torigine des Gaules. -— descrip- 
tion d'une grotte antique — Mémoire 
sur la véritable position du privatua 
portas de Ptolémée. — Notice sur les 
usages et le langage des habitans du 
Haut-Pont, faubourg de Saint-Omer. 
— Notice abrégée du journal d'un 
voyage archéologique et géologique, fait 
en 1820 , dans les Alpes de la Savoie 
et dans les. départemens méridionaux 
de la France. — Notice historique sur 
Tancienne IXniversité de Grenoble. — 
Chanson flamande contenant la des* 
criptioB des occupations des jardiniers 
des faubourgs du Haut-Pont et de Ly- 
sel f dépendans de la ville de Saint-* 
Orner* — Notice sur les tombeaux an- 



tiques découverts en 18x2 et 181 5, sur 
le territoire de Vezelise, département 
de la Meurthe. — Mémoires* sur le 
viMage des AUuets-le-Boi, situé à sept 
lieues nord-ou£8t de Paris. 

Mémoires sur diverses antiquités 
du département de la Drôme et 
sur les différens peuples qui Vha- 
hitaient avant la conquête des 
Romains : suivis de plusieurs Dis- 
sertations curieuses sur la itritmij» 
matique^ et sur Us preuves que 
Bonaparte est le premier qui ait 
passé le mont Saint- Bernard avec 
une armée. Ouvrage posthume de 
M. l'abbé Chalieu» 1 vol. în - 4, 
Valeoce. Chez Marc Aurèle ; se 
trouve chez Treuttel et FKUrtz, 
6fr.— 8 fp. 

Le titre seul de c^s mémoires excite 
la curiosité» et elle nous a paru devoir 
être satisfaite sur tous les points annon- 
cés; mais la multitude des détails 
réjiandus dans ces mémoires, neper- 
metpas d'en donner l'analyse. 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

OEuvres complètes de M. Neclcen 
Tomes 6, 7, 8, 9 et 10. in-Sé 
Paris. Chez Treuttel et fViirtZj 
Strasbourg et Londres. Même 
Maison de commerce. Prix de cha- 
que volume , 7 fp. 

Le tome 6e. renferme la suite de 
l'ouvrage intitulé : .De l'administrât 
tion. des finances t un tableau des évé- 
nemeus qui out^u lieu lors du second 



ministère de M, Necker. — Le 7e., 
le troisième ministère de M. Necker. 
— Le 8e. , l'ouvrage imitulé t Du pùw 
voir exécutif dans les grands états, — 
Le ge. , les deux premières parties d'un 
autre ouvrage qui a pour titce ; De la 
révolution française.. — Le* lee. , la 
troisième et quatrième parties de cet 
ouvrage. 

II est très-agréable de* trouver réu- 
nis dans quatre volumes , avec la suite 
de l'ouvrage sur V administration dei 
finances , deux ouvrages Siussi impor- 
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tan» aue \e. pouvoir exécutif dans les 
^anas états et celui de -a révointioa 
française : à TégaTil des aiorceaiix qui 
concernent le second et le^ troisième 
ministère de M. Neck^r, leur réunion 
est d'antant plus précieuse qu*iU ne se 
trouvent ailleurs que disséminés et sans 
aucune liaison- entre eux. 

Œuvres complètes de madame de 
Staël. Tomes i5, 16 et 17. in-8. 
Chez Treuttel el tViirtz , mêmes 
adresses que ci^dessus. Prix de 
chaque volume , 4 fr. 

Le premier de ces trois volumes con* 
tient r>ix années d'exH f Fragmens 
d'an ouvrage inédit composé dans les 
années \%\o à 181 3, et précédé d'une 
préFace de Téditeur ( M. le baron' de 
Staël ^ qui donne rhistorique.de ces pré* 
cieux fragmens. 

I^ second renferme les ouvrages sni- 
Tans : Agar dans ie désert , scène lyri- 
que composée en 1806. — Geneviève 
de Brahant, drame en trois actes et en 
prose, composé en 1808. — La Suna» 
mite^ drame en trois acres et en prose, 
composé en 1808. — Le capitaine 
Kernadre , ou sept années en un jour, 
composé À là fin de iSio. — La Signera 
Fantasticif proverbe dramatique, com- 
posé en i8i8. — Le Mannequin, pro- 
verbe dramatique en deux acte-», com- 
posé en ïQm. '— Saphoy^ drame en 
cinq actes et en prose, composé en 
1811. 

Dans le troisième volume on a ras- 
semblé les ouvrages suivons : Du ca- 
ractère da M, Neckçr et de sa vie pri- 
vée. —T Jane Gray , tragédie en cinq 
actes et en vers. — Sophie , ou les 
Sentintens secrets , pièce en trois actes 
et en vers. — Eloge de M. Guibert» — 
A quels signes on peut reconnaître 

?u€lle est l'opinion de la majorité . de 
a nation. ■— Pré/ace pour les lettres 
et pensées du prince de Ligne. — Ar- 
ticles de madame dû Staël ^ insérés 
dans la Biographie universelle, tomes 



Il , VI et IX — Préface pour la tra* 
duction d'un orevragi de M. de ff'il" 
berforce , sur la traite des nègres. — 
Réponse èi un article de jourrud. — De 
l'esprit des traductions. — Epitre au 
malheur , ou Adèle et Edouard. — 
Traduction du sonnet de Minzoni sur 
la mort de Jésus Christ. — Traduction 
du sonnet de Filicacia sur l'iialie.-^ 
Henri et Emma^ ballade imitée de 
Prior. — Imitation d'une élégie de 
Bowles sur les eaux de Bristol. — In 
Bayadère et le Dieu de l'Inde, — Le 
Pécheur^ traduit du même. — La 
Fête de la f^ictoire , ou le Retour des 
Giecs\ traduit de Schiller.— -Le Salut 
du Revenant , traduit du même. 

De cette énumération il résulte que 
madame de Staël s est essayée dans des 
genres extrêmement variés , tragédies^ 
comédie^, drames, proverbes même; 
discussions politiques et littéraires, dis* 
cours académiqi^es, articles de biogra- 
phie j traductions de morceaux distin- 
gués , en prose et en vers, de poètes ec 
littérateurs distingués. A des produc- 
tions si diverses, elle a toujours im- 
primé plus ou moins le caractère de 
son talent; mais quelque mérité qu^aient 
ces divers ouvrages, on s'arrête prin- 
cipalement, et a une manière comme 
irrésistible sur les fragmens des Dix 
artnées d'exil; ce n'est point seulement 
parce qu'il s'y trouve des considéra- 
tions importantes sur les événemens 
politiques des temps qu'elle parcoure , 
des notices aussi curieuses'^ue neuves 
sur la cour et les mœurs de la Russie^ 
où elle avait cherché nn asile, mais 
parce qu'elle y a plus développé , qu'on 
ne l'avait jamais fait dans aucun ou- 
vrage, le caractère haineux et opiniâ-2 
trement vindicatif de Bonaparte : on j 
voit en effet ce despoie irrité du re- 
fus de madame de Siaël de s'attacher 
à son gouvernement, l'expulser d'a- 
bord de Piiris , puis de toutes les pa'r- 
ties de la France , la poursuivre niéme 
chez l'étranger, et la réduire même hu 
point de délibérer, si, pour se soustraire 
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k det periécations qui Tavaient suivie 
jusques dons les parties les plus sep- 
tentrionales de TËuTope , elle oe se ré* 
Jugierait pas en Amérique. 

Quoiqu'on regrette vivement que / 
l'ouvrage des dix années d'exil soit 
reété incomplet y ce regret rappelle un 
sentiment plus douloureux, celui qu'ei* 
cite universellement la perte presque 
irréparable de son illustre auteur que 
la mort nous a ravi lorsqu'elle était en- 
core dans la force de ton talent. Si quel- 
que chose peut nous consoler d'un mal- 
heur si affligeant pour la littérature dans 
toutes ses branches , c'est le soin reli- 
gieux que M. le baron de fiiaël son fils 
a pris de recueillir la totalité de ses oeu- 
vres , en les enrichissant d'une excel- 
lente iiotire sur madame de Staël et de 
plusieurs avertissemens sur diverses 
parties de ces œuvres également ins- 
tructifs et iutéressans. 

Œuvres complètes de madame de 
Sonza^ revues, corrigées, augmen» 
lées « imprimées sous les yeux de 
Vauteur, et ornées de gravures. 
Tome premier. io-S. — Adèle de 
Sénanges. — Charles^ et Marie, 
6 fr. 

On se rappelle avec quel succcs Fau- 
teur de ces OËuvres , successivement 
connu sous les noms de madame de 
Flahaut , de Hautpoul et de Sonza , a 
parcouru la carrière du genre des ro- 
««nans et rivalisé avec mesdames Rico- 
boni > de Genlis , de Staël et Cottin ; 
snais ses OËuvres étaient dissémioées et 
n'offraient pas un ensemble qui put 
/aire juger de l'étendue de son talent : 
c'est donc un véritable service reodu à 
la littérature que de les avoir réunies 
dans une nouvelle édition très-soignée 
et inspectée même par leur auteur. 

Lettres diverses recueillies en Suisse, 
Par le comte F édor . Golowhin y 
accompagnées de notes et d'é- 



claircîsseroeos. i vol. m*8. Ge- 
nève et Paris. Paschoud. &£r» 
Nous reviendrons sur ott ouvrag*. 

Voltaire en un volume. Par J. B. 
Gouriet, Edition dialoguée. i vol. 
in-i2. Au Bureau des TahleUes 
universelles et chez Baudouinfrè'* 
tes» 3 fr. 

Cette édition dialoguée pourra non- 
seulement suffire à une multitude de 
lecteurs , mais les acquéreurs des œu« 
vres complètes verront en elle l.i table 
raisonnée d^une collection immense à 
laquelle il n'est pas toujours facile de 
recourir sans guide. La source des ci- 
tations est partout indiquée, et les ren- 
vois y quoique se rapportant particuliè- 
rement à une édition qui sert de tjpe, 
peuvent conduire à toutes celles qui ont 
été publiées sous les dilTérens formats. 

Voici la disposition de l'ouvrage: il 
est divisé en six livres: Livra 1er. Re- 
ligion. Ile. Philosophie, politique. Ilîe. 
Philosophie, législation. iVe. Philo- 
sophie, morale. Ve. Histoire* Vie. 
Littérature. 

OEuvres de Napoléon Bonaparte, 
Toihes ier.9 ae. et 3e. in- 8. Fano- 
kouche» Prix de chaque volume, 
Cfr. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Dictionnaire des proverbes fran» 
çais, 1 vol. io -* 8. Treultel et 
f'Vurtz, 6 fr. î sur papier vélin , 
10 fr. 

Le papier ordinaire est déjà épuisé : 
il reste seulement un petit nombre 
d'exemplaires sur papier vélin. 

Supplément au Dictionnaire cTit- 
noiS'latin du Père Basile de Glé- 
nùma , etc. ( Voyez pour le dé- 
veloppement du titre et les adres- 
ses , septième cahier de ce jour- 
nal 1821. ) 
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Ce supplément offre Tezanien' crici- 
tique de Téciition du Dictionnaire cbi« 
nois du père Basile de Glénooia, publié 
par M. de (ruines , par Jules Klap- 
rotli : c'est la première livraison , la 
seconde livraison devait paraître au 
mois d^août 1 8ao , mais elle n'a pas 
encore paru. 

On conçoit que cet examen conti- 
nuellement rempli de mots chinois n'est 
pas susceptible d^analyse. 

JOURNAUX. 

Journal des Savans. Cahiers d'août 
et de s»pt^tnbre 1 82 1 . 

Les articles les plus remarquables 
da ceê^ÊÉfux cahiers , sont : Essai sur 
rhomoWle Pope , traduit en français 
par Jacques Delille , et traduction du 
même ouvrage en vers français par 
M. de Fontanes , ) article de M. Rq/' 
nouard. ) <— Histoire des Français , 
par J. C. L. Sismonde de Sismoruli , 
( article de M. Daunou. ) — Les Oi- 
seaux et les FTeurs , allégories morales 
iTj^zzedin el Mocadessi^ avec une 
traduction et des notes , par M. Ca- 
rin , ( , article de M. Cheay, )— Traité 
de la peinture de Cennino Cennini , 
publié avec des notes, par le chevalier 
Joseph Tomkroni, ( article de M , Qwa- 
tremère de Quincy. ) — Histoire de la 
-vie et des ouvrages de J. </e Lof on' 
taine, par M. H^alkenaer ^ (article de 
M. Raoïd-Rochette. ) 

ANNONCES. 

Anatomie de V homme, ou Descrip^ 
tion et figures lithographUes de toutes 
les parties du corps humain , par MM. 
Bèdard et Jutes Clo^uet» M. G. 
de Lastejrie , éditeur. 

Cet ouvrnge sera composé de 240 
planches et de lao feuilles de texte nu 

Î»lus> grand in-folio, papier Jésus vé- 
in, pour les figures : il paraîtra régu- 
lièrement chaque mois , par livraison 
de six planches et trois feuilles de texte. 
L'éditeur voulant faciliter »ux élèves 
en médecine Tacquisitioa de cet ou- 



vrage . n'a porté chaque livraison qu'à 
9 fr. On fournira, à raison de 1 3 fr. la 
livraison, des exemplaires dont les gra* 
vur^es et le texte ser-ont tirés sur très- 
beau papier vélin, d'après \e% deman- 
des qui en seront fHtes ; les souscrip« 
teurs ne doivent peyer qu'en recevant 
les livraisons. On souscrit rue du Bac, 
no. 5S, à la Lithographie de M, C. de 
Lastejrrie , et chez MM. Treuttel et 
ff^iinz. Paris , Strasbourg et Londres* 

Avant d'entreprendre en lithographie 
' l'exécution d'un ouvrage dont les plan* 
ches doivent renfermer des prépara- 
tions anatomiques qui demanc|ent à 
être rendues avec autant de vérité que 
de délicatesse , on s'est assuré , avec 
deux habiles artistes , MM. Hmncelîn 
atn4 et FeilUte , que les gravures au- 
ront tout le degré de p^fection qu'on 
peut désirer : on observe que ces deux 
artistes se sont spécialement adonnés à 
l'étude de l'anatomie : aussr leurs des- 
sins sont-ils remarquables par la vérité^ 
par la précision, la forme et la nature 
des contours : on sait que dans la re- 
présentation d'objets aussi délicats et 
qui demandent à être déterminés avec 
une scrupuleuse rigueur, la vérité dis- 
parait sous le crayon dn plus habile 
artiste , lorsqu'il n'est pas dirigé par la 
■ connaissance exacte de l'objet qu'il doit 
représenter.Cestlessins seront donc tra- 
cés , les uns d'après les !meilleurei 
planches originales que l'éditeur pos- 
sède déjà ; \es autres seront exécutés 
sous la direction de MM. Béclar et 
Choquetf toujours d'après nature. Quel- 
ques planches seront à demi coloriées , 
afin de faciliter l'inteiligeiice de certai- 
nes parties, telles que les artères, lea 
veines , les nerfs. 

Histoire cii>ile et politique de la na* 
tion espagnole , depuis les temps les 
plus reculés jusqu'à nos jours , écrite 
d'abord en espagnol et dé<liée au congres 
' souverain des cor t. s, par un descendant 
de Pelage: tmdurtion Française faite par 
l'auteur et /dédiée aux courageux dé- 
fen^euis de la liberté des nations. 
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On souscrit chpz rAuteur, nie de 
Bicbelieu , n°. '>^ , et chrz Trcuttcl el 
ïf^ûrtz. Paris, Strasbourg» et l.oiirlres. 
La so^nscription est également ou- 
verte pour l'ouvrage ori^nyl et pour la 
traduction anglaise faite par l'auteur : 
l'ouvrage entier formera '8 vol. grand 
in-8«.Prix dans chaque langue , 4^ fr. 
U n'est nécessaire d'avancer que 6 Ir. 
pour chaque voluxne , afin de couvrir 
à mesure les frais de l'impression : les 
non-souscripteurs paieront à raison de 
7 fr. le volume. • 

antiquités de la Nubie ^ ou Momi* 
mens inédits des borda du Nil , situés 
efUre la première et la seconde CatU'- 
racte ^ dessinés et mesurés en 181 3, 
par M, Gau , de Cologne » architecte , 
élève (ie J 'Académie de France : on 
soussnt pour cet ouvrage qui parait 
jvtr livraisons chez V auteur ^ rue Ri- 
cher, a<>.7»et chez Treuttelet ff'urtz. 
Le prix de souscription pour chaque 
livraison , y compris l'explication et le 
texte est de 18 fr. en papier fin , for- 
mat Jésus ouvert , le même que celui 
de la Description de l'Kgypte , et de 
56 fr. sur papier vélin. li parait de cet 
ouvrage la ire. et la 2me livraisons. 
M. Gau, dans un long et périlleux 
voyage , s'est proposé de suivre la route 
que les auteurs du grand ouvrage de la 
Commission d'Egypte avaient tracé : 
son but a été de compléter, par l'ex- 
ploitation de la Nubie , cette belle en- 
treprise, siricheen résultats pour l'his- 
toire et les arts. C'est au-delà de la 
première cataracte , après avoir ob- 
servé , étudié et dessiné une grande 
partie des monumens de la Haute ec 
Basse-Egypte, et s'éiie familiarisé da- 
vantage avec le caractère de l'archi- 
tecture égyptienne qu'il a commencé 
son travail. Pour connaître l'ensemble 
des richesses qu'il allait découvrir, il 
crut nécessaire de reniouter le Nil et 
de parcourir ses bords jusqu'à la se- 
conde cataracte : c'est en descendant 
ce fleuve qu'il a dessiqé et mesuré vingt 
et nn monumons du plus haut intérêt. 
On trouvera dans sa colleciioi) 1 origine 



de Ta rrhi tecture de ces célèbres con* 
trées et les progrès de cet art que l^u- 
biao ou Ethiopien, parut s*être perfec- 
tionné chez les Egyptiens jusqù^au 
plus haut degré dans la ville de Tbè- 
bes. C'est ainsi qu'il nous montre les 
temples Jea. plus é!oisnés et p|-obabIe- 
blement les plus anciens , creusés en 
entier dans le roc; d'autres plus pro- 
ches qui ne le sont qu*à moitié, et enfin 
ceux qui se trouvent voisins de la pre- 
mière cataracte tout-àfait construits 
dans la plaine comme ceux d'Egypte. 
Outre les élévations, les coupes et les 
plans, chaque monument est accompa- 
gné des détails nécessatr«« aux recher- 
ches diis sa vans et à l'étude de} batistes. 
M. Gau a également recueilU^dcssl .4 
ec colorié avec le plus gnVd soin 
quantité de bas-reliefs qui répandent 
de nouvelles lumières sur l'histoire des 
peuples qui habitent la Nubie et qui 
construisirent ces monumens. Enfin , 
et pour nous donner en même temps 
une idée du pays t]u*il a parcouru et 
de la situation des monumens dans 
' leur état actuel , il a joint des vues pit- 
toresques les plus intéressantes à sa 
belle collection qui se trouve complé- 
tée par plus de cent inscriptions grec- 
ques, copiées avec la plus scrupuleuse 
exactitude. Les dessins de M. Gau, 
fruits d'un travail attentif et assidu , 
exécutés avec un sentiment de vérité 
rare et un taletit distingué , ont réuni 
les suffrages des premiers artistes en 
France, en Italie et en Allemagne. 

L'ouvrage sera composé de 60 plnn- 
ches terminées, dont huit ou dix colo- 
riées toutes gravées par nos plus célè- 
bres artistes , et sera publié en douze 
li avisons in-4\ de quatre à six plan- 
rhes accompagnées de vignettes et tie 
l'explication des gravures Les mouu-' 
mens seront sur la même échelle que 
ceux du grand ouvrage de la Commis- 
sion d'Eg}pte.^Le tout sera terminé 
d<ms l'espace de deux ans. Le texte de 
jVmvrage en allemand et en françtis, 
rédigé pvir un savant très-versé dans les- 
antiquités, ne paraîtra qu'à la fin. 
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HISTOIRE NATURELLE, 

Histoire des Mammifères 9 arec des 
figures originales dessinées d'a- 
près des animaux vivanst publiée 
par MM. GeoffroySaint-Hilaire ^ 
et Frédéric CuWcr.— M. le comte 
de tastefrUj éditeur. 2je. livrai- 
son in-folio « avec six planches* 
Chez r£dzleur , rue du Bac , n^ 
58 , et chei treuttel et IVUrtz^ 
Paris, Strasbourg et Londres. 
Prix i5 fr. 

HUtoirenalureUe des Lépidoplires^ 
ou fapiUons de France , diurnes 



des environs de Pans^ i3e« IlTral- 
ton. in-8^ Crevot. 

Galerie des Oiseaux du ealmei 
naturelle du Jardin du Roi, Par 
Oudartf peintre. Neuvième li- 
vraison. Chez VAuteur et Treuê» 
tel et Tf^iirlz. Paris , Strasbourg 
et Londreè. Prix 5 fr. 10^4, ; ^[t^ 
in-folio 9 chaque livraison* 

Les oiieauz décrits dam cette livrai» 
son, soAt: i^riribinnoir a*. L^ra»» 
canca à ventre blanc. La caracara. 4». 
La pbina des Alpes. 

Considérations sur Phistoire 



Journal généràldê la littéraiufeiefn^nee, iSai. N^ io« 



fu 



Clisiz I. 'Sbtinîqke. PkyiiqUè, 6tc: 



TtÛe âes poissons , sur la pêche et 
( sur les lois tfui la régissent, VuT 

M. DraUt , chevalier de Tordre 
royal de ta légion d*honneur , 
Cfonserrateur dea eaux et foréls 
do i^\ ^rrqbdîlleiiieiit. J vol. 
itt-6. '/oùloifoe. Ue/^ïioufe: Pal^a, 
madame Huzard. a fr. — u fr. 5o c. 

BOTANIQTJE. 

Jlerhier général de V Amateur ^ e<m« 
ieuBni la descriplîàà ^ Vhikloirè ^' 
les propriétés et la culture des vé* 
gétaux utiles et agréables. Par 
Mordant De Launay^ continué 
par M* hoyseleur de hongchmmp. 
Arec Ûti figurés peintes d'après 
naClire par M. P. Besm^ peihtl*e 
«l'JibtMre naênreHr^ ^'. litra!« 
9Km.^ areé figltrès coloHi^. if«- 
4loi« Ghâfiie.lîrniiM , 9 fn 

Jjes Roses. Par /. P. Redouté: le 
' feïle par Ch. Ànt. Thory, a^% 
livraison in-folio 9 avec six plan- 
ches coloriées.. Chéi V Auteur j 
rue de Seine, n^ 6, et chez 
Treuttet et }Vurlz. A Paris , 
SlrasBoiii% et Lonét^e^. Prix So fr. 

Xarinéniey format gr. in-4* ^^ ^f* 
frHYSiQtJE. 

Traité étémëniaire de physique, ?af 
M» rabBré H4tr^. ( Voyez powt le 
défeloppemenltlu thre, Pàdressé 
et.le prix ^ 1^ hbiflèdie thhivt dé 
ce Journal. ) 

' jikich déàxièmè tt âeniier, 

t)e Félectricité galpàhi^iè, -^ I3^i 
niajgnétisme. Des prinripeu -gêi^rikîiii 
de la théorie du magnétisme. . ()e la 
loftfutwMAt les actions aiagtiéti- 



qiies à raison de la distance des attrac- 
tions et répulsions magnétiques. De la 
cofnmiinîcation du magnétisme- l-)u 
magnétisme du globe terrestre. L>u 
magnétisme des mines de fer. Des dif- 
férentes hypothèses joiaginées par tes 
))hvsicieés slir m ciiase du iiia|nÀisf9e 
qii exerce le glube tenestre. De* expé- 
riences électro-magnétiques. 

De la lumière. De la nature et de 
la propagation de la lumière. De la ré- 
flexion et de la rétraction de la lu- 
mière» De la kimiére décomposée, ou 
dès Aouteùl-^. ITe ta vision naturel le. 
De la vision aidée par Tart. 

âNATOMm. MYSlOtOGIB. 
MËD£C1N£. CHIRUAGIE. 

Addition à Fanatomie générale de. 
François - JCcvier Èiehat , pour 
servir de compliment aux éditions 
en quatre volumes* Pur A. Bé^ 
cïatd, professeur d'anatomie et 
de physiologie à la Faculté de 
ntëdechie de Tsrts, 1 l^ôl. fn-S. 
Brosson et Goudé, 5 fr. 5o c. 

Cours chmpltkt de physiologie. Ou- 
vrage posthume de Grimaud.^ 
eonseiÙer-MEnédeetn ordiDaire du 
Rni , professeur en ihédecine de 
rUl¥iv<^^tédl^M^1itpetKe^2 vel. 
ni-8. Méquignim*iAari^. iS fr. 

Noiis reviendrons sur cet ouvrage. 

De ta Physiologie du sfstimè her- 
beux et particttti^emèht du cer- 
veau. R^cherehei ^trr tes ûiabtdies 
nerveuses tn gétiéhàl, et eh par^ 
tieniiet^ur le siégé , la hatute et 
le traitement de l'hystétte» d^ fhy^ 
pocondrie , de l'épilepsie et de 
l asthme comuUtfVar ii/\,George' , 
docteur en médecine de la Fa« 



Çlawe 1 Médecine. Chirurgie. 



txiiié de Paria, a voL iii-8. 0ai[-' 
lUte. la fr. 

PhylographiémédiiSaUf ornée de 
figures coloriées de grandeur na- 
turelle où Ton expose l'Histoire 
des poUons tirés du règne végétal^ 
et les moyens de remédier à leurs 
effets délétères , Byec des Observa- 
tions sur Us propriétés et les usa- 
ges des plantes héroïques. Par Jo- 
seph Roques , docteur en méde» 

^cine, chevalier de la légion d'hon- 
neur. Cinq livraisons ip^4. Ches ■ 
iMtttettr, rue de LouYioîstn^ 5, 
et Nicole. Prix de chaque livnn- 
son, 8 fr. sur papier ordinaire) 
petit in-folio , papier vélin sa- 
tiné , 3o fr. 

Cours complet des maladies des 
yeuxi hygiène oculaire. Par F. 
Dc/arue, (du Puy-de-Dôme ) ♦ 
docteur en médecine de la Fa- 
culté de Paris* professeur de mé- 
decine et de chirurgie oculaires. 
1 vol. în-8. Chez V Auteur , rue 
de l'Arbre-SeC , n«. aa , et Mé- 
^^ignon^Marvis. 

Mémoire sur 'le vomissement consi- 
àéfé dans Vétat sain et dans les 
maladies cancéreuses^ de l'esto- 
^ac. Par M. Piédesguel. Broeh. 
in-8. Méquignon ' Marvis. i fr. 
a^ c. 

Nouveau Recueil d'observations sut 
les maladies des femmes. Par M. 
Aulaguier. V. cahier în-8. Chez 
l'Auteur^ rue Montmartre, n*. 
^^i, et Gabon. 

Association intellectuelle: méiho^ 
Pi'ogressîve d'association , où de 



l'Art d'étudier et d*enseignep 
dans toutes les sciences ei partie 
culièrement en médecine : suivi 
: d'une clinique générale interpré^ 
lative des phénomènes morbideset 
spécialement des maladies des cou^ 
.ches. Par L. V< F. ^mard^ doc- 
leur len médecine, a vol. inf»8. 
Méfutgnon père et Gabon. iSfr. 

Considérations surl$s herrUes àbdo^ 

^ n^inalcAelsur de nouveaux moyens 

. de s'apposer à £ onanisme. FàrJol" 

lade-'Làhoudef docteur en chi* 

rurgie de la Faculté de médecine 

dePari^, chirurgienherniairéde 
la cour du prince de Waldeck , 
breveté du Roi. Chez, V Auteur , 
rue de Bicheliiçu, ll^.46, et De« 
iamc^y* i ". et siV parties, j voL 
in-8. i;ifr- .. , 

Manuel des Pharmaciens etdesDro^ 
guisles f ou Traité des earmetèreê 
distmotifs des altérations etso^ 
phistications des médicamens sim-» 
pies et composés^ traduit enfran-» 
Çais sur la dernière édition de 

. Touvrage allemand de C. H. 
Emerbayer^ et approprié i la 
nouvelle pharmacie. Par J. B. 
Kapeler, médecin en chef de l'hô- 
pital Saint- Antoine et J. B. Ca^ " 
venton , pharmacien , membrç^ 
titulaire deTAcadëmie royale de 
médecine, etc.. a voL in-8. De- 
iauitâ|fVvii fr* 

Manuel des plantes médicinales ^ ou 
Description , usage et culture de« 
végétaux indigènes employés en 
médecine; conteDaDt"la manière 
de les recueilliY; tJé lès sécher 
et de Tes conserver î la d'ascrip* 
tion des [Parties que run en trouve 
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éauÈ le commerce; les prépara- 
tions qu'on leur fiitt snbir et les 
ëoses auxquelles on les adminis- 
tre; leurs propriétés réelles ou 
floppeséeSf le temps de leur flo- 
raison, de leur récolte et ks 
lieux o& il^ croissent naturelle- 
meot • lès substitutions qu*Oa 
peut en foire et celles qu'on peut 
éviter ou craindre ; en6n les 
symptômes et le traitement des 
empoisonnemens par ceux qui 
sont vénéneux. Par A« Gauthier^ 
docteur en médecine de la Fa- 
culté de Paris, i vol. in- 1 a de 
1 1 40 pages , avec figure du mou^ 
lin à fabriquer la farine de graine 
de Un et d'orge mondé. Paris • 
Audoif eiTr€uUêlét9VUriz.SirM- 
bonrg et Londres. Mêmes Mai-- 
sonk de commeroe* 10 fr.— ta tr. 
5oc 

Avec ce qianueli l«s personnes i|ui 
Sont le commerce des plantée médici- 
nales apprendroni à les bien connatiro 
dans cous les ^cats, ainsi que la ma- 
nière de sécher et de conserver chaque 
espèce ; l'avantage iju^oflTe cet ouvra- 
ge , c'est la description des plantes sè- 
ches avec les figures qui caractérisent 
la bonne ou mauvaise dessication : les 
méiiecins y trouveront les caractères 
botaniquee donc ils auront perdu le 
souvenir ; les oarmaoiens et \es dro- 
guistes , les préparations dont chaque 
plante est susceptible et relies qui sont 
consacrées par le Codex /On remar- 
que encore dans ce manuel oneiodica- 
t ion précise des efleu et de la manière 
d'agir des pbntes, ainsi que des mala* 
dies dans lesquelles ces effet» sont salu* 
taires 00 dangereui. Ainsi ce manuel 
ne sera pas moins utile aux personnes 
qui pratiquent la médecine, qu* cel- 
les qui, par un motif de bienfaisaoco 
désireift connsttra , employer ou con- 



seiller l'usage des plantes: le maneel 
convient donc aux curés, aux dames 
de charité i il enseigne à ne plus croire 
aux propriétés merveilleuses et imagi- 
naires des pUntes dont les anciens li- 
vres sont remplis; il substitue à ces 
erreurs dangereuses des conaaissances 
plus exactes et surtout plus en rapport 
avec les progrès de la médecine et de 
hi chimie, relativement à la culture 
des plantes médicinales. Nous ne 
connaissons aucun ouvrafçe où l'on 
puisse trouver, à cet égare! , deê ren- 
seignemens aussi complets et aussi 
exacts. L*ordre alphabétique adopta 
par le manuel le rend de Tusage le 
plus oommode en faciliUnt lés fecher* 
cbes* 

MATHÉMATIQUES. 

Traité de géométrie desenpliveeom' 
prenant les applications de eetU 
géométrie aux ombres,, à la pers" 
peetive et à la stéréotomie 9 av^c 
soixante et sept planches in-4 ^^ 
cinq in-foUo. Par M. HachetU, 
ancien professeur dePëcole poly- 
technique , prpfesseur de géomé- 
trie descriptive à l'Académie d« 
sciences, membre du conseil 
d^agriculture, prés S. Exe. le mi- 
nistre de l'intérieur, de la société 
royale et centrale d'agriculture» 
et de la société philomatique. i 
vol in-4. Corbf^ Guillaume et 
compagnie, s S fr. 

Cet important ouvrage est le fruit 
de vingt années de travail à Técole po- 
lytechnique , 06 Tàuteur a proléwé» 
Conjointement avec le célèbre Monge 
et plusieurs autres saviins distingués» 
la géométrie descriptive et TanaljfS^ 
appliquée à cette géométrie. A Tavan- 
tage aétre secondé dans cette célèbre 
école par des collaborateurs du p>^^ 
mier mérite. Fauteur joignait ceiu^ 
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^ f^^ Ç*^ ^ dcvoirt deta plac«, pa 

«>el«tion iHibitti^lki av«c des él jves, doat 

1 ^oiulafion anenaîi. r.biitnie année , 

<Ie« perfectionneoiena dans renseigne- 

amntde la géométrie descriptive: fours 

obeenrations , les dilBcultés résolues, 

ojnt été en partie recueillies fmr les 

soina des professeurs de Técole poly- 

tocluiM|iie. Le recueil pl«is complet que 

1 auteur en oITre au luiblic , contri. 

pliera à propager uiia doctrine féconde 

dans ses applications. 

L. ouvrage est divisé en deux livres. 
l-o premier embrasse la géométrie pure: 
le second lenfrrme las ap|ilications. 



La valeur de taire iê fetUpu du 
volume du cylindre oblique cl du 
eône ohUque lronqué(en tant que 
la base de ces rolumet ctt uoe 
ellipse • démontrée par les prin- 
cipes de Ja géonétrie éléneo- 
taire. Par Gtorge 9Veher^ doc- 
teur en nédedae, médecin à 
Bouxwiller, ( déparlemeoC du 
Bas-Rbln)| membre de plu- 
sieurs Sociétés saraotes. lo •- 8. 
Strasbourg. Imprimerie de Dam* 
haeh, i fir. 



DEUXIÈME CLASSA. 



ÉCQnOMJE RURALE m OOMESt 

IIQUE. 

Rfoli^rebei sur les eomommations 
de tout genre de la vîUe de Paris 
er» 1 8 1 7, comparées a ce qu'elles 
étaient en 1789. Par M.Benoûtois 
de ChàUaun€uf. 1 re. et ame. par- 
ties. iii-8. Cbex V Auteur ^ rue 
d*Enrer-SaInt-MicbeI| n*. àd 1 et 
Aforltnei. 

Traité sur la salaison des viandes^ 
et duheurre en Irlande j et manière 
de fumer le hœuf h Hambourg , 
traduit du daaois , de Cbristlao 
Mart/tlt. Par F. C. Brunn-Neer- 
gaard , gentilhomme de la cham- 
bre du roi de Danneroarck, mem- 
bre de direrses Sociétés savan- 
tes. Broch. in-8. Chez V Auteur^ 
rue des Petits- Augusfios , n*. 261 
et madame Huzard, 2 fr. 



Cet ouvrage sedi visa an irsis parties. 

iere. partis.'^ De reograissamant des 
veaux, be Tengraissement des bœufs. 
Des foires. De la boucherie. Du ton- 
neau. Du dépècement. De la salaison. 
De la maniera d encaisser la vianJi*. 
De la presse et de I embartUage défr- 
niffif. pas issues du bosuf. Do lieorre. 

ile, partie. De l'engraissemeot des 
porcs be la salaison cfes porcs. 

tlie. partie. De la m<nlioda de fu« 
mer la boraf à Hambourg. 

Instruelion pour les bergers et 
pour les propriétaires de trou^ 
peaux 9 avec Vautres ouvrages sur 
les moutons et sur les laines- Par 
Daubenlonf publié par ordre du 
gouvernement, arec des notes, 
par J. B. Hutard, de riostttut 
de France, etc. Cinquième édi- 
tion augmentée. 1 vol. io- 8 avec 
as planches. Madame Hugard: 
7 tir.— 9 fir. 
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jfreicle premier. ^ 

Les augmentations insérées dans 
cette cinquième édition paraissent con- 
•ister, lo. dans un discours sur la vie 
ex les ouvrages de Daubencon , par M. 
le comte de Lacépéde. a^. Dans uh 
rapport fait a la commission d'agricul- 
ture et diBS arts ^ aux administrateui^ 
de% cjistricts. 3^ JDansun eziraiidu 
procés-verbal de la séance de la con- 
vention nationale, du ler. nivôse an 3, 
(ai décembre 1^94 ) 4*^* Dans une 
notice historique des éditions et des 
traductions de Vlnatruction sur les 
'Bergen et des autres ouvrages deDau* 
1>anton^sur les moutons et sur les lai* 
nés , par J. B Huzard. 5^> Dana ua 
avertissement de l'auteur. &\ Dans un 
extrait des registres de T Académie 
rojale des sciences. 7°. Dans va ex*, 
trait des registres tle la société royale 
de médecine. ^ 

Dans un deuxième article nous dôn- 
nertas l-àperett. des matières traitées 
dans rouvmgé. 

"Jfratique iîmplifiée du jardinage, 
à ("usage des personnes qui ciUli-' 
vent eUes^mèmes un petit domaine ^ 
cooiCDant un potager, une p^pi« 
niére, un verger^ un espalit^, 
\ie8 .serres^ une orangerie ejt yn* 
parterre; suivi de remploi du 
jardinier , ou travaux à faire dans 
un jardin pendant Tannée. Par 
H* Louis Duhmsf membre de 
plusieurs Académies nationales çt 
étrangères» Tun des Collabora- 
teurs du Cours complet d'agrj- 
cure. Broch. in- 8. Chez les MaiÇ' 
chand^ de Nouveautés. » fr. 5o c. 

— 3fr. 

Pensées sur les greffes. Par M. Sta- 
nislas Braunier. Broch. in t 8. 
Mttdaioe Huzard^ 



ARTS MÉCÀNTQtJES ^T ÎNDUS- 
TRlElyS. 

Olservations sur lafahricationdes 
dentelles de eoton. Broch. in - 8. 
Boucher. 

Colleotion de machines^ instrumens 
ustensiles f constructions , appà" 
reils , etc. employés dans l'écono* 
mie rurale , domestique et induS' 
IriellCf d'après les dessins faits 
dahs diverses parties de CEurope. 
Far le comte de Lasleyrie. Tome 
II , 9e. livraison avec planches. A 
rétabliiigiBOTl 4lu comte dehas- 
teyrie ^ rue du Bac^ n**. 58. 
in*4* 5 ^r* 

a • * - j » • • , 

L'Art de filer le coton. Par F. Vau. 

thier , filateur : ouvrage dans le- 

.quel pii'>€xpose tout > ce qm est 

relatif a cet art i; yol. in*8. Ou- 

din, 3 fr. 

Essai sur Part de faire le tui». Ex- 
trait du Cours d*agnci|ltufe pa^ 
le baroa Rougier de l^ B^rgeri^^ 
i YoU io-8. Apiot. 

_ « 

État actuel del*industriefrançaise% 
ou Coup^d*œil sur Vexpositionàt 
ses produits dans les salles du 
Louvre en 181 9*' Par & /ov/i 
membre de PJnstitut. VHuiUier. 

De (importance dont Paris est hla 
France y et le soin que Von doit 
prendre de^ sa conservation: mé* 
moire inédit du maréchal de Vau- 
hân^ faisant partie d'un ouvrage 
manuscrit de cet homme célè- 
bre f intitulé : Oisivetés; précédé" 
de l'éloge du maréchal de VaU" 
h an. Par M. de Fontenelles» Broch, 



Chkssz\\\.Qéçgrf^Mf\Sim'l^9^^>ctc: $^ 



in-B , avqc ppriratt «I ieux pliui? 

et f^4Âr/a. Strasbourg et Lon- 
dres 9 même Maison, a fi\ 5o c«* 

Tactifue de la cavalerie. Par M. le 
comte 4e ^iVri^(irfc $ suivies 4e 

39 



c«iralevie ,1 traduis ée IMernsmà 
•urUi«deu&ièiae édHfoit. i^Âfjtf: 
Sehûiten^urgfCheté'^e^tSiàtpD «y^ 
cliasseurs de la marine, a vol^ 
in-S. ave^î 27 plani^J^e^f.P^ e| 
Slraabçurg. Z^yraifjf. ' 
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GÉOGRAPHIE, STATISTIQUE/ 

Nou^ueUe, Çéographtf^ flér^en^ire ^ 
accompagnée i'w^ 41^ de i% 
cartes intâetieâr éarièês et €oiœ% 
riées. Par J. B»fom^n^ingén\ew-^ 
séo^rapfie. 1 vol. in- 6., ef'atfas 
10-4. André, i3 fr.^ V^^lasseùlî 

Carie électorale ie la France,' In (ti- 
quant la piveomeripUoii des ir- 
roodisaemens ëlectovaux de chaf 
que département, d'aprèa la loi du 
16 mai 1 8 1 a ,1 ainsî^iie les chefs- 
lieux dç préf|gc|urçs , des sous*^ 
préfqefi||:^f et dc^ leantons >, k^ 
rQiiies.de postf t ^^ W^ partie den 
r0utea rojralosét deiparlemeotan 
les : avec ua tableau doooaot en 
lieues de a,ooo toises , et par la 
route la plus courte la distance 
exacte des chefs lieux 4e cantons 
à une, des préfectures et sous- 
pr^feçlvies d^ps cKa^iue arron- 
dissemeot électoral, la superfi-' 
cte de chaque département et sa, 
popujation , la série et le nom- 
bre de ses députés '• dressée par 



U VMen, f[ë#graphé , gï'àVIfè p|ir 
:£• OsM^f eà'uàe HettaHe^raDd 
^aigie sbeau' papltsr , col#i^îee ^r 

(sMei((<Um ks Èititeftrê^i i>Ué'te 
•J^ ^4«»« ♦ m%4A^H AtL TréuU 

S. £xc. le minisfre de riotérieoir'^ 
llÎMrvqiiIil jwroMttve ifoe le tmvaU de 
PHiialeMttà Ait vor^fiédaoi^erlNitfMiiixl 
^tVfkh^nàirèede son aufFrage sii $pw^^ 

plftirss. . :; • • 

• *• î 

Géographie élémentaire de la Ffanm 

ce^ P^ 1;-. lit. Lie^pi^ ^vSM^^ ^de 
PUpiv^sit^. I vol. siif^â. iflvcc 4 
caries. £irrofi. 6 £r. - 
■ . . 
ffe^eripUon 4e F^g^pifi.^ P» R^ 
4meU àes (Asen^tiemâ 0t du re4- 
cherches qui on4 été faiéu em 
Egypte pendant f expédition de 
Parmée française, Séeoxide édî*- 
tipn , dédiée au ^oi Jpar Ç. L. P. 
Fanchouckp. 7e. 1 ^.^*9,.9^^9 loe^f 
i|je., lae., i^e.i. i4^»^ ?&e. « 
1^9 17e- 9 i8e. et Sge» livrai- 
sons in -fol. PonclboMofce et Trente 
tel et Wûrtz, Prix de chaque 
livraison de cinq planches» lofr* 
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'. Il «mf^fttÔM tamootè les quÉtre; pre- 
iottrat ^lÎYnisoBt àds ]« quatrième 
cahier de DOtre {oornal i8»i eclescin- 
^ième et sixième dans le doquième 
ôJiier de ce jouroal* > 

VA/rifue^ ou tlisioire des mœur^f 
usages et coutumes du Africains. 
Far H. P. Lyon , traduit de l'an- 
glaÛDar Edouard GauZ/iei:. 2 vol* 
in- 10* Nepv^u. 

UISTOIBE. 

Les Fastes universels , etc. Par M. 

fiuret de Longchamps, Première 
. Ixrnnidp , grand in-folio obIon|;. 
: < V<pr^jB^ppiir le. dév^ppemeBl 
,i^ titrer Pa^n^we et le prix le 

préGédent eahiier deceJourààL] 

Cette liftftison renferme une mtrà» 
Iduction et le eojÉaiencèmenr'de Toà- 

Dans rintroduction qnl a teote 
r^endub que comportait! le tableaii 
^*v| tfaoe r«i:eur des laborieuses 
secnerdias qu^ii a faites, des soins assûi 
dus qu*il s*est donnés pour une com- 
position si vaste, Fauteur se résume 
^nsi. ' 

« Elle in*a semblé grande et impo- 
sa santé ]*idéè de réunir sous un seul 
m point de vue toutes les nations de la 
m terre; de raconter avec impartialité 
« lèu^s succès et leurs désastres , leurs 
'M progréset leurs erreurs; de remonter 
• jusqu'à^eur origine à travers les té- 
«nébresqoi ren\eloppent; de fran* 
m cbîr les limites imposées trop long- 
a ;amps à la scieiice historique ; oe 
« montrer tous les peuples s*avançant 
a gradueiremenf de siècle en siècle yers 
« cette perfectibilité' à laquelle nous 
« tendons toujours, et que nous entre- 
a voyons sans cesse dans le lointain ^ 
. m plus flatteuse et plus biillante. De 
a rassembler enl}n,dans un seul volume 
a cinq histoires universelles , et une 



a biographie gén&'ale* dont les maté- 
« riaux epars dans un nombre immenie 
« d'ouvrages originaux , n*ont jamais 
a été présentés ^-la-fois au leoteur dé- 
« courage souvent par des recherches 
• pénibles et presque toujours infiruc- 
a tueuses ; ce sont ces recherches que 
é j*ai voulu lui épargner: je l'ai dit, 
it près de trente anuéies de ma vie ont 
« été consi<trées à concevoir, à exé- 
«i'Cùter lé plan de cet ouvrage, k le 
a compléter, en un mot à le rendre le 
M moins imparfait possible. Mais ces 
a limas travaux , ces veilles assidues , 
a malgré le aèle que j'y ai apportéi 
a malgré les nombreux secours que 
a m'ont fournis les écrivains con- 
a suites par moi , ne m'ont fait sentir 
a que davantage combien les forces 
a a un seul homme étaient neu de 
a chose relativement à Tétenaue de 
ir mon entreprise. Je m'estimerai donc 
« heureux , si t qMoique resté loin de 
a la perfection, je puis dn môirn 
a éveillerrattentionoe mes con tempo- 

a raiiis sur l'importante nécessité d'é« 
a tudier les relations générais dès 
a.peuplesent^eux. a 

la partie de l'ouvrage que Fauteur 
publie , offio 1*. le premier tableau 
génial indiquant les peuples et les na- 
tions qui ont successivement occupé 
chacune des colonnes des quarante- 
deux tableaux particuliers. »<>« Le 
deuxième tableau général indiquant la 
division actuelle des cinq parties de ]a 
terre. 3<>. Le troisième tableau général 
indiquant Fordre successif des dyna^ 
ties des princes et la formation d0i 
états dans chacune des colonnes, ainsi 

3ue les époques les plus mémorables 
e J 'histoire de chaque nation. 4** 
Suite du troisième tableau généra). 5o. 
Age de Brahma ou temps antérieurs au 
cinquantième siècle avant l'ère vulgai- 
re. 6»* Age d'Adam ou temps intermé* 
diaires du cinquantième au trentième 
.siècle avant l'ère vulgaire. 7^. Age 
d'Uranus et siècle de Sémiramis« ou 
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temps iatemédinrM do treotiime au 
iringtièmo siècle avant Tèro Tulgaire'. 
8**. Sièclo de Saturne et d'Abrabam , 
vingtième avant l'ère vulgaire. 9*. Siè- 
cle de Jupiter et de Jacob, dix<neu« 
vième araoi Tière vulgaire, lo**. Siècle 
de S^sostris ou d*Apia> et de Joseph | 
dix huitième avant 1 ère vul||[aire. 1 1«. 
Siècle d'Agenor, roi de Sidon, dix« 
•eptième avant Tère vulgaire. ia<*. Siè- 
cle de Mojse et de Cécrops , seizième 
avant Tère vulgaire. 1 3o. Siècle de Bac* 
cfaua et de Cérès, quînsième avant 
rire. Tdgaire. i4*. Siècle d*Hercule , 
aiiatoniè|ne avant Père vulgaire. 1 S»'* 
oiède de Priam , treiuème avant Tère 
vulgaire. i6?. Siècle deSalomon* on« 
«ime avant l'ère vulgaire. 

Histoire de la Perse depuis les lempé 
Us plus reculés jusqu^à Vépoque 
aetuelle; suivie à'ohservations sur 
la religion, le gouvernement ^ les 
mœurs et Us usages des hahitans 
de cette contrée , traduit de, Pau- 
glais de sir John Malcolm , an* 
ciea ministre du gouvernement 
de l'Inde à la cour de Perse. Ou- 
vrage orné d'une carte générale 
de la Perse, du portrait du prince 
régnant et de six planches. 4 vol. 
in* 8. Pille t aine, 2 S fr. sur pa- 
pier vélin , 5o fr. 

Dissertation sur le passage du 
Rhône et des Alpes par Annibal^ 
Van 318 avant notre ère. Par le 
comte de P.... d'U.*.» Troisième 

. édition ornée d^une carte, sui- 
vie de nouvelles observations 
aurles deux dernières campagnes 
de Louis XIV, et d'une Disser- 
tation sur le mariage du célèbre 
Molière. 1 vol. in-8; Chez Treuil 
tel et PVurlz. 3 £r. 



portante pour que ceux qui en avaient 
été les.témoins n*en eussent pas trans- 
mis les détails li la postérité. On con- 
naît les noms de cinq auteurs rontem - 
porains qui avaient pris ce soin uvant 
Polybe, Tite-Live, Cornélius Népos 
et Trogue Pompée. Une foule de mo- 
dernes s^aidant de ces anciens docu- 
mens , se sont occupés de cet événe- 
méat mémorable. L*auteur de la dis- 
sertation que nous annonçons a soi- 
gneusement recueilli ces divers témoi- 
§ nages qui, sous sa savante plume sont 
evenus des fanaux qui l'ont éclairé 
dans la position et la solution de nom- 
bre de questions relatives k la marche 
d*Annibbl : en voici l'énumération : 

Première question : On Annibal a^t- 
il passé le Rhône ? Seconde question : 
Quel est ce Delta ou cette tle qu'An ni- 
bal a rencontrée après le passage du 
Rhône! — Quel temps a mis Annibal 
pour arriver Â Tile du Hhôoe? Quelje 
est nie décrite par Polybe *et Tite-* 
Live. — T Qusl peuple habitait l'Ile de 
Delta du Rhône? Troisième question : 
Où Aonibal a-t il passe les Alpes. — 
Des mesures itinéraires de Polybe. — 
Marche d*AnniLal depuis le passage do- 
Rhône jusqu'au mont Séleucus ; du 
mont Séleucus à Rriançon, depuis 
Briançon jusqu'à Turin. 

Il nous a semblé que l'auteur avait 
porté dans la solution de ces diverses 
questions toui-à la-fois si intéressantes 
et si ardues toute la lumière qu'il était 
possible d'y faire pénétrer. A cette dis- 
sertation, l'auteur a réuni plusieurs 
morceaux qui v sont tout-à-fait étran- 
gers, mais qui tous ont leur intérêt 
particulier: ce sont, i<*. une correc- 
tion importante pour Tart de vérifier 
les dates. a<^ Une correction aux mé- 
moires de Saint Simon. 3o« Autre cor-« 
rection non moins importante pour 
Louis XIV, par Voltaire. 4*^» Sur I9 
mariage de Molière , et sur l'esprit de 
Rai moud de Montmaison , comte de 
Modène, 



L expédition d' Annibal était trop im- Abrégé de Vhistoirc universelle an- 
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tienne et modentè , à Pasage de 
)a jeuoessp. Par M. îé comîe de 
Ségur , nvec cartes et figures.— 
Histoire de Fiance, Tomes 26, 
37» 28 et 39. 4 vol. iori3. Ey^ 
mery, 8 fr. 

Nouvel Annuaire proUsloLnt pour 
l'année \Q^2. Se y end au Bureau 
des Archives du christianisme', 
rue ^euve-Saint^Martinj »•. 5' 

CqI Aoauaire rédigé avçc beaucoup 
^e soin est orné du portrait d'X^lrip 
Z^ngle. 

Histoire des Français, Par !• C. 
Simonde de Sismondi^ ctc, (Voyes 
pour le développement du titre, 
î^adresse et le prix, le sixième 
cahier de ce journal. ) 

'^rtide. deuxième {deuxième estrait.) 

Les^véoeraens qui se se^t siTccédés 
Àans le déclin de la race Mérovin- 
çienne , n ont que trop justifia le dan- 
ger qui serait résulté , pour la race du 
souverain légitime de Tiiërédité légale 
des maires du palais. Quoiqu'aucune 
loi J99 l'ut ijitervenue pour rétablir ^ 
elle le devint par Timportance seule 
des fonctîèns et Ténor mi té des préro* 
ganves qui y étaient attachées. Il fut 
facile aux premiers qui en jouirent, de 
les transmettre à leur famille : loin d*y 
Régénérer , elle y reçut an contraire dé 
nôuvjsaux accroissemenS qui devinrent 
(Afi pllis en plus funestes à la race légi- 
.t^m,e4'ali>rs Ainsi va toujours crois-r 
Saneen fttHorit4 La famille de Pépin ^ 
maire de Neustrie. Des divisions 
.principales de la monarchie fran- 
^çatse ae ces temps. Charles Martel, fils 
de l'un des Pépin sHlIustre par plusieurs 
victoires et particulièrement par celle 
qu*il remt^orte sur les Sirrasios qui 
avaieiH envahi une partie de la France 
pt mcnaç-iient de fuire tomber souS 
i^^ri^Hp'^ reste chancelant du ro>au- 



Smis «voir auran êàttrànà érotcf 

des derniers membres oe la race Me' 
rovingienne^ Charles , avant sa morx ,• 
partage la «onarebie entre, ses trois fils 
Carloman , l'epîn et Griffon s ce der<« 
nier est dépmiillé par ses deux hrères 
qui partageât entre ««x la France, lis 
font revivre ua iastam denx feai^iaes 
de rois pris successivement doue la ra^M 
Mérovingieniie ,Ck>tilda IV , Cbilpé* 
rîc II. A ces deux fantômes qui dispa* 
raisseat bientôt ; Pépin en substitve 
nn troisième /is'est Cbilpéric III. Gàt* 
loman succombant soas la fortune de 
Pépin se retire dans un couvant 3 sas 
liis sont dépouillés par Pépin qui , de 
lavis du pape Zacbmrie dépose Cbil^ 
péric III et renferme dans vn mo* 
nastère. Là s^éteint irrévocablement la 
rjtçie Mérovingienne* 

Ici, M. Sismondi fait observer ^que 
lisB grandes révolutions choies Francs 
9at détruit ^eurs propres mpnuiçeAi ; 
^i^e la succession des Car>k>vin|(len.s&t 
une révolution nationale; que pepii^se 
signala par son dévouement ^ rj^gtîse; 
que ce dévouement ne fut qno' trep 
souvent imité par tous les prînoes de 
la seconde dynastie ; que les assein- 
triées du Champ do Mars rQcouvrèraot 
à la vérité une nouvelle autorité , msis 

Î[ue Pepin en y introduisant les pipé- 
ats changea leur caractère ; que les 
Francs furent réduits çu silence , dans 
leurs propres assemblées par Pigno- ^ 
rauce de la langue et des questions^ 
qu y traitaient les prêtres. 

Pepîn convoque une première assefi- 
blée ; il en sort ce qu'on appelle (es 
Capitulaires de Vermerie, Cette as- 
semblée s'occnpe d'abord de poursui- 
vra Tinceste et la débauche^ piils 'de 
réprimer les évéques et les prAtt^snea 
consacrés et trafiquant en contrebande 
des choses saintes. A ces lois ecclé- 
siastiques on donne une sorte de sanc- 
tion légale par Texcommunication dput 
il fut l^it dans la suite de si étranges 
abus» Wis tme fa)iie bi^ cfpitftlf de 
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Pépin fut de soumettre sa politique 
extérieure au clergé. 

Le pape Etienne II se rend en France 
pour solliciter Jes secours de Pépia 
contre les Lombards qui sous le corn*' 
mandement d'Âletopbe leur roi,avaieuC 
fait une invasion en Italie et tenaient 
Rome assiégée, jitienne sacré de nou* 
'veau Pépin et ses enfans. Asto]phe 
battu p^r les Francs signe un traité de 
paix: mais à peine sont ils retirés qu*it 
retourne à Tattaque de Borne; mais 
'Pépin le force bientôt de céder à rEgliso 
de Rome les provinces qu*il avait 
conouises sur IVmpîre. Pépin fait une 
expédition contre les Saxons ; elle est 
6ingulièrement remarquable , en ce 
qu'elle prélude en quelque sorte à ces 
expéditions nombreuses par lesquelles 
on verra que Cbarlemagne son fils ne 
parvînt à introduite le cbristianisme 
chez cette courageuse nation , qu'en 
Tersant des torrens de sang et en em- 
ployant le fer. et les flammes. Pépin fie 
un plus heureux usage de ses armes 
contre les Sarrasins dans la Septi ma- 
nie (*y La prise deNarbonne lui assura 
la réunion' de cette belle province à la 
France. Il parvint aussi k y réunir une 
province considérable , l'Aquitaine ^ 
après une guerre opiniâtre qui lut signa-^ 
lee ^ar d'effroyables dévastations. Ces 
expéditions n'empêchaient point Pépin 
d'entretenir une correspondance jtou* 

i'ours très- active avec le Saint Siège, 
^aul 1 qui occupait alors ce Siège ac- 
cusait le nouveau roi des Lombards 
' Didier , comme son prédécesseur 
Etienne II avait accusé Astolphe. Le 
siège de Rome était disputé par deux 
£»ctions à la tète de 1 une aesquelles 
était Panti-pape Constantin qui expia 
le crime de sa rébellion par son sup->' 
pHce. C'est à cette épouue que Pépin 
termina son glorieux règne qui pré- 

f^} Elle a pris dans la suite la déno- 
mination de Languedoc, qu'elle n'a 
Îerdue que lors de la division de Ici 
'rance en départemens. ' 



para les merveilles de celui de Cbarle- 
magne. M. de Sismondi ne dissimule 
paa les taches qi^i souillèrent ce regne;^ 
elles avaient pour source Peaprit super» 
stitieux du teuips. Après avoir assigné 
avec une grande sagacité le caractère 
des chroniques qui nous restent sur le 
régne de Pépin, il en extrait, entre au- 
tres exemples, que Pépin lut ch&tiépar 
l)ombre de Soiut-llcmi pour avoir tou« 
ché k un bien de TEglise; qu'il avait 
une dévotion peu èclaiiée pour les re- 
liques apportées de Rome , et enfin 
^ue dans le cours de son règne il 6t d^ 
uomUeuses et iodisciéies donation^ 
aux couvens* 

D^ns l'extrait suivant nous corn-* 
mencerous ii nous cx:cuper du ré^i^ 
dQ Çliarlemagne. 

fîistoire de France pendant le âix^ 
'huitième siècle. Par M^ Ch. JUcrc-i 
teile. ( Voycx pbqr le développe* 
ment du titre « Padresate et le 

firîx, lé sixièjcne cahief de ce 
ouroâL) 

jtrticle troisième* 

Api es la mémorable et d^saatreaso 
prise 4m la Boitille, observe iudicieu- 
seosent ^. <ie LacreteUe, on.a'iitten- 
dait. à en. voir sorûr par çeataioea de» 
priaoimîeins«>eomi.-r: si Ton '^taût encore 
au teenfifi.du cardimd de Qidielieuou 
eu père Le Ttrliier : iU étalent au no«i4 
bre de seiÉe seulement, ecpaettnd'eux 
a'ayakété renferniB pour alfaires à'^ 
tat. (*) 

L'assen^biée nationale qui , par dea 
commotions si violentes , se regardait 

(^)'L Authenticité de ce lai|: ne penl 
p^ être révoquée en doute ; car il: es| 
attesté par Pun des plus chauds révo« 
1 ucieB oa iras 'se "Ces Tefups ^ "ie procu^' 
reur de la commune, Manuel. Nous 
insistons sur ce point comme très-re-' 
marquablc, parce qu*il prouve la doit' 
ceur du gouvernemeut de Louis XVL 
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comme investie de le dictature , 0*00» 
cupait à- la-fois de la délibération deê 
droits dé l*faomme et du citoyen j et 
de la formation â*un Comité aes Re^ 
dkcrche» (*). Par rinstituiioo des au- 
tres comités , tels que relui des sub- 
sistances , elle s*emparait des diverses 
branches du pouvoir eiécutif etde Tad- 
mtnistration.... II ne faut pas croire, 
jremarque avec beaucoup de sagacité 
l'historien, que dans ce monstrueux 
^nvabissemeut des droits du monar- 
que , elle fut dirigée par des vues am«* 
bitieusfss : on ne trouvera peut-être }a- 
tnais un exemple d'une assemblée oÂ 
régna plus de désintéressement; mail 
dans le désir de former une constitu* 
fion «qui deviendrait lin étendard pour 
tous les peuples de TEurope, elle usur- 
pait tout; renversait tout avec une tran- 
quille audace , sans paraître s*aperce« 

, voir iitiel champ libre elle ouvrait à 
ées desordres de toute espèce. De non* 
▼eaux crimes dont Pfrts fut le tfaé&tre« 
indiquaient qu*une faction révolution- 
naire sans relâche et sans frein, veillait à 
dépraver le peuple. Les listes de pros* 
cription affichées depuis un mois au 
Paiais-Eoyal ne devaient pas être une 
vaine menace : on frémirait moins si 
Ton ne pouvait attribuer ces crimes 
qu'à Tinstinct sanguinaire d'une mul- 
titude abjecte et corrompue; mais il 
est prouvé que plusieurs chefs de la 
révolution voués au parti dOrléans, 
ordonnèrent ces massacres pour assurer 
leurs conceptions phîlantropiques; les 
deux nouvel les victimes furent M. Fou- 
lon ^ Tun des derniers ministres, et 
M. Bertier de Sauvigny , son gendre , 

( ÎBtendatit de Paris. C était À rassem- 
blée nationale, suivant la judicieuse 
remarque de M. Lacretelle , à donner 
le signal d*une indignation active: M« 
de'Lall^-iTolendal, l'un de ses mem- 



(*) On ne se rappelera ici qu'en fré- 
fnissflnt ce qne cette institution est 
diBvèuue au teiinps de la convention, 



bres les plus distingués « tonna Dour lu 
vengeance, remua les entrailles dea 
plus froids auditeurs ^ mais non celles 
de Bobespierre : pour la première fois, 
ce rhéteur monotone et trivial déve- 
loppa son naturel bas et sanguinaire. 
Il alla jusqu'à faire l'apologie des deux 
meurtres , et leur opposa les crimes du 
despotisme commis depuis deux siè- 
cles : on eut dit , à l'entendre , qu'il 
fallait que la révolution , dans un pe- 
tit nomore de jours, égalât ou surpassât 
tous \e% crimes dont la France avait 
été souillée pendant deux siècles. « Pau- 
e vre peuple, disait il , avec sa banale 
« hypocrisie , peuple vertueux , vou- 
« drait-on te, punir d'avoir souffert si 

• long-temps et de t'étre vengé en un 
t seul jour / «• Le jeune Barnave pro- 
nonça ces paroles 2 « Le sang qui a 

• coulé était- il donc si pur? » Ces pa- 
roles ont fait le désespoir et nourri 
le remords d'une vie qui devait être si 
courte et dont la fin devait être si glo- 
rieusement employée à réparer de pre- 
mières erreurs : c est la réflexion tou- 
chante de l'hisrorienè 

Dans ces entrefaites, "M. Neckerre' 
venait jouir de la victoire remportée 
en son nom. Son retour avait été re- 
tardé, parce que de Bruxelles Où il 
s'était rendu pour atteindre plus vite 
la frontière du royaume, il avait tra- 
versé rapidement l'Allemagne pour se 
rendre en Suisse. Ce fut madame de 
Polignac, fugitive et proscrite, qui lui 
apprit les événemens qui avaient eu 
lieu , les meurtres qui les avaient en« 
sanglantes et la dispersion d*une partio 
de la cour: bientôt un courier vmt lui 
apporter dans son chAteau de Copet, 
sur les bords du lac de Genève, les 
décrets de l'assemblée constituante ec 
la lettre du roi qui le rappelait au mi- 
nistère : il obéit 9 et sa pensée prc 
mière (*) fut de venir arrêter les vio- 

■-'■ ■' ■ ■ ■■ ■ -' M ■ [ Il ■■l..». 

(*) Toutes ses pensées suivantes fu« 
rent les mêmes : on peut en juger par 
les généreux elTorts quHl fit dans U 
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hnces dn peuple* Son retour fat un 
triomphe continu \ arrivé au village de 
y illeeruîs , à dix lieues de Paris , il 
vie im cortdge qui, avec d*horriblei vo- 
ciférations et ces cris à la lanterne qui 
étaient déjà devenus un atroce pro- 
irerbe , conduisait à Paris le baron de 
fiésenval , arrêté dans sa fuite aux en- 
virons de Provins, (jet oflficier suisse 
4iFaîc figuré parmi les ennemis de M. 
Necker; maie le ministre a*bésita 
pas un moment à se montrer généreux; 
il le fut même avec une noble impru- 
dence. 11 fit appeler Tofficier qui com- 
mandait le détachement ; trop cer. 
tain du sort qui attendait M. de Bé' 
^nval à Paris , il ordonna que le cor- 
tège s*éIoignAt de cette route fatale. 

On a blâmé M. Necker, dit l'hit- 
torien , de ne s*être point adressé di* 
rectement à l'assemblée, de s'être 
passé de Pinitiative royale pour un acte 
de clémence , d*être venu chercher à 
Paris les honneurs du triomphe» enfin 
d'avoir reconnu le pouvoir insurrec- 
tionnel delà commune.Tous ces repro- 
ches paraissent, dit très-judicieusement 
l'historien • fort «injustes. Il était 
beau, dit-il, de désarmer Tinsurrec- 
tiàn, de tenter une démarclie extraor- 
dinaire, mais toute française, potlr 
que nous pussions redevenir français. 
Que pouvait espérer M. Necker, d'une 
assemblée qui venait de passer à Tor- 
dre du jour sur les meurtres de Ber« 
thier et de Foulon ? M. Necker, après 
avoir apporfé quelque consolation , 
Quelque espoir au roi , s'était rendu à 
1 assemblée constituante qui , malgré 
M rigidité républicaine , le combla 
d'honneurs et de bénédictions. Le len- 
demain il voulut se rendre à Paris : sa 
pensée dominante était alors d'émou- 
voir les cœurs et d*y rappeler les sen- 
timens d^bumaniié : le peuple le reçut 
avec ivresse , parce que son retour était 

Biiiie^ comme on le verra, pour sau- 
ver le baron de Béscnval de la fureur 
du peuple. 



considéré comme la résultat et le té- 
moignage des exploits du 14 'juillet: 
il parut sur le balcon de l'hôtel-d»- 
ville , - madame Nerker et sa fille rac- 
compagnaient. M. Necker s'applaudis- 
sait d'un enthousiasme qui tavorisaîc 
tes desseins: il rendit compte, au mi- 
lieu de rassemblée de la commune^ 
de ce qu'il s'était permis relativemeoc 
'à M. le baron de Bésenval , et s*adres- 
sftnt à des municipaux auxquels coua 
len pouvoirs de l'insurrection se trou- 
vaient confiés, il osa s'élever contro 
hs assassinats populaires; il parlait h 
des magistrats indignés comme lui des 
dernières violences , il parlait avec un 
accent pathétique , avec d'habiles mé- 
nagem^s: les larmes de la pitié se 
mêlaient sur son visage avec xelloa 
d'une joie dont sou ame était pénétrée. 
3f • de Lacretelle rapporte la nn -de son 
discours qui a une certaine étendue ec 
qu'on lira avec intérêt dans son ou- 
vrage. Les cris de grâce , d'amnistie 
jortirent de tontes les bouches: on ^ 
se disait, en montrant l'heureux mî^ 
nistre, nous lui devons notre liberté, 
montrons - nous dignes de ses vertus. 
L'assemblée des représentans de la coni- 
muoe prit un arrêté pour faire cesser 
les poursuites contre le baron de fié- 
senval et contre d'autres accusés. M. 
,Neeke^ sortit radieux de l'assemblée 
de Thôte-de-ville : il n'en avait pas en- 
core franchi les portes , que son pou- 
voir n'était plus , que déjà ce beau r^ 
d'humanité, de générosité, de clémen- 
ce , avait fui sans retour. (*) Outre le 
corps municipal formé d'électeurs et 
qu'on appelait les représentans de la 

m I •• • - - Il .1 i. Il ■■ 

(*) N'était-ce véritablement qu*nn 
rêve 1 Toutes les apparences n'étaient- 
elles pas en faveur des espérances con- 1 
çues par M. Necker. il aurait fallu 
une perspicacité plus qu'humaine pour 
pénétrer les ténébreuses manœuvres 
que faisait joner sourdement la fac- 
tion. d'Orléans dirigée alors par Mira- 
beaiL 
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coimAtmef Pni-is, comptait etitore« 
dans soa sein^ soixante autres assem- 
bJées niunicipnles ou insurrectionnelles 
sous le noms de districts, La faction 
d^Orléans les fit assembler le soir mê- 
me. La mesure propf>sée par M, Ne- 
cker, Tavispris par la commune fu- 
rent blâmas et cassés dans la plupart 
de ces districts. Le lendemain , Mira- 
beau , dans rassemblée nationale, tem* 
péra cruellement la joieetleshoBi^urtf 
du ministre adore. 

« D*oti vient, s^écria-t-i) , ^u*iioe 
« municipalité s'arroge , presque sdue 
« les yeux de rassemblée nationale le 
« droit de faire grâce et d'errèrer la 
« rigueur des luis : La liberté n*a-t-elle 
« donc plus de périls à couris? Ës^il 
« temps de rendre la confiance à see 
« ennemis , de les appeler à de nou^ 

• veaux nnentats? Pardonnons à If . 

• Neeker un mouvement généreux v 
k mats indiscret, et qoi serait crimi^ 
« nftl dans toute antre circonstanoe. 
« Plus calmes que lui , dans être moins 
« bumafns , tâtons de maintenir l'otf- 

• dre publics par les lois , ^par la sépa* 
« ration des pouvoirs et la subordina*? 
n tien des autorités secondaires* » 

ti^assemblée toujours fiêre, quand 
elle n*avait pas à contrarier la multi- 
tude, se rendit à Tâvis de Mirabeau et 
cassa rarrêfé de la municipal! té*de Pa* 
ris: on n'avait point voulu voir l'illé- 
galité dans des attentats monstrueuit 
et on la vit duus la clémence. 

Histoire de tex" garde depuis sa 
formation jitsqu^à son licencie^ 
ment y comprenant les faits géné- 
raux des campagnes de 180 5 à 
1 8 1 5 , son organisation, sa solder 
ses indemnités de rang et de ser^ 
vice, la discipline^ les uniformes 
de ses divers corps , terminée par 
une Biographie des chefs supé- 
rieurs de ta garde., i vol, io 8. 
Delaunay. 



j 



Oc ouvrage pl^écédé d'une Introdlltf^ 
tion, offre d abord Vorgantsaiion dé 
i* ex-garde: on la considère d'abord 
forniant la garde de la convention na- 
tionale et du directoire , puia devenue 
gnrde consulaire , et par une nouvelle 
organisation transformée en garde imr 
.périftl«: c'est dans ce dernier état de cbo« 
ses, qu'on donne nn tableau d« son re- 
crutement dans les années i8o5, 1806, 
1807, i8o8, 1809,1810,1811,1813, 
i8i3, 1814, et une récapitulation de 
la force de la garde par année. Vient 
ensuite un état de la solde et des in' 
demnitét pour la garde du directoire , 
celle des consuls et pour la garde impé- 
riale. On y fait succéder les rangs des 
mdudres de la garde, sous le triple 
aspect de service ; du casernement, de 
la discipline. La description des uni- 
fermes des trois gardes convention* 
nelle , consulaire et impériale termine 
ce tableau qui est euricÊi deVemarques 
générales. Un second tableau d'un plue 
grand intérêt encore, c'est la conduite 
de la garde impériale dans la première 
campagne d'Autriche , dans celles de 
Prusse et de Pologne , dans la guerre 
de TEspagne et du Portugal , dans le» 
campagnes d'Autriche et de Pologne, 
xdans celle de la Russie et de Saxe , 
dans la campagne de iSiiJ. On y a 
joint une espèce d'appendice qui con« 
lient l'état nomiiiatif des militaires de 
tout grade qui ont accompagné Napo^ 
léon à 1 île d'£lbe et qui est suivi de la 
lisre effective de sa garde : on y a 
ajouré quelques détails sur la campa-^ 
gnede i8i5, relativement à la garde 
impériale. L'ouvrage est termine par 
la biographie des chefs supérieurs dé 
l'ex-garde. 

Napoléon et la grande Armée, pré» 
cédé d'une Introduction historié 
queysur rorigineet les principaux 
ésfénemens de la révolution fran» 
çaise ,jusqu^à Vépoque où Bona^ 
parte prit le commandement en 
chef de l'armée d'Italie, J^ar un 
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«nctén Officier supérieur, a yoL 
iri.8* Dalibort. i5 fr. 

Cet ouvrage est dtviâé «n «Sx pdiv 
«îe&y âour nous donnerons lesominaire 
«il trois article». 

Article premier» 

Pfemièrê partie, I. Naiêéancê, édn- 
mtion , premières armes de Napoléon. 
II' Siégé de Toulon. III. Hétouf k Pa- 
ir'tê^ A\(u\rfi du t3 vendémiair» IV. 
Marift^k Commandemeac de J*armée 
<l*lcii)îe. Départ. Arritée. Première 
tsaMfMgtke dltalie. V. Traités de paix 
^^>ec toi ducs de Parme et de Plaisance. 
Bata4U«s de Lodi^ deCasrlgKooe, d'Ar- 
tH>ld et de RîtoIî. âté^ de Mtintoae 
«t ses smtes. VI. însarrectton eti Italie* 
NoiivtBaitx succès de Tarroée frauçaiset 
Betraite du prince Charles. Passage des 
Alpes^Noriqnes. Occupation du Tyrol. 
PnSlithimaii^B de Léoben. VII. Massa«^ 
rra des Fraeçais» Vetidée italienne. 
MffniFeste de Bônapari*. Gapttuiatioa 
de Venise* Présentation par Berna-^ 
ckuve des drapeaux conquis par farmée 
tl*ïtattfr. Traité de Campo-Formio. Ro- 
lourde Bonaparte à Paris. Vill. Pré- 
sentation de Bonaparte au directoire : 
8MI diwèoijrs» Observations. Départ 
portr Rastadt. Retour. Expédition d'E- 
gypte. IX Prise de Malte. Débarque-» 
imeitt: prise d* Alexandrie, du Caire, 
etc. Combat des Pyramides : Incursion 
drtiis la Haute-Egypte Exoéditions de 
Syrie, Jaf ra.Siège de Saint-Jean d'Acre. 
Dépar« de Bonaparte pour la France. 
K. ^îteTEgypte sous le commandement 
de KWber. Conveniion d'EUArih. Hé- 
tiopoiis Insutlectiott du Caire. Assas- 
ainat de Kléber. XI De l'Egypte sooa 
te gouvernement du général Menou. 
Sir SN'duey-Smiih et lé ministère an- 
glais. 'Derniers efforts de l'armée fran- 
çiise en Egypte. Capitulation du Caire. 
Rf»towr derarmééfrançiaiseen France. 
Observations surl'expéditioiid'Bgypie. 

Deuxième partie. I. l^e retour de 
&iiîiparie k Paris Jk)urttée du 1 8 bru- 



maire. Lettre du premier c^OnsuI atr 
roi d'Angleterre. Siège de Gênes- Ar- 
mée de réserve. Armée dVèalie Pas- 
sage du mont Saint- Bernard. Bataille 
de Marengo. Les Français à Milan. 
Rétablissement de la républiaue cisal- 
pine. Armistice avec les armées d'Au- 
triche. II. Campagne de Moreau sur 
le Rhin. Bataille d Hochstett. Mort tîu 
premier grenadier de la républiaue 
française , La Tour d'Auvergne. Ba- 
taille deHohenlinden. Machine infer- 
nale. Armistices de Spire , de Trévise. 
Traire de paix avec TAutriche, le roi 
deNaples et TAngleierre. Bonaparte 
consul pour dix ans. Concordat. Lé- 
j^ton d'honneun Conjurationde Geor- 
ges et de Pichegru. lU. Mouvelle coa- 
lition. Alliance de l'Angleterre % de 
PAutriche, de la Suède et de la Rus- 
sie. Bonaparte proclamé empereur 
des Français. Projet d'incendie contre 
la flotte de BouIOf^ne. Les marias de 
\a garde impériale. Invasion delaBa- 
tiére: sa délivrance. Prise d'Ulm. Suc* 
ces en Allemagne et en Italie. Féies 
militaires. Jeûnes et prières. IV. Pre- 
mier anniversaire du couronnement de 
Napoléon. Bataille d'Ausferlita. Com- 
bat de Trafalgar. V. Etablissement du 
royaume d'Italie. Guerre deNaples. 
Confédération du Rhin. Rupture dra 
négociations avec l'Angleterre. Qna* 
trième coalition. Guerre de Prusse. 
Les Français à Berlin. VI. Suite de la 
campagne de Prusse et de Pologne» 
Proclamation de l'empereur : son opi- 
nion sur l'expédition delà Russie cou* 
tre la Turquie d'Europe* Prise de 
Breslau. Combat de Preusisch-Eyku. 
Bataille d'EyIau. Capitulation «la 
Schweidnit'A.Aperçu des croisières fran* 
cuises dnns les Indes et la mer du Nord* 
Vœu d'un Français. VIL Siège et 
prise de Stralstmd. Traité avec Gus- 
tave ÎV , roi de Suède. Navire pris k 
Pabordflge par les troupes de terre. 
Prise de Dantzick. VIll. Combats de 
Spandau , de Lomiten , de Gestadt et 
d'tHeilsberg. Prise de Neiss et de Ka« 
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oigsberg. Bataille de Fcîedland. Né- 
gociadoas. Armistice de Til«it. Procla- 
mai ioa de lempereur Napoléon. Les 
Kalmoucks. lX«£ntrevue des empe* 
reurs Napoléon et Alexandre sur le 
Niémen. Erection du duché de Var^ 
sovie, du royaume de Westphalie. 
Gu8U\e IV et ïm Anglais. Prise de 
Stralsuod et de File de Bugen. Féie 
de la paiX| Suppression du tribunat* 
Pacification du royaume de Naples. 

BIOGRAPHIE. 

Notice sur M, N^cJber.Ptr M. A. de 
Staël - Holslein» ( Voyez pour 
l'adresse et le prix t le sixième 
cahier de ce Journal. ) 

u4nicie quatrième. 

Dès les premières conférences que 
iM. Necker avait eues avec le roi , il 
lui avait déclaré qu*il ne pouvait lui 
éire utile que dans la ligne de l'opinion 
publique et de la liberté. Louis Xyi 
avait approuvé ce langage , et on lui 
doit la justice de dire que jamais, du 
moins dans ses entretiens avec M. Ke- 
cker , il n'admit comme possible de 
rétracter la convocation des états-géné* 
rauz. La réunion de ces assemblées 
nationales tombée en, désuétude de» 
puis près de deux siècles {*) , présen« 
tait nécessairement plusieurs questions 
délicates à résoudre; mais la plus im« 
portante, celle du nombre respectif 
des députés des différens ordres était 
âi]k résolue dans l'opinion. Cepen- 
dant, pour donner le moins possible à 
l'arbitraire , M. Necicer crut devoir 
proposer an roi de réunir 'le nouveau 
les notables et de prendre leur avis. 

> ■ Il I ■ I . ■■■■■■.■■< 1 I 

O 11 est échappé ici à M. de Staël- 
Holsiein une légîre inexactitude : il 
n'y avait pas prés de deux siècles ^ 
mais prés d*un siècle et demi seule- 
ment , que la dernière assemblée des 
états- généraux avait eu lieu en i6i4« 



.Certes, dît trés-)i»dicieiitemenf , M« 
de Staël Holstein , ce n'était paa une 
conceptioa fort démocra/îque , que 
celle ae consulter une assemblée oom- 
p<»sée de princes du sang, d'évéquet , 
de pands seigneurs et de magistrats, 
et SI M. Necker avait d'avance la vo« 
lonté afrétée de doubler le nombrt 
des députés du tiers , il aurait eu uns 
manière bien simple de parvenir à soa 
but^ c'eiit été de réunir à Paris des 
délégués de toutes les assemblées pro> 
vinciales où la question du doublement 
se trouvait déjà résolue pour l'aiBro» 
mative, par rarcbevéque de Sens lui* 
même ( le cardinal de Brienne. ) Ai 
reste , à quoi servirait 1 expérience, si, 
après trente années , et dans l'état ac- 
tuel de la société en France, onss 
croyait obligé dexpliouer le» motifl 
qui faisaient désirer à M. Necker qus 
les quatre- vingt - dix- neuf centièmsi 
d'une nation eussent une parc égale à 
celle d'une centaine de privil^iés? 
M. de StaëUHplstein se borne donc à 
renvoyer 9e% lecteurs aux éclaircissé- 
mens lumineux que M. Necker lui- 
jnéme donne à cet égard dans son oo- 
yrage sur la révelution française » si 
il doute avec raison qu'il existe an* 
jourd'hui des préventions asses opi- 
niâtres pour ne pas se rendre a uns 
telle force d'évidence. 

ÏA seconde assemblée des notables eut 
lieu le ô novembre 1788, M. Necker y 
développa \e» raisons qui rendaient 
impossible de s'en tenir à lafbrmedei 
états de 1614 ; et il indiqua les diver* 
ses questions sur lesquelles l'assemblés 
aurait à délibérer, relativement à la 
composition des état's- généraux et sa 
mode d'éleetion des députés des 
différens ordres. Des deux questions 
les plus importantes (le nombre gé* 
nérai des députés et le nombre rtS' 
pectifdes députés des trois ordres) , 
ia première ne fut point traités 
par les notables ; la deuxième fut ré« 
solue par eux de la manière la pini 
diafflétralemopt opposée an vota natie- 



ml. On Mtt que 1» lwr#air fHàââ par 
Monsieur, (aujoiird'hm Louis XVHI), 
fut le seul entre sik ^ui se prononç» 
pour le lioublemept du tiers. 

^ Le mécontentement universel qu'ex- 
cita la décision des notables traçait du 
reste an ^ùvernèment la marche qu*il 
avait à suivre. Le parlement de Parii 
lui-même, défenseur imperturbable 
de la routine et des préjugés , vaincu 
alors par la force de Tévidence, ré^ 
tracta ses délibérations antécédentes , 
et déclara que le nombre des dépotée 
des trpis onJi-es fi étant déterminé pat 
aucune ici , ni par aucun usage con9» 
tant^ on ne pouvait que ê*en rapporta 
à ta eageMêe du roi pour parvenir aué 
ntodificatioru ^ue ta raison^ laliberté^ 
Injustice et Je vceu gêndtal pouvaietUt 
indiquer. Cependant M. IVeckér né 
Toulut rien précipiter , et pendant pré^ 
de deux mois il s'appliqua sans rellf* 
cbe à étudier avec impartialité ce qtt*ex!» 
geait rétat de lesprit public. £nfîn , 1 
ia suite de longues et mûres délibéra» 
tiens, la majorité des ministres se dé* 
clara en faveur du doublement dti 
tiers ; et la reine qui assistait alors pour 
la première fois au conseil, sanctionna 
par «>n assentiment cette importante 
mesure. Le lésultat do conseil , du Sf 
décembre 17881 ordonna que les dé'* 
pûtes aux états -généraux seraient ad 
moins an nombre de mille , et qve fe 
nombre des dépotés du tiers serait égal 
k celui des députés des deux autres or» 
dres réunis. A t» résultat du conseH 
étfiit joint on rapport au roi par le ml^ 
nistré des finances où se trovaient dé^ 
velopjpés quelques-uns des prînbipaux 
motifs oui avaient entraîné^ la d^teTmiw 
nation du gouvernement. Co rapport, 
observé M. de Staël-Holstein , auquel 
on a constamment attaché le nom d^ 
n. Neclcer , et qui loi a valu tant dé- 
loges et tant de haines* ne lui appar- 
tient nas exclusivement. « LVrdonnancé 
« et le Style , dit M. Necker dans son 
t ouvrage de la rêvohuion Jràntùi»e\ 
« lie compoéenr un titre dte ^ôprlétiS 



ÇlW6i m. SiùgrapMe, 



5o5 

f Que petir hé <^¥rt(ét ieftdêmiquefff 

• fl n en fut jamais d« même pour lea 

• arrêts d'un conseil politique et pour 
a les préambules qui en exposent les* 
4 motifs. Le mot de ^Èéceuité ne se 

• trouve pés dans le rapport fait en 
^ mon nom comke ministre^ d^ékat « 

V et cette seule" remarque doit faire 

• présuifH'r qne le rapport ne disait pae 

V tout, et qu'il aurait ét^ ptécédéd une 
« diacosiion plus étendue » 

TTite entre observatiiin achève dedé« 
«otttift que M Necker était loin de 
-^U0Êlh faire triompher tomes tes idéei$ 
if%êX qne le résultat du conseil ^ du 27 
décembre 19881 né prononce point 
sur la délibératk^ par ordre on par. 
téïe ; et ceit^ observation, importante 
éert en même-temps de réponse k ceux 

3 ni ont fait un reproché à M; Necker 
e n*avoir pas proclamé^ «vie le éàû* 
"blement du tiers, la division en deuK 
chambres qol en était la conséquence 
naturelle à cette époqne^ nt le roi, ni 
lé conseil, ni lea ordres pApégitk^^ 
n'auroient consenti à cette innovation 
salutaire. Après le 2S juin, l'assemblée 
nationale s j est orgueilieltsement re^. 
fusée; car dans un jûj^ étranger en« 
cojre aux vertus de If vérité , remarque 
très judicieusement M. dé $raë!»HoU 
ètein, le langage de la raison ne peut 
jamais se faire entendre au parti oui se 
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croit le plus fort. 



parti qui se 



Vit de Louis XVÎth roî de Pranci» • 

et de Navarre. Par Alphonse M 

. Beauehamp , ehe^elier de Torde* 

- royal de la légion d'hdaociir^ 1 

Tok iiu8b fonthieU. HlS, 

l)e tout temps pé •* qbtoy^ fïu% 
était blen.ép1De^x 4'^ii)s.^ viedV«| 



(*> Il IMMM 'sea4bleiquri*oppofttHRt 
mi projee ^ I'étàMiuhn«!nf de dgtjÊ 
-ebam^^s aufaie «a ^beabciÉi]}» >pflli| 
de partisans dn oèié du^ téw ' S 'i é tor^ qiip^ 
-slu cMithM deue etiites ptiviM|iés^v . - 
Journal général de la lilléralure de Franat , i8a 1 , N^ l«. V 



Sis^* Classe III. fyf:i4p9ru40^cWl jidmifHstratîon^ 

éçiieiU, celui <{9i'<»4^^^^<^9t^ ^*^V' ^^ 

n'^chpue patçoutM l'un^^i deu^^ ^^^^ 
q^e ia. pçatériié d'a:p«t imprimé te 

f|ra.acbi ceitp liiinç^IUi «a .terw«ail%« 
1^^ vie de Xaui4 XV^M pf^ia^e|»i4» 
l'époque" dq la rçibtVKiiition » cW è-^ 
dire, uu mpuieot isAnie où Lotiie XV 111 



-«(>:l(fe'pttx It^ptenoier.'CAhier dé 

) m -t. ■ • ■ • ■ * '^ ' ^' I. " » f I ' • ' ■ 

' iemené de la paii^ eï ^01 àttltçaiafiHi 
^ thap. \er\ JDe là baii ét^de')'bl3ligQ« 
tion de la ç^tioo. Ce que cesc que la 
paix : é^fik^UQii de.fa culiîvijr; oxiliga» 
1^oi|, du «buvçram ou oleme e^ard : 
»fénd^uè ((é ce devoir- Dés periurjbateura 
le la paix* Jusqu ou i on peut conti* 
IWV'îa giiérré. Fal!)^/ fia de la èuerréi. 
!EfîFets généra ux de la paix. Chdp. 2èi 




âèhfn\i/*t:6ï}i\wfût'h^t^tiv9hih^ {Ait 
4ispf09Q jtbii V letn\t^\,did aâ q6i^o w* 
resse les jlIrlicifji^^ivSlIuitciiifpjliMD» 

{lier de SH^^'^^ P®^' ^"^''^ ^^ P^i^; 9i 
to^/A1lîiWWÎ>As^dânl Te^'iWit* A 

«Mia < f)ouF « loi» ; âàt i iiir;.<ni!édil|t ifti . iiur 
^u#l .pied l0'fMi«4>ètiiiiè&ic<^||i/ia< ÈffM 
géU^ra{iflbilR»i)é fii^ bir.1wiiZ.i>4^tKâflir 
mii^milûmê-ii^wHèàùmih ifai|6iiif( dil 



pria^ ditei^ la irai^aèiion du raAmfiK 
Ue. Les. traité» anciena rappelés eccon* 
qrméft d^ns le nouveau , en font pal-tie* 
Chap. Se. De lexécution du traité de 
paix. Qnand le traité commence àobli- 
ter. Publication de la paix. Du temp^ 
la Texécution. Une excuse ié|^itimedoit 
[tre admise* La propiesse tombe, quand[ 
^.acceptant éi) à lui-m^me empêché 
t'xécutioia. Cessation des coDirtbi|- 
ti.oiis. Des fruits' de la cbose restitués 
, ou .cédée. En quel état les choses doi- 
vent être rendues. Ve rinterpréiation 
au. traita de paix ; qu^eHa se fait contre 
celui qui f donné la loi. Du nom dei 
^a^S céidés. La restitutio;! ne s'entend 
gas da ceux qui sôsÔQl donnés volon- 
té frémenC'tAac/?. 4' pe rpbservatloa 
^i de la rupture dii traité de jpaix. Ls 
traita de paix oblige la nation et ses 
fttçcésçeuis : \i doit être âdélenient ob- 
sisrvé. ^L*exceptibn prisa da la rraintQ 
oj^ df la force ne peut pas en dégager. 
^ja combien- de manières, un traité ds 
paix peut sa ronîpre, i*. par une coo« 
dpita contraire à la nature du traité «js 
paixj: a*a]Iier dans la suita avec un en- 
i^ttiaçn t ce n est pas non plus rompre >]s 
traité* Pourquoi il faut distinguer entra 
ona guerre nouvelle et% rupture du 
traité. La juste défense da soi-même oS 
rpmpt point le traité de paix. Des sujets 
^f rupture ojui ont pour objet des alliés. 
^. Jte traité se rompt parcaquifstopr 
pîos^ à sa nature particuiièra.' 3p. Parla 
violation de quelque^ ^rticje. Çhap 4a. 
La viqla^ipi^ dVn.çeuJ, article. rompt j^ 
.traité^ ejppcr. $,i ron.pajut disiinai^rji 
,f?et vègard enira^ les ijrtides plljfi 0|i 
jnqjoii)^ ^wpo}t^np^ De la pe jne atta^j^ 
i|d. violation, d'un artîçla. J)flt déluis 
af eci^s. Ces enipêcliefnens in^u]i:mon' 
fables' Des atteintes (jonnéôa- ai) tr^ta 

W ff/^iV m, H Hm\9^ m^ par;des? Il jâ. 
^rpits dç la partia |é«^e çonfyiçr^' 

ÏHJ. a violé le traité, ÇA/sy?, 5d|. Ru;drojt 
** W.^«^?.<Jei».'0» dû d/Toit (X%^ymfsvji 
.^^, .^ecçvpir des jçiîqfs.irefi pui^d^v \^ 
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CuissB m. Jurisprudence, uédministratlàn. Zùj 



le F<o«t. par le mojeiv des miaîttrea p«r 

blics. Toat état souverain est en droit 
dVovoyer ec de recevoir (le$ ministres 
publics. L'alliance inégale , ni le traité 
de protection n*ôtant pai ce droit dû 
droit des princes et états de l'empiré k 
cet égard. Des villes ^ui oal droit dç 
bannière. Ministres des vice*rois. Ijli- 
nistres de la nation ^ on de» règles dans 
l'interrègne. De celui qui trouble up 
outre dat^s l'exercice du droit d'aoïbas' 
-sade. De ce qui est permis à cet ég'trq 
en temps de guerre. On doit.recevoir le 
kniuistre d'une puissance amie. Damiy 
nistfes ré&idans« Comment on doit ad(» 
mettre ]ti ministre^ d'un ennemi. â,i 
Ton doit y recevoir Içs ministres d'un 
usurpateur etjui en envoyer. Chap^.HCf 
Des divers ordres de ministres pubiici^ 
du caractère représentatif et des boo^? 
neurs qui çont dûs eux ministres. Oti- 
^ine des divers ordres de ministres pu- 
blics« Du caracrère représentatif. De 
i'ambassadeuFr Des envoyés. Des rési« 
dens, des ministres. Desconjuls, agens, 
députés , commissaires » etc. Des 'let- 
tres de créance. Des instructions. Di^ 
droit d envoyer dés ambassadeurs. Des 
Jbpnneurs qui a^nt dûi aux ambassa- 
deurs. Chûp,, 'je. Des droits^ privilèges 
et immunités des ambassadeuis et eu^ 
très ministres publics. Respects dus aux 
ministres pubucs: leur persotni^e est sa- 
crée et inviolable. Protection qui leur 
est due : du temps où elle commence. 
De ce qui leur est dû dtfas les pays 6ù 
ils passât., Ambassadeurs passant en 
pays ennemi. Ambassades entre amis. 
Des béraots f tromj^exjtes ^v tambour^ 
lie* ministres »' trompettes , etc. doi- 
vent être respectés ,. imème. dans nos 
guerres civiles. On peuf quclquefoie 
refuser de les admettre. Il faut éviter 
à leuré(;fudj.t!yut.ee qqvfeç^ l'insulte. 
Par qui' et 'à' qi5i ils peuvent êire en- 
ioj'éâ. îriidépendance des niidlsl^es 
étrdttg^.Comluite que doit emtenir tes 
miuî^trcis étr«uiger«- CommAAt qp.ffîut 
les waprimer;. JiO„4 i'^e^-d^diÇA 4#>ff 
cdmmuns. a^.'Pour les ïduies commi- 



ses contre le prince. Droit de cnasaer 
un ambassadeur cou|>able où }uste[m,enc 
susppict: droit dé lô réprirner parla 
force ,^S*il agit en toAttemi. De ratobés* 
sadeur qui ferme ÛH «t^ttjtfréHioftS ec 
,dea complots daa^reux : de ce qui esc 
permis contre lui, selon Texi^encedef 
cas. Des ambassadeurs qui attentent; 4 
la vie du princcDeux exemples rcmur- 

Îuables Sur fa qnestion des i'àimunitét. 
>eS daiaistres publics. 61 Ton peut user 
de représailles envers un ambassadenr. 
Coxifsentement deè nations sur les pHv{ 
lèges des ambassadeurs. Du libre exer- 
cice de la religion. 6i Tambassâdeur 
en^eitnipt de tous tmport. de r^bli- 
garion fondée sur l'exemple et la cou- 
jt|ime. Ou «iinistre dtfslC^ie•€aVamT.rè 
iLest pas publip« DW so^«if aia qui , * 
trouve en pays çiranger. Des dépi lé 
dès états. Chop. ïie.Ùii juge de Tarn- 
bassadeur en oiaiièie civile. L'embas- 
àddcur est exempr dé fa {lirrsdictîon (^ 
vile du pAj$ où il réside: Gontment il 
ptvt e^ «souflierfire eôlokitaitieflieac. 
Kt'ua juimsirè eujec deu lëuc auprès 
Clique! il Mht e^^pjl^yé. ^.Ç^n^nieac 
iVjtemptipn d.'un ministre s^étcud^ ses 
biens. L'exemption ni peut s'étendre 
aux enets apparienans à que'qne trahc 
que fera le mimsrre , nou plus, c^âùt 
i«lttieubief qn*r1 y pàêêw iimUé \é fi^jê- 
Qodun^r «a peut obtenir jffsilceto li- 
tre un'fttiKtesSiideur. Ckap. f)e> et def^ 
nier. De ja» fn»ison de r|mbassedêiip^ 
de son hôtel et tirs gens de sa suite. 
t)e I'bQt#l Ht raofibnssAdcdr. Çii drôic 
dMsilé. Franchise des cnrosses de ram- 
liftsa^dèiir; De répouseet de la famille 
fké^^4i*«dibMse'déut. Dfa» ^écré»aire de 
rambassadeur. .Des^coerierS et dee dé« 
nâi^b^ 4f^ l!ap)bji|«s,sdciir. Ai^torjtétde 
][j9mbaasad^ur sur les gens, de sa suite« 
Qu^od n lussent les droite de Tamb^st 
Sfi^eur. Des caa où il ii^^e de nouvelle# 
ie^res de. créance.. , . . 

Ehsdi sUr lëi initittlHônè dé Sàfnt- 

* ï^oài's/t^àv Arthur Srugnôti'^fiLm 

avocat a la cou^ royaie de raru t 



Jurkpmdetwe 



ùmrage couronné en 1891, par 
rAeadémk royale dtsînseripUonê 
eê heUeS'UUra. i vol.ib-8. Paris. 
lA^auU. Slraibourg. Même Mai- 
4on de eommtroeé t fr» 

Cet «Mai a été rédigé pour résoua» 
la question proposée par T Académie^ ^ 
en oèt termes: 

« Esaniner quel était à Payénement 
« de Saint Louis t le trône , l'état du 
« gouveneoent et de la législation en 
• France* et montrer quels étaient à la 
« iîn de aon régne les effets des cons» 
« titusioos de ce prince. • 

lifoaiittvieiidrooa anr cetonvi^gp* 

TfùUé gémirai âeê oaux tt/orêiê » 
ckoisu ti peehf». PreiBÎère par- 
tie: ReeaeU ékronohgique aonie* 
nani les ordoiuianees « édiU eidé* 
elarationê de» roi» de franee^ le» 
arrêU dis conseil ei aour» soim^ 
mjnea; les loUfCrrèlétdugower^ 
nemeni^ déereU, ordonnante dm 
-roi , arrêU de la Cour de coisor 
tion, dMsions mimitiruUes ^ eir^ 
eulaire* et instruetions adminU» 
traiiifes. Par M. Bandrtîter, chef d« 
division^ «dîoini a Tadmiiiistra- 
tion générale des forêts eimemr 
bre de plusieurs Sociétés* Tome 
r*. in.4. Première et deuxième 
lirraif DOS. Tome II. în-4. Troi- 
sième Kvrabon. Bladame Husard. 
Prix de chaque livraison pour les 
aottscriptenrs» 8 fr. t pour lesaon* 
souscripteurs» 10 fr* 
On sait de quelle impoHanoe sont la 
conservation des foréu » Tentretien do 
la natîgadon intérieure, et dans un 
genre dHicilité moins élevé , mats très* 
unissant encore, la police des chasses 
ce des pèches. C'est donc rendre un 
aernimp^^essemiél que dsfffénnirdana 
un .oiâi^chEOii<0ogiqiie eoèuiM le fsic 



rautenr , toutes les lois , tous les réglo- 
mens interteoos aur ces matières. 

Dans des observations placées à la 
tète de Touvrage, Pnuteur indique la 
marche qu'il a tenue et celle qu'il con- 
tinuera de suivre dans la rédacûon de 
son recueil Ce recueil offre cet avan- 
tage particulier que les lois, réglemene, 
arrêts ec instructions, tant de rancien 
que du nouvel ordre de choses se sui- 
vent sans interruption et, formant une 
chaîne dont tous les anneaux se ratta- 
chent, se touchent et se lient, à partir du 
premier qui se rattache au commcnce- 
mencem^iit du treiaiéme si^le, jus- 
qu'au dernier qui ne s'arrête qu'à répo- 
que actuelle. C!e recueil forme à-Ia-foia 
rhistoire «t le code de nos lois fores- 
tières; il fait connaître aux officiers 
forestiers ce qnlls étaient autrefois , et 

auels sont aujourd'hui les droiu et les 
evoirs ettachés à leurs emploia; aux 
iurisconsultes , les principes do droit et 
de la jurisprodence en matière fores- 
tière; aux magistrats de l'ordre civil 
00 judiciaire , tes règles de leurs déci- 
sions ; au léeislateur enfin le haut inté- 
rêt que présentent, pour la société 
toute entière , k conservation des forêts 
du royaume , le bon état de ta naviga- 
tion intérieure et la bonne police sur la 
chasse et la pêche. 

Dietionnaîrè du NolariaL 4 "oh 
în-8. Au Bureau du Journal, 
rue de la Mîchoudiére, n^» i&« 

Instruction. 

NoBvette Mythologiedes Demoisel' 
les. Par madame de Renneville» i 
vol. in- 13. Genei^ieime. 3 fr.— 
4fr. 

CharU» et Eugénie , ou la Bénidic» 
tionpaUmeïle. Varia même, a vol. 
in- 1 8« Même adresse et mime prix» 

Nous rangeons sous Ici titre d*inf- 
tradioa é paât buti^gei pice que 
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3oM k foitoa d*tiiM fiétidn , H « piln- ' 
ctpalemeot pour bat d*inttrîilreet d*en* 
coura^ la ieunesM. 

La Pension de jeunes DemoiseUes. 
Mlle* Vanhofet Genesl jeune. 3 fr. 

▼ O Y A G B S. 

V^fyfàgeà'un AmérîeaihàLondres\ 
ou £sf uû«tf «ur les mœurs anglaû 
ses et emériMÙnes. Traduit 9e 
Paoglaia'dc M« Irmn-PP^abington. 
a ToL tn-8. Ponthieu» ao fir. 

y^oyage eritifue à VEtna , en 1819. 
Par de GovAiUon. (Vojeapour le 
déreioppeiaeBt du titre , Ta- 
drewe et le prix le liadèiiie car 
kier de ee jouroal.) 

VopgadaCctaiM à Sjrnictiie. Gmp 
d*«»U fatttoriqoa aur l'ancienne Syhi- 
cme* Stuarion respective dea quatre 
▼illea. De'Sjrracme. Sur TOrthrae ou 
moderne Syracuie. Clergé de la mo- 
derne Syracuse. Antiquités d'Ortbjgie. 
Bestea du temple de Diane et de Mi* 
nerve à Orthygie. Baini antiques. Aque- 
ducs anciens. Anciens puits d'Ortay- 
^e. Grand porc et petit port d*Ortby- 

Cia fontaine et musée d'Orthygie i»- 
lioth^que publique et musée particu- 
liers d*Ortbygie. L'Acradine , seconde 
ville de Syracuse. Anciens monumens 
de l'Acradine. fiemarques particulières 
sur les Latfaomies de Syracuse. Grande 
Lathomie de i*Acradine , ou bois des . 
Capucine. Remarques préliminaires sur 
les catacombes de Syracuse. Grande 
catacombe de rAcraciine. Tycha , troi» 
siéme ville de Syracnse. Anciens mo« 
numens de cette ville. Néapolis, qua^ 
triéme ville de Syracuse. Anciens mo- 
numens de cette ville. Grotte proFonde, 
ou oreille de Denis. Lathomie, dite des 
Cordeliert. Théâtre, ampbitéàtre, vmci 



aépulcralès, rilclBa, ibeMuas, épipo^ 
les de Sféa^is. iLo^ons de Syracuse. 
Voyage aux sources de TAnapia. Le* 
Cyane. Le Popyruse. Ruines du temple 
de Jupiter Olympien. Ketour à Syra* 
cuse. V Ojrage de Syracuse à Âgrigente« 
Muses siciliennes. ImpÂl^ pourfs oona* 
cruccîon des routes. Florîdia. &gnèa 
Meicnm. Palatsblc^ Buscemi Giarra* 
lana. Hefomt-Buccheri. Eubée on Li- 
cedia. Aidas. Lac Cocanius. L*Acba> 
tus. Minoê: Lac des dieux Polices. Plu- 
Céa £nna» o«i Castrsgîa Vanni. Lac 
Fergasoi, Mines de Selaamnie. Argyre. 
CalaseibatM. Calataimetra» La Gela. 
Route ,de Gela à Agrigence. Tour de 
Phalaris. Vigies» Palma. Camostra. 
Naro. L*Agrogaa. Girgenti. DMCrip- 
Cion do la moderne Agrigaate, Biblio • 
chèque de Girgenti : aa cathédrale.' 
Détails sur le principal de aes trois aar^ 

/ cophagoa. Vasea grâcs ou sicules, An- 
eîenne Agrigente 1 ses ruines : coup* 
d*oiil SUT ces ruines. Tenbalea de Gérée' 
et de Proserpine . de JaawLucine, de 
la Concorde» d*Herca]e. Anciens mure 
et tombeanz d'AgriaentOà Temple de 
Jupiter Olympien. Tombeào de TtûSk' 
ron. Hotpitahté dea Agri|;entios an- 
ciens et modernes. Voyage d*Agrigente 
eux ruines de Selinunie. Ancienne 
^ ville souterraine. Gamica. Le Lycus. ' 
Macbare. Héraclès. Siacca, ou Her* 
mes Selimentius. Monts Crooiosa. 
Anciens Hermès» Ruines de Seliouate; 
aon second , son Creistème et dernier 

Utemples. Autres ruinée. Voyage ^vt 
ruines de Selinuitfe A 'frépanom. 
Entella ou Castehretrano. Mazaeao. 
Tour de la Sybilfo* Promontqire Ltjy. 
bée. Puits de lit Sybille deCumes..Mar- 
selia ; sn- vins. Voyage de Marsella à 
Drépanum. MonC , ville es temple de- 
Tancienne £rys-Trépane» eu moderne 
Drépanum^ Voyaf^ de cette ville à Pa- 
Irvme. Castelfaomre. Sermon sicilieiK 
Retour à Painrme et à Naples 

Par ce sommaire et par celui qui se 
trouve dans le précédent cdbier de re 
jouroal» ou peut piesieatir que le vera* 
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tie de là SicîTé'.st que laûtes Jui;.out,, 
do^né matière hde^ pt^serTj^troas inté^ 
ressantes ; niai^ c'est dans son.vojagej 
au cràt£|re su mof^t JLxna, çjii jl ^ntr^ 
daps des décait^ (égaleiueist curi^x et 
tout neufs- ndppned^a bord un aperçu 
du sol et (le ses. productions ie la pre- ^ 
iniei-e région de l*Ema. puis il décrit* 
le monte Fuser^ , ou fp^ae de Jj^ Cîq- 
lombe ; . îe nipn t Çerra , jPiiaetà ^ la ^ 
deriaiérç régiop ^ ç>u wgi^ boi^ae , 
1^ grotte de^Qjèvres ♦ la troisieçpif i^, 
giop^ie !{^ontero»se , on nâi9<;|U d« 
réfii^, la cabà# jBppcl^e .U'.Ç^raiiwi-j 
ipa , ^ujiB ai^ pitd di) fojçcM^eiv 
le ^ p|u^, <V>nî«i>ff P« Tolcaj^ , If qiia- 
triêçje rf§gioii , f «Ua . des $^ori»»^ ^^^ 
Cf ndr«t çj^ de» ftm^TQlm i A .^0^^ 
ap^uiie Ia Jîgi|re 4u côo# 4*l1^Wv1^i. 

Î[p'il l'a îu Je «I octçbire >8ig|^ flCviW 
_^ (Jesçrîptjçqj de ta plate- fqrqfi!^,)!^ 

t^e <vrient^,L,pi|ipa^ Ffirèx* ipfridy>|^ 

^u,.cmpx9 ^ci^^i^l,pttceniw|.,,.^u-. 

zx^éme jçsjfapçiiifdf qwélpî c;f(s d^i? eir^ cra*!, 
tèjes 4pW siinis parjie doit em Jewf etis-^ 
Tjçii^P^ à 4çs ^r,<ipiçip9s asfe? lérentes ,te. 
\P)?^g€l«>^* est .d^scMifin dan» pluveur» 
et nous ei) dçqs^ )a^ cpp^piration. Sa 
constitution. Toi)Ust9 Ta afl^rançbt des. 
f^pbeu^ effets jde? vap^prs ^u i f ureH^ïes, 
auxquelao'joj^pù i\e soir^rf jr^ J<=^M? Jcf 
Voyageurs et partiçuJiéremenî Je çéj^-, 
bre SpalldJ^teniqui pn futçrveVi^^^nXm 
«iffecfé, ainsi qije M» "Wilsojt. et ifiuT. 
guide « ma %r.é le^ précau)io|is usiré&s: 
dans la lisite de$cTaxèrfi,t'6iU$. çan,'-; 
aistent à, s'agiter forteinciii^uT^:8oi-j 
même et k se livre/ à un piéten^ent, 
continuel, ]L.e..vo)'ageu^ n*a ipTo\ivèiinr, 
ci^tn dea. /Acbeux lymptômea q^'opt 
éprouvés généra leineat tpv^ ifis aurrçs,; 
to)j) qqe les «uffocatioas, la pra.cbe-; 
xftent de s^ng, rin0aminafipn dfrs jf ux, , 
e^. — Il se trouvait au contraire si 
l^ en sur ce s,o| palcinéet sulfureux que 
(quoique ses vétç/uen^ fuj^eut b«iigiiG5 ^ 




djip.l çauy-çç m fpf p»f wn^ qncjqufl 
peïne que son coniij^^nop de vprage 
parvînt à rarrachêr de ce bain voica* 
nique. '* 

Lettres sur la PaUstîne , la fSym 
et VEgyptÇy clc.,( VoTet pour le 
déreUppëmèot dti titre et les 

• • - 

Quoique ces conttées Sieiït été t&ifl 
é#fèif visïiécè , ^lavoir taPàt^^inèfèî 
vae foule' de woyiégeiita àfckrttr/da 
moyen ige jusqu'à nos jours, et nom- 
oiément ^n dernier ]\é\^ hàr M'M ^^ 

fia^ipaf daii«03i9geuî«iin4»^«pçti4di^é8ii 
!•!?, qVj9t *fe«/*i!et^<vi?t<4l' l^ «Ç^^^î^ 

•I multipliées y que I enutnëration en 
•erait préside ^^Miganfè , oV trouvera 

4m fjfltau^ , .dw pwcp-vjsnpfta.i^i .pat, 
^pï^ppf fH^ préjJ^cjçi^^seurs Je lauyt^r, 

df c/E?s fettrej|i,ç>é^t çç r^^f^ yérifierqnt 
IfS iecteura initia danslacojioaissauca 
des relations et des Toyagçs quejpovs 
TeoçQ3 d*indiquer^ 



• i 



Vo^'ages faîU en 1 9 1 9 ê£ 18 ?ôi efe. 
jfôi^r découvrir unpassage du nori' 
,ç^^s,l]et 4e Voc^n atlahlique à l^ 

Wïiiî^ni Parry.f €ic: ( Voycx pbur 

: le développement do dire, IV 

dre^é tt le prix , lé h^'ltieme 

■çahîer de ce jouroal. ) 

Quoique W. Parry n'ait pas ajteifltt 
le bue principal de son ^^pé,diuon^ 
qtt'\l n'ait p^a trouvé ce fameux ppssag^ 
è )a. découverte duquel on (ittacipp avec 
raison un ni graqd p,riK, jça rçlatiof^ 
jf'exx est {ms moips (j^$ curie^f^,^ iiès*? 



rapporis. Indcp^^ii}«?pi mpkt^' 
varions pautiqu^ et astroaomiquoi.^i^ 
tes avec autant de fagacîté que d'exact 
tÙKu^p mkon y'W^nç0ntvé or <}oîpeli- 
yept éqrp jrtV^ .«i^fr^i^d F^capr» |;9ur 
Ics'navi'gateurs qui exploreront le« mé- 
met nier^ et t'engageront dans la m^e 
i^shercbe', la rè^atioo de M. Pcnj pré- 
senta plusiem-t partioulariVés d*un grai|d 
îotéréc. Oa y ▼«ît i^tie ii^rsqu'it etic si- 
teint tin certain déffrê dàbs le» mi^ 
glaciales , tes dent navires se trou|r^ 
rent STbilr droit^à'la (/compense natio» 
nale assigna aux iraisseaux quir par- 
vieudraiéttè er,qt|i ^aft tiii objet de qua« 
tsft i^illa livnss eterltiig (96,000 m] , 
m9 Ifi. P^rigf, f^lm^ge sie 1^ .iiîimbiiif on 
4« cette 9opxm^ ffi^ I^ r|lMf;iiîti<^l f ». 
triç,tous les ^dividu*^ j^^ifx ^uipst^ 



que les deux naTÎres a^aat^lé prit par 

liyvernage au milieu de ces glaces , M. 

ges ui^e dîyer^iqn. aigr^abj^ ^u» f*|uf- 
l'rapces'cjuç leur Calsajeiff .épr<^uver Tes* 
cessîv^ rigueur 4u froid et les travaux 
continus qu*(Bxigeràit ta cpasertation 

ék:» deux navires y W^ë^"*^ deut eïpé* 
dieiM aussi ingéniëuiC ^u^ipUliT^ârJus* 
qirVIorf : Tua fut iai«éda«tioA a un 
joj^rfu»^ pjt î'pp r^qdAÎ^ compte joiwpar 
jour de toutes les observations ^ de tout 

. Ms travaux. • Loutre fot la* forAacien 
d!i|ne |r9i»p9 i({iil joilait inr^nnflf' e|0èce 
de 'tV^àtre pr^s^qp^ tt|r )e plu#gr/ind 
de^/deuy n^virei , de.spîflc#t dran^ati* 
ques de tout genre. 0;^ j voitenfinque 
M. Parry prit ^^nprifcautioBs si acti- 
vfii poUr coWservéi'' la santé de tous les 
geiM des dent' équi()age9/ soit ptirle 
ihokt des vivitis et les moyens deoon- 
^^^tipi^* soit par le* sac^ure» 4'as- 

' l^aiaisMSfiieur , qpé , cboae presque in- 
croyable! on ne p^r^i^v p^^4^^( ^^ 
cours de Texpédition dan^ pne latitude 

si rigoUreinte i qu un aeût bomme, i^^i, 



.^f^f .4^'ji «Afl^ s«)frai«ii)ll^«ttfliu 

. « 4|9«'il«^0il^NÎÀWrilblAi^itfie£ldii|Mii* 
.(in%M»«MrSibto4 • I f»<i If /i . :. 

• èe êes 9U$fts 't^ptéi\ f^fle 'é6- 
^' IbtiM fiéfy'dé^%t^i1kè«!Kï,Vfe. 

f. ©al») ' . i . »o'fa r i 

}^ .Gs$t« ifialtlioii sec «ili^iyif^&tlviii^- 
?<liui( .paragrapj^r,' miais ^tapraûriéttaos. 
*4^jl^ «irifux ifttt^JâtEsêiMé'iebplaisip^ 
}ld^^^Pi|ri«, li Etjttobgkst-lil. 
if S*tUi^ticiti , ^isp^ttfiéA fiâsfkslïtio fih- 
.lUM.fW «t'Y, i^èrmiMi^itoiMr 4» 
:(AlBi(esji««iiYt' &#»ié fima, iuiBlis 

• Cfagraîsec.daetMlri!kéraiNdèIiiwBtriçlK. 
YJi\ Oi ;rég^t«iiHiC(*<âaàé.4ss asusar- 

ir»r«laaH4)ii*^4isa«.ili ^|Wèi|*siniaiahèii'- 

. ff«ai{fliiMi*f pmdirdM^ Vlli^ €*emp\^- ^ 

./;iMI dCfâ^aryf>tcsi{l>a^!«ÉfeR^idafipaHh* 

.«dis/st*4ef Sfttavtptionë ^làii Vcfsmni». 

.,2X. ji^iectdfiaigafeBisëscaoïttBiliiéiaiu 

pWlI^aa; X/Tra«apJ|i 'éAitfMLém^hi* 

. ji^sifit»bieii «ystih(4>slsi»ifcMra9iBO!a- 

. ^fiiècrarj^.<ili.^ Jkfî1ift4eirAoi;i|idfQasini|ir<- 

.ifÀSVpû teiaja «pidiautadhiaol*sBafar- 

iciainS'afitnB kl vAéléBd«&saiét'isattfièll& 

. d«fwlaiJtatr. I;«itaaia«iBi«iyi9il£«fcMb. 

cipales entrées des cryptes. ltUJ\ lEk* 

xursion dant lessouteimifts du plateau. 

%lV.t1^Vùl»ffa»fe^Ia^ii^^^^ 

iSM'^Olaà^aiAdhéoi^^tix Mu- 

iafaai iPliist^ire iuituéeiréC, étiOnûe par 

. )P«ui4t 4t Saiatriifndb ro¥S-;c«éia>diirL 

.^ crajodils .g^W^«««b«'jX|V» fil^t^tiri- 

le plateau de Saint-Piwre.iai.t partie. 

Xyi. Fin de la pràinenafla souterraine- 

, *s^H« (Vn^ çairtfW^»' kl.r^er peijcé^ 

XVl.l. Pes Qfgaijes fj^^o«qpe,tou ,juiis 
de terre. AVill. D« prfendiemsn» et 
des boul e ves se t a cDs: **' cfuoeoawonneat 
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]« cosiWtt an or^ttM géplogiquet. 
3UX Dt k formfttuM de» orcsoet ^ éo» 
logiqset dont on peut hin d«s imitt* 
tkuu «itificMllM. XX. Cauto faturo 
éà k ntiiM éirtvÛM d« fort Saîâu 
]^#«, tromr^^dMMla dtH&renoftdn 
,aiYè«ii.qiiî estite tn|r« k Ki d» la iii«r 
«t celui dt k MeoM. XXI. D^t.ellbn- 
drement crat^riforaiei et du rappon 
4pie les puiu de terre oot avec quelmiaa 
uutréi pfaénonièoea géologic|uea XXU. 
AppereiiMi de eerfainea coupes do 
tttjraiiS d*orîgÎM gMogique qui ont ' 
lait aoapouiQer, à tore» 1 ezitfence d*uii 
fhéaomSà iBeipHcabk et qui n*aiste 
|Mtt. XXJJÛfi Aaauea de atlêi «ajpiés et 
•ûfltiaÉ» 'q«r m diMÎDCoeac dan» Iks 
puitka^CMéai'à^ic à Ta bâta du |rfà« 
«aaa da Saun^Pierta. XXIV « ftapperi 
^ c&caa da k Jiandia at do pinceau 
éo Smaf^Êkmêk Mété que yempiietenc 
:4mm la BBiora l«l«orpeaiitii|«enBe&c 
«kfjaakéè'doarceaUéiix a» tout qu*aii 
•«aa. XXV^ Opwioir da UW FmtfoM 
é^Smn^Fm^, Bérkaêi dp Thnry^t 
Clènt I sut kt atibas aiH^^iMetdea en» 
lâMna dft ^Maetcntbi. X XVi: Ik la 
laraMdoa dai silex ifmtîfiéf de Maea- 
Iricht afrdaa^ailex «agoaif âni^r^bef du 
iMia dartk Salalqua. XXVii. Da k 
«tTa^aaadie dala Jaar et dès crjpiea 
i|m Jy voîfot. XX Vm. Catalogue Un- 
«lie» daa>jpkBtea du pktaau de Saîflu 
Karra. TMalattiasda M. Palassouslir 
las «aotafaat flMmdiiae « par M. i^foii 

Vcyûgê piûortsq^ auêpur ^u 
monde f êt^f Par M» CbarlatXTtMi- 
rûf ^o- 7** 6** 9** et loMiTéai- 
iofit. ( Vojri^ pour le déreloppe- 
aent du titre , Tadreâse ef le 
prîxf le deuxième cahier de ce 

Journal i8ai.> 

• ■ . ' . . . • . 

Voyages dé Potyelèiê^ ov LtUtet 
Tonuùnes. (Far M. le baron dtf 
Théis,) 3 vol. in- 8. Mûradan, 
iSfr— 18 fr. 



d*Aiiae)iarsSs ) , rtùïérmo «ne péfiice, 
une întroductW et' quaraata-neuf let« 
très. ^ ^ 

' ^ejro^ei de GuUher, ^rot in-iS. 
aYecfig. Gentts/èune, € £r.«-^7 fr. 
Soc. 

Celte nouTulIe édition esc acconufw- 

Suée d^nne Epître dédicatoire da m- 
ucieur anonjrma à madaaae k Jns^ 
quisa da •**• 

$CONOMi£ POLITIQUE 

.B.eéherch€t sur lapopuiaêionetsw 
. la /acuité él^ accroissement de fei- 
' p^oe humaine , contenant une fié' 
*'■ futation des, doctrines de M. MûIf 
ihus. Par ^iflianr Codwin, Tnr 
', ,duit de Pangiala par F. S- Cons- 
! tando J}, M, a yol. inS* Ji^ 
: iaiid.Ma fr«/ 
> Nous re? kadrôns sur tat ourraj^. 

• » » . * » • • . ■ 'j 

Considérations politiques surf état 
\ actuel de tAUemagnct ouvrage 
' atfribtié au conseiller Fiselier et 
saisi au-delà du Rhin. Traduction 
nouvelle, avec des notes et des 
remarques par MM* Bignonf de 
Pradt^ iéarin, Seheffer, TMe- 
nîn I etCé t vol. in«8. 'Coreard. 

^ .Considérations sur la France. ?ïït 
M* le comte de Maistre^ minis^fe 
plénipotentiaire de S^ M. le Boi 
de Sardaigne , près S» M. 1*Eid* 
pereur de Russie» etc. Nouvelle 
^, édition » revue et corrigée 
:, par l'Auteur t suivies deJ^Essfà 
sur le principe générateur da 
ùons Ululions politiques et des «itf' 
ires insiilulioas humainesT 3** 
édition « par le même, i vol. in8t 
Polcj. S ff . 

Ci voj»gi(inuiginaira i rimiutioo Di/t droit électoral et de VappUts* 

* 
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iioH qi^n enfuit en France. Bar 
M. Çonipont^ négodaot a Brest 
ire. et se. farties. a vol. in- 8. 
A Brest « chez V Auteur. A Paria, 
ehez Béehet et Maradan, 

• 

Considérations sur les Grecs et Us 
Turcs f suivies de Mélanges reli» 
gieux ^ politiques et littéraires Pat 
M. Eugène de^Genoud^t^ i voL 
iù'B.Méjuignonfiisaihé.' 

CpnsidéraHonê sur la crise actuelle 
de rEmpire Ottoman , les causes 
qui t'ont amenée et les effets qui 
dokeut la suivre. Par J. P« Paris, 
i vol. iii*8. Chcs les Marchands 
de Nouveautés. 

Des Prisons ^ de leur régime et des 
moyens de Vaméliorer. Par M. 

vJDofi/ou, avocat à Beauvaia: ou- 
vrage couronne par la Société 
royale des Prisons, dans sa séance 
du i5 mars iSai. i vol. in-8. 
avec fig« lilhographiées. Egron» 

Le Cri du Africains contre les 
Européens leurs oppresseurs # ou 
Coup:d^œilsurle commerce homi' 
eide^ appelé traite des Noirs» Par 
Thomas Clarson. Traduit de Tan- 

^lats. Bcoch. in<-8. Londres. Se 
trouve à Paris chez Treuttel et 
fVUrlz. 

De Vétat actuel de la traite des 
Nàirs, Extrait des rensdgfiemens 
déposés récemipent à ce^ufet sur 
le bureau de la Chambre des 
Communes d'Angleterre , conte<> 
nani le rapport présenté le 8 mai 
1831 , aux directeurs de rinstî- 
Uitt90 aCricaioe 1 par le Comité 



spécial nommé à cet effet, im- 
primé par son ordre comme sup- 
plément à son rapport annuel 
pour 18 'il. Traduit de ranglais^ 
et accompagné d*un avant- pro- 
pos du Traducteur. 1 vol. in«8* 
Même adresse, 

PHILOSOPHIE. REUGION. 

Études de rhomme^ etcRir G. V. 
de Bonstetten^ etc. {Yoyei pour 

' le développement du titre « 
l'adresse et le prix le huitième 
cahier de ce journal i8ai , indi* 
qup par erreur dans le précédent 
cahier. } 

Cet ouvrage est divisé en quatre 
parties y qui soat suivies d'un appen- 
dice et d une réci^itulation. Ce sem 
la matière de deux articles. 

Article deuxième. 

Première partie. Sensations. T. Do 
Tiinion des deux organes qui consti- 
tuent l'homme: il faut considérer famé 
comme un organe intimement lié avec 
le système nerveux. II. De Faction 
émanée de Faction même. L*action de 
Torgane spirituel se trouve réunie 
dans là sensation. III. Développement 
de ce qu'il faut entendre par sensation. 
IV. La sensation une fois née par Tac- 
tion des ohjets eirérieurs demeure sou- 
mise à l'action de la sensibilité et à 
l'action d^ l'a me même. V. La con- 
naissance de I homme n'esl point dans 
la connaissance des idées , mais dans 
la connaissance des forces motrices 
des idées. YI Toute sensation affecte 
k la fois l'organe des idées destiné à 
, représenter les objets intérieurs et l'or* 
gane des sentimens. VU. X/organe ma- 
tériel de la vie et l'organe spiritiiel sont 
deux organes distincts liés par des rap« 
ports intimes. VIII. Il faut nécessaire* 
itient admettre qu» la liaison entre le 
' désir et l'objet de ce désir existe dans 



X. 
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l>rg^^^;W'?^9 r«9|»èçf»lY On peut 
fii$lif?gu/3r c\ni\ aotirces ift ^^oticoens. 
X. Bec()ercbes sur les phénomènes ()U0 
pr/^enie le sentiment considéré comme 
élément de la sensarion. XU TnOuence 
des idées ètir les a et ions .Les idées n^Bgis- 

.«ent pat fan ^«diucement^tir le système 
luusculnire. Lu combinaiaDn des idées 
entraine une combinaison de senti- 
ment i'X£l. LA.jnomla est encore au 
bcrreaii- Ce que è*est que rezpérience. 
. Dfsiueièmt partie» Liaison des idées. 
I« ^s^ocipvons iief idées. 11^ De là 
ijaifon dçs idées. Il^.Ce qi)i fait ]ien 
dnn^ ].ef s^ntiniens moraux. IV. Du 
lion àe% i>eaux arts* Ce que c*e^t que 
l'inspiratioii. Ce que cVst'cjuè'Pam'our 
ile là liberté. V.'Du4éntiihëntdé)tkar« 
xnonie. VL Coup-d*a:il g4néniUurles 
^mà^ rappoKtç qv cqm^psept ^ en- 
fiemWe <îe rfao,mjsiQ« vH? pe^s pujs- 
fancea xi^otricea ^e l iuteDigeucp et 
de rimàginatiop. T>b Tunité ua^s jes 
beaux - arts. Les arts et les sciences 
sont desTappd^ts^de>nâus-auz rfaosrs. 
yUI. Pç^chercli^s vàT k^ Pp^fi^M"» de 
2*iiqae produites j)ax le* id^es.^/ijs- 
sauce .des scieficcs: elles trav.^ijipnt^ur 
Jqs ..idé.^3 associées qu'elle? irouyent 

. daj\* Taw®- De r.éviçlfp,ce. des id^es et 
«)n* «iéuiipiçu?. },%.. our Fart die s'ob- 
fier.yçr «qi 
ja {uorr 
)a vieill 
Jouent dftfis les sentimenjs fpprpux ré 

,fiult.eut4e l'jijïion dp ryéeayeç fq^n- 
l^i^ent. XI^. Harn^oniç 80c^I|. 

l4li {^fiçcins de la parçî/^àa jtj/çîi, «/<?. 
fqr C> E. F. MoMlinié. . ( Vpye» 
pour le développenenl du tiire, 
Tadresse et ie prîk{ le Mxième 
cahier de ce Journal 1821. y- ' 

• • • i 

A la suite j]('yne»iutrp4uçUP|L, vien- 
. nenr le^ leçons d^i|s ]*p^/Llf.e4|Divau.t. I. 
JR^lcellencp et dignjt^ 4^U nature tiu- 
fiiaine* IT. La mi^èr/B de yhoaijme 
coii^idété dans sqs i'acult^ infeli^ec- 
.W^IJw.lî^ Visèçe^erii^ïpfte ,co5>si- 



déré«laas ses fiiruU(s|}b]rak|9ft^ed0ns 

.«a dt n^eui-f. IV. Alj«#^ d^J'Jio|uiDe 
considéré d^us les /ao^liéjs m.ovale8. 
V ei Vl. jyiisère ^e riiomme prouvée 
par récriture Sxjute. p. rar 1 Àijcieii 
Testament ; a». pîTr t'Evangile. Vil, 
Examen /le la question ; l'hp|3)me est- 
il ton? Vin. i X. XV Suite âé cet exa- 
nen« XI Dû mal considéré d^nê les 
snges',. XII. . Orime du mai diins 
,ri^oqan^ei.J|^m;;C4»tosidérati^«s ^dté- 
riettress^i;lom&ç«f.#pjft.:^JV.£<^îr- 
cissemens et i épouses' à quelques ob- 

daintc sur 1 iniput^t;vn bçreujt^irtf en 

g^lrétaKi Vf :X Vtl .Exi*rîcaiiop au cin- 

' 4iii«Wtt cKàpifre de l'épftfè'Ue 'Saint- 

. hud euxtldmiiins XVtH; tttpYJ^^ion 

..Uica^liremfers «t- sssts du diâuitrs 8s de 

cette épître. XIX .^t'XX- «««Hitsvse- 

inens sur le troisième chapitre de la 

,,Ç^%,;.X^T,ef ^Xl. TrA^Wott çn- 

» ^» if Wes ^u içbnst janisivf. sur .r^tax.pri- 

mitiF deTncmme sur sa chute. ^^IH, 

'3tXiy it XXV. Doctrine' à'emiîse 

' primHiyesurlemèmesifjer, l'èriroiSe. 

'4b. M 5e. siècles. XXVI. R^copiftila^ 

. .tion iàt oonclusioB. v'* 



> il 



L'Esprit de r Eglise ^ on Coudàfra- 




n>oi Jours, ftiP Dé Pùtleti 6 ^ol. 
in-B: A la Libfàirié historique 
d'Entité Bàleiàf.rue SL-^Honoré, 
nr, laS ,'et Parmentitr^ 48 «fr. 

Nous reviendrons sur cet Qurr^gm» 
Jpsj^ai f^r Pesprit et ,Pifify/içnç^,de 

^W\ a. jP^«jpojpt4 letiKix. *W Ja 

PMb.lwe rfu. >9'* g«fltWPftl ap X, 
B avrii lâoa), |)aP>*IA>^^^l|/k na- 
tion a^l.d^ jb/^ncj9^, ^ queilc § été 



CLM«ft ly. Bcausc-4tirti. Poésies^ ete^ 5iS 



•^ 



« '^e : Lu|h«r , tur la: «Mii^U^o p»» 
« ]îtique des diffiérens éfâts de 
« l'Europe él sur le progrès des 
« I vmiéres. » Paf Charles Villp^xM 
JMopvelIe édition, i vçK ia^i;^. 
A Paris, chez TreutUl ^t fVUrt^ 
Strasbourg ^t à Lpndre^» lyio^c 
Hâtmo» de commerfie- 3 fr.^>*-4 ff* 

m 

liorsque la première édition de cet 
ou.wege a paru , nous en .avons rendu 
compte dans notre journal. 



Critî^e £jtf la lettre i^ M.ifi If ah 

'1er à sa /ami lie , concernant s^ 

conversion à l'Eglise catholique. 

Par ^}. KrMg, jira&ssçar «o-l'U- 

niversilé de Leipsîc* traduit de 

IWifinoitd par M. Richard^ doc- 

'4fWt- §( priofesseur eo tUoLpgiff. 

Ar<P0h. Hi;3. Paris, TmuUel ft 

.IVUri^'ô fi Sfra^bo^vg* chez l^s 

mv\Ç9fi0h€^ Heari Heitz, 76 ç. 

,fMn(^dç.ppr^. ^. •. . 
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QUAXBIÈME CLASSE. 



BEAUX ARTS. 

FahUà çhowefyie îjifimtaint > Drr- 
; né^ dç.dessùis iitkogra^hi/if,, Par 
MM. Carje Verne^^ Horitee Ver- 
net et Hippolyte Lecomle. a^*. 
3o*. 3i*.. et 3a*'.)ivrai&ons. Chfz 
Engeimann , • rue de ' Louis*}?- 
•Gmn4. PHx de chaque livraisQV, 
8fr. 

£n annonçant ces nouvelles livrai- 
toA« , h<^li8 lie pouvons quei^épAter cà 
que notis avons dit sur J es préoédencm» 
quo le^ dçMÎtts sopt-^igi^ep de )a 
répularion des trois artistes ; que 
la lithographie paraît s'éife encore 

Î^erfectionnée d'ans cet ouvrage et que 
a texte est irapHaié avecle plus grahd 
coin* , , . 

Temées de F. Gareîs Jeune, peintre^ 
ou Collection d'esquis^ps d de su^ 

. jets gracieux , d^aprcA les dessins 
qu'on a de lui. S*, 6®. et 7*. 
ItvraisoDs in -4"- Chez l'Editeur 9 
rue de. Boiirboo - Villeneure , 



pôt général de li(hographie<quai 
y 9.1 (aire. Prix d|? . cJ^AaMP Jliyr^î- 
fijon, 3p.fr. 

Ces lit raisons rnppetlttit encore^ et 
rectifient les e^[)éranc(*s flatteuses qu'a^ 
vait dû concevoir ce jeune af-tisté, et 
^ renOfovfelJent les regrets ûtneté qi|e sa 
mort prématt'rée ji failna?tre nonseu- 
Lefsi^nf ehei^ Jés «aiate^» dos be«ux- 
ajrls.,.fli^fV çtv?? Je» wt«i«{flu?roji^ines. 

POÉSIES. .yHÉATUTE.' 

La France sommée .• poème en dix 

. cfcf^),!^, nyec <ies jiQfps critiques. 

Par M* /. S- Jionbéef f .voi. i^-S» 

Fastes poliliqttts de la révolution 

. frunça^is^e : poè'^ie ,f n ^ ^^Mat^ 

.clvap<s, Pa.r Mf Pab}?^ . .^^^ud, 

La'Mêrfi ri<*aU: cômddîe en frdîs 
actes et en yeis: Par M. Casimr 



% • 



5i6 Classe IV. Romans. Nout^elles, etc^ 



Bonjour, ^rbch. 'In - 8. Barba. 
sk fr. So c. 

' ROMANS ET NOUVELLES. 

Èléonor de Beawal , ou les erîmes 
iTtfift amhUieuT, Par madame 
LotÛBeOauriatj auteur de Char" 
Us VaUnee^ etc. 4 yoL in-i3, 
ornés d'une très-belle gravure 
dessinée par Chasstlas* 4 vol* 
in- 12* Mare, 

Ce roman annonce un talent qui 
peut encore se perfectionner, soit sous 
Je. rapport de i'mvention , soi( sous ce* 
lui du ttjle. 

Sue Nouvelles morales- et reUgU»' 
ses. Par madame la comtesse de 
Cenlis. l YoLi&-»a. Geaels jeune. 
Btt. ; 

• • 

On retrouve, encore dans ces nou- 
velles le talent distingué que l'auteur a 
si supérieurement d&eloppé dans ses 
précedens ouvrages et particulièrement 
dans ceux qu*elle a composés pour Hns- 
tructiôn et Tamusement de la jeunessoÉ 

Dix Nouvelles > on les jeunes per* 
sonnes à leur entrée dans le monde. 
Par Ch. Choquet, auteur des Ca^ 
rae tires de Venfanee, a vol* in-ia. 
jdème adresse. 8 fr«— -i o fr. 

8anÉ atteihdre au degré de t>erfe<> 
tion on s'est élevé M. &>utlli dans ce 
genre y M* Choquet en approâie . beau- 
coup. ^ ^ 

héonore , ou Us Travestisseniens : 
dernier roman A^ Auguste Lafon^ 
toîfie. Traduit de Pallemand. Par 
madame Elise Rogard. 3 vol. 
in-i dr JSoisan^ fire et fils 7 fir, 
5o c. 



LrtTÉRATDRE. BIBLIOGEA^ 
PHIE. 

Roderîe , dernier roi des Goihs : 

!oëme traduit de Panglaîs de 
LobertSotffhf/: Esq. poëte lau- 
rêat* Par M. le chevalier ***. 1 
Tol. in-8. Delaunaj et TreutUl 
et fViirtz. C fr. 
Nous reviendrons sur œc onvrage. 

Répertoire des Théâtres étrangers. 
Tome 1er. 1 vol. in- 18. A la 
Librairie de Brissot^Thivars. 

Ce premier volume renferme une 
notice sur Shakespeare , son jubilé» des 
réflexions do Rowe sur ce poète et 
Crois de ses pièces « savoir: Othello , la 
Tempâte et les Méprises. 

Pr^cM eompUt des travaux de tAeOf 
dém'e royale des sciences , heUes-^ 
Uttres et arts de Rouen 9 depuis 
sa fondation en 1744 jusqu^à sa 
restauration en i8o5, précédé 
de rhistoire de celte Académie. 
Par M. Josseaume, docteur en 
médecine. 5 roi. in-8. Rouen. 
Périaux père. 

Lettre trentième concernant Vim- 
primerie et la Uhraine de Paris , 
traduftes de ranglaîs» avccdea 
notes. Par G. A- Crapelet^ impri- 
meur. I vol. în-4. Se trouve chcJ 
Treutlel et fVUrtz. 

Ces notes annoncent des connais- 
sances plus étendues en bibliogcapbis 
que leur auteur^ne s* en attribue avec 
beaucoup de modestie dans la préface 
qui précède sa traduction. Dans cette 
même préface, le traducteur y a ca- 
racrérise d'une manière très - j»"*'' 
cieuse les défauts du style de fauteur 
an|taii M. DUfdin, dans son vo^0&* 



^ ) 
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en Franco et ^Ên Allemagne , rSclig^ 
ea forme âa lettres. Les notes ont 
pour objet ou de réformer quelques 
erreurs échappées à M. Dibain, ou 
de donner quelques déveioppemens 
à ces assertions sur la librairie de Pa- 
ris. Dans la lettre mâme de M^ Dib(tta 
on lira a?ec beaucoup d'intérêt les de* 
tails dans lesquels il entre sur les mai* 
sons de librairie de MM. De Bure fir^ 
Tes, de M. Renouard » de M. Chardin 
et de MM. Treutte) et Wùrtz. Dans 
ce dernier article il fait une agréable 
digression sur un établissement phi* 
lantropique formé par madame Treut* 
tel, Il Grosley , on est situé sa maison 
de campagne : c'est un hospice pour 
douze hommes et une école publique 
po«r Fiostruction élémentaire d*enfans 



des deux sezes! il a visité» dit il, Thos* 
pice et récole , et n'a pu ret^lr son 
admiration pour Tesprit de religion et 
la générosité qui animent la fondatrice 
de semblables établissemeus : il y a 
plus de bon sens, ajoutê-t*il , dans 
une phrase dont M. Crapelet, dans 
une note , reléte judicieusement l'ex- 
pression inconsideréer, que dans l'é- 
rection de cent palais comme Versail- 
les. Dans la même lettre, après des 
pbser?ations sur les vastes connaissant 
ces en bibliographie de M. F'anpraat^ 
l'un des conservateurs de la bibliotbe« 
que royale , il paye un bien légitime 
tribut d'éloges aux célèbres imprimeurs 
MM* Pierre Didot et Firmin Didot et 
M. Crapelet père ^'dont le lils soutient 
si honorablement la réputation. 



\ 



CINQUIÈME CLASSEs 



M ÉLANCES 
ET ÉTUDE DES LANGUES. 

CEut^res complètes de M. Necker% 
Tomes Xïe, et Xlle. îa-S. Paris. 
Treuttel et îVurtz. Strasbourg et 
Londres. Même Maison dt eom^ 
nerocm 

Le oQsième volume renferme les 
dernières vues de politique et de finance 
offertes k la nation française par M. 
Necker , imprimées nour la première 
fois en 1 80a. Le douzième volume con- 
tient ^ouvrage fi connu sous le titre de 
1 importance dmi opinions religieuses. 

tettres à Laure sur Phistoire et la 
morale. Par Coostant Saillard. i 
vol. ia«ia. Gencls jtwne. 3 fr« 



L'Auteur y a répandu plusieurs traits 
historiques d'un neureux choix. 

tje Neveu' de Rameau t dialogues 
Ouvrage posthume et inédit par 
Diderot, 1 vol. in 8. Delauncy* 
4 fr. 60 c.— 5 fr. 5o c. 

Lettres diverses reeueilUes enSuisse^ 
Par le comte Fëdor Golowkin^ 
accompagaées de noies et d*é- 
claircissemens. 1 voL in-8. Ge- 
nève et Paris. Pasehoud. 6 fr« 

La ma joure partie de ces lettres sont 
celles de mademoiselle de Chabot ^ de 
Voltaire et de madame Necker. 

Dictionnaire français - espagnol ei 
espaghol français , aVec inlerprê» 
lation latine dé chaque mot. Par 
Gattel. Nouvelle édition ÇùAie 
en 1803)9 revue et corrigée pair, 



Si8 



1 

Cuisse V^ Aimanacs.^Jourhaux» 



rauieuv. 9 vol. hi«-4. TrtUHél €t 

CedictioniMire est fidttidméttt rÀîig^ 
diaprés la dernière édition da dictioli* 
oaire de VAcadéaiie royale espagnol* ^ 
celni (ie J^Académie française et iesau» 
très lexicographes lés plus eaiimës def 
deux ne lions. Cette nouvelle édition 
ainsi que l'annonce lé litre , a été re^ 
\ue et corrigée par M. Gattel et aug« 
mentée d'un grand nombre de jttots qui 
ne se trouvent point dans les Mitionl 
précédentes: elle est enrichie, i*'. de 
l'indication de la prouoncitttiôn res» 

I^ective de cbai^ue mot dans Ptine et 
*autre laitgue. 2% D'un Vocabufaii^ 
des mots n.ouv^^auxt ititrodoitt depuis 
la révolution. 

ALMANACS. 

Almanac des Dames pour Van 
X 1821 « très - soigneusctnenl im- 
primé plti* M. P. Didot l'aîné j sut' 
papier vélin, orné d'un frontis- 
pice à yign elles et de gravures 
e^cfOutées avec beaucoup de soin 
paf d^^al)iles artistes. 1 vol. petit 
foTtèaH iA^i6. Chet TrèUtUl et 
' Wûrtu Piiritt f ue de BoVif'bot), 
.«•4.iy. A Sifaibdur'g, tue rh?s 
Serruriers > et à Loâdf^»," 00 
, SobQTSquiire.Prix bropbcv Ji fp. 

« Lé' «tévn^ étl t^ai^ieV , éVcb ^^n, dc>ré 
Mfititiiiobei ^ fi. <^' En tëau^^é 
s^C)trAnobie,:7 fn — En oierocitiin rfnns 
étuî^ 9 fr. 7— .Eu Maro()ji^|i doublé eu 
tabis, 10 fr. — ^ T<n marocyiin , ic^bis 
ihil ftîérofiùîné, i^ f»-.. — ^^ En papier 
'^îac^é', elùî, papier glate, 10 fr. -r \ji 
soie, ta()rsî etïii en soie ,"iô fr. — ^ lin 
. fV^ire^ é|ui en snoirèy. «irahca^ls 
jlp^ fr. (^ TSfi moire «, él!|if eu mvire , 




Vingt e^ une années u un succcS 



ètMsi consta^nc que flatteur onr étnbK la 
té}^ut(f(i6n de cet alraanach 9 et uttes- 
t'éht sa supériorité sur tous^^ux qui 
depiris ont été faits à Son imitation. 

Dans les morceaux qui le composent 
cette année, on distinguera surtouS 
pour la poésie , la Mort d* Adonis , 
idylle imitée de Bacon, par M. Reg* 
nàidï de Beaucaron. — *• FrtigoienC 
cl'une nouvelle traduction de Tlliade, 
Combat de Paris et de Ménelaa « par 
M. C. Berard, — y ers faits à l^ ins- 
tant du décès de M, de tontanes^ par 
Jii. de Boinçilliers. — O pauvre eit" 
fant^ tu seras roi , par M. Èoudier de 
Vert lies. — Elégie y par André Ché' 
jiîer.-^ V Origine des Jardiné *^ imi^ 
iitticjn libre d'une idylle de Gessner , 
par M Constant Piéiers, — Traduc- 
tion de la Prière universelle de Pope, 
ptnrMffe" comte de Lally-Tollendal» 
— Les Lamentations du'Tasse ^ stan- 
ces imitées de Lord Bjrron, — La 
Matinéi du. 29 septemhr»^ on la Nais^ 
sance de Mgr, le ■ duc de Bordeaux , 
par M. de Talairay, 

Pour lu pxo9tfJ Elise , nouvelle par 
madame de Tt^rçy, !— Le langage des 
E leurs. — il^^oo^M , par madame 
Charlotte de la Tour. ' "^ 

Le^ hifit gravures dont Palmanacli 
est c^né l'i^fiféîentenf Vénus se mire , 
d après ÎVïîbt, -^Jttdith, d'après Le 
Ccanlfiàsi,^''^ Les i^nqSena^ d*apris 
le Valcntin, — l^ Concert, d'après 
le même. -— Un Torrent, paysage 
d' aptes Albert F àti Evèrdîngen. — 
hntttèi^ d'Mptêi Bartholojnée Bram- 
htr^. — MàYgiitrité de Prtivence, d*a- 
frès M^Mièàti. — .* Jéannt Laisnê, 
d'Afràs iefAémë. 

^imanach ,de ,, Gotha pour •' Van* 

née 1823. (Cinquante-neuvième 

. cl^ UfoUf Gti«n« ) Al nrUi Seras» 

. b(yurg,]pt, à JU>Q<i'^B.' ChexTreu/- 

.,4fZ;et /^jfr{s«P»j*.reUé,encahlen 

doré sur traache j avec «oétiâ, 

6 fr. ' 
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X^i graforet qui ornant cet alma- 

nac , sooi I les portraits du roi d«^ 

Sa rdaigne, Victor- Emmanuel t ec da 

Je;iniie d*Arc. —Jeanne d'Arc blessée 

devant Orléans- — Lntrée de Char« 

les Vu dans Ja ville de Rheims. *- 

J<^anne revoit son père et son oncle.— 

Jeanne^ ^ prisonnière près de C||iipièg» 

ne. T— La PucelW écoutant sa sentence 

cie mort. — ^ Monument de Jeanne à 

llouen. ^ Place de Saint - Pierre k 

Rome. — L*iiuineur df ladite église à 

Home* . 

Journal âei' Sàvans. — ' Cahîera 
d*Oc(Qhre et Novembre i8^i. 

Les aTttele^ ^s plus remat qirables de 
cee detrx. eAhiért sont : Ktainen deà 
f-erfavrefae» sur teê premiers habitant 
de rj^mte, jlar M. Gàitlrrume dé 
ffumifolai , (1er. et ie articles dé M. 
SUvestffB dé Suc/. ) - Esprit^ origine 
«t progrès des iritittitionj judiciaires 
des prirtcipauiÉ p.iy* de TEiiropè , pàf 
J. V* Maytr^ (éiftîcle de M. Kaf- 
wtouUtd.) -ii Mémoires HstoHqués, 
fK>^ltiq1l«é«tK1tél^yfre« s\ir lè'foyaAnîè 
de Naples, paf M. le roiiire Otloff'y 
( arrtirlé de M Dàùnou* ) — Mémoires 
de rflbbé Manèlt^t^ sur le 1 7e. yièclè 
et sot Itf il^^otnfiofi fràhcaiiM , ( article 
de M. RaùidRockétte, } 

AÏïNONCES.' ' 

Le chêvidhr de Stmtfj^nbhrj^ et là 
Fée : politwfr a4lemati4 du moyëh âge; 
publié d'après wi mannscritde la bt* 
bjiotb^qoe , publiqye dé Strasbourg; 
avec des observaiipns littéraires et des 
recherches archéologiques si^r les cos- 
tuftics ^ . Éirmes , meubles , architec- 
ture, etc. dû moyen âge, d'après lea 
peinturés* tant duuit manuscrit que do 
deiix autres , roi^tennnt le SpecuUiJn 
hniHanœ saïvaUoms\ par Chrétien En-' 
gelhnrét^[ avec '^^jac aimite lithogra- 
phies Oh joindra Un précis nu poëme 
et ujia.eTpligation des fig|i»fM en ffoof 



cais. 



Cet OQi^gé paraîtra par loiicriptioa^ 
i^vz prix soivans : 

»*• Sur beau papier blanc collé , 
texte et figures y* 6 fr. 90. Snr très- 
beau papier véliù» texte et figures, i^fr* 
3o. eut ledit papier» figures enlu- 
minées , ao fr. 

On paie à la réception do Fouvrage. 
La souscription sei'a ouverte jlisqu'à 
PAques iSi2, JiOL liste des sonserip» 
tours sera publiée en tète. On sotfscrtc 
ftes Trtutiel et H^ûriM» Paris, Lon^ 
dres et Strasbourg. 

yies et Oeuvreê des peintres ieé 
plus célèbres» Recueil classique rédiiie 
et gravé au trait d'après les tableauid 
et dess,ins des différens Musées de r£u<* 
rope; les estampes de la bibliothèque 
du roi et des plus riches collections 
particulières, précédé d'une notice his^ 
torique sor la vie et les principaux ou* 
vrages de chaque maître , et publié pat 
G P. léàndon. Tome* a3e. de la eoU 
lection. -^ 1er. de l'oeuvre duCorrèg^. 

(-e volume roaiient trois sujets do 
l'Histbir^ Sainte de iVuvre du maître 
et les difi'érens groupes qui déooreut 
la coupole de r£glise des £énédiotins 
de Saint Jean de Parme , représeatohc 
l'Aasomption de Norre-Seigneur , son 
plus célèbre ouvrage. Le tome èecond 
s'imprime i il complétera l'osuvre db 
maitrè , et de plus un choix de Posovrè 
du Parmesan, Prix de chaque volnmb 
qu^on peut acheter séparément, tn-4^* 
a5 fr-"-in 4°. papier vélin. S7 frj 600. 
in- folio vélin y 5o fr« Cbes Treuieei oC 

Hisiàifè àc f mpmée dès sfstéiiïes ^ie 
philosophie. Par M. le baron //e Gtr- 
rflrtVfo , dr rinsritiJi foya4 de France, 
conseiller d'écsrt , e^c. 'Deuxiînië édi- 
tion , revue , coi-ri'gée et au^fïiiehtéë, 
4 vol. in.8. Cïteï £>mer^. 

Cette nonvellé éditioià eii nbvtï 
presse et paraîtra incessamrhdnt. 

jitlas hîstôn^'ue , généalogique % 
chronologique et gcographiane , do A. 
Lesage. NoDVOÎlé édîtîôh, 
. L'impressiotf M Jbkt ouvragé ééi ton- 
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fi^ ans toiai de M. Didot a!aé. Gbet 
Y Editeur^xvLt ^ihbiû Serpente, n«. i6« 
Le prix est de i36 fr. 5oc. Qiaque 
carte M vend iéparément 5 fr. ; et parmi 
lea cartel classiquea il a*ien trouve de 
maculées qu*on peut obtenir à trèi- bas 
prix. 

Biographie militaire , considérée 
pour la première fois sous un point 
de vue pliilotopbique d%ps Tintérét de 
la liberté et de Thumanité , dans la* 
quelle on abrège le récit des bâtai Iles et 
on remplace les détails inutjies par des 
faits inconnus , des anecdotes secrètes, 
des portraits de caractères et nuelques 
leçons aux peuples , aux armées , aux 
guerriers, aux ministres , etc., pour 
faire suite à rhistoire des grands capi» 
taines de lu France (de 179a à 1795. ) 
Par A'. H. Chateauneuf, 

Cette Biogiraphie en quatre parties 
réunies y ia«>8^ paraîtra de mois en 
mois à Paris, ^ue des Fossés-Mont- 
martre , n^. 9. Le prix de la souscrip- 
tion est de la fr. 

Voyage aux Alpes ei en Italie^ on 
Lettres en prose et en vers, contenant 
la description de ces contrées, avec 
des détails sur les curiosités naturelles 
et industrielles, les mœurs et coutu- 
mes des babirans , les établisseinenSf 
lesbommes célèbres | par Albert Mon* 
temonîf orné d^une carte gravée avec 
•le plus grand soin , laquelle indique 
V facilement les routes âeâ Alpes , et de 
.gravures des plus jolis paysages de ces 
contrées. % vol. ia-18 sur papier grand 
raisin Bm. Cet ouvrage paraîtra chez 
. Lelong* Le prix sera de 6 fr.— 7 fr. 
So G. 

Notice d*ou9rageê récemment pnbhh 
à Londreê II laut s'adresser pour 
cette notice et pour les ouvrages qu'elle 
renferme, à MM. Treutielet H'ûrtz^ 
à Paris, tue de Bourbon, n". 17; à 
Strasbourg , cbez Icê mêmes, rue des 
Serruriers , n<* 3o j à Londres , vfi' 3o, 
Sobo • Square. 



Oetivreê ehoieteê da BicharSson; 
contenant Paméla , Grandissoi^ et Cla- 
risse Harlove. On souscrit cbex Plae^ 
ean et Treuuel et f^ûrtt. Prix pour 
les soQ^rripteurs , 5 fr. le vol. in-8*. 
6 fr. pour Uê non-souscripteurs. 

Momtmen* tt Tombeaux meêttréê 
et deetkés en Italie. Par P. Clockd. 
gr. in-fol. Cet ouvrage dont le premier 
cabier a paru en 181 5 et le second ea 
i8ai, ches Trtutul et M^k^M» aura 
encore quatre cabiers. Chaque cahier 
est composé de six feuilles , noa com- 
pris lexplication des planclies et des 
inscriptions grecques, latines et ita- 
liennes. 

La première livraison se compose 
d*une vignette ornant le titre de l ou- 
vrage, dun discours préliminaire 9 
d'un frontispice , de trois monumens 
ou tpmbeaux , d*un urcopbage ; et la 
dernière plancbe contient les détails des 
mêmes monumens. Ces dessins ori- 
ginaux , établis sur une grande 
écbelle , présentent tous les détails né- 
cessaires ; des frontispices composés 
avec des monumens et desfragmens 
autres que ceux qui constituent le 
corpa de l'ouvrage , en offrant un plus 
grand intérêt, évitent aussi cette repé* 
tition de moulures et d'ordemena en- 
tassés \e$ vus sur les autres sans utilité 
et sans but. La scrupuleuse exactituds 

Iue l'auteur a mise aans la publication 
u recueil intitulé : Palaia , Maisons 
et yues d'Italie , garantit celle qu'il 
apporte dans son nouvel ouvrage* 

Errata pour le namàèrne cahier de ce 
' journal. 

Page ^8t , ae. colonne, ligne 44 1 
charte , lisex chute. Ibid, ligne 46, /tf, 
lis^z à la, 'page a8a , lere. colonne. 
Ligne 17, et c'est, lisex c'esf. Ibid , 
ligne 37, contracter^ lisez contraster. 
Page 285, lere. colonne, n'açaii en- 
core y lisez n'avait pas encore* 
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HIStOIRE TIATURELLE. 

Histoire ^Mammifères j vrec des 
figures originales dessinées d*ar- 
prés des animaux vivaos, publiée 
par MM. Geoff roy Saint- Hilaire 
et Frédérie'CuP»r*— M. le comte 
de LhsteyriCj éditeur, aye- livrai- 
son in-folio , avec six planches. 
chez VEditcur^ rue du Bao, h^. 
58 , et chez Treuttel et Wiirlz^ 
Paris, Strasbourg et Londres. 
Pri^ i5 fr. 

Histoire générale et partieulière 
des Mollusques terrestres et flu- 
watiles , taàt des espèces que Von 



trouve aujourd'hui vivantes^ que 
des dépouilles de ceux qui nexisr 
tentpluSf classées d'après les ca* 
raelères que présentent ces ani* 
maux et leurs coquilles y etc. Ou- 
vrage posthume de M. le baron 
S^AudeharddeFérussaCj colonel 
d'artillerie, continué par M. le 
baron de Férussae son fils. lae. 
et :3e. livraisons in-folio. Arthui 
Bertrand et Treuttel et fVûrtZy 
Prix de la livraison in-'4. iSfr. 
in^fol* 3o fr. 

Le Calintt d^hisloire naturelle for^ 
mé des productions du pays même 
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que Von hah^ite , avec la méthode 
de classement ,. Vart d'empailler 
les onimMSx et de conserver, le^ 
plantes ei les insectes. Par M. 
Boitard, s vol. in-ia. Audoi, 

Hislùirê 4^4 n$afur$ ek des instincts 
des animaux^ avec les distribua 
lions méthodiques et naturelles de 
toutes leurs classes. Cours fait à' 
TAlhénée royal àç Paris. Par 1. J. 
Virey , docteur ep m^deciae 4c 
la Faculté de Paris, a vol. in- 8. 
DétervilU. I3 £r. 

» • • 

Tableau élémentaire ornithologie 
que^ ou Histoire naturelle des 
oiseaux quon rencontre ,cornmu~ 
nément , suivi i'^^ Traita iif r la 
v^aniére de conserver leurs dé» 
jpquillefi et â^un Recueil de plan'» 
ches. Par Séb. de Girardin ( de 
Miremont. } a vol. iii-8. Dufour 
et comp. • - 

BOTAN.îgp:îP.. 

Herbier général dç PAm/iteur, con- 
' tenant là description \ Vhîs t'oirè y 
tes propriétés et la culture de^vé' 
jsétaux utiles et a^réàbUsy Par 
Mordant De Launày^ continué 
par VI, Loyseleur de Longahamp. 
Avec des figure^ peintes d'après 
sattire par M. P. Bessa, peititre 
d'histoire naturelle. 6o\ livrai* 
son , avec figures coloriées. Au" 
dot, Cbaqu0 Hvraison , 9 fr. 

Floremédiealedaê Antilles, ouHil- 
toire naturelle des pkinàes USUelks 
des colonies françaises y anglaises 
et portugaises. Par M* Df400iir-> 
Ails^doeteur e» médecine dt la 
FaeiiUé de Pari^y d*4prèftlesdes- 



sins faits sur les lieux. Par M- 
Théodore Descourtils , rue Saint- 
Louis au MaraiSfU^ 16. Tome V. 
4*. ei 5^ livraisons. 

• Bftflm^tts médiçnle, Pi|P "Mw jLqaî/* 
lart d^Ainrigny , doctaur en mé- 
decine de la Faculté de Paria. 1 
vol. in-8. Amé Payero. 

PHYSIQUE. 

Conjectures sur la réunion de la 
lune à la terre , et des satellites en 
général,^ Uur fUtf^ite principale , 
a l'aide desquelles on essaie d'ex- 
pliquer la cause et les effets du 
déluge, la disparition totale d'^an- 
ciennes espèces vivantes et orga- 
ni^iiues et la fortnatfoii soudaine 
ou apparition d'antre» espèces 
nouvelles et de lliomint* lui- 
nréme sur le globe terrestre. Par 
*"" «B vBdeu ~ v^ttteiev s^ sMWMïe* 
Broch. in->8. avec une planche 
de gfavu^Q. J^gton. 1 fr. s5 c. 

Manuel d4 physique esppflrim^nfaie. 
Par Ch. Bourgeois , de la Société 
acadétQÎqoe des^MieimB. a vol. 
ni-8. avec àes^ plaïu^bes. Bûche- 
lier. Guyot. 

. Èlémens. d« Fyroteùimie^ divisés 
en cinq partiiea » auivis d^un, Vo^ 
eabulaire et die Im dfisàriptian des 
principaux fewf d^'ioHifioe tirés à 
Paris depuis tmnte ans. 1 vol. 
in-B. Bachelier. ^&r,. 

PHYSIOLOGIE. ANAÏOMIE. 

Court ^ompliU 4e pJyr^Wo^» e(«. 
{Voyez le déveiofpeœept du 
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iîire el TadrAsei 1* pfécédent"^ 
cahier de' oe Jaliriral.) 

Dansret ouvr^^e^ ytogt leçpna «ont . 
onsa crées à lostéoiogie $èche, clm£à> 
*ostéoîogie fraîche i quator^? !« tont à 
1 myologie, l^nità Taugiçl^gie, ipeufài 
a névrologie, cmq^UsplançIiooIogie, > 
rois à la génération , uqe. à la . trvjis- 
liratîon, une à la respiratioQ ^ uAe k 
a voix , quaçré awx seijs de l^i v.n« y 
le J'ouïe , du goût ^ 4i> lodorfit, 

\echerches anatomi^ites,sur U siège 
el les eoMues des malàdtès. Par J. 
B. Motgugni , traduites dû latin ' 
par M; O. Désorméaiix y profes- 
seur de la Faculfë de iajédecîne.> 
de Paris , membre de l'Académie 
rqyale dç loéilecioe.de faris^ de • 
rAcadëmie des aeiences ^ arts et 
belles- ietiK» de Bôoen ; éf J. P. 
/>e«5tottet , docteur del.îFaçultë 
de médecine de Paris , agent du , 
cinquième dispensaire 4<? la So-p 
ciété p)ii}antrppÎKm& , membre 
de la Société d^s «oîfrnees , agri- 
Guliure et arts de Strasbourg. 
Tome quatrième, in - 8. ' Chez 
Caille et RttWcr. 3 fr. 

Pans ce vôlijiaie, l'autQUK cPQtinuB 
ses racfaeiches ^ti* le siège et les cames 
lies maladies cpji affeci^pltaiit la oa« 
pacité de ia poitrine que la Caur. Ses 
recherches embrassent- doçç<leèraohe* 
mejaA de sang étales crachats purulens 
et sordides pppies à l'ampièiae et 4 la 
phtisie, i^s palpitations et Ja doulsurdu 
cQBur , la pouls contte natwr^ « la lipo- 
thymie ei la synéope, ]a,Qp(ori subica 
dépendante d'une lé»ioa des «vaisseaux 
sanguins qui existent prinqîpslement 
dans la poitrine, la monsubita pwr 
une lésion du cceur. ; et il termine ces 
recherches par (jpelques mots sur la 
giùlfosicé* Ce peu de roots qui ont aéan* 
moin<$ une étendue convenable à Tim- 
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portdnèè du sujet sont très -précieui , 
en ce qu'on y voit que la gibçosité om 
se ffiànifeste pas quelquefois avant Vkg9 : 
de quarante ans environ, ai: qu'alors on 
a dû négliger de s ooj oser aux' progrès i 
de la distorsion de Tépine qui pahiît dtre 
le principe la plus con^stam de la gih- 
bosité , soit qu*e)le ait pour cause una 
vicieuse conformation organique , soit 
quelle résulte d'un accident ou dWé 
violenta >Sstécieure . 

r 

• . ' • ■\4 

, «* 1 . J / » 

RedhjBhihfSitt Ob^ér^afiotis sur là 
Ûdle y hites h rhôpital ^âint- 
Louis 5> la> clinrque dë'M; Lugol^ 
pendant les années 1819, 1820 
et 1821 , et reci^eiUies par L. p. 
J\' Màûrt)nvelle , ddctéqr en mé- * 
«eëît^e de la Faculté dé pkri^. i 
y^l. in.8. avec 29 figtires^lilho* 
grapkiées.représçn tan îles appa- 
reils des bains de fumigations et 
de valeurs dé rhôpîtal Saint- 
I^uis. Cfvullelfoif. $ £r. 5o c. 

PliAsiaofs'eKjpérieàcas et un grand 
nofnb^ a de . faits reençillis «veo la plus 
scrupuleuse exactitmiè/^^nmaffC kbasa 
de cet oùvrage.L'auteura prifsOH S«}ac 
pîlr le commencement! ç'esx-à»dije 1 
1 obst^rvation dé beaucoup degareu;|tf 
deitt il a recueilli les histoires particu- 
lières, i^a^scription générale, les raî<« 
sqiknc^aails> de quelle nature que ce 
fut» jDu^ Sa^cvtnusiqu'apièsîec n*Onc en 
d^l^utre sujet 4|ue les faits m^^mes^ Tvés^ 
souvent il a même limil^ , pour jiiitai 
dire, la partie de ses observations , 
et. jsn^i^ il ne les a modifioiif àrigi- 
soii de quelque idée préconçue. C'est- < 
saQs daute à la aagt8sa,da ces pHnoi'^ ' 
pQS et au;;^ ressources que lui offrait sat 
p(^si(ion., que fauteur doit de publier 
des choses neuves et.d un grand imé«- ' 
rêj:, eç d'avoir depuis déplacé beaa« 
coup d'erreurs qui sont ganéralemtnf 
iftcréditées en oiédecina; celle e^ entra ' 
autres celle de l'existence du ciroo de 
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la gale dont on parle depuis cent cin- . 
«inante ans , sans Tavoir jamais vu , ec , 
auquel on a fait des peintures imagi- 
naires , copiées 'es unes sur les au- . 
tfes , et jamais sur Toriginal , puisqu*il 
n'existe pas. 

Traité des Jlès^res intermittentes et,. 
des indications qu'elles fournis* 
sent pour t usage du quinquina. 
Far J. B* Baunier^ dpcteuv en' 
médecine de la Faculté de Mont- 
pellier et professeur de pathûlo* 
gîe ;et denos4>1ogfie de lAdiie Fa- 
culté.* 2 voL in- 8; Montpellier; 
$éwalle, , — .'.-.' 

J)es glaires t àe leurs ùaiJisés\i\ d^ 
leurs ^ets et des indications i 
remplir pour les combattre^ Pa? 
J. B* Voussin^Dubreuilf dofCteuE 
en médecine. Nouvelle édition* 
1 vol. in- 8. Arthus Bertrand. 

Considérations sur les hernies ah- 
doniiin^Ui^ i-sur Us land^ages her^ 
niaires rénixigrades H sUr' de 
noû^am! n^ûyeris de ^s'opposer a 
(onanisme. Vàt Jallade-Lafond^ 
docteur en chirurgie de laFacAilté 
de médecine de Farjs, cliirur- 
gîen-Berniaire de la cour du 
prince dei yf^aàdeckyhréifeëé^d\£ 
Roi. 2 vol. in- 8. Chez l'^ufenr , 
rue de Rithelieu, n*. 4^, et 
Delaunay. ï 2 fr. 

Deux parties bien distinctes forment 
oet ouvrage : dans Tune , lenteur n'a 
liroultt faire qtrHine histoire rapide des 
hernies , pour pouvoir ex'po^r plus 
clairement dans Tautre tout ce qui 
concerne la construction des banda- 

S es. .Dans la première partie, où les 
iffér/!ns points de la science sont des*. 
•iÂés à gronds traits , il D*a prétendu 



donner rien dé nont^au, et il sVst 
attaché seulement à suivre les meiU 
leurs auteurs qui ont écrit snr cette 
branche de la chirurgie : dans beau- 
coup de ces circonstances, il s^est même 
borné à les traduire, lorsque leurs écrits 
n'étaient pas connus dans notre lan- 
gue i si 1 on trouve quelque analogie 
entre Quelques passages de son ouvrage 
et quelqueè traductions d^ouvrages sur 
la ehirin*gie , cçlà tient à ce que son 
livre était composé er imprimé depuis 
long-temps et qu'il ^n*en a retardé ia 

Î)ublicatioQ*que pour faire de nouvel- 
es recherchas et les sisBocetire au juge- 
ment des sociétés savantes: il est cepen* 
dant une inBnité 4^ points ^u'il a ex- 
posés et développés beaucoup plus 
qu'ils ne le sont dans ces écrits même 
les plus* estimés sur la chirurgie. Le 
deiinier. chapiure-^e Ponvrage est con- 
sacré à rhistoire , des anus- contre na- 
ture et à rexpositi?)n des raojens suc- 
cessivement proposés pourra guérison 
de cette iniirmite dégoûtante. II est 
eàfîu plusieurs chapitres qui appartien- 
nent entièremehtet exclusivement aui 
recherches particulières de fauteur: 
son bandage rénixigrâde, ou i résis- 
tance graduée, a exigé de sa part beao- 
co.up d'escaisi , de tatonnemens et de 
modîRcations ; mais enfin il croit être 
parvenu à le rendre aussi parfait qu il 
est possible fer pour qne toutes les per- 
sonnes affligées de hemiea puissent 
8*en se'n^r, il en a appliqué le méca- 
nisme aux bandages français et anglais. 
Depuis k terminaison de son ouvrage, 
Fauteur a trouvé un moyen de préllr- 
ver les personnes* du sexe féminin des 
dangers de 1 onanisme, qui a chez ce 
sexe des efl'efs si désastreux , tels que 
l'épilepsie, la*nymphoraanie, le délire 
aans fièvre et enfin souvent la démence 
complète. ^C'est à éet effet qu'il donne, 
dans son ouvrage, ia description de 
corsets dont Ttfsage est le plus avaota- 
tageux contre lir ifunesté passion de 
l'onanisme. 



€lasse II. Économie rurale et domestique. SaS 

ARITHMÉTIQUE. mtrce^ la banque et les affaires , 

Barème universel contenant tous *^^. * v®^- «n-îS. graod papier. 

les comptes ^ faits àont on a jour- Guillaume et çomp, 6 fr. — . 

nellement soin dans le eom^ ^ ^^' 
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ECONOMIE RURALE KT DOMES- 



TIQUE. 



Instruction pour les bergers ; e(c. 
Par Daubenton. (Voyez pour le 
développeineûtdu titre, Tadresse 
et le prix, le précédent cahier de 
ce Journal. ) 

Article deuxième. 

Cet ouvrage est divisé en quinze le- 
cous : lere. sur les bergers, se. Sur tes 
b-rgers et sur les loups. 3e. Sur le lo- 
gement ; k litière et le fumier des 
moulons. 4^. Sur la connaissance elle 
choix des bêles à laioe 5e. Sur laron- 
duiie des troupeaux au pâturage. 60. 
Sur les différentes choses qui peuvent 
servir de nourriture aux moutons. 7e. 
Sur la manière de donner à manger 
aux moutons , de les fiiire boire et de 
leur donner du sel. 8e. Sur les allian- 
ces des bétes à laine et sur leur amé* 
lioration. 9e. Sur les brebis. 10e. Su^ 
les agneaux, ne. Sur \e& moutons et 
les moutonnes. 12e. Sur le parcage des 
bêles à laine. i3e. Sur les remèdes les 
plus nécessaires aux troupeaux» ^'\e» 
Sur FexpHcation des figures, avec plu- 
sieurs mémoires sur les moutons et sur 
les laines. 

Ces quinze leçons sont suivies des 
morceaux suivnns : 

iOé Huit menioires sur la 'rnroina- 
tioa et sur le tempérament des bâtes à 



laine , sur des béres à laine parquées • 
pendant toute Tannée. Sur Taméliora- 
tion des bétes à laine ; sur le régime le 

f>lus nécessaire aux troupeaux, sur \es 
aines de France comparées aux laines 
étrangères ; sur les remèdes purgatifs 
bons pour les bétes à laine ; sur le pre- 
mier drap de laine superfine du crû de 
la France j avec une addhion à ce der- 
nier mémoire. 

fto. Observations sur la comparaison 
de la nouvelle laine super£ne de 
France avec la plus belle laine d'Espa- 
gne dans la fabrication du drap, avec 
une addition à ces observations. 

30. Instruction sur le parcage des 
béres à laine ; de-l'étendue du parc et 
de la manière de le former; de le gou- 
verner ; de ÏEi préparation des terres, 
avant et après le parcage; du parcage 
des prairies artificielles et naturelles ;, 
des avantages du parciige dànsTexplot- 
tatiop d'une ferme 

40. Mémoire sur l'amélioration des 
troupeaux dans la généralité de Paris 
et dans les autres provinces de France. 

30. Extrait d'un mémoire concer- 
nant le plan d^s expériences qui se 
font au Jardin des plantes sur les mou- 
tons et sur d'autres animaux domesti- 
ques. 

50. Extrait d'un mémoiie sur les 
moyens d'augmenter la provision du 
blé sur le sol de la France, par le par- 
c«»ge des moutons et parla suppression 
dos jachères. 
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Vne seizième leçon est consacrée à 
là ffianière de trouver dans V Iris truc 
tiçn aùr Us Bergers , les choses qu'on 
voudra y chercher. 

EneyolopédU domestique. Recueil 
de procédés et de recettes con- 
cernant l'économie rurale «4 4«« 
mestiqucy les arts et métiers 9 et 
applicables à tous les états et dans 
toutes les circonstances de la vie,, 
extraits desouvriages spéciaux de 
MM. Appert y Bertholet^ Bouil^ 
lon^Lagrange , Buisfian , iiuchoz, 
Chaplal, Fourcroy^ Olivier de 
Serre ^ Parmentier^ Kozier ^ Son*' 

' niniy Thénard ^ Virey ^ etc. Par 
A. F***. Avec une table trés-dé- 
taillée /indispensable pour Ja 
prompte recherche de tous les 

. ^articles et pour la classification 
des matières qui appartiennent 
au même gp^nre d'industrie. 5 vol. 
in*8< B^djmond» 

Cette ]^ncyc]opédie> plus complète 
dans son ensemble^ piuV variée dans 
ses détails que la plupart «des recueils 
publiés {usqu'à ce }Otor,: a de plus l'avan- 
tage d'être à la hauteur des connais^ 
sances moderoef. Dans, cie genre , plus 
que dans tout autre, les livres vieiiliso 
eent rapidement ; car les productions 
s'vccumulent sans cesse , et il importe 
d'en constater souvent les progrès pour 
.en multiplier les jouissances 

L'intention de l'auteur a été d'offrir 
autant de faits qu^ii éteit possible dans' 
un espaceiimité et de se rendre ufile 
^ toutes les classes. L'artiste et l'ou- 
vrier trouverjO{it dans cet ouvrage les 
recettjes prqpres à leur état , soit pour 
obtenir, des produits plus parfaits on 
moins dispendieux, soit pour fabri>' 
quer eux^m^mes des choses qu'ils sont 
souvent obligés de se procurer à grand 
l^rix ou de faire venir de loin. Le ci* 
toyen des villes y verra tout ce qui con- 



cerne les «oins d'un ménage , le choix 
des substances, leur conservation, 
leur usage, une foule de procédés éco- 
iiomiques au moyen desquels il pourra 
M procurer dfts jouissances proportion- 
nées à sa fortune ; enfin des instruo 
tions propres à lui faire apprécier la 
qualité et la valeur de ce qu il achète 
l!habitant des campagnes, éloigné de 
de tout secours étranger, a besoin sur- 
tout d'être éolairé sur les moyens de 
se suffire à Ibi-méme, de trouver au- 
tour de lui de quoi parer les ace idem 
qui peuvent survenir aux hommes et 
aux animaux , utiliser ses loisirs et 
faire fructifier «es propriétés . Sous cei 
différons rapports , l' Encyclopédie do- 
mestique lui fournira tout ce qui peut 
lui conveiiir: c^est à lui principale- 
ment qu'est destinée la partie racdi- 
cale de ce recueil ; caY sa position le 
met souvent dans la nécessité de pour- 
voir à sa Santé , en attendant les con- 
seils d'un homme de l'art. Toutefois 
nous lui recommandons^ dit Fauteur, 
dans son avertissement , d'user de ce 
moyen avec beaucoup de circonspec- 
tion; il est si facile de se méprendre 
sur la nature de son mal , et dans ce 
cas la moindre erreur est si funeste ! 
•— Pénétrés de cette pensée î aîouie-t- 
il , noQs avons dirigé nos recnerches 
sur les auteurs les plus modernes et les 
plus recommandâmes, sans entasser 
-une foule dé seci'ets insignifians , oa 
tiièaie dangereux, que préconisent tant 
de charlatans. 

On doit savoir beaucoup de gré à 
Fauteur d'avoir fait un choix si judi- 
cieux et qui peut prévenir des erreurs 
fatales. 

De la disette ou de la suràbon' 
dance en France , des moyens de 
prévenir Vune en mettant Vautre 
à profit y et d^ empêcher les irop 
grandes variations dans le prix 
des grains. Par M- de ta Boudi' , 
niire, sous-préfet d'Ëtampeé et 
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eiété tofûle et nhtiooale'djlgrfr 
culture. Brocii. in-d. Madaisç 
Huzani. a fr* to c,-^3 fr. ^ 



chevalier de la» Ugivfn d'hon^ 
neur. ^Toaie V\ Ztnormant. 



Mémoire sur le cours d'eau et Us 
camausp d^dtroâù^e âAnè les pépi^ 
nières orientales. Par M. Joubert 
de Pasie. I vol. i&-8. avec dèul^ 
planches. Madame Htszard. 

ARTS MÉCANIQtîES ET INDXJS- 
tttlËLS. 

Minéralogie appliquée aux arts ^ 
ùti Histoii'e de minéraux ezn- 

• ployés dans ragrîeulturé , IMco- 
nottfie domestique, la médecine, 
iafôibricatioi} des s^Is, des crom- 
btiâtibles et des métâU^t ; l'arc bi« 
lecture et la décoration ; la pein- 
ture et le dessin ; les a^ts mé^cà- 
niques ; la biiouterie et là joail- 
lerie : ouvrage destiné àiix artis- 
tes, fabricans et entrepreneurs. 
Par C. p. Brard, ancien direc- 
teur des mines de Servoz en Sa- 
voie, l'un des concessionnaires 
des bouillères de laDordogue. 3 
vol. in-8. Paris» LevrauU* Stras- 
bourg. Mente Maison dé com^ 
merce, 

N^uê reviendrons sur cet ouvrage. 

Mémoire sur cette question : 
« Quelle est dans Tétat actuel de 
<c la France , et dans ses rapports 
« avec les nations étrangères , 
tt Textension que Pindustrie di- 
<« rigée vers l'intérêt national 
« doit donner àuxdîfrérensgen* 
« reS d'inventioàs qui suppléent 
«E le travail des homnie^ par lé 
« travail des machines ». Par 
Jean- Joseph Paris ^ ancien sous- 
préfet t correspondant de ia Se^ 



Traité sur léi st^^o-M soRdês , oh 
Manuel du Sa¥ohnitr^ef4u PaV" 
fumeur. Par Gabriel Dû Croos* i 
Yol. in'B.^déheltet. 

% _. 

I • 

Annales de l'Iniusttie natiohalB 
tt étrangère j etû. Par AfM. Le- 
hormand et de Mùlëon, Cât^èris 
17, 18, 19, 20 et 21. Prix dé 
souscription par an, Sofr.— *-36 fr. 
franc de port. Chez Baclulier , 

. quai des Augustins. 

i. Voici un extraie des principaux ar- 
ticles de ceê cinq cahiers : 

i<*. Dtescription d'une machine à 
vapeur pour élever de Teau^ à ia faire 
servir comme moteur de machines. 2^. 
Mémoire sur quelques manufactures 
importantes du département de i*Au- 
de. Z°. Description d'un nouveau man- 
drin , destiné à fixer les pièces sur le 
tour. 4^. Table alphabétique des ma- 
nufacturiers et fabricans , etc. , qui 
ont présenté des produits de leur in- 
• dustrîe aux époques des cinq exposî- 
' tiens publiques. 5o. Rapport du con- 
seil de salubrité sur les soufroirs. 60. 
Tableau Aeg brevets d'inveittion , de 
perfectionnement et dUmportation 
délivrés en Fi-ance pendant l'année 
1820. 7°. Expérience^ relatives àla fa- 
brication dés savons^ par fti. Colin. S*». 
Descrîptidtt d'une riorivèllè màchfne 
prOpte à expriàiér Peati des'^offes 
moujiltéesi pour éviter- tie les tordre. 
:90. Description dôs procédés employés 
pour, imprimer ^ur ia soie^ def cou- 
jçtfrs locales ; et des moyen? de les ren- 
dre solides par ia vapeur de Teau bouil- 
lante, etc. ecc» 

jitlas des montMtens des arts lUbé^ 
jaiix^ méoatiiifues jti indvtstrkU 
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de la France , depuis les Gaulois 
jusqu'à nos jours* Cinq livrafsons 
grand in-folio. Veuve Desray. 
prix de chaque livraison , 1 1 fr.' 
sur papier vélin, 3o fr. 

Cet atkt est composa d^environ 60 
nlancbes , contenant plus de 80 objets 
dessinés et gravés au burin par les plus 
babiles artistes en ce genre: il présente 
«ne suite non interrompue de monu- 
znens d*arcbitecture , de sculpture et 
de peinture^ des naédailles précieuses, 
meubles , armes , armoiries , costumes 
civils, religieux et militaires^ machi- 
nes , inventions utiles , etc. , classées 
par sfécles , et de manière à présenter 
un tableau des connaissances humaines 
à différentes époques de leur histoire : 
îTest précédé d*une introduction on 
précis historique de Tétat des arts, des 
sciences, des mœurs et de la vie privée 
en France depuis les premiers temps 
jusquUi nos jours et accompagné d'une 
analyse critique et raisonnée des plan- 



ches. Par M. le chevalier Alexandre 
Lenoir, créateur et contenrateur du 
Musée des monymens français. 

ART MILITAIRE. MARIXB. 

Isolions élémentaires de /ortifica' 
lions , d' attaque et de. défense des' 
places , à l'usage de&<^jeuoes offi- 
ciers d'artillerie. 1 voL in-ia. 
Leblanc, 5 fr. 

Le Guide du Navigateur dans TO- 
céan atlantique* on Tai>leau des 
bancs, rescifs » brisans, gouffres 

, et autres écueils qui s'y trouvent; 
avec Texamen des documens qni 
établissent et constatent leur eiUs- 
tence. Traduit de Panglais d'£d- 
. mond Blond , géographe améri- 
cain. 1 vol. in 8. Madame Heri- 
gnot. 4 ^r* 
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CHRONOLOGIE: HISTOfRE. 

VArt de vérifier les dates depuis 
l'année l'jjo jusqu'à nos jours , 
formant la continuation ou troi^ 
siime partie de Vouvrage publié 
sous ce nom par les Religieux Bé- 
nédictins de ta Congrégation de 

} Saint-MjfLur, Cette partie réd^gé^ 

par une Société de Savans et 

Hommes de lettres » est pul)]iée 

, \ par M. le chevalier de Courcel- 

iej, ancien magistrat, chevalier., 

[ historiographe et généalogiste àe 



plusieurs ordres et auteur ôe di- 
vers ouvrages historiques et hé- 
raldiques. Tome^ 1er. ib-8. Chez 
l'Editeur j rue SaiVil - Honoré , 
n*. 298, près TEgiiseSaint-Roch, 
3e. partie, et Treuttet et fViirtz. 

7 ff' > 

L'£diteur de cette continuation de 
Tart de T4^ifier les dates t M. de Cour- 
celles, s'est chargé d'érablir entre les 
diverses parties de cet ouvrage une con- 
cordance <:omplète pour l'eieposé des 
faits et la fixation des dates. Lorsque 
les faits ont obligé de donner des déve- 
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lôppemenà , ou tnéme de simples men- 
tions qui eussent interrompu la m ar- 
che ou le sens du discours, i'éditeur 
les a placés en annotations au bas du 
texte. Les détails généalogiques des 
maisons souveraines de l'fcl^urope ont 
été aussi réservés à M. de Courcelies : 
ce judicieux éditeur annonce à cet 
égard que pour ne pas étendre' le cadre 
qu'il s'est tra<cé, il a écarté de la conti* 
miation tout ce qui concerne les généa* 
logies des princes de France et princes 
étranger^ et ceHes des anciens feuda- 
taires de la couronne de France, quoi- 
que les Bénédictins s'en soient occu- 
pée dans la seconde partie de Tan de 
Terifier les dates, et -que M. de Saint- 
Alais en ait continué quelques-unes 
dans son édition de cette même partie. 
Ces généalogies historiques des desi:en- 
dans des grands vassaux de France se» 
ront établies , avec toute I^étendne 
qu'elles exigent dans Touvrage, que pu- 
blie M de Courcélies, sous le titte 
iïffiHoîre généalogique et hértdthqne 
des pairs de France , des grands digni- 
taires de la couronne et des principales 
familles nobles du royaume , précédée 
de la généalogie de la Maison de 
France. 

M. de Conrcelles ajoute que M. 
Belly^ ancien professeur de mathé- 
matiques à récole militaire^ s!est oc* 
cupé de la partie technique de la ço/i- 
tinuation de l'an de vérifier les dates ^ 
c'est à-dire y des calculs chronologie 
ques, de la concordance des ères et 
calendriers , de la correction et révi- 
sion des épreuves; et qu'un savant, 
M R bour^ a drossé un calendrier sé- 
culaire et perpétuel , suivi de la con-^ 

cord^nœ du calendrier républicain. (*}. 

• 

(*jCe calendrier séculaire, dont Tidéi^ 
et l'exécution sont trés'ingénienses , 
sera, sur la demande de l'abteur, et 
avec- quelques modifications on correc- 
tions dont il est susceptible , placé dans 
ie dernier vol urne de la continuation de 
Vart de vérifier les dates, volume où 



Dans quelques parties de cette se* 
coude section, Si. de Saint -"^Alais ^4 
ajouté au travail des Bénédictins des 
notices plus ou moins abrégées sur des 
faits postérieurs aux époques auxquel- 
les ces religieux s'étaient arrêtés (*) ; 
mais il ne les a présentés que comme 
de simples aperçus susceptibles de dé- 
veloppemens dans la troisième parti<» 
qui fait l'objet de la continuation :-il 
était doue indispensable de prenvire 
pour point de départ, dans chaque ai- 
ticle de la continuation l'année a la- 
quelle les Bénéilictios ont cessé leur 
travail. 

Dans la partie Je l'art de vérifier les 
dates que les Bénédictins ont publie ^ 
ces savuns ont gardé le silence sur des 
faits importans qui intéressent quel- 
ques parties du monde, par exemple, 
ils i^'ont rien écrit sur Tlxide, lu grande 
Arménie, la Tartarie, l'Amérique; 
ils se sont peu étendus sur le Jnpnn éc 
sur la Perse moderne. La continuation 
remplit toutes ces lacunes ; et les trois 

se trouveront portés \ei calculs chro- 
nologiques. 

(*) Us ont rendu compte de tout ce 
qui se passait en France sous le règne 
de Louis XIV jusqu'à 1770. En s*ar- 
rétant à cette année» ils ont annoncé 
que des considérations particulières les 
engageaient à terminer à cette époque 
le détail àes événemèns du r^gne dere - 
monarque : ils se sont contentés de 
signaler sft mort arrivée le 10 mai 177^. 
Poiir compléter la chronologie histo- 
rique du règne de Louis XV , M. de 
Çourcftiles a donc dû reprendre le fil 
«des événemens de ce règne à rannéf> 
1770. Les possesseurs de l'édition in^ 
folio des Bénédictins trouveront dens 
ia continuation une suite non inter« 
rompue des événemens , depuis l'épo- 
que où ces religieux se sont arrêtés 
jusqu'à nos jours; et ceux qui ont 
l'édition de M. île Saint-Alais y tron- 
veront les développemens qui leur 
avaient été promis. 
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parties réuliîes de Van de vérifier leà 
dates i, offrent un ensemble complet de 
chronologie historique^ pour tout le 
monde connu. 

Vérité et impartialité dans le récit 
des faits i précision et exactitude dans 
la fixation des dates , attachement pro- 
fond aux saines doctrines et aux pria- - 
cipes constitutifs de Tordrei social, tels 
font les caractères distinctifs de Tim- 
mortel ouvrage des Bénédictins de la 
Congrégation de Saint Maur | tels sont 
aussi ceux que M. de Courcelles et 
MM. ses coii»borateurs, en marchant , 
sur les traces de ces savans religieux , 
espèreiit faire remarquer dans la con- 
tinuation de l'art de vérifier les datée. 
Comme ils se sont imposé le devoir de 
rendre un compte fidèle des évéiie* 
mens , ils ont laissé au lecteur le soin 
de réfléchir et de juger : telle est Tes* 
pèce de profession de foi par laquelle 
M. de Courcelles termine son avertis- 
sement : en parcourant le premier to- 
jume, que nous annonçons, il nous a 
paru qu'il remplissait dignement ses 
en gage mens. 

Histoire des Français, Par J. C. 
SiïAonde de Sismondi^ etc. (Voyez 
pour le développement du titre, 
l'adresse et le prix , le sixième 
cahier de ce journal. ) 

Article deuxième ^troisième extrait,) 

N, 

Les histoires générales de France, 
par Mezerai, le/ P. Daniel, Velly et 
par leurs nombreux compilateurs , 
renferment des notions plus ou moins 
étendues et néanmoins très-inco moit- 
iés sur le mémorable règne de Char»^ 
lemagtie: on en trouve aussi^de beau* 
coup plus recommandables dans les 
observations sur l'histoire de France, 
par ftlably. Enfin deux écrivains, l'un 
'français (Gaillard) j Tautre alleqiand 
(Hegewisch) , dont l'ouvrage a été tra- 
duit en français, ont spécialement con- 
sacré leur plume à nou4 retracer les 



événemens de ce vig^^* Le premier 
s^est li\Té à vde profondes recherches 4 
mais auxquelles Âm peut reprocher dd 
la diffusion. Le second eckircit beau- 
coup de questions qui étaient restées 
indécises et a mis à profit les sources . 
que lui ont fourni les archives de TAl- 
lemagne et du Kord y mais le rétit des 
faits y est Un peu trop resserré,* ce qui 
empo/té quelquefois un peu d'obs- 
curité- 

M. de Sismondi , ea traitent lé 
régne de Gharlemflgne nous a paru 
avoir très-heureusement évité les deux 
écueils de la diffusion et dé la trop 
grande brièveté. Ce qui distingue pat» 
ticulièrement son travail ^ c'est qu*ii 
fait connaître Charlemagne par les 
seuls faits de son régne , sans les ^lier 
jamais, comme le font tant «d'écri- 
vains, à un système quelconque. Nous 
allons transcrire d'abord le tableau 
qu'il trace à grands traits du caractère 
et de l'administration dé Charlema- 
gne. Nous recueillerons ensuite les 
traits les plus caractéristiques de sa 
personne et de son administration* 

« Nous arrivons enfin, ditThisto- 
« rien , à une époque illustrée par Tun 
K des plus grands caractères qu aît^ro^ 
a duits la France au moyen âge , par 
un monarque dont les victoires 
(c changèrent la face de r£urope, et 
k donnèrent à sa nation une prépon- 
è dérance qu'elle n'avait point se- 
* quise dans les trois siècles qui le 
'tt précédèrent , qu'elle ne recouvra 
«r plus dans les dix siècles qui se sont 
« écoulés depuis jusqu'au temps qae 
» nous avOnS vu âou^niémés. Char- 
« lemagoe réclamé par l'Eglise , 
A comme un saint, parles Français 
ft comme leur plus* grand rot j parles 
41 Allemands comme leur cootpa* 
R triote, par les Italiens comme leur 
ir empereur, se trouve en quelque 
« sorte en lète de toutes les histoires 
« modernes ; il est Tauieur d'un nuu- 
« vel ordre de choses qui, sous plss 
« d'un rapport , s'est coascrvé jusqu'à 
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« nouf; Leé cApitulaîres publies par 
m CliarleaiagDe , «t les divers corps de 
« lois des peuples germaniques qu'il 
a eut soin de recueillie et der sanction- 
flc ner de nouveau , lui assignent un 
m rang distingué parmi les législateurs. 
« Les lettres lui durent la iondatioa 
« de nombreuses écoles; lès poésies 
tt nationales des Francs , qui n'étaient 
« guères que des chansons guerrières^ 
« htrent recueillies par ses ordres ; 
« tout semble commencer atec loi , et 
« les monumens historiques si rares 
« pendant toute la première moitié du 
tf moyen âge, jettent sur son règne 
« une lumière beaucoup plus vive que 
ir sur les temps qui le précèdent et sur 
« ceux qui le suivent. » 

A IVzempIe de son père, Charles, 
dès le commencement de son règne ^ 
assembla les sujets de sa nation : on a 
de lui un capitulaire daté de 76g : ou 
peut y remarquer encore , dit Tbisto- 
rien , Tinfluenee des ecclésiastiques 
appelés par Pépin a« cûA|||l de la na> 
tion : il s# compose J^HN unique- 
ment de lois fur la <^is^||HF occlési as- 
tique , sur les mœurs ,^|l' celles des 
prâtres en particulier. Cependant , m 
Charles ue repoMssa point ces prélats 
des assemblées nationales, ils y iair 
Huèrent moins au*ils nc^ lavaient fait 
scnis le règne de son père: on doit 
ratiribuer à ce que les champs de mat 
furent presque toujours -des revues de 
son armée qu*il faisait sur le territoire 
de 1 ennemi, et dont Tentrée était tout 
aussi libre aux prélats qu*à ses soldats. 
^ La mort de Carloman , son frère 1 
rendit Charles seul chef de la monar- 
cbio française : jusqu*ici , observe judi- 
cieusement rhîstorien , Charles n'a- 
vait rien fait qui le signalAt comme 
plus digne d'amour et de respect qu'au* 
cun de ses prédécesseurs. Ses maria- 
ges et ses divorces )^)^ son injuste 

(*) 11 avait successivement épousé 
ec répudié une femme de la nation 
des-Fraacs et Désirée, fille du roi des 



lisurpation de l'héritage dé ses ne- 
veux % ne montrèrent en lui qu'un 
homme abandonné à ses passions, et 
qui, depuis qu'il était roi, se croyait 
au-dessus des lois. Mais vers cette épo- 
que , ajoute rhistorien , commença la 
longue «t terrible guerre contre les 
Saxons , qui développa la première se^ 
talens militaires, qui le rendit cher A 
la nation et à ses soldats , qui accou- 
tuma les Francs à se considérer comme 
un seul peuple , et qui les engagea à 
corriger dans leur constitution politi- 
que ce qui paraissait nuire à la rapidité 
de leurs décisions ou à leur vigueur (**}• 

Lombards, pour contracter un troi- 
sième mariage avec une femme d'un 
rang distingué de la nation des Suévee, 
nommée Hildegarde , qui parut enfin 
le fixer, puisqu'elle vécut treize ana. 
avec lui. 

(*) Il avait écarté du trône les deux 
fils de Carloman qui Se réfugièrent avec 
îéur mère auprès du roi des Lombards: 
s'il l'eut fait dans la vue dé ne pas dé- 
membrer la monarchie , on pourrait 
lui pardonner cette injustice et le jus* 
tifier même par les maximes d'une 
saine politique ; mais on né peut guère 
le présumer lorsqu'on le voit dans la 
suite morceler imprudemment la mo- 
narchie, en la partageant entre ses ena 
fans. 

C*) Cet éloge indéfini que fait ici 
l'historien de la guerre contre les 
Saxons, nous a paru susceptible de 
beaucoup de n\odiâcations.Sans doute, 
si Charles s'était borné à faire des in- 
cursions dans le pays dés Saxons, pour 
\e$ empêcher d'en faire eux-mêmes 
sur le territoire de son empire , on ne 
pourrait qu'y applaudir : mais porter , 
pendant tant d'années le fer et la 
flamme chez les Saxons, pour les forcer 
d'embrasser la foi chrétienne, cela 
est-il digne d'éloges? Que la guerre 
contre les Saxons rendit Charles cher 
à $es soldaU , oa le conçoit aisément , 
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Apfe^ une. victoire remportée k 
Ebersburg sur les Saxons , Charles fut 
détourné quelque temps de la pour- 
suite de la guerre contre la Saxe par 
une autre guerre qu'il entreprit contre 
les Lombards : nous en verrons dans 
l'extrait suivant les causes, les'événe- 
mens , le ré&ultat. 

Histoire de France pendant le dix» 
huitième siècle. Par M. Ch. Lacre^* 

' telle. ( Voyez pour le développe- 
ment du titre, i'adi^esse et le 
prix, le sixième cahier de ce 
jouroai. ) 

Article ijuatrième. 

Tandis que le crime courrait la 
France , dés couriers expédiés par le 
duc d^Orléans avec des instructions 
données , suivant la rumeur publique , 
par labbé Sieyes et par IVIirabeau , 
suivaient toutes Jes routes principales) 
ec répandaient, partout sur leur pas- 
sage qu'on eue à s'armer , et qu'une 
troupe de brigands allait i'ondie sur la 
ville , sur le pays , pour t«>ut piller et 
couper les blés avant la récolte. Au 
bout de viogp jours on comptait, déjà, 
grâce à cet artifice , deux millions de 
gardes nationales (^}. La formation de 

mmmmm ^*m ■ ii I ■ i ^ i i»i ■ ■ ■ m t i » i .1 »S 

' ' ' ' < 

mais qu'elle le rendit également cher à 
SQ nation ,, on ^peut raisonnablement 
en douter, puisqu'une guerre si opiniâ- 
trement prolongée durant un si long 
espace de temps devait exiger des levées 
d'hommei» fréLjuentes et porter la dé;' 
solatiou dans tes pays où elles se l'ai* 
saient. Ëginhard dans un court, mais 
très - précieux', écrit historique qui 
nous a été transmis , et dont M. de 
Sismondi nous donne un fragment où 
l'on voit que cet écrivain avait uu ta- 
lent très-distingué pour ce temps* là , 
convient (|ue la guerre de Charles con- 
tre les Snxôns /ut la plus cruelle et 
celle quiféUigua le plus son peuple. 

(*) C'est comme on voit , d'une 
source bien impure qu'est sortie cette 



r^tte espèce de inilice n'arrêta poinr 
les désordres : il est difficile djiibegi- 
ner que ce fut en effet l'intontion de 
ses créateurs. On vit précisément à 
cette époque se renouveler les fureurs 
de la Jacquerie. Les campagnes en fo- 
rent le principal théâtre. On ne sait , 
, observe très • judicieusement M. de 
Lacretelle , sur qui reporter ThorVeur 
des crimes . qui se succédèrent alors. 
Quelque coupable que fut la faction 
d'Orléans , il est impossible de conce- 
voir que ni ce prince, ni ses principaux 
agenSt nobles pour la plupart, eussent 
intérêt à l'incendie des châteaux, à 
^^% violences exercées sur des hommes 
qui pouvaient 2eur appartenir parles 
liens du sang et de l'amitié. Le peuple 
des campagnes, dans ses fureurs, n'ex- 
cepta point les possessions de ceux qui 
étaient connus pour tenir au parti po- 
pulaire. 11 n'en est pas moins vrai que 
\t% épouvantables dévastations qui eu- 
rent lieu alors , parurent l'effet d'un 
vaste comi^i^t qu'elles eurent Jieu à 
la fois dad^^vrovinces fert éloignées 
les unes Ij^Usutres > telles que la 
Guyenne ^jP îsace^, la Provence , k 
Franche •^ïiin té, la Normandie» la 
'Bourgogne (*j. ■ 

belle lustitutiou qui après avoir été, à 
une désastreuse époque , quelquefois 
un instrument employé par le crime, 
a rendu et continue de rendre des scr' 
vices signalés à l'état. 

(*) De l'effrayant et déplorable ta- 
bleau que M. de Lacretelle extrait de 
ces fureurs , nous ne citerons que quel- 
ques traits. Le marquis de Barras fut 
coupé en morceaux sous les yeux de 
son épouse , qui prête d'accoucher ex- 
pira d'horreur. M. de Montésson fut 
iusilîé au Mens, après avoir vu égor- 
ger son beau -père. Quand les proprié- 
taires de biens nobles lefusatentde li- 
vrer leurs litres, ou les condamnait à la 
torture de la mort: on en jetait d'autres 
sur dès/umiers ou dans des étapg^i»; pea* 
dant qu'on abreuvait leurs chevaux^ 
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Daas (plusieurs pr9vince8, on vit d« 
courageux magistrats, exposer^ au péril 
de leur vie , aux fureurs du peuple def 
campagnes qui ne faisait aucune dis^* 
tinction entre les nobles favorables a a 
parti populaire ou séè frères ec amis (*}• 

Tant de nouvelles désastreuses arra-* 
cbèrent pour un moment l'assemblée 
nationale aux discussions métaphysi«> 
€|ues par lesquelles elle préludait à s» 
-cbnstiiution. Un comité proposa des 
mesures répressives , mais on douta de 
leur efficacité. La séance necommenoi 
le 4 août qu*à huit beuves du soir d'a- 
près, rhabitude qu'on avait: prise de 
tenir les séances le matin et le soir; 
Celles du soir étaient regardées comme 
fort <langereuses , parce que l'efferves* 
<:ence des passions y était .toujours- 
plus vivi!« Dana celle du 4 ^<^^ « ^u* 
les esprits paraissaient préoccupés dW 
gr^fiq objet. Deux partis divisaient 
l'assemblée : le parti populaire', lo^ 
parti <ies privilèges. Le vicomte de 
l>ÏAaillea attaché alors au parti popu* 
laire, engagea le combat, il proposa 
<le déclarer que toutes les charges pu- 
bliques seraient également supportées 
par tous , que la plupart des droits féo- 
à.ava «eraieot racoetés , que toutes les 
servitudes personnelles seraient à ja* 
mais abolies et sans rachat. Le duc 
d'Aiguillon seconda cet avis avec cba« 
leur^ Le marquis de Foucault alla 
même jusqu^au point de demander que 
Ja partie de la noblesse , dont la -for- 
tune s alimentait et s'accroissait par* 
les faveur de la cour , supportât la plus 
^ande partie des charges qui allaient^ 

- r 

(*J Ne pourrait- on pas résoudre 
cette espèce de problème par Taveugle 
faetne qu'on avait inspirée au peuple , 
au fallacieux nom de Tégalité, contre 
la noblesse , de telle sorte que le seul 
crime d'être né noble ne paraissait 
pas suffisamment expié par la profes- 
sion que pouvaient faire quelques uns 
d^entre eux, d'attachement aux idées 
libérales. ^ 



être imposées. Aj)rfcs cette déclaration, 
Une Bèvre de générosité , de désinté- 
iiessemenr ,' (car c'est Theureuse ex- 
pression qu'emploie l'historien), se 
déclara dans tout le côté droit. Tout 
ce qui subsistait du régime féodal fut 
rapicleimeut passé en revue à mesure 

2u'une proposition se formait , elle 
tait convertie en décret. Cette nuit 
Himeuse où se signalt-rent à l'envi la 
générosité naturelle aux Français et 
cette impétuosité qui les abandonne 
rarement-dans leurs actes les plus gra- 
ves , a donné lieu à Phistorien de taire 
les observations suivantes 

« La grandeur et l'utilité des résuU 
t lats consacrent la nuit du 4 août 
n dans l'histoire ; mais pour qu'elle put 
« briller d'un véritable éclat , il aurait 
* fallu que le parti populaire répon* 
« dit plus souvent par des scrupules 
ft ae jijstice à des offres d'une noblesse 
« quelquefois irréfléchie i c'eut été 
« alors que la révolution aurait prisua 
« nouveau cours, ou plutôt qu'elle se 
« serait arrêtée.La nuitdu 4 çioût;. sou- 
« vent désignée comme la nuit des du« 
« pes , ou comme une orgie législa- 
. « tive , laisse dans Vutife une tristesse. 
« involontaire, è-peu*près semblable à,^ 
« celle qu'on éprouve lorsqu'un jeune 
« homme étourdi et cédant à Teffu- . 
« sion d'un bon coeiir , prodigue tous 
« ses biens, tandis qu'un houimetrop 
'c habile à provoquer son imprudence, 
« s'empare avidement de tout. » 

L historien dépeint avec beaucoup 
d'art l'espèce detouidisfement où tom- 
bèrent les députés nobles , après avoir, 
fait si brusquement de si grands 
sacrifices Mais le clergé fut bientôt 
mis à la plus violente épreuve. Trois 
jours après la nuit du 4 août, on pré-- 
tendit que c*était la suppression des 
dixmes , et non pas simplement la fa- 
culté de les racheter qui avait été vo- 
tée, et qu'il sui/isait de pourvoir dé- 
cemment à l'entretien des ministrea 
du culte. Dans la lutte que cette pré_ 
tentioA fil iLaître , les prélats trouve" 
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renc nn délénsçur kiesf érédajuf Tabbé 
fiyeyesqiii, sans détendre les duaf^nei? 
elles-mêmes, établit qu'elles ^ycii^^ ai) 
moins en leur faveur le droji.de ll^ 
propriété , celui deraotiqueposs0fsiQ9, 
«t que ceux qui ep jouissaiçiYt avaii^ilt 
droit à une indemnité proporxiopné^ 
à leurs sacrifices. Le discours qu'il pror 
aonça , dit Tbistorien , es^ im parfais 
tnodèle d^unç discussion prçss^pt^ ç( 
lumineuse , et.Jaissq beaucoup ^ regret- 
ter qu'un parçii tf^ieot ait 4té dépravé 
par des abstractionei révolu tioI]^l^iKel» !) 
qui rendaient souvent sop lafjga^ s^Ct 
Amer et obscur. L'bistoriett ea a r^^ 
cueilli quelques passages remarquables 
qui justifient bien le jugement avanta- 
geux qu'il en porte. On afTectfi de ne 
-voir dans cette réclamation que les 
doulçuts de l'intérêt personnel. Mira- 
beau charmé de pouvoir ébranler ^ 
nième dans un compagnon de ses tra- 
taus révolutionnaires, une popularité 
Ttvàle dé la sienne, plaida sans pudeur 
et sans talent la cause de la mauvaise 
foi. 

L'historien donne un tableau p;^- 
ânimé de la destruction du gibiei* qui 
résulta du décret d'abolitioa sur la 
chasse. Peut-être force-t-il l'expression 
en disant que cette destruction présen-, 
tait un spectacle ctf freux: cette qua-, 
lîfîcation" nous parait devoir être res- 
•ervée aux tableaux si souvent répété; 
dans fè cours de la révolut'ion , de la 
destinction des hommeâ. La même 
guerre se faisait aux poissons, et c'é- 
tait ainsi , dit très - judicieusement 
l'historien , qu'on prétendait ramener 
Tabondance. 
• Ici rhisiorien sigmile ceux qu'il dé-' 
nomme lés tyrans insurrectionifiels qui 
organisaient la famine par l'intercep- 
tion, lepillage, l'a submersion même- 
dans la rivière des convois de grains , 
pour pousser le peuple à de nouvelles 
lareuFs. C'étaient Sàint-Hurugue, Ca- 
xniile-nesflloulins , Gusman, Clpoti > 
î%<o1i,L&sou6ki, Maillard, Therouenne 
d^MériçiHir, Loustalot, GorsaS| Carra, 



•t enfin Matât , tfu^il me sufp^ê peur 
€etu ^QÏfi , dit énergîquemeot l'his* 
torien ^( d'avnir prononcé son no«i. 
• Tandis que ces Monstres d^'*^ 
Yaieat le peuple, l'assemblée ntltio^ 
nale décrétaitJa ^dtéeleratien dt^ drùU^ 
de ïkomms t{w, à la supposer tit^é, 
aurait dà avoir pour' terme qorrélatw 
Une déclaration dea depotra» Elle fVlc>^ 
«upa ensuite de deux objets bien piui 
knportans , savoir , la sanction' royale 
et l'unité, ou le doublement de la 
chambre législative. 8ur ce detnier 
poiBc/ le eoiiiiié de législation épou- 
vanté' par le» vociférations des orateurs 
do Palais-Koyal , n'osa pas même pro*^ 
poser une chambre des' pairs ; il ne 
demanda qu'pn séofit à vie, dont moi- 
tié dçs in embres seraient nommés par 
le roi , Tautra par les assemblées élec- 
torales. Ce tempérament arraché à 
SB faiblesse ne aatifsfit pas le p^ple^ 
égaré , • qui par son inOnence fit p^ser 
le décret fatal d'une chambre nniqtîe:: 
il obtint aussi an lieu d'un 'vetà absoffh 
un l'^o simplement suspensif 1 

A cette époque , Mirabfan qui &ait 
depuis quelque (temps en butte jaux- 
deux pffvtis rcnyporta , dit rhistôrîèii, 
le triomphe le pUii signala et le ^s 
hoQOirabl'«dè'ioA éloqtfèncé. Le trésor 
]%ydl étak deds ia pki« grande dé^ 
tresse. Un emprunt quoique borxré à; 
trente mitiions teulem^nt^ mais doét 
on eut limprodénce de tiâstreindte 
l'intérdt à quatre et demi • pour derilt , 
n'ei|t aucun sttcèèè^! en 'le portant ft 
quatre-viugttfiiilHons et en fétahtissâat 
rintérét kt qinqpoiav' ceAt il Wen eut 
pis^iiyaiiuge...JSi;ckez: ne jkIl plus 
d'autre .ressource que celle de proposer 
une contribution npuveire qui s'élève- 
rait au quaVc de révenu de chaque par- 
ticulier, Mirabeau vit en frémissant 
l^s désastres qui afîàient résulter d'un 
aveugfè esprit d'opposition à la pro- 
position de Necker: il vint noble 
nient, c'est la judicieuse expression de 
rbistorien, au secours du roi, de son 
ministre , du repos de la France et de 
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1 honneui français : il termina «on dis- 
cours, où la force de la raison se déve- 
^ppe éfuinemment par lés mouve* 
tnens les plus animés: entraftt^e par ce 
discours , rassemblée vota la contrî- 
budon demandée. Dans la discussion 
qui s*ouvrit au sujet de l,a ligbe de suc- 
cession au trône y Tâssemblée natio- 
aale refusa de s'expliquer sur les re* 
Bonciations de la branche espagnole 
que la faction d'Orléans aurait bien 
désiré faire prévaloir, Mirabeau furieux 
de ce manvaii succès , se trahit devant 
MM, de Virieu , Malouet et Mounier: 
,il parla devant eux sans, voile et sans 
preuve^ d'un changement de dynastie. 
Un ^pas'des'gardesdu-c'orpsii Ver- 
sailles» devint^ le prétexte et TaVànt- 
conr^iir de révénement le plus funeste, 
de la translation du roî et de la fa- 
mille rojrale à Paris. Dès le soir même, 
ce repas ;fut représenté comme une or- 
gie deecà^iratëurs en délire: le Palais- 
Boy al ,' tons fes fatibouï^s , tcrtra les 
marche^ de Paris, retentirent dès le 
lendemain 4^ détails indijgnenrertt ima- 
ginés , el! dâiîs lesquels les bourreaux, 
( l'expression n'est pas exagérée ) , prê- 
taient à leurs nrocnaln es vittimes', les 
senrimens féroces àônx ils étaient 
remplie. «On avait , disaient-ils, foulé 
« aux pieds la cocltr^e tricolore; on 
« avah aiguisé les sabres et voué à' 
« Téxtermiuatiôn l'assemblée natio- 
«r nale et le peuple de Parié, a Cq' 
n'est pas tout, ( c'est ici l'historien qui 
parle) , afin d'offrir un alinibnt moins 
vsé aux teiteurâ, on répandit le bruit 
que le roi, protégé par les conjurés dit 
banquet allait sortir de Versailles , se 
rendre à Metz , y attendre des troupes 
étrangères et marcher avec leurs for- 
ces réunies contre la capitale* La vé- 
rité esc que le roi ne pensait pas à fuir 
vers Met» > à se séparer de l'assem- 
blée^ % se mettre en opposition avec 
elle. On s'occupait seulement alors 
avec activité et quelque apparence de 
succès à former dans le sein de l'as- 
semblée une majorité royaliste : cetto 



majiV'ilé, î^près quelques essais de scy 
forces , devait demander çlle-méme la 
translation de Tassembl^^ nationale à 
Tours . où le gouvernement Fauraic 
suivie. Ce projet ^ quoiqu'assez raison- 
nablement concerté , n'offrait encore 
qu'une espérance vague et fut déjoué 
par les manœuvres des factieux : tout 
se préparait pour une grande catastro- 
phe. La disette ne s'était jama^is fait 
sentir plus cruellement à Paris. 11 fal- 
lait , ( c'est l'opinion de l'historien qui 
nous parait bien solidement appuyée }, 
en accuser la révolution et les désor- 
dres qu'elle enfantait : à coup sûr la' 
faction du duc d'Orléans , déjà ébran- 
lée par une suite dç prûdigàlirés exces- 
sives , n'aurait pas suffî à |soiitenir le 
vaste si^stème d accaparement que plu- 
sieurs mémoires lui imputent et dont 
ils né fournissent que des preuves fort 
suspectes. Cependant Phistorien con- 
vient qu^il était facile à ce prince d'ac- 
crbftré éù/:ore la disette dans un jour 
démine pour t'ezécutioa de ses des- 
seins < <^4st'ce qu'il fit dans l^a matinée 
4u à-octobre, comme oa le verra dans 
le prochain cahier où nous trouverons 
l'esquisse du tableau que l'historien a 
déïtsiné à grands traits de cette funeste 

journée. 

■ • ' ' • . ' . 

Histoire d'Angleterre: depuis Tin* 
Vasiofi de Ji>les-César jusqu'à la 
fév^olutiicrn de i(588 ; par David 
pume, et depuis cette rëvolutioa 
Jusqu'à la fin du règne de Geor- 
ges m. Par Smollel ^\, Adolphus , 
traduite de l'anglais* Noi^velle. 
édition , revue et corrigée ; pré-» 
cédée d'un Essai sur la vie et les 
récits de David Hume. Par M. 
Campenon^ de l'Académie fraa« 
çaise* 24 vol. in-â. Janet et Co-- 
Ulle. Prix de chaque volume, pa- 
pier fin d'Auvergne, 5 fr. 5o c, ; 
papier fin satiné , S fr. ; papier 
rélin satiné, 11 fr. 
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JNouirel Abrégé chronologique de 
Vhistoire de France ^ depuis Pha-^ 
ràtnoad jusqu'à Louis XVIII; 
précédé d'une Introduction, etc. 
Par M. de Moulières , membre de 
plusieurs Sociétés littéraires fraA7 
çaise et étraogéref. 3 vol. in- 1 a* 
Ltf Normant. 

Indépendeniment des tableaux gé- 
néalogiques dont est enrichi ce nouvel 
J^brégé lie Tfaistoire de France, et qui 
Tepandent une grande lumière sur iés 
clifrérentes races de nos rois et sur les 
nombreuses branches de Ja troisième 
<le ces races, un des grands mérites de 
cet ouvrage, c'est Pintroduction qui se 
trouve placée à la tête où Fauteur traite 
des Celtes , des Gaulois çt des Francs, 
' de la loi saiique et d^ vrai fondateur 
de la monarchie française* 

é^apoléon et la grande Armée^ etc* 
(Voyez pour le développement 
du xïxr^ , l'adresse ei le pvix 9 le 
précédent cahier de ce JooraaL) 

article deuxième, 

Tro'sième partie. I. Première caia* 
pngne de PortUgai et d'Espagne. Ab- 
dication de Charles IV et de Ferdi- 
nnnd VU. Capitulation de Cintra; J04 
seph Bonaparte nommé roi d'Sspagna 
' et des Indes. Succès et revenu Entrée 
du roi Joseph à Madrid. Arrivée d>e 
I^apoléon en Espagne et son départ. 
II. Siège de Saragossc. Bataille d't7« 
dès'. Pio'uveau ^lan d'invasion du Por- 
tugal. Bataille de Montarey. PHse de 
Viilaredo. Mort du général Frère.* Prise 
de Brifga. Mort du général J<]rdon> 
Prise 4'Oporto et de Valencia. ~ Ba« 
taille dç Medeiin et de Ciudud-Réal. 
IVellingtoo débarque en Portugal. Une 
partie Je Parmée Irançaiseen Ë^pegne 
e.^t rappelée en Allemagne. III. L'A1i« 
triche encre en campagne. La Bavière 
est envahie. L empereur Napoléon ar« 
rive à larmée. Attaque et prise de Ba- 



tisbonne. Reprise de Munich. Bataille 
d'Eckmuhl. Trociamation de TErape* 
reur Bataille d'Ebersberg. Premier fait 
d'armes du jeune Lauriston. IV. £om* 
bardement et prise de Vienne. . Les 
Français enfermés dans niedeLobau» 
Batail{e d'EssIing. Mort du général 
JLanne. L'Empereur traverse je Uanube 
penclaDt.la nuit. Nouveau plaA- de 
campiigne. V. Campagne du duché de 
Varsovief Le prince Poniatowski et 
l'archiduc Ferdinand.. Campagne dM- 
talie. Le prince Eugène et Tarchiduc 
Jean. Tentative d'iosurrectioa. Com- 
bats de la Piave et de Jarvis. Joaction 
des armées d^talie etdeDalmatieavec 
la grj^ide armée, VJ. Bataillft de. \Ya- 
gram. Mpr.t du général La^^Ç^lte. Ar- 
mistice demandé p^r l-.Autric.bâ.*,ac« 
cordé par l'empereur Napoléon. L'ar- 
n^ée rentre dans ses cantonneaiens.VI. 
Êzpédiiion anglaise contre lé royaume 
de Naples. Autre eipéiiition cpntre la 
Hollande. Invasion d.es principaux 
points fortifiés de. r£s.caut. Occupa* 
tion de Flessiogue et de Pile ae "Wal- 
cLeren. Retraite de lord Chata.m , de 
sa flotte et des débris, de son armée. 
Lestruction du port çt des fortifica- 
tioas de .Flessinr;ue, Traité de paix 
avec rAutriclie.,yiI. NapoJéoo va à 
Schœnbrunn^ S.<^ jpntfetien avec l'é- 
tranger qui a voulu Vass^ssiqér. Traité 
de ptiix avec T Autriche. Fêtes. Disso- 
lutiojp dn, ufaria^e dé Napoléon 'et de 
JosëpbioQ. Qbsçpvatibns sur jes divers 
mariages contractés par les frères de 
Napoléon. Ln mQt.siir le prin.ce Eu- 
aène de Beeubarnais. IX. Le mar,échai 
oouU est nommé major général des 
arnîée$ françaises en Espagne. Prise 
de Glroun^, de Mequinensa , de Se* 
vijle, dç Ciudad Rodrigo, et de Terra* 
gone , Lérida , Bajados , etc. Quinze 
cens prisonniers s'évadent sur un pon- 
ton. Massena nommé général ^ chef 
de Tarmée du Portugal. Bataille, de 
Çiiiclatia. Trait d'héroïsme de Philip- 
pou Brevier et André Thillet. X. Le 
général Suchet est nommé maréchal de 
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Templre. PHm do Valence et de $8« 
- goiue. Un traître IWttCiddàd-^ÏVovIgé, 
à WsIIingtonJ Bataille de$' >Araptleè. 
SiÀge* de BjrrVUaea;' I>iibreto(i ,' Itis 
«»>iM€iit« de Péri», et -W«ltittct«nr Of^ 
pitaine, dévouement et succès^ Prilë 
du pont de Tordesillas. Bataille de 
Gëlàv«.F^eeifteè'Ytttte's derWetliug- 
ton k 900 can^p fetr^aché- de Ftuente- 

Guiualdô. Naissallce^4:*"^ jpnnce^¥è^ 
tés. Napoléon parcourt I|&s pHncipules 
ville» de' l'^n^ii-e. Noùtèile guerre 
dans le Nord. aI. Changeméot poli- 
tiqpç exécuté en Çyéde. Bernadoue 
iiorimn prince tbyâl ;' "^es* relationi 
feivec19iipt>lé<ini Letfrs 'm^if9,> leur* fiVi. 
■Gon|'étf^ièe.d^Abo edtnrAléEaidret'le 
plénipotentiaire anglais*. et. le. 'peftaice 
royal de Snède. Inflfueoce de Berna- 
docie &^ les évéaeitieiit de laiie'nitèi^ 
campagne de laiCO^IitioQ,. ^ 

Quatrième partie. ï« Laj[rande ^r- 
vàJbë se réunit sur l'Odér. EHyision des 
<livert corps dui la éomposerit. l^tocU- 
iuft^n de rKcnpiereur. MonvemÀns* 
des'^divece corps>({iii la eompdéent ^ Prise 
•d^, UTitepsIt, -^ Betaille 'et prise: de 
Smolens^. Bétail le defo Mesqq^re^ ^t. 
Entrée à Hq8cou« JLneèndie de. cejte 
capitale. Napoléoa oïFre . la paix. 
i!etrafitéi Bataille dé la Jarbslàwettf 
de A^^fasHia et de KrtisAbë. Patsage de 
la Bèresina.-Défi^ctlon des-Autrichi<nis. 
Escadron sacté. L'Empereur quitte 
r&rraéâ. ni2 Mèeeoii 'et 'NuAnaûce t 
Sqipion\rAffficai9 et Napoléon. Gons- 
pir/itionMallet. péiÇect^ dp Ib Prusse 
et de rAutrtche.. Le roi de N^plef à 
Kœnigsberg' et à Posen:. son départ Le 
prince Eugène 'ifOm mande en chef In* 
eurrectîôn ^ Berlin et' dè^ fianibeu^g. 
Opératiotis militaires.' Qrëatiôn ^s 
gardée xi'ibonwBur. IV. Dépbn de i'Em^ 
pereyar> poiir lV«rmée : son" amvéa> à 
Dresde : morvdu.marécbal .i^s^i^r^s. 
Bataillé dé Lutzen. Les alliés deman* 
ilent un armisi,ice : Napoléon Tac- 
corde. Go'ngrés de Prague. Appel à la 
jeunesse d AUemegne* La cluebess^ 
dtAaéàbourgà Dissolution du con< 



grès. L'Ëmpereor d' AotvkhleoMé^ 
ïà êp^ltibA. V, l^^orcee resjpiecn)^ eA des 
érmééé^ Premières opératioxyi de« aih 
linée's. suédoises. .Bataille^ de Dresdei. 
'^ôrt 4(i"^i)éi'a) MoreeU. Effet qof 
M*ddiiit cetîe liouvélll^ «ur notre arméé^ 
VL Batarile de Cùlm. Péfecitoii dei 
fitfif'arois .' Àt de' quelques . régimens 
éaiTbâS. "Liés trois journées dé l^ipsic 
Explosion <|u porit de Li^denaû^ A{ort 
du pHtic^e Poniatowski.. L^Empereui^ 
tongédie tés Saxons restés dans les 
tahgs de Tarméé française. R^trait0 
iturFreyberg. VII. Bataillé de Hanan. 
L*Ëmpëréur repasse le Rbin à MayeU^ 
te.'^^rojèc d*un congris à Manheim» 
TlIIi' Lé prince Eueène en It«^lie. Si- 
hiathxoi de nos. al-mées dai|A les plâc^ 
fôrtésrdù'Nbrd et en Espagne. Bataillé 
de ^Victoria. Baye nue menacée. Insufr* 
reetîbti dès Basques. Patriotisme dijL 
i^didnëri^ de Bàyonne. Les. alliés pé^ 
tiôti^ént 0n Puisse et de-l& dané la Fraii* 
tïBe-Comté. 'Happbrt du corps législa«» 
tift 'SB dissolution. Fau^ de Napoléon^ 
-ns. Lek soUTéràilis alliés passent 'M 
Rhitf. 7ustui! Gruneir et ses proclama^ 
tioni^.'lilVarëioiis en Alsace et eil Lôr* 
tàin'^ A^itUde inergique duDabpbi* 
xié. Les Auririthieiis devant Lyoîi. Co^« 
rageetTpi^riotiime du général Meus*^ 




pour larmes ! ses adieux à Tlmpéi 
trice et 'a son fils. Plan de défemë. Xl 
L'KrUpereur quitte TJrbyes: Il marche 
'sHr Nogent. L*armée dé Silésie est iso^ 
lée ' de l'armée principale. Bataille de 
Chaibp-Aubertt Bataille de Montmi« 
rail et de Vauxcbamp. XI Organisa- 
tion delà gardé, nationale parisienne^ 
'Prbclahiation du prince rOyal. Sortd^ 
Cardot à Ânvéts: bombardement de 
cette ville. Défense de Soissons! la viÙe 
e$t livrée eu pillage. Bataillé de Nan# 
gis. Bataille de MontereaU. Lés alliée 
demandent une juspensiôn d*àfmes« 
Réponse de TEitipefeUr. Xlt^Coaibat 
de Mery.' Reprise de Troyes. C!Qnfi<> 
^ren^es de Lusigny. ïrahisôn delitttr 
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rat.' Âfkn^es dhttaHe , dXspagpe et dé 
lïôfliàiide. Décrets «le rEinpei;eur .Cp*/ 
l^tiob secrète. Les villes de L#/«tç jii 
^e 'SôissQDS 1 1 V rées^ ) *ennemi . M ission 
dii colonel Flibvter. Combat de; Çxixfh 
ne. Itepiise de SVissqns et de {Vb^inif . 
J^ntréé de TEmpereur dans cette der* 
niere vfllé. Reprise, de Cliàloas-stir!!» 
Marne, ^lll. i^es alliés rexiODceni à 
leur pian' de retraite. Combat de Bar- 
sur-Aubé. L*£infjeretir au milieu de 1^ 
mêlée. Retraite de liotre arnsiee. Ser- 
\îces rendtis par le maréchal Ney et W 
sénéral Aiigereau eu prince-, Eugène^ 
JJCIV; Situation des alliés en Itulw, en 
Espagne et au Nord. Capitulation, vie^ 
lée par (es ennemis. Les ^rn^fes 4f 
Spulè et'deSuchet renifèn't e^Fraaçef 
l!)écoiiV<rre du plun dès alliés. X«rCo«^ 
itin^ rbyaliste de Paris envpj^^uncom- 

knlssaîre'ï Be'rnadôtte. LexbqseU dç 
régence i faussés mesurés ^u'il .pi;^nj4* 
%e comte d*A^rtois & Nanc^.InUuenGp 
âtigtaisé..^y. poubîe cômtiatàe F«ji^ 
Champenoise, lies deux ijreres Rupi^ 
'tel/ i^ârîéftiéntâîrcs exine^mis i«nyo'};éf • 
Combats divers y Àrr.iîée. des ecmieee 
françf^ises et alliées SQ119 Jes murs d^ 
Paris. r)îspositiops.pre)i'mi^4)re&. XVL 
IJepart de I imnen'vtriCQ et fie, son tiis, 
*dii conseil (lé régence, des mii^i^tTes* 
3atàilîe (^e ^t^vU*. Fuiie du rôt J.P«eph. 
X)n continue dé se battre J^évpueipi^nt 
des élevés d AI Fort, de I'éc9le. polyf 
technique et de. Ip gorde nat;onu,le. I e 
niarérnal Marmont ,capit"ie. Nuit du 
3oau5i mars. XYlI Garde nntiopale* 
Adresse aux arméps.«Le couiinent Co- 
carde blanche. 'XVIlI, Ntipoléon se 
(dispose II marcher sur Pori»»: il Jbar 
l^angue ^6n armée. .Conférence des 
'niarécbni|X. ^bdicaûpi) proposée. Ço.n* 
venrion du niaréchal , Marmont. Ab-, 
dicatîon de rEmpereur Soii départ dq 
l^bntaihéblenu. Evéuemèns de son 
Vovaeé. 'Arrivée à l'île d*Klbe. iiX. 
Armées francaHcs eu x>eiaMiue 1 1 en 
Italie.' Le" geuéral Maison pt m g'^mi; • 
son de Lille. Couleurs nationale^. 
Convention du Î3(iviil. Entrée du roi ^ - 
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> l'af^.l.BÀjdmtlon de Saint-^Owit» , 
Charl^AcQSftitutioonelIa. Paix do Si» 
juai! l4tss){Ue0iipes alJiéM'évftoueiit la 
.Ptn nca^ Aétturéè iie»régitn«ni français 
k Periv'» • ».«^. ■ ' ■■■ * 

Hisioire UnivérselU^ViT M. le eoidtè 
de Ségur^'ày'ée un atla^, pé^t 1 ai^- 
dieu. Hisf dif^ ancienne. Tômé 
VU.'* XU^ioife du 0a4*Èm^ir€s 

Collectiori élts Mémoires reU^^fs k 
IJiistôirf 4^jFrance,T9tntw'X.\ et 

•. ■■■ i .u y .,...' . ■; ■'•■' ' ' ; • 
Histoièe du f^fnéelîâor'^tm Mé^ 

moires conïènaht là i^ériîë surUs 

Mi^ér$ i^éhénlèns qui se rat lâchent 

â^ cet événement ; pr^céc|^ç , 4<il 

.. Ta^if.l(uiudesJkc^iQns^idéehhft9i 

. j« Ffitm^ede^uisiquaranie wris^^i 

' termipée far pùlquei détûiH^ «tir 

h'Guyêiîte ^nsidérêeycoHirié'èdh 
' /oFiie. Pdî» M; îe chevàliéY- & La> 

rue ^ l*un dès (Réputés diépotriés a 
. Çinamafyi; le } H/jrMCtjidor./zroU 

10-8. fiempnviile.,^ fr.-^i 1 «IK 
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fj tV f oiriei 'd^« ^fératians ^i^ Fàrméh 
de Gatalmgue , ei» 1 8o(f éf 18 1 o > 
84>ùs le coimman dénient dû gi^kié» 
t-âl Goi/WoH-wSflrnt-Cyr, ou Maté- 
riaux poursif rvir.à rhislqîre d'Es- 
pagne. Pair, le maréchal Qpmiqi^ 
, Sainl^Çy'Ti ^ vol. i»-8. orné jfle 
. deiixiableiaiix et d'u»e carte avec' 
i un atlas* ■in-loIîo''^eT4i cëttes» 
Ane^lin et PàntihUfd, iS. fr. 
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jÇ*/e5 de,s fèrès.df^^ ^W^rs,etje$ 
^Mres principaux Saints» o u v rage 
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■•' ■'•■ GtAiteK"ÔI. JSkgràpfiie. ' 

Ur. Par M. Tabbé Goiwcar. Nou- 
^éris4e /rèràs. 



îfolttiesurMJ Necker.TûvM, A, de 
Staël - HohBeini ( Voyvï pour 
Tadre^e^ çt Iç. prix ^ le sixième 
cahier dé ce Journal. ) 

jÊrticlk eioquiàme et-demier» 

Les états • géoéraui s*ouvrirent^ à 
Vers€K41l6sv le a.mtit' ijSg, A son ett-' 
trée dans la salle; Mi iHecker fut cou*, 
vert d'appla^dissemeiu: il était aiom 
Tidolé d^ la natifl^ fra^i^il^iiJeç £[ic« 
lions n'avaient pas encore perverti J*on 
pinion publique. Cependant, loin de 
reçbercner pQt|r ]ui;f|:).êq[ie une faveur 
qui lui procurait dies tripmpbes faciles, 
ii ne semblait occupé que de reporter 
sur LoutA XVI les'bom'mag'és èjùi s^ofl' 
frsinat. à"Jaik' M« %]è ^taël'^Ôolstein! 
donqe me fknaEysa AdèleJ da .discôncsi 
q<l*i^ «I pf pppnce (^pspeti^.séaaiBe. Cet 
discoursy»^ entendu Ç^\ avec une froi^ 
deur marquée par Jes nommas placéa^ 
k l*extrénqité des partisans des' deux 
opinions opposées. Les aristocrates, è'i^' 
apprenant que leè* Elancés auraient pii, 
être relevées sans le secours ^des étais* 
généiràux, conçurent une nbuvélie irrî« 
tation contre le ministre >qui les avait 
convoqués. ^9 cbe£i du pf^rti popn* 
lairë se plaignérent de ce que M iN'e* 
cker n'avait pas abordé les grandes 
questions constitutionnelles ^ comnie , 
si tel avait pu erré alors le rôle d'uii 
déf^ositaîre de Tautorité royale. 

M. de 8|aeI*Hol8téin« retrace avec 
une grande ^impartialité la» conduite 
de M. Neçker et Us efforis courag^uY 

■ j ■ -. ■ ' I . ' ' ^. ' ; 

(*) Npus avons. cru devoir subN 
tituer le mot entendu au mot reçu 
qui se trouvé dans Touvrage et qui nous 
a paru une impropriété d^éxpression , 
très.- rare dans .les écrits .devMf.Neckei, 
quoiqu*il fut étranger. 
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qu*ll lie cesse de Èiirepotit rapprocher, 
les deux partis oui divisaient 1 assem* 
biée ches états- gônéranx avant' que les 
députés du tiers sf fussent proclamés 
Vassembltée. nationnte; fait à jamais 
mémorable è puisoue idéMorii>raacîeti 
régime, «osa ' dejnstmu On lioa avec 
ui^ granct int^t.daos roavrageméiiif , 
les. détails que donna Tauteiir sur le^ : 
circonstances qui précédèrent et sut*., 
vh-ént Tcxil dé M. Néckar . cçllés cle ' 
aon rappel / le tableaU thi roIé briflant, 
mats pcrillèux quMT joua èneonj pèn«' 
dancone partie de la dq^éexde J'a«*' 
sçmJblée constitaafl/a:^ h Jaquellt il fie ' 
des/adieux bieq tpu^c|^i fiar uaè.lft*. 
TrQ que. M. de 3^1* Holstein rapporte. • 
Nous regrettons yiyemèi^tque Tes Bor- 
nes de nôtre journal ue'nbuk permet- 
tent pas de le suivre dans ja^latioa^ 
qu^it nofrr donne des derniers actes de 
la-v^ie publiqneide-M; NV(tk»t et dan»' 
]e( dj^aibjntéi'esMinAQU il est entréeur : 

«•-vi^pf^^. I^oiw «\iB<WJp^km«lv 
qu^ ge fu.ij.k. la fin de sçptefpbtf). I79f. 
que.M . iStecker tinés^i^tabUr en SuisM^ 

?[ue 'cTès-rors il hV pfus qujt^éé* Dés â^«,. 
éctions de famille, derntilvàà]^ de* 

pq|i(iq^e.tçdes 094d{ca(ioiM v&li^fuseï 
ont rempli les quatorze fUm^A. qui se 
èopj^ ^çqulées d^eis sa i;etraitç.jusqu*à 
sa mQrtt $es dernières jinjnfé^9n,t,eu,lp / 
cajine et. là dignité, qui conviei^nj^ii^t k 



ses regrets ont été àdoùèts par la ten-^ * 
dresse incotùpaiàble dé âà 611% C'est"* 
pour elle et par elle sei|1é' que la vie a 
conservé k' ses yeiix de Tiniérét et du* ] 
cK Ame: uné^parfaite sympatbié de ca- 
r a d'ère et d'esprit semblait* faire dispa- 
rdlttd là distance de leurs àges« ' 

Nous terminerons not^^ rapide ana- 
lyse dcf la notice sur M'. Neck^r , en . 
disant que cet ouvrage peut éire çpnsi* 
dçré commç le cQntrQfppi^pn .Ie,pl/|$ , 
spéciEqtie ^ contre les .iropifessiqns que 
pou;Taienr faife le^ v^iijfqevises impu* 
tatio >STéiKladuesavec U plus tncroya 
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bleljig^rMldânt plotieur» fcritt» tant .^ 
sur la p«rtooii0 dv M« NocLer <{iie «ur *' 
•es oumges. 

Diationnaite historique ^ philpso^ 
' phique e^. critiqua , abrégé de 
Bayle et des gjsands Dietionnai* • 
Ttos biogrâjphiqu^B qui ont para ' 
îàs({ti*àla puhlicatTon de la Bio- 
graphie noUVélté des Contempo- 
raiîus. Par , La4*^oèat. Nouvelle, 
éilitiôn^.rçyvë 9 corrigée et conr. 
tisué^ juâquV^n. 1789. Par une • 
Sotoieté de saTant , de littérateurs * 
.et de bibliograj^he». Par MM. A. ; 
V. Arhaûlt « ahcten membre de ' 
rtpstîtut : A. Jo^; membre de la 
ï^gi0fiKd,hpùnéuT}F>^Jouy,memr ., 
bi^e de T Académie frauçaUe ; el . 
J.; de Morrevu ^ membre dé «plu* /' 
rieuri Académies. T<yme III^ > 
xiï-8. Uhfairiéhistbrique^ rue St.- '■ 
Houbrë, u». lîSj etrue deTAr-' ; 
Bre-Sée', o*,' . aÇ, j . et* choc Treut^^ ; \ 

C» tr^ièiiiè VdlbttM '«ônHént les i 
lettres iïii^.—Af;^ - " 

ISiôûé aitins'etÀûôrîcéh premiëi' Vo«'^ 
lame dé té lMcti<JDnaIre dan^ le cfhr ' 
qcAèkb'é ' càbiV d0 ttotre jouriial j et le , 
•eèoiid'voliimedan'slëbuitièine cahlçr. '' 

Four é^qnxifT uùe «d^ du mérite de- 
cet' ouvrage , nous dirons seuiément. 
aii*ii ^qontienf I ainsi ^ue les éditjBurs • 
1 àjiinonoênt ^ Tbistoire abrégée de ,tQ.u« 
te^ Jes persoùpes de.,run et cje rautre 
•izéq^i sefSbni fait un nom par leufs , 

- lalenSf leurs vertus et leurs crimes,' de- 
puisie comnaencemeatdu n;ionde ji;^s« l 
qu^à la réVoiutibu Française ; qu'on y 
rapporte les' jugenjens des meilleurs , 
écrtVftins sur le^tiracière , les mœiirs 
et les ouvtifgeà de ces mêmes pierSon*, 
net y et'^qii^on- y ti'ouve aussi des con$i- ' 

* dératiôàs sur'Fapcroissement , la déca- * 
dence et la ch^te des eiàpires. Ce '^ 



Dictionnaîra» d^ailleon , renferme va 
catalogue de toutes' iH bonaee iéditioos 
connues depuis la décourenede l'im- 
prinierie jusqu^à Tépoque^de la révolu- 
tion et les meilleures • xéîmpreasîoas 
faites depuis trente ans. Cet ouvrage 
fertdHhtrôductioa à la' bibliographie 
nouvelle de* contemporains^ ' 

X^ R i S P R IJ D E N C E. 

Conelusitmê sur là loi dés deux 
TaHes, Par F. 1\, Soulage f avo*- 
càt à la Coujr royale dç Paris , 
professeur à la Faculté de la 
même ville. Deuxième édition. 
1 veU in-9. Gheis DtUsirt • Sou- 
lage. • *' ' ' 

Cùmidér'àtions sur l^inslilution du 
ministère puhUa^ dans lé système 
de l'accusati^p fudiciaire»' d'à? 
près le système ' des institutions 
aneiennest'le droit 'criminel ac«* 
tuel eu France et les principes 
de la èfaarté. Par M. Rattultard^ 
jtige àù tribunal de première 
instance de C^en. 1 vol. in-8. 
Madame Peî^no/, 4 fr. 

Histqire dij^ , Dr&it Romain , irn' 
duile de; •^'allemand de Gustave 
Hugo, par /ourdan. Tome I". 
in- 8. Corby. . 

hes Divorces anglais , ou Procès 
' en adultère, jugé^ par le banc du 
Roiet'la Co^ir ecclésiastique d^Anr 
gUterre^ète, écrit aux sources 
marnes pendant un séjour de six 
ans en A n gl e t erre. Tome I*'. i 
Val. in- ta: Chez VEdileur^ rue 
des t^oss^s'Montmarlre,' n^ 9. 
3'fr. 5d c. ' ♦ 

Cet ouvrage' est annûnté par Tédir 
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tenr ooiniiiJPpicpant pour les juriâcon* 
lulces et les cens da monde , utile aux 
maris dans 1 attaque/ aux femmes dans 
la défense ; il est enrichi de notes cri- 

- tiques où Ton oppose les mœurs des 
djBuz nations (*) et la conduite Aet da- 

, mesanglaises avec leur prétention d*étre 
plus reienrées que les femmetf du con- 
tinent* 

INSTRUCTION. 

lis Eneouragemens de la Veu- 
nesse. Par J. N. Bomlli, a yol. 
in-ia. avec fig. Chez U* Mar- 
ehands 4c Nouçeai^és» 

Cette nouvell» pre4ttction de M. 
BoQtUî ne déroge pas an mérite de 
ses pfécédeus ouvrages estimés et si 
ssdjapkablet. 

Jjes jeunes Pensionnaires , on His" 
icires de plusieurs jeunes Demoi* 
selles f racontées par elles-mêmesi 
traduction de Tanglaîs. i vol. 
în-12. P. Blanchard, 2 fr. 60 c. 
— :3 fr. a5 c. 

Ce petit ouvrage' a eu on grand suc- 
cès en Angleterre , nous estimons qd*il 
n'en n'aura pas moins en France. 

Bibliothèque d^ Arthur , ou petites 
Nouvelles pour le premier âge» 
Par Madame Jules Delafaye'» 
Bésiers. 3 voL in-|8i £/iner/. 
5 f r. 

Ce petit ouvrage nous a paru parfai» 
tement appi'oprié à rinstructioo ei à 
l'amusement ae Tâge tendre auquel il 

est destiné. ' 

• i » 

▼ OYAOESi 

Voyage aimf Alpes maritimes , du 

(*)' L*£ditènr entend prier sans 
doùfé des nations anglaise et frAn^ise. 



Histoire nouvié/(e, agraire ,■ nivOe 
let médicftle du qomte de Nice et 
pays limitrophes ^ enrichi de no« 
les ^e comparaison. Par M. Fé- 
dère, . professeur de médecine a 
Strasbourg. 2 vol* in-S. Paris. 
LevrauU. Strasbourg. Même Aloî* 
«on de coiBRierec. 10 iSr» * 

Voyage en SieiUjhk en iB^ao* éi 
1 8a 1 . Par Auguste de Fayve^ ctf n* 
tenant la description delaSicHe, 

, considérée principalement son» 
le rappKort des wtiquités el de 
rhistoire naturelle y des observa- 
tions sur les institutions tiuit an- 
ciennes que modernes* .sur le ça« 
ractère et les mœurs des Sifilh 

, liens f de Pagricvlture 1 le com- 
merce* les lettrés 9 les arts et 
les sciences. Des' considératitfna 
particulières sur l'Etna et aurles 
volcanii en, général; eofiii un 
aperçu des événemens historié 
ques de la Sicile^ depuis la fia 
> , ées temps fiibuleux jusqu'à noa 

. jours. 3 vol. in-8. accompagnés 

d'une carte ^topographique , de 

beaux paysages lithographies 

' et d'une planche de musique. 

Arthus Bertrand. 18 fr. — 21 fr. 



Pfaufrage^du hrich français iaSjih' 
phie^ perdu le 5o mai >8i9, sur 
la côte occidentale d' Afrique ^ et 

' captivité d'une partie des Nais* 
f rages- dans ie désert dé Sahafa^ 
avec liné carte et deux planches'. 

a vol. ià'6, Monsica^» 

- • ■■v°- 

Voyage, pHtoreiqùe en Autriche» 
Par li^ Alexandre Laiorde^. 2 vpL 
m-iol Didot]ainé^,%pqSr^ '; 

tettres sur'^Xc Bosphore ^tic» 



S42 ^ ChABn m. VofiÈgû9. 

(Votei poiirle développemenl 
Al tilte, KdresM et le prix le 
ftilièjoe cahier de ce Journal.) 



Ces lenres done Tauteur a .g«rdé 
l'anonyme , iiaraisient avoir «té écri- 
tes par une dnine de diinnctioo cpii 
tftcomjitognatt I1fpl>uée de Tambasda* 
denr de Franca /lorsque la fégatio^ se 
rendit à'ConscaiDtioople. ËRes ont en 
partie le charme qni distingue si émi* 
seminent ]ës^^res de milady Mon- 
tagoe* N^ui juatifieron» cette assertion 
par quelques pasiages qui ferom la 
.nai'ire de plusieurs articles. 

jHkU prennér. 

AriiTee sur le local où fut Illion ^ 

Voipi comment s*czprime Tauteur : 

'é Mii^tfenant, Voulez vous nous sic- 

e eotopagner snr la tètre' sacré^ que 

«^Bouii allons peteonrir? Prenez ^Uo- 

. c mère » '.suivez-j0 dans ses poiltiqties , 

:« si préci^iSicavilsantes^escriptions^ 

« et votre cœur palpitera corn me le nô^ 

« tre à Ta^peçtdeces nohks ruines, et 

« Votre imagination' rendra à ces rives 

« désolées les palais super tes ' qui les 

« embellissaient et les aemi'dieul qui 

« ks iUtistraienc. 'L*dbjet le plus Vui- 

« -eaiie se revêt des formes les plus 

« imposantes dans ces lieux, ok tout 

• parle d* amour ^ ou de gloire ^^ oii 
« ile tVr». l^eutvèfre cette pierre a été 
« mouillée âes pleurs d'Andromaqiie... 
i Ici dohnéift les cendres de Diomè-, 
« de... Plus Ipin, le vii^x Friam, de 

'« tes mains défaillantes,- embrassaities 
e genoux de Ptmpfacflble\Achiile.... 

• M. de Chateaubriand , pendant son 
V « séjour à Tupist avait entendu la son 

• d*uii violoif français sur les cendres 
« de Didon et leS;^uines-<}e Cartha- 

• gêne. J'étais té^oia aujourd'hui de 
« la folle ' gatté cjûe d^ j éùnés oïfîciers 

« marius fais9\çpt.^plater snr les ^ui- 
n neâ du lion.... Nous montâmes,Tam- 
9 bessadrictfet moi, tfiir'un àraùàtlxoU 
y lure' limitant' lés chài's desahriéns, 
3» et (iont 4es lou^s fouijJeiues et kr- 



« t^b: oett^ .voiture .{tait attelée 
' « deux bŒufs'qui^ par leur vîtçsse, 
» disputaient aux chevaux. Un seo 
« ment d'admfraiion s empara de no 
« en sortant du village de Yeni-Keny; 
« luVsque la plaine de Troie s'olfrit i| 
« nos jeux avides d'interroger les ira- 
« ces de tant de combats , dont troî 
t mille ans n'ont pu effacer la nié] 

• moire. Kous avons vu le canal creus 
« par les ordres tl'^Sfon Pacha ^ aioi 
« tapûan- Pacha, Nous avons paj 
« devant la maison de campagne ba- 

• bitée aujourd'hui par ce pacna , fils 
c de celui qui voulant éprouver le cou- 
« rage de M Choiseuil-Gouîfier, alors 
« ambassadeur de France , -fit paraître 
« tout-à-coup I k ses côtés « un lion 
t qu*il avait apprivoisé. L'ambasta- 
« ocur, sans donpçr Umoiodi^ signe 

• cle craint* , regarde froidement cette 
c énormr iîre, et dit à son hôte: 
» J^ous avez là j^n . le( ani^at.^L^ 
m pacha ne pût s*empécber de s^écrier : 
« Us Francaù sont braçes. » 

l«*.Auteur des lettres a fait contraster 

plusieurs descriptions. pleines de char- 

'raes, avec des anecdotes 'sur la peste 

dans le passage suiva'hi. »Ici, déjà nous 

-• eûmes. la triste conviction que la 

. « peste est un fléau bien redoutable; un 

« ]éune hon^me d'une figure char aian- 

« te, neveu du ministre 'de Naples, qm 

• voyageait pour faire .oublier de sa 
cour quelques fautes politiques , est 
mort hier de cette funeste maladie* 
les uns ci'oiebt'qu^il l'a prise dans un 
bain turc où il éttfirentrésans aucune 
r>récamion; d^autres dit^nt qu'^ella 
liji a é^é donnée dans une maison 
juive où. il allait fréquemitient. Ce 

« qui rend cet lé dernière Version plus 
« vi'uiseaiblabie ,' c est que 1 ea|^ est ua 
9 puissant préservatif contre la peste. 
<r En revenantile.c^^c^tefemm^ il 
a y a quelques jours , il ressentit des 

^jf doi)Ieurs affreuses qui . le c^ndoisi* 
« rent au tombeau en très -peu da 
«temps. A. l'époque, p£, Mu de Cboi- 

' ' « seuil-GoufGer 4tiàx nw^tt ambesta- 



« 

^ f 



« deur, un- îeané bomme attaché h 
« Taonba^de, trouva Ja ^prtdansoo 
Ik hougiiet lie fleurs qu'une belle juive 
' lui avait efïvayé. Pense- t-on, cjit 

* rautèur , au danger quand on aiœe! 

* Il aspirait le {Parfum de ces Ocurs 
" avec délice» , rmforttiné était loin 

* de prévoir qiie sa destinée était ren-> 

* fennée daàs lé calice d*one rose ! La 
« peste, obs^iwef Tameiir , : e|t d'au- 
« tant plus affreuse, qu'ion meurt dans 
« TatMiii^n de tout ce qui adoucit 
« I*i^pproçlte .du jiioment siipréoiç , 
« l^amitié ne vient point fer^ner. votre 
'« débile paupière ; la tendre mère ne 

• peut pas recevoir le dernier 4ôupir 
« d^ Tenfant de son amour: délaisse'» 

• deë ^enserliuYée à des-mains mer- 
-« cefliiires la,'victime de ce* mal horri- 
.« ble fist transportée dans un bèpita^ 
n oà 4a mort promène san^ C9sse\la 

# faux . inenaeante :• Ifi xç]igion seule , 
« Ëlle.céje^lé^ s^peri«uie à toutes les 
« craintes ,j vieifle au pTèd du lit funà* 
« bre avec ses trésors de charité et ^e» 

• îfwM»ie8 cansolatioût, lorsaue tous 
« les aentimens de la terre ont disparu.» 









Voyage ^pUtores^e à la grande 
Chi^J^^^s^9 suivi de quelques 
Vuçs prises ,4an3 les environ^. 
Cinq liyraisonsrin-folio.De/pêi;!?» 
Prix de chaque livraison , 5 fr. 

Vo^ag^iei^kArmérUeeUn Pcr5«,çf c. 
P»r M;> AtDédée Jauhert^ etc.' 
( Voyez pour Iç d^éveloppemewt 
'diï' titre, radressé et le prtjf, Ve , 

* neuvièdlfe fï^h^ier de ce journal;] 

, .• "1; "" "• ♦ * • •' 

'• 'Nôds allons àafts un premieî»'ëï<rtét* 
donner lé sirtiplfâ sorti maire dà vépi^i^ge 
de BU J^ùbért; des observations' dorii 
il'!*h. fenrit:hi , dé la -norice et des nof eii 
Wttî;8<?'tipôUventf àfla suite": dani'un $&^ 
ci6n<> aî^ticle , nttus^Xposerohi, ^ il prèé 
Iteiiinêine , \e$ imbt4fe én% Pôufpdtté 11 
pjarbHeriîqn voj^age; deid tfi-ÀVéit qttMl 
« tenue' pour le rédiger, des tecotin 






' "^ • ' î - 

qu*i] s'est procurés pour attacher à ao» 
oiivi4^ tdtft ^intérêt dont il est sus- 
tepfible. ^ 

Jrtid^ preneur. ^ ., 

* t . Les natifs du voyage d^ M. Joq- 
bèrrr^n arrivée \ Constàntirïoplei 
^iicflrénce qu*it obtient du sultan Së« 
Km.' Sofi ëhabari]uement ndur Trebi^- 
sonde', d. Sôiï départ de Coristairitiîip- 
ifië. Son arrivée k Trebisowde. tohtii 
fmation de son voyage. 5 Son. dépare 
d'ErsÉer-Rtnjm. Yojageurs dé[)ouiIlé» 
M assassinés Arrivée dé fil. Joubftrf k^ 
Bayazîd.' il 'Portrait de Mahmoud V 
pâçha *de \Biyawd. S. Départ iÇ^AÇ 
'ïoîiBeh dg tétie yiîle. ' Aùtidn sîngti- 
lîfere d'un 'Kurde Captivité.- 6., Oéç* 
rrîpîiôa du souterrain de Bayjaztdi 7; 
Braitai.Que Mahmoud Pacha fait ^e*- 
pandref \ Er»er-Roum. S'J^Là.peire*?©' 
déclare à Bayàzid. Une des femmes Ak 
^^ahmoûd en eÂt attaquée et meurt. 
Courage et généroMtè de li^^mond 
Ager. 9. ÎJa* cour dë'Versé"'ftif Têt|ar 
tner les voyageurs. Çortle du sOuter- 
là'n. 10. Lé Kurdi»if(iu- Mcéurs ee 
Coutumes des K..ûrdes î'iëy'rs' exercices 
et leur penchant pour Fe vql. Maniéré 
dont les Kurdes nomàd^S''passènt Thf- 
ver : leur hospitalité, ri , Pa$jsage àh 
DiedekKoucol de Kussfek^rîagh.j Arrîî-. 
vée ou camp de Yoii^soF'Pic'ha.. isjV 
Description deDjànîkrîaglacrre civilp 
éclate days ce pays. ï3. i)emarqù/E^ 
iur îcs .^rméniéns" des campagnes et 
reun des villes^ Erz-îpghiatï "Rom*, 
èburces do TAraxe. r4. Les Yasidîs; 
Ch'elk d'ûu rtiwïi.stère de MtàSulrtranV, 
Vuis du lac de Van.'iS. Ah-ivjéeJ^ 
^i^tù Description de ccire-viiré.' ï^fr. 
Çiépart de cette ville avècùne'çonyéw 
èscjrté. .Arrivée h. Khpj. ty'Deéicrîpi 
tibn de 'cette ville. Visite aà.goùveVi 
fiôur: Arrivée à r^uns. \^ D^p^rt df 
celle me Arrivééà Ardétbib* fflf/PcJî- 
i'i;àii d^Abba» Mfrati, st^ond filé db: 
dhah dé l%sé; 90 )f)étails relatifs à* 
Dgeizr , pat.ha d^Aci^ ei^' Syrie; 2 » ** 
B.evtt6 deb tioupes pccsaaes passée 
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r Abhat Mi|ka. a)* Dépcrt d*Ar4»* 
il. Sultanieb. Vattea ruiqes qu'omrf? 
marque auprès de cette ville. aSg Cii- 
bio. Palais de Baba-Khanna* 94* ^^ 
pUfe de. f ivre. Départ de Casbiii. ^5. 
Arrivée à Tberan Mir»tt-Cbc(ty..s6. 
Audience accordée par le Chabt de 
Perse. Deacription d*uiie partie du pa* 
lais de ce prince. 37 Portrait et cai^ac* 
lire de Feb-Aly-Coab. Audience ap- 
pelée le &ilem. 98. Considérations 
géoiérales sur le cliraat de TAsie mi- 
neure,, et sur celui de la Perse. 29^ 
PivisioB du peuple persi^ en nomades 
éc tn tiadjiks. Agriculteun persaiiSf 
5d.. Considérations générales sur Vétpi 
«ncien et sur Tétat ptéseot de la Peyse. 
PopulaÛQii. Revenus. Dépensas. Si» 
Discipline , sati et nombre appjroxima- 
lif des troupes qui composent Tarmée 
du Cbab de Perse. Ss. Commerce d^ 
la Perse. Causes qui IVmpécbent de 
prospérer. $3. Coqsidérutiops sur les 
mœurs des Qrieniau]|. Prosélytisme. 
S4t Suite d^ consitléralions . sur les 
Orientaux. 35. Particularités relatives 
aux miDçurs 4ei Turcs comparées ^ 
celles des Persai^s» . 36. Manière dç 
•voyager., lîtat' des chemins. Tableau 
d*uQe çaraVanne en marche et faisanp 
Jialie. 37K^<'ur à Téhéran : deserip* 
tion de o^np ville /et de se^ environs. 
Arrivée au camp de Sultunieb. 38i 
De Texpédition de ce camp. Partie d^ 
cbaf se. Audience de congé. 89. Départ 
de^ttanieb. 4o* Vallée de Cotoun^l, 
]i/(ônastéres des sept Eglises. 41* ^en* 
contre dé M» Jouannin. Arrivée k 
Trebisonde. 4^* Ënibarqueipent à 
Trebisonde. 4 i. Projet de voyage de 
O^umdjugliar k Sinope par terre. Arri^ 
\ie k QÎnope. 44- I>outcl de Sinope |^ 
làégoti /çt. à Kidr/os 46. Amastra^ 
'Vallée dei Bartin; Vio]exi<e tempête^ 
Arrivé^ k Pbilios Rembarquement et 
arrivée à Çonstantinopic. IJÏotiçe.sui; 
la Ghilon et le Mai^je'ndaraQj ïïptes d^ 
Itl. la cbeyaliçr J^apie, * y 
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VejfQ^àpUlQreijue autour 4u mçn' 



de. Par M. Charles Ùhorfs. ii*. 
et lae. livraisons. ( Voyez pouf 
le développemeot du titre. Ta- 
' dresse et le prix^ le deuxime ca- 
hier de ce Joumal.iôai.) 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 
PHILOSOPHIE. 

0CS Commîmes tt de VArUioerO' 
/te. Par M. de Barautè. Deuitième 
«édition. .1 YoL in- 8. La4»ocat.. 

Origine , progris el Umiles de la 
puissance des Fapes x ou EcJaîrr 
cissemens sur les quatre siècles 
du Clergé de France et sur les 

' libertés de f Eglise gallicane. 1 
vol. in- 8. Baudouin frères, 4 ^i**--* 
5fr. 

• 

Nous reTÎendrons sur cet autrage. 

Éiudes de D^omme^ etc. Par C* V. 

' de Bonsielen, (Voyex pour le dé- 
velbppeàien^ du 'titre » Pàdrèsse 
et le prix , le huitième cahier 

• de ce Journal 1 8a 1 . ) 

Article êfomème «r 4emien 

''troisième partie. Sens raoral.> Ans- 
Iyé0 du sens raorol. 1. Le sens moral 
n'est point FouVrage de (homme.: il 
siinpose une organisation cépalule d e;t* 
primer un seqtiipent et îme organisa- 
tion fai!e pour sentii^Te langage du 
sentiment a*aut,rui« :9> Ce que c^èst que 
croire. Origine pbysJQlogique de la 
(oi/Dilléreoce en^re les çroyaincea de 
Vimagination et les croyances qui spnt 
le produit de rintelligence. 3- Quelques 
aperçvs sur Torigine de::la inc^jf»! 4< 
Tout est, lié pax Ici rapports, f^.bon- 
lieur résulta du rapport iiarmpm<|ue 
ffiua l^s sentiméiis et le& iviéeç?^^^' U 
y a dans cçs sentixnens un principe ^ 
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qùés ; elle suppose uno harmonie 
^elh eiHrè 1 imasination et ^rîi 



déTeloppèniéiit qtii , combiné avec le 
clévelqfi^ment des idées, tend à faire le 
bonheur' de» iBdivi<{DS et des nations* 
G. Le pMnie moral et le monde social 
sont oi.us par les lois de la sensibilité. 
Effets de rignorance, Fintolérance* 
De rameur du mystère dans les répii* 
.bliques. 7. Oe le marche des idées na*- 
tiooales et do la formation de Topi- 
nion publique, d. Marche de Topinion 
dans ua corps pérmaneiitf ses effets. 
Différence entre opinion et principes. 
9. Ce cpi porte lés nommes à la liberté 
publique. lo. Les Suisses* 11. Lutte de 
de la civilisation avec le despotisme» 
Le despotisme né de la nullit'é des in* 
dividus*, La liberté n^est que le déve- 
loppement de rétat social : chacun y 
contribue par ses vertus et ses lumi^ 
res. la. De Tamour^propre.' 

Qitatrième partie. Vérité et immor- 
talité de l'ame: 1 . De la certitude mo- 
rale et de la certitude mtrgtréfique. Le 
témoignage et Tanalogie se font pres- 
que par les raisonnemcns qu'on j 
ajoute. Il n'y a de, réalité qu'une certi- 
tude née de Févidence. De la certitude 
des idées complexes mêlées de senti- 
mens et d'idées. 3« £n morale , les 
sentimens font partie intégrante de la 
pensée: conséquences de ce principe. 
5. Quelques résultats de la combinai- 
son de nos idées avec nos sentimens. 
L'art d'observer anime la société. De 
la conversation : ce que c'est que la na- 
ture* 4* ^^ <iu'il faut entendre par vé- 
rité: on peut la considérer sous quatre 
rapports. Des vérités morales. 5. Du 
rapport des vérués logiques avec les 
objets extérieurs* 6. Comment nous 
()arvènons k la connaissance dés objets 
eitérieurs'. Déception dans nos ]ugé- 
mens sur ce qui nous est intérieur ou 
extérieur* Absurdité qtJ'il y a de pré- 
tendre aller au-delà ae ses idées. 7. 
Quelques aperçus sur la nature des 
preuves dèJFexis'iencedeDieu.'S.De l'im 
uiortaKté de Famé. Appendices* Mo 
raie/ Auant-propos* De la morale con 
lidârée 4an<' «es prmCL|>Gfs ps^cblogU 



natu* 
magînation et ^J'intelli*- . 
gencê. a. Le priucip^fpsycologique de 
la morale est dans le. .l^esoin. de senti* 
mens harmoniques. 3. Point de morale 
sans la connaissance de Flipmme. Le 
sens moral est le principe moral de 
l^hommè : il est le sens de la raison ^uî 
n*est faite jque piar 'luir iion'harmdAie 
avec ta raison produit la vertu. Cie 4{uo 
c'est que la morale. Récapit/ilati^n. 
Tableau psjrcologique de Vhomme* 
De la sensibilité/ — Imiigination. — 
Abstraction. — Loi. — Prouver. — 
De sa croyance dans le domaine de 
Fintelligence. — Unité. — Causalité 9 
analogie, probabilité* <— Sujet , att^i* 
but. — Erreur. — De Fassociation 
des idées dans le domaine de Fintelli- 

gence. •— Des facultés dans leur état 
e combinaison. — Développement de 
quelques rapports de nos sentimens 
avec Fintelligence. — Certitude et vé- 
rité. '— • Récapitulation des trois été- 
n^ens de là pensée humaine. -^ Effet 
dq langage. On ne peut peindre ni les 
sentimeirs, ni les rapports. Pourquoi 
' Fou peut rendre visibl/s Fidéal du beau 
et qu'on ne peut pas pejndre l'abstrac- 
tion. — De la méthode employée dans 

,nos raisonneruens sur Fexistence de 
Dveu et de Fexistence de Famé. Par 
quelle route peut on parvenir à la^con- 
naissance ae^ éiteB immatériels. 
Quelques fiagjnens sur la ifiémotre "— * 
Considérations générales tfur la mé- 
moire : elle crée le temps. — Ce qui 

.distingue la mémoire spirituelle. .De la 
mémoire des organes — De la mémmroi 

'de nos besoins matériel^. -— De ia.ipé*. 
moire des sensalibns.^-De la mémcfire 
àen sentimens itioraux. — DtilsfHié* 

'moire dans ledomaine de Fintelligence. 

*— Dn langage. 

Xçs Qistaij^ et les Fleurs ^.çll^q- 

^gies mprales. à-Ozz Edàinr:elm4' 

ll^addessi; publiés en arabe avec 

une tradoction et des noies. Par 

M» Garcin.de Tassy. rrol.ia 8« 
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. In^prlmerie royale. Se trowre 
.. diei JDtiure frères et TreutUl ei 
IVUriz. 1 5 fr. 

Noos révîehdrûos aUr céCoovf âge. 
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I^ouveau Guide de lapoUlèsse: ou- 
vrage critique et moral , arec des 
jiotes. et un petit aperçu: litCé'- 
^TAÎre. Par M. Ëme/îe. ivoLio*^. 
JRore^ et Rous9eL 5 fr.— 6 fr. 

RELIGION. 

'Sakkle Bible .en latin et enfrançàisj 
avec des notes > des préfaces et 
dès dissertations tirées du Corn- 
mentaire de Dom Calme t ^ de 
Pahhé de Vence et des Auteurs les 



plus :célihres i et nn #ib^ îii-4 
composé de 38 curtèsel fig. To- 
mes laet iS'Septièmelivraisoii. 
Chez Méqui]gnoh fils aîné et Mé- 
quignon junior. Prix de. cbaque 
Tolume, 7'fr. 

Cet deux Tolnmet reafermeiit !:*£«- 
•ciésiastique et les Prophéties d'Isafe. 

Livres de prières à Vissage dés 
chrétiens éclairés de la religion 
catholique Par M* Je docteur 
Brunnf^r, lyoL in-l a. Pam. Ch» 
Treuttel et JVUrlz ; âStraaboi»^ 
et 'à Lvndres* Même Maison dt 
commerce, 3 f r. 

Nous reviendrons^uroetouvr^gs*. 



QUATRIEME CLASSE. 



BEAUX-ARTS. 

I>escription historique des maisons 
de Rouen, les plus remarquahles 
par leurs dccoralions extérieures 
et par leur ancienneté; dans la-' 
quelle on. a fait entrer les édifi^iês 

. civils et religieux , devenus prO' 

\ priétés' particulières ; ornée de ai 
sujets îriédifs, dessîncfs et ^mv^s 

' |)ar E. fr. Langlois. i vq». îri-^. 

V CheZ'Treutlel et f(VUrt:;, jq fr- 

.:/ Avcppe contrée .de Ja France n'est 

plus riche en momimens des iSe et 

i6e.. si^Ies cjne 1« JK'ormandie ; a^- 

'cmié viWe de cette proxHiite tiVn reé- 

-tooié davan'ftge , - cr de pfusinrérMjfc 

'Si^fis vous le rapfiort do Tart , 'quels 

>;iHQ de. Roufii ,; omis i choque lan 

fée vQjaiiL sVoéantis» ;C[Ui^l<]Hçf) uq^, de 



ce> viens manoirs ^ qui attestent Fétat 
florissant de .rarqbiiectute et. de l( 
sculpture aux siècles où. ils furent éle* 
ves ^ comme la richesse de }a .cité 
dont ils $oat.l;Ornement..Le.s étrangers, 
les savans, les.artistçs, sauront gré s 
M. Langlois, du soin qu^il a pris dp 
.dessiner, graver et décrire les plus re* 
!n!^arquables et devoir appelé leur atr 
tention sur une ipfinhé.d autifes moni|' 
.meps.que leur vétusté > ou jeur empla- 
cement dans des rue^. étroites et.obs- 
. cures , dérobaient à 'ieur%..Tegar4f- 
.j^rmi les plancbçs de ce..i;ecueii no^s 
.avoQs rem8rc{ué, p^rticiiliéKem^nt c^^ 
qui. représentent l'hôtel du Bourg'ïtff 
T^ulcler coit3trui(e au temps/i.<^...l'.fafy 
çpis ItT et d*H« i^Jpi : y I U; , à ^* j^gT 
• p«clefpprtraits de Çf s deiix])i;iijif;e^,(iui 
font sculptés en^ ibi^édailji)n.sur les. pi' 
.îastvçs v.cibar.£és..d)arah«squeSj, gmc^* 
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eorent k portç 4*emvée; la.m&ison 
dite la Cité de Jérusalem élevée en 
i5So^ -^ La likiaîsoo en bois de Ja rue 
Màlpalu , II». 90 et 93 quidûte du i5e. 
siècle ; tin titrait de 4'égii8e supprimée 
de SaîÀt Casdei: divers bas-nftêl's d'une 
niaisoa rUe .Saint-Roniaii^ , li9; 80,, 
aussi recommandables par leur Hj le et 
]e mérite de leur exécution que par les 
flu|«t5 qu'ils rçpésénttat. Les planches 
de ce recueil sont exSutées Avec une 
nive tper£ecfion par ua urtiste ausai hâ^ 
bile' ciue modeste, à qni lious devons 
déjà la cooDÛiisancv de beaucoup de 
moDumieos de la œoaan^cbie que M. 
Wiliemiii a publié dan8 4ioa ouvrage 
des Monumena inédits. 

... . i . ■•■-_•■ 

lâusée des Protcstans célèhref , €U 
For traits' et polices hiùgrapki^ 
'fues éé litérairés des pèrsortnages 
les'jplUi 'étttînàhs dans Vhîsloire 
de la réforma tion èi du proies lurtr- 
lîsme , Téd\gé par une Société âe 
gens, de lettres et publié par M. 
G. T. Doin, Toroe V\ în-S, avec 
portraits. Première partîe.^c^cr 
frères et compagnie, TreuUel et 
]^ûrlzu 8 fp. . 

Nous teviendrons sur cet ouvrage. 

Mofiumens anciens et modernes de 
f Hindous lan. Par L. iMnglès* 
26*.' et dernière livraison. in-4< 
grand aigle , figures avant la let- 
tre , 36 fr,-r-Figures avec la let- 
tre, 24 -fr. — Sur papier fin, 
in-4. 'Colombier , 1 5 fp. ■ Chez 

V Auteur ti Treùllel ti'W^urlz. 

' ■ j '■ ■'■■•■■. 

Cette liyraisQn.q Me npus annonçons 
^st la dernière daJ.*.Q.uv^age.;<ei)e com* 
prend.Ia Taùfs g4^raifi]4igs înmtières ^ 
les forjr^çckms fi^-^ff^^içnj „ J 'avCs <tu 
relie f4Ç^ U$: litres ètifau;B .titres et«la 
préface Les quarante gijavurea qui ar- 
^^at .çane livraison ,>*ont : 1^. le .Na« 
Mb jpas<ant ume remive*; ^^^ lJot..daiae 



ii^dieiiiie à sa toilette' Ces- deox ^ra« 
vurés sont calquées sur des ^miniatu- 
res indiennesdéposéesàla bibliotb^ue 
royale 3**. Vne d*un Déohib^ah (Page- 
. de). 40. Vuç du . fort Saint-^corg^s , 
à Madras. 

Recueil : de dwers motifs cTtirc^î- 
lecture ^ d^ss^i^s et mesurée en 
Ithiie pendant les années i y ^\ , 
179a el 1795. Far F. L. Sckutlty 
architecte à liantes. Ches ^aitce ^ 
rue St>Deiiis , n*, a 14. -> 

. Ce recueil , contenant * àhê maisons 
de ville et rurales , plans ^ basiliques « 
portes , cro^ées , sarcophages , foatai- 
nés , décorations de jeffdins. et divers 
' fragmens d'architçcture , est composé 
de 7a planche^» non compris lé tifre , 
gravée^ au trait jivec beauqoup-de soin, 
et accompagnées de 4 feuillet de texte , 
formant Un volume grand in folio ^ du 
même format que les palais et maisons 
de Rome ^ publiés par MM. Percier et 
Fontaine , est du prix de 5o fr. 

Jje Muséeroyaly publié par Hehrî 
Laufent, 36*. et 37'. livraisona 
ia>folio. Chez rÉdtfeitr , l«ie. 
Neuve-des-Maihurins, n*. 2io, 
et Treuttel et Wiirlz\ Trix de 
chaque livraison , 4^ ^^* 

JMonumens des victoires et conque-* 
. tes des Français, Par MMV Ch. 
Dd^pin et J. L. Farisait: îye. T8e. 
a 9e., et ao^e. livraisons avec plan- 
ches. JPûncfcoucfcc. , 

* Foritàits dès généiraux ff an fais 
' faisant suite aux moniifnen's. i'7e* 

i8e. 196.' et âge. HVï^aisbns, 
Même ûàrei^c. • * » 

Souvenirs Uu Musée des monumens 

• firtmçitiSà ae« 5 e* 4^* ^é* ^t..fii^.c, 

cahiers. in»îoliou Par M.: J.' P- 



\ 
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Bréèezhitz. Chez* V Auteur / me 
Graoge-auxBelles, n*. ^S.t et 
TreutUl el Wurlz. 

Galène française, , ou Collection 
des portraits des hommes célè^ 
hret des 17e. et i^e. sièel/es.'?av 
une Société d'Hommes, de iel- 
trea et d'Artistes. 8e , 9e et loe* 
livraisons in-4* Avec portraits et 
faesimile. Ches Lefort^' rue du 
XemplCf n^* a8. ^irmin Didot. 

Traité de la seienee du dessin^ ete, 
ParL. L. Vallée j andcn élève 
de Tëcol^ polytechnique. 1 vol. 
ia-4.avec unea^er de planches* 
Madame Courcfer. ao fir. 

POÉSIES. THÉATKE. 

Poésies de M. le comte Anatole de 
Montesquiou. Trois recueils in- 
la. Emerj. 1 fr. So c. 

* . ■ 

Tahleau de l^hisloire unis^Yselle 

.jusqu'à rire chrétienne , en vers 

français. Par W« C. de D*^*. ae. 

édition. Broch. in- 8. avec un ta- 

bleau colorié* Constant, Le Tel* 

* 

Les Bay adirés : opéra pn trois ac- 
' tes, Broch. in- 8. Didot aine, 1 
, ir. 5d Ci ' 

JLta Mort du Tasse t tragédie lyri- 
que en trois actes. Par M. de Cu- 
veUer, musique de Garnier,Broeh, 
in- 8. Chez les Marchands de 
Nouveautés. 1 fy. So c. 

ROMA?tS. 



teti/r de Vïiistoîre des Frànçaîs, 
de l'Histoire de la îrépubU^ 
italienne du moyen âge ^ ete, S 
vol. in- 1 a . Paris , Treuttel et 
JVuriti. Strasbourg, rue des Ser- 
ruriersy et Londres » Soh'o Squa- 
re. 7 ît. 5o c. 

L'Auteur èm deux prodiicticuM le- 



» • 



Jvlia Sévira, ou Tar» 49a; >PaF. J. 
• ' C. L. Sismotèdè deSisMondi^fan-' 



cot&fiiandabI^éiioiicée§-<»>desMS qui 
«ppartieuneat i un geai» aussi élevé 

Sue Test 'le genre historique, a cru 
eroir se justifier d'èvèe descendu en 
quelque sorte de ce point d*élévacioo , 
en .publiant nn oHvmge dans le genre 
de la fiction ; c*est Tobjet ou patent , 
ou tria>rée], a» moins , dans notre opi- 
nio|i , d^vne partie de ravertisie* 
ment piscé è la tète dil loman que 
nous aoAOoçqps; nous a^çns dpnc 
trantcrire {ittérelemeat cet. averiiiMe- 
ment dont on ne pourrait pas bien pé« 
nétrer Tesprit, si nous noos bornions 
à un simple extrait. 

« C*est avec uiv» extrême défiance,' 
dit Tauteur , que je 'soumets aujour- 
d'hui au jugement du public uo ou- 
vrage qui ne pourrait repondre com- 
plètement au but que je m^éeait pro- 
fosé en récrivant , qu^aiitani <jii6 
auteur réunirait des qualités aux* 
quelle^ je n'ai pas même de préten- 
tion , des qualités.que l'on conserve 
rarement à mon âge et dans une vie 
tonte sérieuse. C'esc un roman , et 
par Tintérêt et par la vérité des ai* 
oleaux de la vie aornestique; Cepen- 
dant Tin térét se reporte difficilement 
i treize siècles en arrière, les tableaux 
domestiques mlinquent toujours os 
de vérité ou de vivacité , quand on 
les place è une époque aussi impar- 
faitement connue, les pertonnagei 
se perdent dans t'ombre ) quand, an 
lieu de développer leurs senciftiens , 
on s'attache à peindre les liénx , les 
temps et les 'mœurs publiques. Ilei 
défauts > il ast vrai , tieniièm au but 
même que je ai'^tais proposé | celai 
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t d« faira .coanattra ,1 a confit Um dai 
« peuples , lei r^pfports 4es habiians^ 
a Jet opinions dominantes et lesbàbi- 
« fudes domestiques dans les Ganl.es, ^ 
« aux diverses , époques de feur liis* 
t toii^. Tandis que dans un oavràge 

• d'un» forme plus sérieuse* (^ 4 je 
« me pilisjBfîorcé d« montrer, sôus uA 
« jour plus vrai qn*on n*a pu le faire 
«Jusquidi i^enenalnemont des évé* 
t.neip^ns pvlblics i les grands caf/ust^ 
t ^tes historiques , les victoires ei les 
« désastres ^ les hautes vertus .et ■ les 
v forfaits' des peuples et dés rois dé lé 

• France \; ie voudrais , à chaque 

c']grande révolution, tout au moins* 

« pouvoir mobtfer ia ussi à mes lecteùré 

. «.ULviecommimedans un cadre d'inia^ 
«gination, et pour dés personnagos 
« fabuleux , mais en étant toujours 
« gilid'é'par des recherches historiques , 

' « et en me conforment «erupiileuse- 

\ t ment pour la peinture des opinions , 
t. comme J)pur celle des caractère na* . 
« tionâux^ aux contemporains. Le ro^ 

. t'man que je présente aujourd'hui aii 
«'publft, est doDc destiné k peindre 
«- Wtftt des Ga<ules à Tépoque de fin^ 
« vaeion dé. Clovis : il est té fruit des 
t jieciieiichet et des travaux que j -avais 

• .confaçrés.â écrlrjB.les premiers volu- 
I mes di VHhtoire des rrancaiê* L*his- 
t' torïen est forcé de vivre, en quelque 
« sorte ; dans lé siècle qu*il se propose 
t de faire connaître.^, on ne saurait 

' « exiger des trhvaux aussi soutenus du 
«romancier. Si je n'avais eu d*auire 
« \iut ^yoe d'écrire l*an {fuutre cent qtut- 
n Are^^ig^t'Hiou^ , je. n'aurais sans 
«. dopte pas Ju quatre fois de suite Gré- 

. « fo.ire de Tours, ou pAH sur toutes 
«.les clirbaîques , sur tous Içs codes 
« de lois, sur toptei Ies<.vies dés saints 
«'de cette (époque. Un historien seul a 
« occasion- d'acquérir cette connais- 

• sauce. Des temps anciens qui lui 



' (^jL'Hutàtre des Français que nous 
aVons annoncée ^«rns notre journal , 
dooC BOUS, d9noop^plusie^rs:«ztrai(s• 



« pf met de placer un rometi Itide 
• époque recoJée, arec na* observa- 
« tioa sévère des mœurs du temps. ' 
« Ces moeurs, ces opinions ^ telles qua ^ 
«je les ai représentées, sont cellea 
C'qn*un antiquaire de bonne foi doit ' 
« rreconnattre avoir appartenu à cette 
«.époque. Il n'y<a dans la peinture de 
«ces raranère» aucune intention de ' 
«.représenter sous des couleurs odien«' 
«, ses »- un ordre de la société blntftc i 
«. qu'un* au ti;e; de prêcher on aé Aé^* 
« crierons' système de religion on de* 
««politique: {'ai voulu rendre Tétac 
« ancien de hi société tel quil était, ' 
«ou du moins tel que nous pouvons . 
« ; encore le connaître avec ses vertus ■ 
«et ses vices : je ne demande point * 
«• qu'on -ea tire de certaines conclir- 
« sions ; .je demande seulement qu'on ' ^ 
« Je voie: les épigraphes que j*8i atta«- • 
«ehées à chaflue chapitre « d*aprèt 
« rezemple de l'auteur de ces admira-' 
« blés romans écossais (*), awiqaels 
« j'aurais voulu que lemienresseaablAc 
«dàvaoftage, sont tomea tirées Tau<^ 
« teurs contemporains ; elles sont dee* 
« tinées à indiquer combien les scènea 
« que j'ai présentées^ d'imagination se 
« rapprochent des iréalités' de ce sié^ 
« de. Les héros du roman , Felijp , 
« Julia , Severuê , sont de pui^ ioven- 
« tion ; J'fiction de F'olusianus ^ui 
« forme en quelque sorte le principal 
« nwud de tout le drame et l'ej^pédi- 
« tion de- Theodoric sont également 
« imagii7aires : ce sont,des choses qui 
«, pouvaient être, mais nous ne savons 
x> pas qu'elles aient ét^: les autres évé- 
« nemens publics sont en général fondés 
« sur l'histoire ; je ne me suis, je crois, 
« écarfé de la chronologie qu'à l'égard 
« cie Saint-Sénoch , dont la retraite 
« dans la tour de Loches, fut posié- 
« rieure d'un demi- siècle à l'époque 
« oii je r^^<inis en scène. » 

(*) Sir "^Vaher Scott, dont les romans 
ont été traduits en français , et qui 
OBt liié sif favorablement accueiJiis. ^ 
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1.4|«(:rQfiitiift de jir Waher (cote donc •> 
M« 4* SiMBOodi TecpniMÎc- trop no* 
dpsifjntni peuc être la sup^oriii sur - 
le^^aifa, dxtivent., ijidépen.(lam«fnt de 
p^ufietiri genres d na mérite très-di»*- 
tingii^ qil^iis ofirent tous, (e prodigi^uK 
sveo^ quMle ont en en £coise et en 
Angleterre , aux tableaux si fidèles et ■• 
si animés « que l'auteur y a iracés des 
moeurs» des usages « des roùtumes f - 
prtocipatjenient de Tancienne £cos8e )> 
dans les deux derniers qui ont paru ^ ' 
( Iraiioe et Keniiworth ) , de la vieille 
Angleterre , c^est. 1» dénocnination par 
laïquetU' Vauteur • Ini-mème les distin^* - 
gue i te roioan de M. de Sismondi 
nous a paru avoir le même genre de 
i^érite m nous retraçant avae chaleur 
et Hdéliié J. état dé l'ancienne Gaule 
délivrée du joug i\eè Roroains.Qn peut ■ 
done augurer qu'il aura sans tém^rité^ 
en Fraore, la niêiiie*auq|cès que les ro- 
mans .de mt VValter Scott oqteu en • 
AfkgUttm* 

li€9 Êri^mnds anglaU^ 4m la hO" 
•H^iHi'àe tiaàtingi Par madame 
BartheHmy Màdot^ 4 voL în-ia. 
A, 'Marc iQ fr. ; 

• . i i 

Jljfdîe tt Fr4nzti^ qu les Maris par 
^c)^ang£. Kom^n fr^dt^itde VaU* 
iWmMMt d'Augiui^ Lafanlaine. 
•Pair M. Louis Andrieùx. a vpl. ' 
in— 13. isoeard et Davi, 5 fr. 

Itajéufit Enthousiaste y ou les Dan'» 
gers de fénlhousiasme ^ traduc- 
tîqo libre de l>U««»and dMu- 
guste ^.afo^tmryi• Par A.T* 2 vol. 

Miralba^ chef de brigands» Par ma- 
dame Bournon * Mttîlàfiné. 3e«' 
Mftîon. 2 vol. in-ia. Lecoin/re et 
^urey» 

Les deux Chefs de biigands^j ou l^ 



duc de Pêrrare, Par U même. 4 
vol. îa« la. Lerou'ge, 

.Sma^rrAf ou le Démon de ta ntiiVt 
soDge ropiaDtiquéftt>aduit dçVes^ . 
clayon , du comte Maxime Odin. 
X YoU ÎB-ia. Fonlhieu. 3 fr. 

Agnès de France» Par madame St* 
mqns Candeille* Deuxième édi- 
ttoQ avec iiTie jolie gravure* 3 
vol.'îh-i2. Maradan. 9 fr. 

Thirise de VoîmarypuVQrpheline 
de Genève, ete. Par m^daine la 
barpDiie de Mère* S. voL in-ia. 
avec fîg; Hubert,' Q fr. , 

LITTÉRATURE. BIBLIOGRA« 
/ PHre; ANTIQUITÉS. 

... I 

, • ■ , . .... , * 

Ftéeli' analytique des Irahaux de' 
f Académie royale des' sciences , 
içlks'letlres et arfs dé Rouen y, 
àfipuis , sa fondation et^) 1.744 jui* « 
qu'a S0. restauration en- 1 809; pré» - 
cédé de l'Hûloîre de etite Aca» 
demie. Par M. Josseaume^ doc- 
teui^ en médecicfe. 5 vol. în-B. 
Kouéfr, Periàux père, ^ 

i ■ • "* 

Reclierches sur la nature du^ culte 
de Bacchus en Grèçe^ et sur Cori^- 
gine de la diversité de ses eultest > 
ouvrage qui a remporté lé prix 
proposé à TAcadémie des ins-' 
criptions et belles-lettres. Par J. * 
F. GaiL 1 vol. in- 8. Chez Gail 
neveu y au Collège royal, et. 
Treuttel et Wiirlz. 6 f r. 

Antiquités de Vesonne (aujour- 
d'hui Périgueux. ) Hâr M. le 
comte IVigrin de iaillefer.à vol. 
grand 1^*4. A Périgueur, ^dm 



CuissB V. Mélanges. 



éSi 



Dupont. A' Paris, chez Delauru^- 
et Brissot'-Thii^ars, 

îhdei quartui lihrofum eu^ 'Bihlfo^ 
theca regid ^Bf.roUiiensi^ publica 
auctionisJfigfiMvtndenâàjrumy dié 
XYet Aeqttentibiu aprili anni 1823. 
(Ëa ftfan'ÇàM.)' Quatrième Cata-^ 



.> 



logue des livra de la l^ibliothi* 
que de Berlin , qui serottt ven*- 
dus sur enchères publiques à Ber^^ 
lin le-iS^avril idâa et jours «ui- 
yaas. |^ vbL intS* P<'Mç 3 fr» 

' Ge'OaraIa|»(ré te trouve à Paris cLea 
TMard/rèreê^ Prix 3 fr. 



^'-f 



GI N Q U I É I^ E CLASSE, 



■'ta'É't Aff.QE.S. 

(Euv^sjpf^m^lltcf de M^ NecJcer,: 
IMihUéespar M« le baronne S/tfe/ 
tomi petit /i'h. Tomes i3e. 14e. et' 
•t60." 3 vol. '^ fn*'8. PâHs , chez 
TreuHel étWUHz , à Strasbourg; 
et Londres ,' même iîaisùn de., 

|i "If*" r • i ^ « -9 



J |M 



' ' Jééttiàté premier^ 



Ces trois v-olunies forment 1^ com- 
piéoietyc de Ti mf^orta nte coMecridd des 
OËuM-es- de M. Necker : ils reafer* ^ 
ment leCoors de morale refigrense, ' 
impriiuéfiDiyr fa' première fois eh 18^00, 
et del mél&nges dont ^otis donneront ' 
le dirait' dtfns un s<eicôiid àrûcté , une 
nonvelleintituléei^if/f^^^j/xé^f^^ à* une ' 
uulp faute i et u/ie suite chronologique 
dei^rks de M. Necker et des actes de 
son {administration , sTe?: findication 
des ▼oli^es.oà ils sontcontenus. 

Éluder françaises de la littérature 
et de morale f extraites des ow/ra-' 
ges en vers et en prose des grands 
Ecrivains des 17e. fiSe. et i^. 
siècles : ouvrage classique à Tu- 
sage des collèges et des maisons 



tl*éd«catîon de Pun et l'antre^ 
sexe. Par M. le' baron de Char^ 
meffll, auteur de Thistoiré âç 
Jeanne d*Arc et de rÔrléani- 
que, etc. % vol. ia*8« Àudim^i 
la fr., • .^ . • •. .\ 

' Nous reviendrons sur cet ouvrage^ . 

(Sut^rfis choisies de . KickardsQnm, 
Nouvelle éditioa contenant s P»* ' 
mélaf Clarisse- Harlowe et Gtmk* 
disson, en 14 vol. iu-8. Tome 
ïer. 

On souscrit pour cet ouvrage ehes 
PJassan. U «fera publié Volume à vo* 
lume et de mois en mois. Le prix de 
choque volume de 5oo pages est de 
6 fr. On a tiré quelques exemplaires ' 
snr papier véiin, dont le prix est doM<« 
blé. Poirrr^evoir chaque volume franc . 
de port , on ajoutera i fr. a5 c. Oa 
souscrit SQUs rien pajer d'avancé. 

D'après cette annonce» on pourra 
dl^mander quelles sont les autfes OKu- 
vfes de Richardson d^bù I*on a extrait: 
ce qn*on appelle «es Œuvres choi- 
sies; cair on ne cbnhatt de ce célébra 
écrivain' que Faméla, Clarisse Harr 
lowe et Granjisson» 



N 
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ClàsbrY. Annonces^ 



Œuyrei drafnaiiques de Cohette.^ 
iVâfliiitéÀ èe Fatlemaad. S roi. 

OEmnresyàomplèUè deVoînejr^TO'* 
mcs'.nr^lV, V etvVF; îb-8. 
Bçssange frères. Prîx^de chaque 
volume « 8 fr. 

OEuvres de Napoléon Bonaparte^ 
a vol. ÎD-S. Panehoucke* 

annojnc;es. 

Noweau J^wmal dt mêdôcine , par 
MM. Béclnr^ Ckomel, 'Hippoljte'^ 
Cloquet^ Jacques Cloquet^ DeaormeuXp 
J^larjoliUs Orfila ^ Ch. Richard et 
Hoftan, Ce \ourfïB\ q|ii e^t id'Coptfiini^ 
tiQji de cdui de MM, Cprt>iaart , Lc' 
roux et Boyer , eft composé d||P voL 
m/8'V par fin ; chaque vplumet ren« 
thime quatre cahièi^ dé ia3 pages cbd- 
cilOw- Ott- 8*a2K«ne è Piiritf ; chez Migne* 
ret et Crochard. Le prix de TabonAe- 
ment pour Paris et même pour Jbs d^- 
pal-temens , est de 24 tr. 

Dictionnaire géographique , éf (;. 
£d h\M VètiÎMes grend in-8»i On sV-^ 
bemés }cfaez les iiîdi tours KUian^ }!• 
hr*âe,iriip ;,ViiîiefiQe, ja". .17 ♦ et P«V 
^«<çf,.géograpJ^e çfrd^n^ire du Roi, quai 
(Jonti. Partie du premier Volume pa« 
Taitra dans le courant de janvier 1Ô33, 
e^ - les ;Mitfe^, juecesftiveméot de deUz 
m9is,ea di^iM^ mois. Cliaq^ue partié\ 
sai^ 4ufmx'dQ7,iV. jusqu'à Tépoque 
de; la mise eu y?nte; passé ceue^épo^. 
qfie., il serade,8:iyj. '. i . : . . 

.Jit)aly^e. 4^> Cours , de . littérature 
fiu^ncaiie dti J^. ^nUrieM^x^ publiAe 
p^c M., y..) avpcfîtii Le cours de Tan*' 
liée t8;ai Fpfippra^;! volqme in-S"» de 
24 à a5 feuilles et paraîtra chçz Jt L. 
J,' Brière , par livraisons de deux feuiU 
tej^ t I9 première a dû paraître le 4 jan- . 
vier 1823. Prix de cette livraisoi^ .. 



•▼ent le, 1er. }«nvter 4 6 fr-i plni tanl^* 
5 fr. 5o c. . ' 

Collection des MémùttêÉ telatifi à 
Vhi$toiee d'j^ngleterrê , publiées par 
tfne Société de gens de lettrés^ et pré- 
cédée à*uHè Introduction à thistoire 
de . la réçolttiion d* jirtglèterre , par 
31« Guy,eol, Cette cdlection sera divU 
s^ en deux séries, chacune dfi ii8i ou 
ao volumes ^ la première partie cora- 
prëodra les mémoires relatifs anxévé- 
nemens renfermés entre Touvertare 

7-^Ul hm% Pa r l e m ent de Charles^ 1er. .ec 
la restauration de Cbarleril , c'est-à- . 
dire , entre 1640 et 1660. La seconde 
féirie comprendra Uéii uijlmdires rela* 
itfs à ce qui sVlt passé depuis la res- 
tauration jusqu'au régne de Guillaume 
m, c* ^C-à-dire , de 16Q0 à, 1688: il 
paraîtra tous -les deux mois line livrai- 
son de deux TolnmejS; On aouscril 
pour ' cet' ouVf agè chez Bnéré ; 'ViHe-». 
cooq, Aey et Gravier y PonChieil et 
Pélicier 1 il paraftiia tous, les d(Pux^ai<Hi 
une livraison, de deux /volumei^ ion 
peut souscrire séparément pourcbaqi«e 
série. La première livraison paratti^ 
eh avril. Les sôuscriptéure paient une 
livraison d'avance : cha^e volume 
sera pour eux de 5 fr. 5o c. ; ppur les 
autres personnes de 6 fr. 5o c. 

Dents des Mammifères considérées 
commei caractères zoolo^iques- Par F. 
Cuyi^r. , Cet • ouvrage . consieCQ. dans 
un fort vol. in-8o. 'de. i^oo pages de 
texte et. d'environ^ ou 1 oo^plancbes« 
c*est- à-dire , iqu^l , ^ aura auvmt' de 

^ planches que d espèces . dei dents : il > se 
publiera par. livraison au nombre «de 
neuf : la, première; livir^iAO^-a dû pa- 
raître le 3 novembre : à partir de cette 
époque , les livi'aisonssutf entes ont dû 
être publiée^ de mois en mois ^e ma- 
nière que Pouvrage fut terminéftn juil- 
let 1823. Ou souscrit chez F; G. jLe- 
vranlt , à Paris , rue des Fossés- Mon* 
sieur-Je-Prince , n". 33 ; et cfaez/e mé» 
me, à Strasbourg, rue des Juifs, n^. 53. 
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. premï{:re classe. 

Hist^fre naturelle. — Botanique. — Physique^ Chimie. 
Physiologie y Médeo^ne^ Chirurgie. — Sciences 
mathématiques. *— Art militaire. 



HISTOiHE NATURELL5. 

Le« Animaux industrieux. "B^x'AÎUnU 

iii-»a. yil, 193. ' 
Buffoni et Daùbàntom, fîgilrarum 
'avium (ioloratitruak nomina systemà-' 
• tlca colleglt H. KùH. UV34. 

Le» Oabirwt d'Hi«to?re tHhnfclJp fdrmè 
de» productitins du paya même que 
l'on habite. Far Bo,iidfd, a; toi. iiirià^ 
XI , 3ai. 

Catalogue de la Collection des Coléop- 
tères de M. le baron de Jean, in -8. 
VI , 162. * X . 

Considérations sur rhistoire naturelle 
des poissons. Par l>ra/tff. in -8. X,275. 

Dissertation sur les Huîtres vertes do. 
Harennes. VIfl ,.226 . 

Exposition méthodiqtrâ des Genres 4ê 
l'ordre des BfriiypiefSi Par J. LamoU'- 
roux. VI, i6à. Vn, 1^. 

Journal général de la LiUéralure 



Faune fraqçaîae. F* MM. Vieillot et 
pesmanlta. 31 Urraisons avec plauch* 
i 11-8. IX, 267. 

Galerie derOiseaax d« CabinPt d'His- 
toire naturelle 4a lardin du Roi. Par 
H« Oudart. 9 livrais. I» 11 et suite. 

Histoire natuirelle des LépidoptèFes. 
ou PapîUoas diurnes des environs -èm 
Paris. Par GémoiÊ^ilUé i3 livrais, I, 
1 et suite. 

Uiètoire naturelle des Mammîftres^ 

avc;e fig- enlum. Par MM. Geoffroy-' 
. Saint-Hilaire et Fr. Cuvlef» Par Ce 

fie LasUyrie, 27 livrais, ia^foi. I, t 

et suite. ' 
Histoire des nrazurs et des instincts dça 

animaux. Far Virey, 2 vol. in~Ô. XI ^ 

323. 

Histoire générale et particulière dèa 
Mollusques terrestres et flnviatiles. 
Par If'jéttdebord dâ Férassûc. i5 
livraisons in-lol. V, i3o et sorte* 
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Histoire naturelle des Monofle» i|«ii 

te irouveat aux environs de Genève. 

Par Jurine» iu-4. avec pi. IX , 266. 
Mémoires du Muséum d'histoire natu* 

relie. 3e. année. Y , 129. 
Nouveau Recueil de (fauches colôpîéea 

d'oiseaux. Par T^mmmckpt^fffrtiu^u 

Jjau&er, 7 livraisons în-4. et in-fol. 

Ill765.V,i3o. 
Tableau élémentaire ormt|iolo|îqiie. ! 

9eif^d€'0ircBrd/n. a vol în-8. XI, ofti. ' 

BOTANIQX^E. , 



Botanif]ue médicale. Par iMilîart 

â^Avn^ny, in-8. XI, Saa. 
Flore agénoise. in-8. VI, i64. 
Flore médicale des Antilles. Par Dts- 

courtilz. av. fig. VIU^ aa6. IX ^aJ^. 

XI , 3al. 
Flore bordelaise. Par La(errade, ire. 

livrais, in-ia. VI^ 1.64. VlU, aaô^IX, 

369. 
Nouvelle Flore des environs de Pans , 

suivAnt'l» méthode naturelle. Par Jlfi^- 
• tat. 1 vot m-iS. VII, 194. 
Fragmens de phiîbsophîa botanique. 

Par Marquis, in-8. VlII, m6. 
Herbier général de l'Amateur. Par Jïfor- 

dant Del^unay^ continué par Loyse- 

leur de LongààaiHp, avec des figurée 

Ïieiutes d'après natui'e : pat' Bessu, 60 
ivraîsons. 1 , 2 et suite. 
Icônes selcctôB Planiarum quas îo vva^ 
- lém- «niv. de8cr4>si;t A. de Oandolle, 
' Ed. a JDelessert.^yoh I. in-4. avec 100 

pKVI, i63.1X,a58. 
mémoires sur As Ttanpanatansloii la 

Châuigoe d'eau.erar Lekret. in-»8. 
'IX, 269. • 

^Plantes de ta France, tdécr i tes «t peîn- 
^ te d'après nature. J*ar Jaumes Saint- 

Hilaire. 66 livrais. iw^S 1,2 et suite. 
Prbdromie et Monopynie des espèces 

du gewre rosiers, rar Thory. in -12. 

av. fig. I, 2. ' 
Heièhi vecetabllis Systema. Auct. De 

Candolle.:i vol. in-8.. VI ^ i62. VU, 

195. IX, 268. 
I^s Roses. V&t Redouté* aa iivr. in-foî. 

1^2 et suite. ' V •/ 



PHYSIQUE. CHIMIE. 

.Annales de chimie et de physique. Par 
MM. Gay-Luasac et ji rages. Tome 
XVI. VI , i65. 

Conjeeturesjiur la réunion de la lune à 
Ift terre ,' et des satel^tes en général à 
leur planète principale. XI , 022. 

Des merveilleux effets de la via d'Ar- 

, c^iviède,' rapprochés desfnystèrel de 
. la religion/Par l'a(>bé Monktauâ, 1 vol. 
in-8. avec fig. III, 66. 

Ëlémens de pyrotechnie, in-8. XI, 322. 

Blémens de statique. in-^.«avecpl. V, 
i3o. 




Leçun^ élémentaires de physique, d'hy- 
drostatique, d'astronomie et de mé- 
téorologie , etc. Par Coite, Troisième 
édit. avec pi. lU , ê&, 

Mânue) de clilmie , trad. de l'angl. par 
Planche, 2 vx>]. in-8. 1 , 3» 

Manuel dejphysiqae en>érii|ic^Btale« Par 
- Bourgeois. 2 voV. ih-=o. av. |>1. Xî^ 522. 

Oèsifrvatiosis^ physioo * «Hhniaucs sur 
. les alliages du potassium et an sodium 
'avec d'autres métaux. Par SeruTlas, 
in-8. m , 66. 

Observations suc les mines de sel gemne 
qui existentdans la vallée de la Seille. 
in -8,. VI,. 1 63. • • 

Observations sur lea procédés qu'on 

§ eut employer pour dénaturer les sels 
es^inés auxjf^briques de soudes arti- 
ficielles. ix}74^ ^11 , Q^. 
R^herçhej^, .car les mé^tastases. far 

ChaumeL in-8. IX , ;i6o. 
Recherches bistoriqucA sur les sulfites 

contenues dans les sels de soude et les 

sulfures des soudes artifiicieUes. l^^ar 

PonteL in-8. III , Ç6.. 
Recherches sur Isw^héorie des surfaces 

élastiques. Far mile. Soplf Je Germain. 

in-8. VllI, 226. 
Traité des molécules premières ou par- 
' tiefe dps corp^. Par Mçurtiliet. in-8. av. 

pi. II, 34. '• • 

Tt«ité élémentaire de physique. Par 

.i'abbé^^i^. 3e. édi% augm. 2 vol. 

in-8. VlII, xlL JX * 266; X, 290. 
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JPostelle, m 8. ÎX , 260, • " / , 

, .CHiRuiiaijB:^ qtc! ,/- 

Abrëg* :pr«tiquft .deri laaladîës' de Ta 
.'g^VkA.-'itfkt:Maiièman:'tM. de t^ânsjT 
par BejiràndAnSr av. fig- cjôl. lï, 55,, 

▲dEifioB à rAaàtbmie générale' de Xa- 
vier Bichat. yërBeclard. lA-B^X^i^Oy 

Analyse chim^ui du, quinquina. Par 
Peîlètier et CaVcw/ow. m-3;VlIL 228- 

Annuaire inéd#co-p)iin:i''gi^aL deë hôpi-i' 
taux et hospices eiviU lie Paris. 
în-4. av. un cah. de tolarifcheaiîi-foliQ. 
V, i33; ¥1,167. ■ 

Annuaire de le Société de m édèeîne'^ 
•d6 chirurgie et de pharmacie dn dé- 
partement de l'Eure. Années léii à 
1830, in-8. 111,68. . f 

Archives du magnétisme animal. Par 
d'Hénin de Cuvilliers. Tome Ter. I, 3.- 

L'Art de connaître les hommes par la 
physionomie. Par Lavater, Nouv. édit;' 
rar Mqreau de la Sarthe. Tomes l , 
lletlll. in-8.I, 2. 

Association intellectaelle, ou de PArt 
d'étudier la médecine. Par Amard, 2 
vol in-8. X., agi; 

Bibliothèque médicale, ou Recueil pé- 
riodique d'extraits des meilleurs ou- 
vrages de médecine et de chirargie. 
Xfix-septième années ia*8. III , 68. 
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Code ph'armâcéUtique, traduction fran- 
çaise du Codex mcdiçamentariuSf etc., 
Par 'Jàa'rdàn. in-Ô. Il, ^i. •. 

Considérations sur les hernies abdomi- 
nales. ?BrJa£fade-Lafond. ,2Tïo\. in-8.- 
X, 291I Xl^ 321. 

Cours dnmplet des maladies des yeux: 
hygiè'ae oculaire. Par Delarue, in-18. 
X, 291. 

Cours. c6mp] et de physiologie. Ouvrage 
posthume de Grimaud. 2 vol, in-S. 
jC, 290. Xf, 3âa. 

Défense des Médecins lançais contre le 
docteuir Broussais. JPar Anthenac, 
xn-8. XI/361. 



Pc jPabsIfîneecç des alîmeii, ou d.i 
içuner 4» carême et du malgré, sous fe 
.Tappwt de Ja santé, in-8. V, 1 32. ^ 
De la' cause du sommeîr lucidi» ' i^J 

Ier.1n.8.VII,i96.Vm;2^!^^^*" 
I>«.l*.Wff0pa«se, on de l'à'e crîtr^. 

far Oeofgit.n Tot in-8: X , 200 

Dictionnaire de médecine praiîoue J 
de chirurgie «is à la pôrife d2 «eS • 
du monde. 4 vol. in-8. ih, 68/ ^ ^ 

Dietionnaire de médecine.' Par MTlT 

• Tome I. in^. VI, 196. • - '^^^ «'^• 

Nouveau Dictionnaire de médecine . m^ 
chirurgie, pharmacie, chimie hisf 
nat , etcj?ar M^. BéJla^d^ CiôÀT 
Orfila. Tbme 1er. in-8. 111 , 69:^ ' 
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44e. vol. in.8. VI, a65. "'^"'<îa,'««- 
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Examen des doctrines médicales et d^* 
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Gymnastique médicale. Par r^w- 
,in.8.V,ia2vVl,, 65 • ^''"^*- 

^ptr'rLW-^ *f?.d^gg»es. simples. 
Par Gutbout. 2 vol. ia-8. Il 4i. *^^ 
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lie ^BgtiéÙMme écbirè^ eo Intrôdiic'^ 
tîoB auxarchÎTet da magnétUmi» àni- 
teài. Far d^Héain de CûviiUtt. ifi^. 
1,3.11,36. 

lHanael àe médoctne iëgale. Par JM- 
dùud/m-^. 111,67. 

V anuel inédico«ohimn(tcal« VvJÊHthf^ 

"yiàc. 1 roi. m-8. II, S. ' ••' * 

Mafïuet de« Pharmaciens et des Dro* 

guiftes. Traduit de rallèm. de if^ei'-^ 

mayetf par Kapeler et Caif^ntam. a 

Itaoiiel de* pbnteé médicinaleà. Far 

Gauthier, in-i». X , agi. 
X^a Hédecîne «nrative. Pftr Le Roi. 

în-is. VI, i65. . 
La Médecine légale relativeoient à Fart 

«let acr^uniemeiia. Par GouMiron. io'-d. 

•in, 66. IV, 07. 
Hrlémoii'es sur les fièvrea ea opposîtim 

à l'a nouyefle doctrine. Par umrdon" 

w/Ze.inS. Vl;i65. . ^ 

Xémoires et observations de médecine 

«t de chirurgie. Par Caisè. ïaS. V, 

llémoîce sur le romisseniehf^considéré 
dans Fétat sain et datfs les màladîea 
cancéreuates de FestoAat. Par fiédes^ 
gùel. in-8. X y 'îtgi . 

Monographie hist. et médicale de la 
fièvre jaune des Antilles. Par Moreau^ 
dis Jéfnhès. in-8. 1,4» 

phytographie inédiodle. Par Eùqueêé 
Cniq lîvraisoQs in-4. X , s^i. 

Piécis théorique et nratique sur lés ma- 
ladies des yeux, rar Vemours. in-3. 
VIII , aaO. 

PirînciFfeS généraux de physiolotgie pa- 
tholoffique poordonnés,d; après la aoc- 
Jtrine ëe M.Broùssais. VazÈégin. in-8. 
m, 66. V, i36. 

Recherches sur FinHsinnfation de Ffi- 
rscnnoïde céréÎM-ale et spinale. Par 
faeni du Chatelet in-8. VI, 169. 

Recherches et Observations sur la Gale. 
Par Moitronuettê* m-^, avec fig. litho- 
graph. XI , 323. 

BsrblteMea ânat. «nr le siège et lescaur 
a^s des maladies. "Far Désormeaux, 
Jomél. in-8. 1, 4 et suite. 

Kecueil dé niémnjres de chirurgie. Par 
^Jàûrrey* tn-8. IX, 261. 

Kontcau Recueil d'ohserrations sur leè 



malhdîé^ tiès' fefômés. Pair jiuÏQ^uitT. 

fer. e^lûér in-8. X, agi. ...>..- 
]>u siège et de la nature des maladies. 

Par ^lurd, a vol, in-». Hf , 671^^ 

08. V, i3o. V 4 

l!opograpliIb ihédicalé de la Hante7 

Auvergne. Par Brièadê iil^ftîIX; lAt. 
Traité des fièrree întenÉÂttefites! Pér 

Baunier. 3VDl..in-8..XÎ>) 5aé. 
"traité des maladies ehjrnrgrceAeek- Pal: 

BÔY'ér, etc. Tome 7e. inr8. T^ « 99. 
Traité des maladies de rorejUe et de 

l'audition. Par Barà. 3 vol. in-d. avec 

il. IX , a6o. 
Traité deb maladies scrô|>hnlen8eâ.TradL 

de l'allem. de HufèiaHd ; pêr' Jhfus^ 

jqittt tii-8. II, 36* 
Traité des maladies urlnaîrea. Par Cha" 

part et Paêcai, 2 vol. in-8. V , i3x 
Trai^ de# maladiea dca yens. Par 

Scarpa, Trad. de Fitsl. par Bauséuef, 
. a vol. in-8. VUI . aad. IX , 360. 

Traité, élémentaire de matière, médi'* 

cale. Par Bàrbîer, 3 vol. in-^. . I » 5* • 
Traité des membranes. Par Xavier Bv^ 

chat et JBtusson. in4(. pi , 167. 
Traité et Observation^ prat. et pathol. 

* sûr le traîtemeift des ipàladiiss dé la 
prostate. Par sir^tfm£>;trad. deFàngt. 
par Léon MarchaHt, in-8. Sv'. pl.i ,,5. 

Nouveau Traité de la Rage , etc. Pat 
jyolliet* in-8. 1,2. IL 35. 

SCIENCES MATHÉMATtQUÊS. 

Algèbre élémentaire y raiioniiAe et ap- 

* * pliquée. P.ir NoëU i^ 8. 1 , 5. 

Application de Farithuiétiqae e^ com-^ 

ïnerce et à la banque* Par •/uW/fnt'. 

în.8. VIII , 330. 
L'Art de lever lès plané, et x|ouvéan 

Traité de Fai^petitàge. in-8. avec 28 pL 

n, 43.x, 18* XI, 3â5. 

Barème unÎTérsel. iii-8. XI , 3 26. 

Connaissance des temps ou desmouve- 
inens célesteà , pour l'an 1821 «' par le 
bureau des longitudes. în-B. II, 41. 

Cours d'observatioùs nautiques^ Par 
Ducomé. in-8. 1,8. 

Elémèas d'arithmétique. Far BourdotL, 
in-8, VI, 169. 

Nbuvêanx élémens d'astronomie p pour 
servir à FintelHgénce des leçon» de 
Sambon. ki-12. 1,6. 
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m^ Pff Ma^llft^, in-S. ar. pi. U^^. 

Exposé des noqyelles expérience» cop- 
fiacrées^ rexam«n dfe If ^ptrin^ d^ 
Newton ^ fj^ftes dans le cours d^oplâ-^ ' 
l^e donné ea iSao par M. Bourgtois. 

Exposé du syseàmedtii^ODde i|i-8.I,6.. 

Hitoire de PAstroi^omie moderne, par 

J?eJambrei siYo^.$n^^ av.pLVlI, 197. 

Benographie , oa Traité élémentaire 
dIaistrQnQiniQ. ^ar/^/-asc0p<ir.ae. édit 
augœ. în-8. av. pi. JX , 362, 

Fr^cls aucdnfit dSe la nouyelle tdgono* 
métrie , et de son appUcation, eU;.Par 
Sanatin, io-8. Xtl, €9. 

Traité élénBentaire d'arithmétique^ Pter 
/Uscrolar.' Quatrième édit. jn-&.II, 4frJ 

(Traité d'ari^hmétioue & l'osage de la 
narine et de l'artillerie. Par Bezoutii 
£tf^»«ar.în>8. IT, 9g.* 

Traité ^arithmétique, ^n J^nOttdk 
in 8, Vlil ; m8. "^ 

Traité élémentaire du calcul différen- 
tiel et inrégftfl. Par Xacroix. 3e. édit. 
sn-S. at". phi, 5. 

Traité d* ^^ométne descriptlre; Par 
Hachette, in-4. aT.pl. X , 293. 

Xa Vtilèui Àe l'kire dé Veilipse du to- 
lame du cylindre oblique et du cène 
oblique tronqué. Par Weber, luS. 
X^ a^3.- .. 

ART MILÎTAIRE. 

néfemf ^ psoj^et de classement pai«; 
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fim de h génération qai s'élèvW, ^é- 
riiable aritiéç.|>eraaieiitet, nonaol^ 



sur une M\f9 d'^u-tîUerie . Par 

.▼m • sjo. 



Bx^sé des morens d'ànnnller la jbrce^ 
Oesmanns dé hauk berd.P^r Paixiime. 
in-8. Il , 45. 



La fortification; coordQnné'e d'apr^ lea 
principes de la sfi^tégîe bu de là bat 
listioiie moderne. Par Pertuièie^ in-B. 
etatfa8iii-iol.ï,8. ^ 

Kéiiioîre sar la défense des plaoes for- 
tes , ooMarremmeiit «nrec les innéet. 
in^a. aT. pi. H , 44. ' 

Mémoire sur TeSet àtè ^ux Terticaux 

Erôp6tés par It Cartiot dai^ la dé- 
rnse des places fortes. Par Ansovoik^ 
in-«. yilï, ^. -B-^r^ 

Notions élémentaires de fiNrftificafions . 
d«atUqMe et dft d!MeQs« des places.. 
m-axXl, 338. 

Remarques oritî^e^ sur l^nrrage d»- 
M. le ^néral Ho^iat, Intitulé icon- 
, aîdéralions sur IVfrdu la guerre. Pw. 
le colonel JîerboL în-ibl. 1,8. 

Tactique de la càralerie. Par de BU^ 
fkarh'^ trad. deTallem. par Schaum-' 
&ii/;g'. in- 8k X y S95« ' 

Théorie abrégée sqr l'admiiiistratiaii., 
des corps d^nSiinterie»,Par de SairtÊ" 
- JPi»/.în-i3.VUi,a3Q. ^ 



D E U X ï t M E € L A S S E, 

Économie rùrah eé domestique, -r- ^rts' mécaniqueà 
et industriels. — Commeree-. — Mofinmes fit Mesiires. 
^^ Marine^ ^^ Fimmcâs. 

ÉCQKOMIE RURALE ETJBOMES. 

TIQUE; 

' Annales européennes de physiqne-yégé^ 

Almaiiach du bon Jardinier. Far ilfbr- taie et d'économie publique^TËoaMX 

dont Uè Lauiiwy ^tonûtiVLé^ùQV VÎBts^ itt-8..V|i^ > > t 



ii8a4. Par Vilmorin N&isetfe. in-13.. 
111,69. 
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Gjusm il Éconâmie rtàaiè^tÉ'àofméHquéy etc. 

Ijfôjren's pôurtiugmeiaterla quantfté dô 
tins en France, sans «n diminuer là 
qualité. in-S. IV , loo 



Vktt de fdire la bière: iii.8; Vl^ 169. 

43tbliothèqu0' pibSsîco- écmioinîqtie. Par 
l^hiéhûud de BemaucP, 13 tahiers 
în-12. IV, 100. 

Cours d'agriculture pratîqtie , ou VA- 
gronome français, in-9. 1,6. . ^ 

Kooreau Cpi^rs d'agriculture tbéori- 
' que et pratique. NouV*. édii^ Tomes I, 
n çt 111. av. fig. Vil, 197. 

D^ la disette ou de Içi surabondance en 
France» l^ar de la JBoudinière. Tome T. 
XI, 326. 

"Des maladies rontagîlfeuses des bêtes à 
laine. Par c/e Gasparin^ in- 8. YXII, 329. 

Eléngiçns de rf^rjciftltuse etdesaciences 
<|ni s'y rapportent. Bar Desdandes» 3 
yol.in-;L:ï. 1, 6.- 1 

Encyciofiédie domesti-que. ^ toL in*^* 
.tl,3d^. ... 
I.a petite Fermière, ou la b6nn« Mètf. 
^iwrc».yij> 197. ^ 

lifi Gqide des propriétaires et des jar- 
ctiniei's pour le çnoir, la plantation et 
la culture des arbres. Far Beaunief, 
îu-B a>ef jBg. IX, 261. 

.^ nouveau (Suide du fermier. ParXo- ^ 
code Delpette^ in xS, IX , i6d. < 

JlUtoîre, àf la Rns^cbez les.pcuplec, de 
l'antiquité et chez les modernes. Par 
'c/é C?iC5»tf/.' in 8. ni, 69. 

Instruction pour les bergers et pour les 
• propriétaïros de troupeaux. Par\Daw- 
bentofi tVTIuzard. Cinquième édit, 
în-8. av. 22 pi. X, 29b'. XI, 3a5. 

}Vfémoîre^ sur îa conservation des blés. 

Par cPArtigues. in-8. V ,, iSSl 
Mémoire sur Te cours d'eau et , les ca- ^ 

naux dans .jess pépinières oriexitalesr. ; 

Par III. Joubert de Fasse, in 8.XÂ,327. 
Itfémoire sur 1rs expériences faîtes à 
' SaîntîOuen, pour la conservation àç» "' 

grains dam .un silo, ou fo^se sq^i^er-» .. 
' raine. Par Tetnaux Vaine, in-8. av. 

pi. III, 69. 

Petit Ménjoire statistique et adminis- 
tratif des forets. ini8. VU , a<)7. 
Hérmoire sur le sucre de betteri-ve.: lîar ^ 

le comte de ChapiaJL. Troisième édU» 

in-8. III , 69., • ' . * 

Le bon Meûiiicr.Tar I^oPtmAur^^}^ 

3C3. 



Pensées sur les greffes. Par Beaunier, 
m«8. X, 394. • ' 

Pratique simplijBée du jardinage. Par 

Louis Duhfiis. in-8. X, 294. 
Hechercbes sur les consommations de 
tout genre de la ville de Paris. Par 
Benoiston de Châteauneuf» ire. et ae. 
parties, m- 8. X, 399. 
Becueil des principaux remèdes pour 
conserver et guérir les bœufs , Vaches, 
veaux, montons, etc. l^ouv.' édition 
augm. iii-8. VU , 197» « 
Traité d'anatomîe vétérinaire. Par Gi- 
.. TArd» J i 6«' 

Kouveau Traité sur Part de la fabrica- 
tion de la bière aigri|. 3 voL ^-8. TI , 
699. 

Traité sur la salaison des viandes, et 
■ du beurre en Irlande. Trad. du da^ 
' noîs dé JSÎarffelt^ ppr Br^nm^Neer- 
gaard* îii-& X , «93. 
Traités dîtçrs d^éppnoAic rurale , ali- 
mentaire et domestique. Par Cadet 
dt f^-aux» iu^. YlIIy 339* 
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Annales de l'industrie natioudle' et 

étraogerc t ^ JIprÇUitrtectoDltogique. 

Par Le Norpiafft etde Molian. Tome 

IV*. în-8. il îivtaialons. Il; 45 et siiile. 

L'Appréciateur du mobilier, in - 8. 

...-Xik,43o. 

Archives des découvertes et des inven- 

f tieUs 90UV. elles, faites ^àns les scien- 

' ^ceè; Ie6 atts et- les ins^ufactures, tant 

en France que dans les pava étrangers, 

Cendant l'année 1820. in-8. III , 70.- 
^ A^% de faire leà'ééUx»de- vie' d'après 
la dpctrjnçjde lyi. Chaptal..ini-8çl, 7. 
Art 'de' j&iire le papier. .Par ^ela- 
iin8tf.^T^t)Uv.'-édit:«ugiià. iH**4r-ftv. pi. 

II , 42. 

L'Art àe, filer le coton. Paf Vauthier. 

in-iS. X-, "294. • •'^' ' ' 

L'Art du ttintcirftep.<:0lori8te en ]»ine, 

soie , fil et coton. Par Vinçart. in- 8. 
.If:, 4».'; . ' .1 .1 / , ' ' ',^ 
Atlas. d^is-monumens des. art9 HVérapx 

el industriels de la France, depuis lt« 



CtA96E II. Arl^ friécaniijues Bt industriels , etc. dSg 



Ganlols .fuâ^'&^nos jèurs. Tar Alex. 

Z»e Noir.bïiyr. în-fol. II , 41. XI, 327. 

Bazar parî«eb, ou Ànnaaire raisonné 

de rmdustrie des premiers* artistes- et 

Dabricana de Paris. Première . année. 
111,70. 

Cotlection de machines, instrumens^ 

ustensiles , etc. , employés dans Téco^ 
nomie rurale^ domestique et indus- 
trielle. Par de LasteyrU. 65^1ivr. in 4. 
av. pi. 1 , 7 et suite. ^ 

Le Confiseur moderne. Nout. édit. pav 
AT/cJbf/. in-S. Vni ,-319. 

De l'importance dont Paris est "à la 
France.. Par Vaulnàt f avec son éloge 
par de Fmten^lle. in--8. Z , 294. 

Description des nouveaux instrnmcns 
d'agriculture les plus utiles. Par 
Thuer^tciA, de l'allitai.par Jtfa//Ai0tf 
de Dombasle, îb-4. av. pi. III, 70. 
Vin,.23o. 

Du Système industriel. Par Henïi 
Saint-Simon, in^. III, 6^'etëuit«. 

Essai sur l'art de 'fairele vin. Par Rou^ 
gier de la Ber.gerie. in~8. X, 294. 

Essai historique et expérimentai sur la 
puissance du fef forgé. Par Vuieat^. 
m-4. IV, 100. VI, 170. VII , 1^7. 

Etart actuel de ^industrie française.^ar 
Jouy-în-3, X^'294. . „ * 

Manuel du Chasseur et d*e^ Gardes^ 
chasses. Vat de Mersanâu-iSy llly 229. 

Manuel de Tingénieur - mécanicien , 
eonstrncteur de machines à vapeurs. 
Par Olivier Evas'^i trad.ile FangLpar, 
DootitleJin:^ av. 7 pL V , i34. 

Mémoire sur cette question: » Qliellc 
a est dans l'état actuel de la France | 
«c f extension ' que Tindustrie dirigée 
ce vers Fiutérèi national doit donner 
« aux di£^rens genres - d^fnventions* 
« qui suppléent le travail deshomfnes 
« par le travail des mackines »; Par 
Faris» in-8. XX, Say. 

Minéralogie appliquée aux arts. Par 
Brard, 3 vol. in-o. XI, 337. 

ObservâtipdsMir lafiabrleation dbsdén* 
telles de coton^iurS. X, 29r4f 

L'observateur de l'industrie et des arts. 
i|i-8. av. pi. I ) 7. 

Nouveau système de ponts en bois et 
en fer forgé, inventé par M, .IV^«!#*^ 

io.-4> 11^4211 



Théorie delà mécanique.PacJB«r^f|iai«k 
in-4. av. pi. IV, 100. '- - \ 

Traité sur l'ai;t de la charpQlté tfiéeri- 
que et pratique. Par J^ra/i»^l|èU0t<5e.^ 
part, in-fol. av. 60 pi. IV , lOQ.iv. 

Théorie des machines simples, en ayant 
égard au> frottement de leur^ part^k 
Par Coulomb. Nouv. édit. in.4. av. p). 
II. 42. 

Traité sur' les savons soHdes, ou^^Manuel 
du savonnier et du parfumeur. Par 
Z^u Crooj. in-8. XI , 327. 

Ise Vignole des> ouvriers.' Par Charl^a' 
fje Normand, în-4. V, i33: 

Vues sur le système général dés opé- 
rations industrielles , ou Plan de tech- 
no nomie. in-4. Par Christian, IX, 263. 

COMMERCE. MONNAIES ET MHSU- 
KES. MARINE. NAVIGATION. FI- 
NANCES. 

Almanach dti commerce de Paris et 
des départeirieo» de la France. Par de 
La Ty.nna. , continué, par Boétim 
Année 1821. in^**U,*4!l. î 

Annilesmâri^A^es et coleoiales. Année 
1820.111, 73. 

Barème universel, m- ^8. IX ,264. 

Êode des" contributions directes. /Par 
Belmondi,- Tome III. in-8. I , S. 

Cours de droit commercial etmaritirae.^ 
Par BoulaY-Poty, in-8. VIII , a3ok 

Dictionnaire ^oéral des dreits d'enre- 
gistrement, timbre et greffe, des hypo- 
thèques, dumairiesy etc. V ai Rolland 
et £rotf//«/. in-4. IX, 261. 

Du gouvernement considéré dans sea 
rapports avec le* commeroe. Par Ferr- 
rier. Seconde éd. in-d IX, 264. 

Essai sur le caleul ào rintérètetdel'es* 
compte. Par Jannin. in-S. J,.?. 

Essai sur les impôts c|e France. Par iifi/^ 

Zin^. in-d'* IX , 264, , .. , ' 
$ssai sur le personnel militaire de la. 

marine. iurS. avec tabl. VU, 498. . 
Etat des colonies et (lu. commerce de*; 

Européens dan»- les deuK Indes. Par. 

Ptfwc/kr/. 2 vol. in 8. VJIIy 23o. 
Le Guide du Navigateur dan^ it!>cêârr 

af lantiqqe. Trsd. de l'angl. d'JBdmoUi|* 

jB/oAd.. i«v-8. XI , ^18. • 
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56© Çï.*?»|î 51. ^ffte(r#. 

Histoire" dç la nsTleation tniérieiire «t. 

farikoHèremetit aôs IJtaW- tJnU de 
Amériî;ae. Trsdi de l'ooTrage dé 

•T. oart^f. IX, 364. 

Manuel du Négociant, ou Tableau des. 

réductions sur le comineree national 

Olikfanger. Par Valéry, in-8. IX, 264^. 



cUkfai 

lianiiel du système métrique, ouLîyre 
de réduction de toutes l«a mesures et 
monnaies des quatre pai-ties du mon- 
de, etc. Par LtenaU in-8. II , 44. 

^émoîre sqr le ipoyen de réparer Ice 
torts faits au commerce de la Francp 
par rpsurreccion'de Ttle de Sainte 



Doipingi^ Vint fffSriti ifi*8. Vf^ loi. 

Tableaux compléta daa arbitraires , des 
changes. Par Sm>»g, in- 4- IX , 364. 

Les Tables de Martin, ou le Régula- 
teur uniyeraej des calculs en parties 
doubles , etc. Par Martin* Nour. édit. 
in-8. II , 44. 

Tarif des droits d'enregistrement pour 
îes baux à fetoe et à loyer, i^-4. IX 9 
364. 

Tarif de la rente* Par Charpentier, 
in-4. 1,7. 

Traité k l'usage du commerce et des 
finances. Par Merie* in-^b. Ut, 7«. 
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TROISIÈME CLASSE. 



fiistoire. *— Aniiquiiés. , — Biographie. — Géo^rapJife , 
StaCistique y Cartes géographiques. — VçyageiS. '-- 
Polîtiquç. Économie pQlitiqiie. — Jurisprudence. ~ 

Philosopkiç. Morale ^---Jfieligion* C^lte.—JnstrucUoa, 



Education. 



HISTOIRE. 

Abrégé élémentaire de l'histoire d^ 
France, depuia les temps héroïques, 
jusqu'à nous. Par Gault de Saint- Ger^ 
main. 3 toI. io*ix 11 , 48. IIL , 79. 

lAbrégé chronoi. de l'hlstoiie 4e France. 
Par le président Hénaull, Mour. édit.* 
Par PValkenaer. Tome 1er. xn-8. IV , 

T? ourel Abrégé de 1 -histoire de Fronce, 
■ 'depuis Pharaniond jusqu^à Louis* 
'XVUI, Par Moulière*, 5 vol. in-ia. 
m , 79. XI , 53C. • 

Al>i'é^é de l'histoire Romaine. Par ^ruy* 
«e/.in-ist. IX, 270. ' \ 

abrégé de rhiatoire univevseUe. Par âe 
xSégun Tomes XXyi A XXIX. ïwaA. 
X,a97, 



Annuaire généaloet^ue et historique 
■pour l'an 1871, \t^\6, I^ g, ' 

Annuaire historique et universel dbur 

;i82o: în-8. vni , a53. r 

l^^ouvelle Annuaire protestaatpour l'an* 

née i8aa. X , r^gS, 

Archives Ërançaise» , ou Recueil authen- 
tique d'actions hoporabUa ,p6nr aervtr 
à fhistoire depuis 1789 jusqu'à 1818: 
Tomel. in-8, ], g. , . 

L'Art de vérifier les dates depuis l'an- 
née 177Q jusqu'à. uoa>onr«. Par 1A.de 
Çourceiles, Tome I. in*8, XI , 3î8. • 

Beautés de l'histoire d^ l'Inde. Pafir^M^ 
raut, a vol. in-12. av, pav. VIII^ jiSI 

Beautés dn i'hiittolre de^rdaignè, do 
Shvoie , de Piémont et de jGèiv^,Noi»v. 
édit. Par Tfovgattt, in-ia. VIU, 355, 
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>at« en i8i5. 3 toI. in-S» Vil, aog. 
VIII, 236. 

Collection des Mémoires ralptlfs à l'his- 
toire de France. Tomes XI et XII. a 
«>I. in.& XI , 338. * 

Con.ec1ion des mémoires relatif à lliîs- 
toire de France depuis l'ayénement de 
Henri IV jusnu'à la paix copclue en 
1755 Par FethoU a toI. în-8. 1, g. Il , 
48. VIII ,334. 

Dictionnaire historique des cultes relî- 
gîenx , e^ av. gray. 4 vol. Sn-d. IX, 

Dissertation sur le passade du Rhône et 
des Alpes par Annibal. in-8. X , 297. 

Documens historiques sur les derniers 
éyéneme^/i «rfif ée ei| Sicile. p-S. IV, 
log. 

^ssai Mff Vhi^toire des comtes de Fro« 
yence. Far BoUsotf. de la Salle. ÏH, 79. 

Les Fastes de l'anarchip , ou Précis de» 
jéyéuf mens mémorables de la révolu^ 
tion ficaDç^îse. P«y 4ê Jçuffrov. 3 vo). 
m.é.li,48. 

Fast/es civils de la France depuis Ton* 
yefture ^e l'assemblée des Notablçs ' 
jusqa^en 1821. Far Dupont de l'Eure^ ' 
Etienne^ Manuel ^ etc. l?ome 1er. 
in-8. IX, 266. 

Les Fastes universels, pu Tableaux his- 
toriques , chr.OQo.lo|;iques et géogra- 
phiques. Tsir'Buvet de Longc/iamps* 
Livr. I à VI. in-fol. IX, 265. X , 296. 

Histoire d'Angleterre. Far ffume et 
Çampenon. 24 vol. iu'-S. XI , 535. 

Histpire 4cs trpis démembren^ns de la 
Pologne. Par Ferrqnd. 3 vol. iii-8. 1, lo. 

Histoire de l'empire de Russie. Far Ka* 
raaisiti; trad. par Stùnt-Th^mae t% 
Jaujfjet. in 3. I9 10. 

Histoire de l'ex-garde, depuis sa forma- 
vtion Jusqu'à son. licenciement, in.8. X, 

3o2. ^ , 

Histoire des Fr^ançais. Far Simonde de 

Sismondi. 5 vo). in-8. VI, 179 etsnite. 
Histoire de Frpnce, pendant le dix- 

huitif'me siècle. Far Lacretelle.8y^\. 

in-l5. Vlï, 306 et ^nitc. 
Histoire de France. Far m n clame Sophie 

de Mauraire et mad. de fiaaer, av»^g. 

a yol. itt'-iS. IX, 2GÔ. 



Histoire générale de France depuis 
Chorles fX jusqu'à la paix cénéralé 
de i8i5. Par Du/au. Tome IV.in-13. 
IX, 270. 

Histoire du 18 fructidor. Far Delwrue» 
3 vol. in^. VIII, 234. XI, 338. ^ 

Histoire générale des institutîona tpili-» 
taires en France pendant la révolu- 
tion, a vol. in- 8. Iv , 107. 

Histoire de la ville de Koten. Trad. dit 
chinois , par jibel Remusa$. in-8. IJl, 
78. Vni,234. 

Histoire de Limoges et duHaut et Bas- 
Limousin. Var Bavoux de RomaneU 
' în-8. Vliï, 234. 

Histoire des opérations de l'année en 
Catalogne, en 1809 et 1810. Par Coù- 
vion''Saint''Cyr. in-8. av. atlas in-fol. 
XI , 338. 

Histoire de la Perse. Far John Mal^ 
coifn, 4 vol. in-8. av. £g. X , 397. 

Histoire chronol. des peuples du mon- 
de , depuis le déluge universel jusqu'il 
ce jour. Far Baillât Saint- Germain. . 
Tomes I et et II. Il , 48. 

Histoire des Quakers. Trad. de l'angl. 
jd« Clarkson» in-8^ I, ii. 

Histoire de la révolution qui reoveria 
la républiqueroinaine.Far Nougaràdef 
3 yol. in-8. 1, 10. 

Histoire politique et niorale des révolu» 
tions'de la France. Par Bail, htcL 
in-8.V,i45. 

Histoire de la secte des Amîs, sulvi^e 
d'une notice sur madame Fry et la 

• prison de New* Gâte à Londres. Pa^ 
mad. Adèle cfi^ Thon. inoi3.IlI, 81. V^ 
i48. « 

histoire universelle, ancienne et mo- 
' derne. Par le comte de Ségur in-8. 
av. atlas. VI. 179 et suite. 

Journal militaire de Henri IV, avec des 
dessina et^c eimile.' in 8. 1%, «66. 

lonm&l des'siéges entrepris par les alliés 
en Kspagne, pendant Je& années 1811^ 
et 1812: Par Jones, Trad. deTang^. 
in-8 IX, 266. |. 

Manuel hîstorî^qiîç du syat^me politique 
des JBtals de*J'K«rope et <le leurs co- 
lonies. Far Heeien. Trad. de r^|le)n. 
in-S. IX ,-aG6, 
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Classe III. Bîstoife.Atitîquités. 



Jlémoires de la maison deCondé.Nour. 
.édit. 2 vol. id-8. II , 43-' 

Mémoire hist. «ur la migration de la 
colonie grécqne de la Morée'en CorseJ 
^in-foL I, lo. 

JIffémoîre sur les opéralîons militaires 
des Français en Galice , en Pahriugal 
et dans la vallée du Tage, en i8o^. 
Par Le Noble, in-8. av. atlas. III , 79. 

1 

Mémoires hist. , polit, et littér. sur le 
royaume de Naples. Par le comte Or- 
hm; publ. par Ainaury Duval, Tomes 
lîl et V. in- 8. av. cartes. VU, 309. IX, 
270. _ ' '' 

Mémoires ponr servir à l'histoire de la 
révolution de Saint-Domingue. Par 
Pamphile de Lacroix, av. carte et 
plan. 2 vol. in-8. 1 , lau Vlil, a36. 

Napoléon iet la grande Armée, a vol. 
in-8. X , 5o2. XI , 536.' 

Pièces officiellement inédites snr les af- 
faires de Naples. in 8. 1« 10. 

Précis historique de la révolution fran- 
çaise. — Assemblée législative. Par 
jLiacretelle jeurte. Nouv. éd. in - i8« 
av. fig. Vm.234. 

Précis historique de la révolntfon fran- 
çaise. — ■ Convention nationale. Pat 
Lacretellè jeune, Nouv. édit. 2 vol. 
3ri-i8. Vm, 234. 

Précis historique; des principaux évéïie- 
mens politiques et militaires qui ont 

* amené la révolution d'Kspï^ne. Par 
Louis Jiu/za/z. in-8. IV. 110. 

Précis des événerHens militaires , ou 
Estais historriques sur les campagnes 

. de 1799 à 181 4. âv. cartes et plans. Par' 
le comte Mathieu Dumas. 10 vol. 
in-8. 11 , 48 et suite. 

Précis, ou Histoire abrégée des guerres 
de la révolution française , depuis 
1702 }usqu'en i8i5. Par Tissot. 2 vol. 

,in-8. ly, i»7.V, i45. • 

Précis historique sur la révolution du 
royaume de Naples et du Piémont en 
1820 et 1821. iu-8. av. <!arte. IX, 266. 

Supplément aux annales des Légidçs. 
Par Champoilion-Figeac. in-8. 1, 10, 



Tableaux chronol. de Phittoirefincieniiff 
et moderne. Par Tàourisi. ia-îol, Vl^ 

179- 
Tableaux chronomé triques , divisés p^r 
siècles. Par éaffaux, in-8. av. pi. vl^ 
179. 

Tableau de Phistcâre de France , jus- 
qu'à répoque de la restauration de la 
monarchielrançaise. Par Bardes. 3 vol. 
'in-8. IV, T07. 

Trophées des armées françaises de 179;» 
1792 à i8i5. in-8: II, 48. 

Victoires , conquêtes, revers et guerres 
civiles des Français, depuis les Gaa-; 
lois jusqu'en 1792. Tome 1er. ia-8. 

VII, 210. vm, 242. , 

ANTIQUITÉS. 

• ■ ■ ■ ) 
Addition au Commentaire de Froittin 

sur les aqueducs de Rome. ParKo/i- 

4le/e/. in-4. av. pi. VI^ 192. 

Antiquités de la ville de Saintes et â\i 
département de la Charente-Iaférieu- 
re. in-8. IV, 12$. 

Antiquités de Vesonme (auiourd^hai 
PérigueuX. ) Par ^''igrin de Tailler 
fer. 2 vol. in-4. XI, 35o. 

Commentaire de Frontin sur les aque- 
ducs de Rome. Trad. par J. i!o/i(fe- 
/eif. in-4. iV^ 125. 

Fragmens d'essai sur les hiéroglyphes 
égyptiens. Par Lacour. in-S. av. lA 
grav. au trait et des fig. hiéroglyphi- 
ques en bois. IV, i 24. 

Histoire , antiquités et usages , dialf C' 
tes des Hautes- Alpes, av. cartes, plans 
et portraits. Par Say. in-8. 1, 9. VI, 
191. 

Mémoire.<t et Dissertations sur les anti^ 
qui tés nationales et étrangères, publiés 
par la Société royale des antiquaires 

\ dé France. Tome III. ia^8. IX , 283. 

IVTémoires sur divçrses antiquités du 
'département de la Drôme. Par Pabbé 
Chalicu, in-4. IX, 284. 

Monumens romains et gothiques de 
■ Vienne en France, dessinée et gravés 

par Rey, 2 livrais, av. pi. IV, 120. Vl| 

192. 
Recherches sur les fouilles exécutées 

dans l'été de 1819 sur lé plateau dU 
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mont'Âttxob. Par GiràulU in-8. VI', 

Becherch^s sur la natur» du culte de 
Bacohns ea Grèce^ Par GaiL in-S, XI, 
35o, 

. . BIOGRAPHIE. 

AnnùaÎBe nécrologîque^ar. portr. Pac 
MahuL in^. IX, 27a. 

Bi(^raphie nouyellé des Contempo- 
rains, etc. Par Mltf. jimault^^ de 
Jouy , JVorpins», etc. ay. portr. Tpme 
ler. m.8.11,49. ^ 

Biographie des jeuues demoiselles, av. 

fortr. Nouv. édit. augm*. 4 yol. in-12. 
1,49. 

Biographie législative» — SeasJoaiSao. 
in-8. VIII, 245. 

Biographie spéciale de» pairs et dés dé- 
putés du royaume, seseion de 1818— 

• aSig. in-8. 1 , 12. 

Dictionnaire historique, philosophique 
et critique , abrégé de Bayle et autres 
graifds Dictionnaires biographiques. 

• Par Ladvocat. Nouv. édit. în-8. V, 
.149. VIII,244. XI^34o.. 

Dictionnaire historique abrégé desliom- 
mes qui se sont £ûit un nom pai**)e gé- 

. nie , les talens,. etc. Par l'abbé de Fet- 
1er. Nouv. édit. Toffie I, in-8, Lyou. 
IV, 110. 

. Le même, J^puv. édit. P.aris. Tome I 
in-8. IV,iiQ. ' 

Dlctionuaiire^ bî^t. et biogr. des géné- 
raux {ran^çais' depuis le onzième siècle 
jusqu'en lZ^o^^x de Courcelles. ayoh 
in 8.11, 48. 111,88. IX, 272. 

Essfû sur la vie et les ouvrages .de Ber- 
nardin de Saint -Pierre. Jfar-Aimé 

' 3lfarif/».'iu-8.11, 49. ■ 

£ssai sur la vie , les écrits et les opi- 
nions de M. de Maleëherbes. Par 

' '£oMsy^ d*^ngUisi Troisième partie : 
supplément, in-8. lU , 84v 

I.es Grm^diers.&ançais,; ou les Soldats 

. immojrtels. in-i2« av. grav. VIII, 245. 

Histoire des grands capitaines de. la 
France, pendant la guerre de la liberté 
(de 1792 à 1802.) Var Châteauneuf. 
2 vol. in-8. V, 149. 

Histoire du prince Eugène de Beauhar-; 

- • nais i prince d'Bichs'.uedt , etc. i&-i2. 
111,83. '- i ' ' . ..... 



Histoire du sergent Ef^vîghy. 2 vol. 
'in-12. av: pi. VI, 180. 

Histoire de la vie et des ouvrages de J» 
La Fontaine. Par fFaïkender^mSf ar» 
'portr. 1,12. 

Histoire de la vie et des ouvrages de 
J. J. Rousseau. 2 vol. iii-8. V, i5o,Vl, 
i8i. VII, an. , 

Les Martyrs de la foi pendâUt la révo- 
lution française. Par Tabbé .GaiV/o/i^ 
in-8. II ,49. . ' . 

Mémoires de Bîllaud-Varennes, écrits 
au Port-au-Prince en i8i8i 2 voL in-8. 
11,49. 

MémoVes de Fouché, duc d'Otranté. 
Par Berviile et /?am<r/vr. în-8. VIII , 

a34. 

Mémoires historiques et secrets de l'im- 
pératrice Joséphine, av. gravures, por- 
trait et foc simile. Par Mlle. I»é 
Normand» 2 vol. in-8. II, 49. IV', 
110. , * • > 

tÉIusée des IVrotestans célèbres. Par 
^J>oin, Tome 1, in-S. av. portr. XI,347i 

Napoléon : Sa naissance, son éducation, 
sa carrière militaire , son gouverner 
ment, sa chute, sa mort. in-i2. av. un 
fac simiie. IX , X'j2^ 

Notice sur M. Necker. Par. de Staël^ 
Holstein. in-8. VI , 180 et suite. 

Tablettes de la reine d'Angleterre, 

Tradi de l'italien par pesquiron de 

. Saint^Jlignan, av. portr. in-8. III, 83^. 

Vie de Fouché, duc d'Otrante. in-12 
av. portr. IV, jio. 

Vie de Saint François Xavier, apôtre 
des Indes et du Japon. Nouv. édit. 
augm. 2 vol. in-12. II, 49.. • 

Vie de, Tl/ié de Juigné, arcbey.èque de 
Paris. Par Tabbé Z/am6<?r/. i;i-8. UC , 
27?- 

Vie de. Louis XVIIÎ, Par Alphonse de 
" Beauchamp, in-8. ]^ ,,3o5. . 

Vie des Pères,. des '.Martyrs et des. ao- 
. très principaux Saints. Tjcad.^Q Tangl. 
., do. Rutler^ psr Tabbé Godescar, 12 
vol. iii-8. XI., 538. / . ' 

GÉOGRAPHIE. STATISTIQUE. 

CAK7'ES GÉOGRAPHIQUES. 

L^Afrique , ou Histoire mœurs , 
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xa^Çpaet coutumes de? Africaûif. P^f 

Lryon , trad. dé l'angl. par Gaultier, a 

yoL în-i8. X, 396.. 
L'Ami des Arts, ou Statîstt<|uegénéra}d 

des académies , bibnothèque.% etc. Pat 

Blanchard de Boismarchais. ia-B. 

VUI,«3i. 

Atlas^ géographique , ' hist» polît, et 
, admiuîstratif delà Frauce. rar Brué^ 

Ire. livraif . ii)-£»l. 1 1 , 45. V , i56. 
Atlas portatif, poippo9é de trente-deux 

cartes dressées d'après les deuxdec- 

»ier| traités de ptdx. P<ir Mairt* in-S^ 

oblong. II, 45. 

L'Autriche, ou Usages et co.atunies 
, |iea habita ns de cet epipire* Pat Mat^ 

cel de (^erre. 6 Tol. iu-18. av,ec gray. 

II, 46 et suite. 

Parte topogr« et niilit. des Alpes. Pl^ 
Jtaymond^If 9. 

Carte de la foi-èt de Comptègne. Par 
.Mme. I, 9. 

Carte physique et routière de la France. 
* de la Suisse et de T Italj^. 1.8. m 

Carte électorale de la France. Par Fi- 
vien, X, 396. 

Carte routière de l'Italie. Par Bmê, V, 
i38. 

Carte de la Turquie en Europe et en 
Asie. Par Delamarche et Dien, VlII , 
a3i. 

Coup-d'œîl sur Saint-Pétersbourg. în-8. 
V, i38. yn, 199. 

Cours abrégé de géographie ancienne 
et moderne-- Par Martin. in-ia.I, 8. 

Description de l'Kgypte. Seconde édî^ 
tîon. ig livrais, in-8. Il, 101. IV, i3dL 
X , 29Ô. 

Pictionnaîre géographique. Par * Fbs^ 
gien. iiotxy. édït., etc. Par Gorgoux. 
iA-8. ni,72. 

pictionnaire lopogr. du départemelit 
de Seine. et Miirne. Par ^tthfi>//e. in-8. 
av. carte. IX, 26^ 

'^témens de géographie , précédés d'une 
JntrpdUction en fprme de conversa- 
tion. Par Baranie, Cinquième édit. 
in-12. III, 75.JX,265, 

Elémens méthodi de géographie^ dispo- 
sés d'après un ordre nouveau. ,Par 
Bailleul. îu-12. av. caries. 1,8.' 

Nouvelle Géographie élttmcntsiûre',^af. 



et coloriées. Par Poirson. in-S. X^s^.. 

^off^ijai^e él^ffient^îlre d<e la Wtmsuu 
P^r Lifspi^. ^u-8. a.v. part^çf. Xi a9$« 

L'Italie. Par L€uJy Morgan, Trad* '^ 
Pangl. 4 vol. jo-^. yUI, aÇJS. 

Itinéraire descriptif de la France et de 
l'Italie. Par ff'eisse dfi ITilUrs. in-8. 
av« cartel V , i36. V, i44.. '* 

Lettres syr quelques cantons de la, 
Suisse y êeriles ç^ i^^^' în-8. 1,9 et 
suite. 

■ 1 

Lettres sur la Corse. IfjaSimwiof.inS.. 

lY, ipo. V, x44. 
Lettres sur la Sicile . écrites pendant 

l'été de i8o5. Par a# Tôresta* 2 vol.. 

in.8.V,i38. 

Lettrés sur la ValacUe.ip-isi^. IX, alp(>. 

Londres ,en iSao. îa*&. ^V , loo. 

Hé^thqde abrégée pour ppprendre \^ 
géographie y dite de Cr.ozat. |^out. 
édit. augm* in>i2. I, 3. 

^edierches statistiques spr Ifi ville de 
Paris et le département delaSeinp^» 
av. 4q tableaux Isthogr. in,-^. IX» aâ^ 

Becherches géogr. sur l'intérieur de 
l'Afrique septeatriooale. Par fFàlheç^ 
|iae/'J<n-8.\II, 199. 

Séjour d'un officier français en Gala* 
lwre.in.8.II,46. 

1 

Tableau général de l'empire ottoman.. 
Par à'Obaon. Toine Ui. 2e. partie îu- 
fol. av. 320 pi. IV, 101. 

Tableau de Rome en t8i4. Far Gui' 
nqn-Laouy reins. 3 vol. xB-12. IV, 160. 

Tableaux itinéraires ou jroutiers des 
distancés del^aris au^ pfipcipales villes 
de la France et à toutes las capitaléa 
de l'Europe. Par CalUh. ïn - toi. V, 
i36. 

Les Usages de la sphère et des globes cé- 
leste et terrestre'. Par M. De /a AToT- 

cA*. in-8. Y , i3&. 

Xes 'leunes Ycyageurs, oti Lettressuc 
la France en prose et en vers. av. 88 
grav. 6 vol. iii-18. 1,9. 

VOYAGHS. 

Abrégé des V^pyagçs j^pdames, rédaîl"'- 
ai)3( traits les p lus curieui^ Par Cq^lpi* 
3 vol. 10-12. af. grav. II, 53. 
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8««nffs de l'tii^otrè dés iroyages )és 

ÇliM fameux -autour da monàe , etc. 
ar Jjemaire.'^r: grav. 2 vol. in* 13. 

VII. 230; 

Choix de Vô^Ufifes dans Ifes quatre par- 
ties àti monae. Par MakarM^. 4 roi. 
ifi«-d av. cartes et fig. II , Ô2. Yl) i84 

Bistoîré complète àtt Voyages et dfe-x 
(ï;)oTertes en Afrique ,' depuis les siè- 
cles les lofais recalés jusqu'à nos jour^. 
Trad. do Tanifl. 4 toL in-8. et atlas 
iii-4. in,87. IX,278. 

lottnfil des voyages. Par Fernêun 27 
cahiers inr-8. at. cartes. IV » 1 13. 

SLëttres snr le Bost)hnre , ou BelatîoÀ 
d'un Voyage en difféVentes parties de 
l'Orient. iAp». VI, 184. XI , a4i. 

Lettres sur la ]lf\>rée, l'Hellespont et 
Constautinople.'Par Ccuiellan. 3 vol. 
în-8. 1^8. 111,89. ♦ 

Letfres sur :l« Palestine, la Syrie et 
I'£gy.pte. Trad. de Tanglr'în - 8. av. 
iig. 111,89. X«5io. 

Naufragé du' britk français la Sophie; 
av. caHeet pi. 2 v6l. in-8. XI, 54i. 

iPromeibd^ de Bagnères de LucVon à 
Paris. 2 vol. in-8. VIII. laÔï. 

Promenades de Pai-is k Bagnères de Lu-^ 
chou. in-8. VUI., 262. 

Relation d'un Voyagé à Alger, in-8* 
II ,52. 

Voyage de^. M. la Reine d'Angleterre 
et du baron de Pergami , son cham- 
bellan. Par Tfirnini Jdlmarti, II, 57. ; 

Voyage aux Alpes et en Italie. Par 
MontemonU 2 vol. in-18. av. pi. et 
carte. VI , i84. 

Voyage aux Alpes .maritimes. Par Fo-^ 
deré, a vol. in^. XI, 34i. 

Voyagé en Arméiiîé et en Perse, fait 
dans les années i8o5 et 1806. ParJoa* 
berl. 2 vol. in-8. av. cartes. IX, 278. 
XI , 343. 

Voyage pittoresqne çi^tour du ipond^, 
etc. jPar Choris, 12 livrais. IV, li3. 
VII I 220. X, 3^2, XII , 544. 

Voycge autour du monde fait dans les 
anneèri8o5 à 1806. Par Krnsensternt 
Trad. par Sytiès. 2 vol. in-8. avec un 
allas in-folio. IX • 276. 



•Voyage pittoresque ei| Autriche. Par 
Alex. léoborde, 2 vol. iu-fol. Xl,34i* 

Voyage au Brésil âans les années 1817 
- à 1819. Par Majcimilien j prince de 

Keuwiei. Trad. de Pangl. par JSjrriis* 
'av. atlas de ^i pi. et certes. Tome lef. 

in-8. IV , 1 15. 

Voyage pittoresque à la erande Chsté-» 
treuse. Cinq livrais, in- toi. XI, 343.' 

▼(>y*gc à Consf antinople , fait à l'occa- 
sion de l'ambassade de M> Je conMe (^e 
Choiseul-GouiBer , à la Porte Ottt- 
mane. iii-8. VI, i84. 

Voyages de la côte de Malabar à Con^ 

tantinople , etc. Par William Hpudeé 

in-8. 1, 22. , 
Voyage pittoresque en Corse. Par Délit' 

paubignon. 6 livraisoufl in-iolio. U, 

55. V,i5.i. VI, i8i. 

Voyage, pour découvrir un passage du 
nord'OU^tft de l'Océan atlantique à la 
luer Pacifique. Par Farry. Trad. da 
Vangl. in-8. av. cartes. VlII, 261. X^ 
3io. 

Voyage d'un Anglais dans le départe-» 
meut de Vaucluse. in*i2. lll, 87. 

Voyage eu Ecosse et aux (les Hébrides. 
£jar Decker àe Sausture, 3 vol. in-8» 
av. grav. VII , 220* 

Voyage en Egypte et en Nubie. Par 
Belzoni* Trad. de l''angl. 2 vol. in-8^ 

_in,87. 

yôyagç critique à l'Etna en 1819. Psr 
de GourbiUon. a vol. in-8. VI , i84b 
VIII, 252. X,3o9. 

Voyage dans la Grèce j. etc. Par Pout 
quevilîe. in-o. I, 19. V> i52. VI, i85. 

Voyage dans l'intérieur de l'Afrique , 
aux sources du Sénégal et de la Gam- 
bie. Par Molliè^ a&é . aTec carttf et 
vues. 2 vol. in-8. 1 , 24. II , 56, 

Voyage au Kentuékey et sur les bords 
du Génèsée. in-8. âv. carte^ £X( ^78» * 

Voya^ à Janina, en Albanie^ par la 
Sicile et la Grèbe; Trad< de l'aogl. ia 
'Hugues, 2 vol. in-8. av.£|[. 11^52. 

Voyage pittoresque et historique du 
Word de l'Italie. V^r'.'Brwan Neer^ 

*ga'drd. 8 livrais. în-fbr. lï , 53. .• 

Voyage au Levant, en 1817 et iSifî^ 
Par, de Forbin. in-8.~ I • iot. tl . 5i. 

«1,87. • ' 
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.Voyage d'un.AaiéncfiînàLondres. Trad. 
' de l'anal, de ^f^abin^ton, 2 vol. ia-8. 
' X . 309. 

.Voyage pittoresque et hist. dç Lyon. 
Par Fortis* Tome I. in-8, VII , 320. 

Toy^ge^ chez ks Mo)irattes, par feu 
/ Tone. Trad. de l'angi, par Langlès. 
>-i8.Il,54. 

9 yâge pi.ttorefiiq.ue au Mont-Perdu ., 
ou à^a Chiiiae des Pyrénées, in-8. 
n,54. 

Voyage dans les Pyrénées en 1818. in-8. 
11,56. . . 

Voyages en Sicile fait en 1820 et 1821. 
. Par fld Feyve, 3 vol. in-8. av. carte , 
fig. et musique. XI , 54i. 

Voyage souterrain ^ ou Description du 
' plateau Saint- Pierre dé Maestricht. 
. Var Bory de Saint-Vincent, iu-8. av. 
carte. VIlI , a5a. IX , 277. 

Voyage dans la_Vendée et dafnsleMidi 
de la France. Par Genou.de, in-8. II, 62. 

Voyage agricole dails les Vosges '6n 
1020. Par Matthieu, in-8. II , 54. 

Voyages en Amérique, en'Sicile et eh 
Egypte.' Par de Monfuîé. 2 vol. in-8. 
ar. un atla^ in-fol. V, 162. 

Mes Voyages aux environs de Paris. Par 
Delort, 2 vol. in-8. av. grav. VIlî . 
267. IX , 276, . ' 

'Voyages pittoresques dans l'ancienne 
France-Normandie. Par Nodier , Tay- 
-loretCaUletàx. 7*iivraiatl],54. 

Voyages de OuUiVer. 4 vol. iii-18. avec 
%. X,5i2. , 

Voyage^ dePolyclète, ou Lettres ro- 
• maines. Par de Théiâ. 3 vol. in-8. X , 

, 3l2. •-'... - . • • 
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POLITIQUE. ECOIÏÏOMIE- 
• POLITIQUE 

La ChamBr^ de i82ft>^ ou la Monarchie 
c^aiivépfc îiB,*4k -ly )• u3w - . 

Xk Càarte ' constitutionnelle de i8i'4. 
Edition stéi^éOftype à'fferhamin'^iS, 

Ïj26.. 

Code électoral > etc. Par I^amherl, IL 
58. 

Collection des. constitutions, Chartres 
et l'ois fondamentales des peuplés de 



l'Europe et des deux- Amériques. Par 

Z)ufauy Vuvtrgieret Guadei, Tome 

1er. in-3. VIII, 254^ , 
Considérations Sur la crise aatuellie de 
_ l'£mpire Ottooaan, Par Puris, in-d. 

X,3i^. 

Considérations sur Pétftt pelitique de 
TAUemagne. Trad. de l^em.. in-8. 
I , a5 et suite. 

Considérations sur l'état politique de 
l'Europe , sur celui de la Franco, etc. 
Par^ay.iu-8.I, 26.11,68, > 

Considérations sur la France. Par de 
Mai^lre, 3e. édit. iu-8. X , ^uu 

Considérations sur les Grecs et sur les 
Turcs. Par de Genoude. in-8. X, 3i3. 

Constitutions françaises depuis l'ori- 
gine de la révoiutiou jusquesetcom- 

. pris la chartre. Par Thiessée, 2 vol. 
m-8. m , i85. . ^. 

Constitution et Organisation des Cap- 
bonari. Vav Saint-Elmt, in> 8.1 VIII. 

254. ^ . ^ 

jCoûp-d'oeil sur le résultat de toutes les 
résolutions, .particulièrement de la 
révolution française. Par Zie JqyaudL 

■ia-8. III, 91. 

Le Cri des Africains contre les Euro- 
•péensleurs oppresseurs. Par Clark&on, 
Trad. de l'angl. in-8. X, 3i5. 

De i'psprit de la jeunesse française. Par 
Bonnain. in-12. IX, 27g. 

De ï'éiat actuel de la traite des Noirs. 
în-8. X,3i3. 

De l'Homme considéré dans ses institu- 
tions. in-8. V, 167. 

Des compensations et' de la justice po- 
litique. Par Guizot. in-8. IV, ii5. 

Des Institutions d'Hofwyl,' considérées 
sous les rapports qui doivent occuper 
la pensée d'un, homme d'état. VIII, 
b54. ^ . ' 

De l'organisation de la puissance civile 
dans l'intérêt monarchique, in-8. II, 58. 

De l'organisation municipale en France. 

•Par 'Lanjuinais et Kérairy, in-8. IV, 
ii3. • • 

De l'origine des sociétés. Far l'abbé 
2%oneff.in-8.II,58. 

De lu Begcnération nationale. en Fran- 
ce, en Angleterre et en. Espagne. Far 
Mazure, in-8. IV| ii3* 
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jyé la Reprl&séjitatîon nationale et .de 
•la souveraineté en Angleterre et en 
France. Par Mazure, in-8. VI , j 86. 

De la Restauration , consi^rée comm^ 
le terme et non le triomphe de la ré- 
volution. în-B.li, 58. 

I>es Communes .et derAjn'stocratie. Par 
de Barante, Seconde édii. in-d. Xi , 
344, 

Des Discussions relativ^es k la loi des 
•élections. Par Fiet^ée, Deuxième édit. 
in-8. 11,67. 

Des Prison?, de leur régime et des 
inqyeiis de T^méliorer. Par Danjo^, 
in-8. av. lig.X, 5i3. 

Dès systèkries d'économie.politi^ue , de 
la valeur comparative de leurs doctri- 
nes, etc. Seconde édition. Par Gaaill^. 

■2 vol. in-o7lII, g; et suite. 

Du Congrès de Troppau. Par Bienon, 
iu-8. lf,ai3. 

Du droit électoral et de l'application 
qu'où en faitçn Frsince. ^arConipont. 
2 vol. in-8 ..X, 3x2. 

Du Gouvernemeut de la France depuis 
ja reatauration et le ministère actuel. 
Par GuizoL Troisième édit. ^avgm. 
in-8. U ,58. » 

Du Principe conservateur, ou de la 
liberté considérée sous l-e rapport de 
. la justice et du jur^'. Par Mozard, in*8p 
.iï,58, . 

Essai sur les limites qui séparent lepo|i- 
-Folr législatif du pouvoir réglemen- 
taire on exécutif. Par Isambert. iu-8. 
VI, 185. 

£çsai sur l^eoivstitutionpirati^ue et le 

Parlement d'Angleterre. Par R**.in-8. 
I, 68.1V, ii3. 

L'Europe an moyen âge. Trad. de Vangl. 
de Hallam, 4 vol. in-8. V, lôy. 

Examen impartial des nouvelles vues de 
M. Hobert Oweu et de ses établisse- 
xnens à New Lanark en Ecosse , pour 
le soulagement et l'emploi des pau- 
vres. Par Grey Macnab, Trad. de 
l'angl. par LaJonddeLadebat ia 8. 1, 
aS.Vr, 186. 

Histoice 4c^' l'administration dea tra-? 

vaux publics , etc. Far JJupin. in-8. 

IV,ii3. 
Lettres k Vi. Mal tus sur difféi:eu0 sujets 



d'économie politique. Par jû^. in-8« 
' II, 58. 

IVTaurlce. Par de JussieuAn-iT., V« 167. 

Origin« , progrès et limites de la puis- 
sance des Papes, in-8. XI , 344. 

Principes d'économie politique , cons|« 
dérés sous le report de leur applic»* 
tion pratique. Par Malihus, Trad.. de. 
l'angl. par Contiancio, 2 vol. in-8. 
Jll , 91. et suile. 

Recherches sur la population et sur la 
faculté d'accroissement de Tespèce hu<« 
maine. Far Godwin. Trad. ^de l'anglais 
par Constancio, 2 vol. in-8. VIII, 254. 

A,3l2. ' 

Vues politiques sur les changemensl 
faire dans la constitution de l'Espa- 
e. Par le comte Lanjuinais* in-8. 
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JURISPRUDENCE. 

Barreau &aaçtfis. Collection des chefs-* 
d'œuvres de l'£|oquence judiciaire ea 
Erance. Recueillis par Clair et Clo^ 
pier. 4 vol. £n-8. VIlI , 260. ^X, 276, , 

Nouvelle classification de la jurispruH 
dence fran'çaise. in-8. IV, m. 

Code général français, contenant les 
lois et actes du gouvernement, publiés" 
depuis l'^ouverture des Ktats-^énéraux 
jusqu'au 8 juillet i8i5. IPar De Sennes. 
i4 vol. in -12. II, 49. 

Conclusions sur la loi des cleux Tables. , 
Par Boulage, Deuxième édit. in-8.' 
Xl,34o. 

Considérations sur l'institution du mi- 
nistère public. Par Batutlard. iûrS. 
XI, 34o. 

Corps de droit criminel, etc. Par Mars, 
Tome I.in-4. II, 5o. VII, 219. 

Des délits et des peines. Par Beccaria, 
Trad. par Dufey. in-8. vn, 218. VIIJ, 
260. , • 

Des Substitutions prohibées. Par Ràl^ 
land de Fillargues, în-8. IX , 276. 

Dictionnaire du Notariat. 4 vol. in-8. 

X,5o8. 
Les Divorces anglais, du Procès en ado Y. 

tère jugés par^ le banc du Roi et la 

Courectilésiastiauèd\\n|;leterj:e.Xome 

Jer. in-12.^, 34o. 



56^ Classk m. Philoièphîe'. Morale. EèO^ori , etc. 

Le flrblt ^es géni « où principes dé la 



lui qatureUe appliqués à U cûiiduite 
et ai/x âflWii'es déé nations ^t des sou- 
verains. Var de VaUeL z^^ ^~^* ^^ 
iS et suite. 

liprit dés Lois romaines. F$r G rofina* 
p.Tad. par Lt^uien, in-S. VI , itô. 

Essai sur lesidstitutions deSaint-Loais. 
^Par Brù^tiot. in-8. X, Joy. 

Premier Kxamen «ur le Code titîl. 
în-a V. i6o. 

Histoire du Droit Romain. Traduit de 
l'allem. de Gustave HugOyyAx Jour- 
dart. Tome 1er. în-8. Xi , 340. 

Histoire du Droit Homain ; suivi de 
l'histoire de Cujas. Par Berriot de 
Saini-Prix. in-8. V , i5i . 

Histoire du procès de la conspiration 
du 19 août 1S21. Var Méjan. Livr. L 
in-8. Vf 1,21 9. 

Journal |>énéral de législation et de ju- 
- risprudéuce. Tome 1er. iu-8. 1, i8î 
. II( , 86. 

XieQbriâ préliminaires sur le Code pénal. 
Par Bavoux, in-Ç. Vl, i85. 

IHànuel tbéor. et prat. dis maires^, in-8. 

Note sur la ▼éritiil>re interprétàtioii 
d'une loi italienpe. iu-8. 1 , i5. 

(Buvres com(>lètes du chancelier d*Ar 
guessëaù. Nour. Vdit. Par PardcS" 
. sus. \6 vol. in-8. yill , aSi. 

MÉavjres d*Omèr et Dénis Talon. 3 voL 
iriS. tm,25i. 

Pièces et document relatifs au procès 
de m. iiiadjer de Mohtjau iii-S. I»i8. 

Kecôeii complei des Lois et Ordonnan- 
ces, du Royaume, ela Par Isambert^ 
Cahiers ii et 13. iu-Ô. VI , i85. 

Recueil g.énérai des lois et des arrêts en 
inàticrè civile , cri^iinélle, etc. Par 
Sirèy» icrcaKiër. IT, 110. 

Science des PubHcUtes, ou Traité des 

Srincipes élémentaires du droit. JPar 
^ritoU 3 vol. in-8. II, 3i. IV, m. 

Traité général des eaux et forêts, cKas- 
iti et 'pèches. 2 vol. in-^i. YIlL, aâi. 

X,3ob. . . . 

Traités élémentaires de législation et 
jurisprudence. Tome I. in-8. V, i5o. 



Traités des Nullités en tous gedrei^ 
substantielles et de procéduie. Par 
Biret, Tome 1er. în-8. Il , 60. 

Vocabulaire des éludians en droit, etc. 
Par Kondonneau. in-K. II, 5o. 

I^HILOSOPHIE. MORALE. 

Collection des Moralistes français* Par 
jtthduT^ Duval^ vol. in-8. U» â». 

Discours sur le duel. Par CrivelH, m^ 

I, 26. 

Du sort d^Phomme dans toutes leè 
conditions. Par uizaia, in-12. 1,26. 
IV, i56. 

Etudes de l'homme^ ou Recherches snf 
les facultés desehtiretde p6nser.JPsr 
de Bonaietten. 2 voL in^p. VI | 18^. 
VIII, aô6 et suite: * 

Marc-Aurèle, ou Histoire philosophi' 
que de Marc-Antonin , etc. *^ Cartes 
pour l'histoire de Maro-Aurèle, etc. 
¥1,187. VIII, 254. 

IÀ% Oiseaux et les Fleurs, allégories 
morai^. Tfàd. A^ Ozz-Badin-mocoâ^ 
dessin publiés par Garcm iU Tassy» 

in-8. Xf, 345. 

Principes de la philosophie de l'homtte 
inom ^ ou les lois de l'action de l'ami 
et des idées entre elles. iu*8. I^.a6. 

Principes de la science morale et noliti* 
que. Par Fergusson ^ trad. derangi* 
par KUffer. V , i56. • 

Nouvelle Réfutation du livre de l'Es- 
prit. iïl-8. I, 26. 

amarra , ou Ip Démon de la nuit. Trad. 
de Pesclavon, du comte. Voxime Odin. 
in 12. XI, 35o. 

Traité élémentairç dé physique et de 
morale. ï'sr le vicome d* Ordre-* in-is. 
1,26. 

RELIGION. CIJLTB. 

L'Analogie de la Religion naturelle ft 
révélée avec l'ordre et le coiiriideU 
nature. Par Butler^ Trad. de i'anglaA 
* in.8. VI , 189. 

L'Anty - Pyrrhoiiien. ftotJokdci. ia-^ 
IV ,117'. VI ,187. 

Sainte Bible en latin et en français 1 
iiYéc des notes littérales, critiques tt 
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liàâteriqncs , etc. av. cartes et fig. Qua- 
trième edit. augm. 25 vol. iu-^. !!> Sg. 
VJ, lÔQ.IX, 379. XI, 345. 
Lé Christîanismer dès gens du monde 
mis en opposition avec le véritable 
christianisme. Par ^ilberfbrçe, Trad. 
de l'angV in-8. VI, 189. 
errtique'^e la lettre 3e M. de Hailer 
à sa t'amille , concernant fa conversion 
à r£glJse catholique. Par ^rug. Trad. 
de l'allem. par Richard. in^S. X, 3i6. 
Description du Calvaire des lauriers. 
iu-8. av. fig. II y 69 et suite. 
Doctrine de la vie, ou la nouvelle 

Jérusalem. Par Swedenborg, Trad. da 
latin pai* Moet. in-8. IX, 279. 
L'Kspritde l'Kglise. Par De Fotler.S 

val. în-8. X , 314.; 
Essai sur Pesprit et Pînfluence de la 
réformation de Lnther. Par Ch. TO- 

/cr».in>-i2. X, 514. " " . ' 

Extraits sur la nécessité et Putîtité de 

la Leciuredé la Sainte Bible. Pa^ Van 

Ess. Trad. de-Pallem. in-»^. II , 69. 
Heures nouvelles. Varde Bologne, in-* 

i;5. avec vignettes. V , i58. 
Le Koran^trad. deParabe.ParSaf'ar^. 

2 vol. in-8. IX , a8o. ^ . 
Laurent , 'ou les Prisonniers. Par 

Achard- James, in-ia. IX , 280. 
Les Leçons de la parole de Dieu jur 

l'étendue et Pon^ine du mal dans 

l'homme. Par Moulinié. in-8. VI , 189. 

X , 5i4. 
Le Livre de Job, nonvéllement traduit 

d'après le texte de l'original , par 

Bndel. in-8. IX, 279. 
Livre de prières à ni sage des chré-' 

tiens éclairés de la religion catholique. 

Par Brunner. in-12. Xi , 346. 
Les Martyrs de la foi pendant la révo- 
lution h-^nçaîse. Vi^r Guillon. 3 .vol. 

in-8. 11; 60. 111,83. ' \ ' 

Mélanges de religion, de morale et de 

critique saçrée^.iu-8. Il, 6io. 
Observations "sur la voie aautpritf ap- 

pliqiiée k la religion. ' Par Vincent, 

in-8. II ,59. 
\ Fseàtiraes, traduction franjçaise, avec 
i des notes et des considérations sur Ip 

Pater- iii-ia. IX, 279. 

Le Nouveau Testartient, revu par Mar- 
tin ^ avec des parallèles^ £d. stéréot.' 

in-SA'I^ïfl^. 
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, INSTRUCTION. ÉDUCATION. 

Bihliptlièque d'Arthur , ou petites 
Nouvelles pour le premier âgé. Par 
mad. Delàjmye'Bésiers. 3 vol. in->i8. 
Xl,34i. 

Charles et Ëugéiûe, ou la Bénédiction 

paternelle. Par mad. de Rennepille, 

2 vol.in-18. X, 3o8. 

Conseils à mon amie sur l'éducation 

physique et morale des énfans. Par 

madi Fabre d'OUveU in-12. Il , 62. 
Cours complet d'enseignement mutuel. 

Par Eiisèbe Gorgeret. Nouv. édition, 
in-8. II , 6a. 
Damis, ou l'Education du cœur. Par 

Millet, in-12. avec grav. I, 18. 
De réducation des hllos. Par Péné" 

Ion. Nouv. édit. in-18. III , 66. 
Les encouragemens de la jeunesse Par 

Bouilly. Deuxième édit. îi vol. in>i2. 

av. 16 pi. 111,86. Xl,34i. 
L''EnFant aveugle, in-18. V, i52. 
Nouveau Guide de la politesse. Par 

ISméric. in-8. Xl, 346. 
JitDrnal d'éducation publique. Onzième 

cahier de la 8e. aimée, iu-8. 111. .87. * 
Le La Bruyère des jeunes demoiselles. 

Par mad. Malles de Beaulieu, in-12. 

av. grav. II, ôi. 
Lps moyens de plaire, ou IVTanuel des 

qualités propres à faire aimer un 

jeune homme dans le monde. 6 vol. 

in-18. 1. 18. 
Nouvelle Mythol(ïgie des Demoiselles. 

Par mad. de Rennei'ille. in-12. X, 3o8, 
Observations sur les mouvemens du 

système actuel d'instruction publique. 

Par PoMwr. in-8. 111,87. 
La' Pension d« jeunes Demoiselles. 

4n-i2. X.,-509. • 

Les jeuWfs Pensionnaires. Traduit de 

r.angl. iivj]2. Xl,34i« 

Les attirées. de I^osebelte. Par madame 
Touchàrd.\n-\i. VI, i83. 

Les 'Soirées sous le yirux Tilleul ;^etit 
ct^urs de morale en- exemples. Par 
BMort. 2 Toi in-18. VI, i83. 

Traité d'éducation publique et pri'.'i^e. 
Vst Suzanne I, 18. II ,5i. 

Le Traité de Çlutarque su»? l'éilnralion 
«îrsenfanJî. Trad. par Soullié. in-18, 
i;,5i. 
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Classe IV. Bèaùx^Arts. 



QUATRIÈME CLASSE. 

BeauX'-Arts. — Poésies. — Romans. — Théâtre. 

Musique. — LUtéraùure. 



BEAUX-ARTS. 

Album lithograpVique. Année id2i. 
in-fol. obL H , 6a. 

Annales du Musée de Técole moderne 
des beauit-arts. Recueilde gravures au 
trait: salon de 1819. Par l^<^' 
Tome IV. V , 167. VllI , 266. IX, a8o. 

Antiquités de la Nubie , dessinées et 
mesurées par Gau. Livrais. 1. m-toJ. 
av.pl.VlII,a65. 

Choix de vases pittoresques. Par le vi- 
comte de Senones. Sa livr. in-lol. IV, 
121. 

Croquis de divers portraits de Vôltairo 
devinés dans le cour» de sa vwpar 
Hubert, in-4. IV, lao. 

Description de l'Egypte. Seconde édit. 
in-& 1, 3o. 

Description historique des maisons de 
Rouen, les plu» remarquables, in-»* 
av. fig. XI > 546. 

Description hîst. et crit. des statues , 
etc. du Musée royal. Par U Noir. 5 
lîvr.lll, 92.1 V, 119. 

Les plus beaux édifices de la ville de 
Gènes et de ses environs. 11 livrai», 
in-fol. IV » lao. 

Elémens de perspective linéaire et aé- 
rienne , etc. Par de Clmchamp. m-?. 

IV, 121. „ . X 

Fable^îhoîsies de La Fontaine , ornée» 

de dessins lithographies pai; MM. ^ «r^ . 
net et Lecomie. Sa livrais, in-fol. III, 
mr.lX,28i. X,3i5. ■ 

Galerie française, ou Collection de por- 
traits des hommes célèbres des 17e. et 
18e. siècles. 10 livr. in-4. IV, iaa.XI, 

Galerie de» Peintres célèbres. Par Le 
CarptntUr, 2 vol. inô.lX , aôi. 



Histoire d'Espagne, représentée par 

figure», a livr. in-8. IV; lai. 
Histoire universelle depuis la création 

jusqu'à Charlepiaane. Par Jiossuet ^ 

représentée par figures gravées par 

David, 5 livr. IV, lai. 

Manuel de l'amateur d'estampes. Par 
Jouberl, Tome L in-8. 1« 27. lU^g^. 
ITF, lai, _ 

Les Mausolées français. V^td^JolimoaL 
Livr. I. in-foL VU, aai. 

Mémoire» hist. relati& 4 l'élévation de 
la btatue équestre de Henri lY sur le 
Pont-Ideaf. m 8. IT , lai. 

Modèles d*prt^vrerie choisis à Pexposî- 
tion des produits de l'industrîe^ Iran- 
çaise en iBo^, gravés au trût par 
Normand, 5 livr. III ,^. 

Mœurs et Coutume» des Russes , reprér 

sentées en 5o planches lithogr» et col. 

în-foU Par JJoubfgan. IV, lai. VI, 

190. 
Les Monumens dQ la l^rance, etci Pat 

De La Borde, la Uvr. IV, lao. VI, 

190. ^ 

Monumens alaciens et modernçs de 

PHindoustan. Vvc Lcmglès et Boude- 

ville. «26 livr. in-fol. I , a8. II , 6a. V , 

157. XI , 347. , 

Monumens de la Normardie, lîthogra- 

{)hiés et décrits par de Jolymont, 4 
ivr. tu , 9a. 

Monumens des victoires et conquêtes 
des Français, etc. Par Duptn Qi Pari- 
set, aô livr. VII , aaa. il , 347. 

Musée des Antiques , dessiné et grave 
par Bouillon. 3a livr. in-t'cl. IV, 121. 
Vin, a55. 

Le Musée royal, publié par Henri Lca- 
reni, 36e. et 37e. livr. in-fol. XL 347. 

L'Oeuvre des jours et la Théo^ou 



CjLAissE IV. Beaux^ArSê. Poésies. 



^'msîode , composés par JPÎaxman , 
etgra^ésparmad. Soyer. 3? p . in fol. 

Pensées de Garrîs, jeune, peintre saxon, 
7 Ivfr, iii-4. I , fi6 et suite. 

Plan et Cou|>e d'une partie du Foruin 
Tooiàin et des ' Monumens sur la voie 
séccéc. Pa^ Carûtia. in-^ol. avec pi. 
^ VII, 292. 

Porirjilts des généraux, français, ao Hvr, 
av.portr.IV, 121. VU, aaa. XI, 347. 

I^ petït Professeui^ de perspective. 
».in^.iy, 121. ", 

K^n^l d'Estampes gravées d'après des 
peintui'e^ antiques itdiennes, etc. Par 
Boucher DajMovcra* ÎQ-fol. av. 34 pL 
Vil, 23%, 

Recueil de divers motifs d'architecture, 
dessinés et mesurés èa Italie. Par 
Schueft, XI, 547. 

B«aiaf({ues snr.un ouvrage de M. le 
Cooite de Cicognara , intitulé : Storia 
délia sçultum, Vax Eméric David. 
in-8. 1, 27. 

Souvenirs, du -Musée des monumens 
français : collection de quarante per-. 
spectives gravées au trait. Par Br^, 7 
livr. in-foL Vly 191. VII, 221. XI, 347. 

Sur la Statue antique de Vénus, décou- 
verte dans nie de Millo en i8io. Par 
de Clairac in-4. Vil , 222. 

Le Temple de la Gloire. 7 livr. ia-folio. 
ar. pi. V, 167. 

Tètes d'étude tirées du tableau de 
Henri IV, par M. Gérard^ gravées, 
par Girard, 4 livr. Vil , 222. 

Traité de la scidnce du dessin, etc. Par 
Vallée, in-4. av. pi. XI , 348. 

Trophées des armées françaises diepuis 
1792 jusqu'en i8i5. 6 vol. in-ÔY, 
120. ' , 

r 

Victoires , conquêtes, désastres» revers 

des Français depuis 1702 iûsqu'en 

i8i5.TomeXXI.iy,i2i; 
Voyage pittoresque et romantiqu» dans 

Tancienue Normandie. 7 livr, av. pi. 

lithogr. IV, 12a. 

Vues pittoresques pour servir à. ITiîs- 
toire de la Vendée. Par Meliand. 
in-4. av. pi. VU, 222. 

Vues pittoresques et perspectives drs 
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salies des monumens franç^iSs, gravées 
au burin par /2i?>/7/e et La FaUée. 4 
livr.in-foJ. IV, lau 

POÉSIES. 

L'Amonr maternel .Poëme par ^ûfrrtfz/». 
in-8. V, 157. 

Chansonnier français , ou Etonnes des 
Dames, in-i^. I, 2Ô. 

Chansonnier des Demoiselies. în - 18. 
I, 28. 

Choix de poésies originales dt» Trou- 
badours. Par Saynouard. 4 vol. in-8. 
IV , 122. 

Le dernier des Césars . ou (a Chute de 
lEmpire romain d'Orient. Par de 
Vauùlan^. in -8. VIII, 235. IX , 2S1. 

Essai sur l'homme, de Pope. Trad. 
par Delille. in-18. IV, 121. 

Essai de poésies morales, in-8. IV, 12a. 

^.^»5^» Po^t*^»i«. Par de Chenedollé. 
iri-8. IV, 122. 

^2!?Sf**^^^î de quatre verschacune.Par 
MollevaulU in- 1 8. IV , 1 22. 

Fastes politiquels de la révolution frau- 
çaise. Poëme par l'abbé Mlloud. X . 

Fénélbn, çu les vertus chrétiennes. Par 
. Pacard. in-8. V , 157. * ' 

U France sauvée. Par B0uhée. in-8. 
X, diô. 

Le Hochet des Sexagénaires. 2 vol.*in-8! . 

VII, 225. 

L'Impiété, ou les Philosophes! iu-8. 
VII, 222. 

Italie poétique. Dithyrambe. Par Ter- 
ressan. in^8. V, 157. 

Mon Voy«ge dans les Ardennes. Vax 
Jamart, in-8. V , 167. 

Poésies de M. le comte Anatole de Mon- 
tesquieu, in-ia. IX , 283. XI, 348 

Poésies diverses. Par mad. la comtesse 
d'Bauipout, in-3. IV? 122. 

Poésies lyriques et bucoliques. Par 
Dorion. in-8. V, iSy. . 

Rôderic, dernier^oi des Goths : poëme 
trad. de l'angl. de tiobei t Southci .iu-« 
IX, 283.,X,3i6. 

Le Souvenir des Ménestrels, in-i8. 

IV, 122. 
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Classe IV. Romans. 



Tableau de l'histoire naturelle jjisqu'à 
l'ère chrétienne, en vers, m 8. avec 
nu tableau colorié. XI , 348. 

ROMANS. 

Agnès de France, ou le douzième si è- , 
cle. Par macl. Simons-CandetUe, 
^'ol. in-8. VIT, m3. XI, 35o. 
Amour , orgueil et sagesse, a vol.in-i2. 

I, 29. 
Annette et Wilhelni, ou la constanr« 

couronnée. Trad. de l'allem. de JCo/- 

zebue, 2 vol. in- 12. V , i58. 
Aveptores de .Oil Btas de Santillane« 

6 vol. in-8. Madrid. IV, i23. 
Avo^nres d'un jeune Officier français. 

Par Grandjean de Fouchy, 2 vol. 

in-ia. VII, 223. 

Le Bachelier de Salan^nque. Par Le 

Sage. 2 vol. in-12. avec fig. 1 , 28. 
Les Brigands anglais, ou la bataille de 

Hastiu<4. Par mad. Barthélémy Hadot, 

4'Tol. in- 12. XI ^55o. 
Les Caractères de l'enfance , contes 

moraux, iu- 18. 1 , 28. 
Les'deux Chefs de brigands, ou le duc 

Ae Fcrrare. 4 vol. in- 12. XI, 35o. 
Le Daipné volontaire, ou les suites 
d' un pacte. Par Belltuiare . 3 vol. in* 1 a . 

VII, 223. ^ 

La Ûuchesse Anne f ou les Souterrains 
' de Raoul II. 2 vol. in-12. V, i58. 
Les Duels, Suicidés et Amotirsdu bois 
• de Boulogne. 2 vol. in-12. IV, iî3. 
Eléonore de Beauyal. ou les crimes d'un 

ambitieux. Par mad. Vauricd. 4 vol. 

in-12. X,3i6. 
iEmile et Rosalie , ou les Epoux amans. 

3 vol. in-12. 1, 28. 
La jeune Enthousiaste, ou les Dangers 

de l'enthousiasme. Ti-ad. de l'allem. 

à*jiu^uste Lafontaine. 2 vol. in-12. 

XI , 35d. 
La Forêt Noire, bu les Aventures de 

M. de hudj, 4 vol. in-i4. IV , i23. 

Georgette, ou la nièce du Tabellion. 

Par de Kork. 4 vol. 10-12. 1, ag. 

Henri et Amélie, ou l'Héritage inat- 
tendu. Trad. de l'allem. &j4uguste 
J,a Fontaine, 2 vol. in- 12. 'I, 29. 



L'Hermite du Mont Saint- Valeatîfl, ttc, 
Pmr Le Tercy. in-12. IV, i23. 
Histoire amoureuse de la Cour d'An- 
gleterre, a vol. in-12. IV , 125. 
Histoire d'Estevauille Gonaalez. Par 

Le Sage. 2 vol. in-12. V , i58. 
Jean de Procida , ou les Vêpres «îcilien- 
nes. Par delà Mothe Lango».^^oL 
in-12. 1, 28. 

Irner. Par Lord Byron. a YfA. îli-ia» 
iV,i23. . 

Jules , où le Frère générenx. Par Dump- 
marlin. a vol. i^-12. VIII, 256. 
Julia Sévéra, ou l'an 492. Par Simonèe 
de Sismondi, 3 voL in-12. XI, 348. 
Léonore, ou les Travestbse mens. Trad. 
de l'allem. à' Auguste Lafontaine^ par 
Rogard. 3 vol . in- 1 2. X , 3i 6. 
Le fut-il, ne lé fui-il pas? ou Julie et 
Charles. 2 vol. in-12. V , 168. 
'Lydie et Franz, ou les Maris par échan- 
ge. Trad. de l'allem. ù* Auguste La/on- 
taine., ^ar Andrieux^ 2 vol. in-ixXI, 
35o. 

Madame de Sedan, ou la Cour de Fran- 
çois premier. Par de Favrolle, 4 vol. 
in-12. 1,2g. 

Mademoiselle de Montdidîer, ou la 
Cour de Louis XI. Par mad. Barthé- 
lémy Hadot. 6 vol. in-12. IV, 123. 
Miralba, chef de brigands Par mad. 
Boumon de MaUeame, 3c. édit. 2 vol. 
in-Xa.Vl,35o. 

The Monasierjr, by the anthor of Wa- 
verley. 3 vol. in-12. IV , laS. 
Sîx Nouvelles morales et religieuses, 
Par mad. de Genli*. in-12. X , 3i6. 
Dix nouvelles , ou les jeunes personnes 
à leur entrée dans le monde.. Par 
Choquet, 2 vol. in-ia. X, 3i6. 
Oréna , ou l'Assassin du Nord. Par mad. 
de ChoiseuL 4 vol. în-12. av. grav. 1,28. 
L'Orphelin de la Westphalie ; à* Au- 
guste La Fontaine» 2 vol. in-12. IV, 
ia3. 
Palmyre et Flarainîe , ou lé Secret. P«r 
mad. deGenUs, 2 vol. în-8. IV , i23. 
Pascaline. 2 vol. in-12. VIII , 266. 

Pauline, ou les Hazard* desVoyagesi 
4 toi. in-12. IV, 123. 



Classe IV. Théâtre. ÎAttérature. 
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Pauline de^Sombreuse. Par M)le. de 
SerKUicouri. ^To\. in-ix Vil , 2a3. ' * 

Les jeuiips Personnes. Nouvelles. 2 vol. 
Ia>i2. aV. grav. 1 , 28. 

Les Portugais proscrits , ou le Domini- 
tain ambitieux. Par mad. Hadot.4 vol. 
ia-12. Vlf,2a3. 

La Princesse d'Âmaefi. Par Fédar Go* 
lowkin. in-8. avec portr. IV, ia3. 

Le Betour 'des Vendanges: contes mo- 
raux. Par mad. de Renneville. in-l8. 
ar. 16 grav. 1,28. 

Romalîno , ou le^ Mystères du Château 
deMonte-Kosso. 2 vol. în-12. Vil, 225. 

LesJRuines d'un^ vieux château de la 
Haute - Saxe. Par mad. Bournon de 
^alar/ne. 5 vol. in-12. IV, i23. 

Thérèse de Voimar, ou l\)rpheHne de 
Genève , etc. Par mad. la. baronne de 
Htdàré, 3 vûl, in-i^ av. fig. XI ,550. 

Les Veillées des Antilles. Par mad. 
Desbond 9t Volmore, 2vol.in-T2.1)39. 

.La Vîerge-des Ardennes /traditions gau- 
loises. Par mad. £Use Voyatt, i!i-8. 
IV, 12a. . ..... 

THEATRE.' 

Les Bayadères , opéra. in^S. XT ^ 348. 

CloTÎs , tragédie .en cinq, actes* Far 
Viennet, IV , 122. 

Frédé^onde et Brànehafut . tragédie. 

Par Le Mercier., in-8. V , \ 58. 

•','1 ' • . ' "" • 
L'Intrigant m<iiadrpit^.içpm(sd,ie* Par 

Picard, in-8. ÏV, 122. 

Le Mari et i'AïQant, comédie. Par-Fici/. 
V,i58. 

- La Mère riVIile , comédie. Par Bonjour, 
in-8. X,3i5. 

•Un Moment d'imprudence, comédie. 
Par JVafflard et Fulgens.V, i58. 

La Mort du Tasse « tragédie. Pdr de 

Cut^e/w.in-8.Xl,548. 
Sapho, tracéilie àe.Fr. Grillparzer , 

trad. do l'aliêm. IX, 283. 



2énobie , tragédie. Par Royou. in-8. V, 
i58. 
• Le Voyage à Dieppe, comédie, in-8. V , 
i58. 

MUSIQUE. 

Divertissement pour le forte-pUno. Par 

. de Joliment. V, i58. 

Deux Divertissement pour le piano- 

forte , etc. musique de Mossini. IV , 

122. 

littérat;urê. 

Annales de la littérature et desarts, etc. 
42 livr. in*8. 1 , 29 et suite. 

Catalogue systématique et raisonné de 
la nouvelle littérature française, in'8. 
11,61. 

Nue va Colecion de Piezas ep prosa y en 
versps. Seconde édit. augm. 2 ?oL ift- 
18. II, 6k IV^ 123: 

Les Monumens de la . France classés 
. chronologiquement. Par Alex. De La 

Borde. 11 bvr. in-fol. II, 65. 
Oeuvres complètes ,de Lord Byron. 

Trad. de l'angJ. Tome IV. in-8. VI, 

Oeuvres dramatiques de Goethe. Trad. 
' de Kallem..3 vol. in-8. lX-,289. XT,!)5o. 

Oeutres dramatiques de Schiller. Trad. 
de Palleme Tomes 1!, 2iet 3. in-8. VI, 
191. < 

Précis des travauxdeU Académie royale 
des scieuces , etc. de Bouen. Par Ji/s- 
seaume. 5 vol. in-8. X,- 3i6. XI, 35o. 

{Recherches «ur Irfinythologie et la lit- 
r témture du ^oïd». Par lens ff^offf', 
in-8. 11, 61 

|i<;pertoire drs Théâtres étrangers. 
Tome I. iu-18. X, 3i6. 
' Tablettes universel les^, ou Ré.sinné de 
tous les Journaux et* Bibliographie gé- 
nérale. 2 vol.- in-8. 1 , 29.' 

Théâtre complet' des i.atiuB, avec le 
tes le on' regard. Par Livée, Le Mon^ 
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